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INTRODUCTION 





| Le principal ouvrage d'Évagre le Pontique, les Kephalaia Gnostica en six 
Centuries !, dofit l'original grec est perdu pour la plus grande partie, a été connu 
jusqu'à présent dans une version syriaque, qu'a éditée W. Frankenberg en 1912; 
le texte, acconfpagné d'une rétroversion grecque, était publié tel qu'il est conservé 

- dans le ms Vat. Syr. 178, c'est-à-dire incorporé au commentaire de Babai le 

_ Grand ?. | | 

| . En 1953, dans un article de la Revue de l'Histoire des Religions, nous avons 
signalé l'existence d'une seconde version syriaque, — que nous avons appelée S,, 

| — offrant de grandes différences ауес la précédente, et nous avons montré, par 
la confrontation de ces deux versions et des fragments grecs conservés, que seule 
cette nouvelle version devait étre considérée comme fidéle au texte original. 

. L'examen révélait que l'auteur de la version éditée par Frankenberg, — ver- 
sion commune parmi les Syriens et appelée par nous äu, — avait remanié et altéré 
profondément le texte qu'il traduisait, dans le but évident d'en atténuer l'ori- 
génisme, et que, de ce fait, cette version faisait connaître les Gnostica d'une 
facon trés imparfaite ?. | 


1. Cet ouvrage est désigné sous le titre де Tà I'voccix&, par trois fois, dans Barsanuphe 

— (Migne, P. G., LXXXVI, 892 B, 893 A, 897 B). Dans son Histoire ecclésiastique, IV, 23 

(Migne, P. G., LXVII, 516 B), Socrate l'appelle IIgoyveocux& moo6Mjuara. La tradition 

manuscrite syriaque lui donne pour titre soit « Les Chapitres de connaissance », c'est-à-dire 
Tà xeodXoux yvooruwé, soit simplement « Les Six Centuries ». 

2. W. Frankenberg, Eeagrius Ponticus, Berlin, 1912 (Abhandlungen der Königlichen 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philologisch-historische Klasse, Neue Folge, 
Band XIII, Nr 2), p. 8-471. En plus des six centuries, de 90 sentences chacune, qui compo- 
sent le texte des Kephalaia Gnostica, l'éditeur donne, à la suite de Babai, un petit traité 
de 60 sentences considéré à tort comme un « supplément ». Aucun autre manuscrit пе le 
donne comme tel. C'est en réalité un traité indépendant, généralement mis aussi sous le 
titre de « Chapitres de connaissance » et dont la teneur varie selon les manuscrits (cf. 
J. Muyldermans, Évagre le Pontique: Les Capita cognoscitiva dans les versions syriagre et 
arménienne, Le Muséon, t. 47, 1934, p. 73-106). Nous parlons plus bas de la ver л 
arménienne. 

3. Antoine et Claire Guillaumont, Le texte véritable des « Gnostica » Ф Éeagre le Pon- 
tique, Revue de l'Histoire des Religions, t. CXLII, 2 (octobre-décembre 1952), р. 156-205. 
Après la parution de cet article, le R. P. Hausherr a attiré notre attention sur un texte de 
Joseph Hazzáyá cité par lui dans son article Doutes au sujet du « Divin Denys », Orientalia 
Christiana Periodica, II, 1936, p. 488-489. Ce texte témoigne de l’existence des deux traduc- 
tions syriaques des Six Centuries et donne à penser que l'auteur de S, ne serait autre que le 
célèbre traducteur de Denys, Serge de Reschaina, que Joseph Hazzäyâ accuse d'avoir 
introduit des blasphèmes dans le texte d'Évagre. 
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La présente publication:a tout d'abord pour objet l'édition de la version S, 
et ainsi de faire connaître dans sa teneur intégrale et authentique la plus impor- 
tante des œuvres d'Évagre. Le texte en est donné d’après le seul manuscrit qui, 
à notre connaissance, l'ait conservée, le ms Add. 17 167 du British Museum de 
Londres, dont on trouvera une description et une analyse dans W. Wright, 
Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum, Part II (Londres, 1871), 
p. 676-678, sous le n° DCCXLIIIT. Entré au British Museum le 11 novembre 1847, 
ce manuscrit a appartenu au monastère de Notre-Dame des Syriens, au désert 
de Nitrie, comme l'indique explicitement une note p. 1. Sur la dernière page, 
une note porte la date de « 760 d'Alexandre », soit 449 de J.-C., ce qui, comme 
le remarque Wright, est visiblement une erreur, la note étant d'une écriture 
largement postérieure à celle du reste du manuscrit. En fait, l'écriture de ce 
dernier est l’estrangelâ régulier caractéristique des manuscrits des утё-уп® siècles. 
Le texte est écrit en pleine page. Les Six Centuries viennent après d'autres textes 
mis sous le nom d'Évagre et sont immédiatement précédées du petit traité 
appelé parfois, improprement, le « supplément »; le texte commence au fol. 18 го 
avec la mention « Premiére centurie », sans titre général qui l'introduise; au 
fol. 56 го l'ezplicit porte l'indication : Les Six Centuries du bienheureux Évagre ». 
De nombreuses feuilles, surtout au début, ont été tachées par l'eau sur leur moitié 
inférieure, et sous les taches la lecture est souvent malaisée; une main tardive 
et maladroite a cherché à réparer les dégáts en retracant certains mots, ce qui 
parfois (cf. fol. 28 19-29 го) ne fait que rendre le déchiffrement plus délicat. 
Quelques mots. effacés dans le texte ont été reproduits dans les marges. En 
de nombreux endroits, celles-ci portent des marques, — traits et croix, — faites 
par un lecteur; en certains passages (fol. 50 ро, 51 ро, 53 ро, 55 ро) on voit des 
traces d'annotations marginales, maintenant illisibles 1, Notre édition reproduit 
le texte du manuscrit (désigné par la lettre A); seules les fautes de copie évi- 
dentes ont été corrigées, et dans ce cas le texte du manuscrit est donné en note; 
certaines améliorations du texte sont aussi proposées en note; les mots, peu 
nombreux, pour lesquels notre lecture restait, à quelque degré, incertaine, sont 
signalés. 

Outre l'édition de la version S,, jusqu'à présent inédite, nous donnons une 
réédition de la version S;, éditée déjà par Frankenberg, mais sur une base manu- 
scrite trop étroite; cet éditeur a utilisé seulement les deux manuscrits les plus 
récents, le Vat. Syr. 178, dont il reproduit le texte, et le Berol. Syr. 37, dont il 
donne, dans son introduction, les principales variantes ?. Notre édition fait état 


1. Quand nous avons rédigé l'article mentionné ci-dessus, nous ne connaissions encore 
le texte que par une lecture faite sur microfilm; mais quand, au cours d'un séjour à Londres 
en octobre 1953, nous avons eu le manuserit lui-même sous les yeux, il nous а été possible 
d'en lire les parties tachées qui étaient illisibles sur la photographie. On constatera que nous 
avons corrigé quelques-unes des lectures sur lesquelles reposaient les traductions données 
dans notre article. | 

| 2. Nous avons présenté quelques remarques sur le texte de Frankenberg dans Semi- 
tica, IV (1951-1952), p. 59-66 : Le texte syriaque édité des Six Centuries Ф Коаєте le Pontique. 
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de toute la tradition manuscrite connue de nous. Les manuscrits utilisés sont les 
suivants : | 

1. Londres, British Museum, Add. 12 175, décrit dans Wright, op. cit., 
П, p. 633-638, sous le по DCCXXVII. Cette cote désigne un recueil formé de 
irois codices différents; le manuscrit qui nous intéresse en constitue les fol. 81- 
294; il est acéphale; le texte des Centuries, qui se trouve au début, est mutilé et | 
commence avec les mots sz». bah ba de la sentence I, 3: il s'étend 
. Jusqu'au fol. 96 r». Le texte est écrit sur deux colonnes et l'écriture, petite mais 
nette, est un estrangelà du уте siècle. La date donnée par le colophon (fol. 254 ро) 
n'est malheureüsement pas entiérement lisible; il faut probablement lire « année 
845 des Grecs », soit 534 de J.-C. (Timothée III étant alors patriarche d'Alexan- 
drie). Dans la $artie du manuscrit correspondant au texte d'Évagre, sur un assez 
grand nombre de pages, l'encre est en partie effacée; en certains endroits 
(fol. 81 ро), le texte a été récrit par une autre main. L'effacement est parfois 
tel que le texte a complétement disparu. Cela explique que dans notre apparat 
le témoignage de ce manuscrit fait défaut pour quelques lecons. Ce manuscrit 
est désigné par la lettre C. 

2. Londres, British Museum, Add. 14578, décrit, sous le no DLXVII, 
par Wright, op. cit., Il, p. 445-449. Ce manuscrit est entièrement consacré aux 
ceuvres d'Évagre, les Centuries se trouvant aux fol. 119 го - 144 го, Le texte est 
disposé sur deux colonnes, et l'écriture est de l'estrangelà du уге ou du vg siècle. 
Le colophon n'indique pas, actuellement, de date; une note signale que le manu- 
scrit a appartenu au monastère des Syriens dans le désert de Scété. Ce manuscrit ` 
est désigné par la lettre D. 

3. Londres, British Museum, Add. 14 615, décrit dans Wright, op. cit., 
II, p. 840-842, sous le по DCCCXXIV. C'est un manuscrit palimpseste; le pre- 
mier texte, — un recueil liturgique en estrangelá du vire siècle, — a été recouvert 
par une écriture serto du хе ou du хте siècle. Les Centuries se lisent, dans le 
texte supérieur, aux fol. 23 го - 60 го. Le texte donné par ce manuscrit présente 
une certaine originalité et porte des marques évidentes de retouches rédaction- 
nelles. Ce manuscrit est appelé E. | | 

4. Rome, Bibliotheca Apostolica Vaticana, Vat. Syr. 178, analysé par 
E.-E. et J.-S. Assemani, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codicum Manu- 
scriptorum Catalogus, 111 (Rome, 1759), р. 367-372. Ce manuscrit contient de 
Babai le Grand, supérieur du monastère du mont Izla (Т 628), le commentaire 
des Centuries d'Évagre, précédé d'une apologie en faveur de ce dernier. Les 
sentences d'Évagre sont prises dans le commentaire méme de Babai; le texte 
s'en trouve aux fol. 22 v? - 205 го. Ce manuscrit est en papier et n'est pas daté +. 


p 


4. Au folio 1 se trouve une note, où est cité Jean, т, 1-5 et qui est datée de 17.. (l'indi- 
cation des dizaines manque); cette date se réfère sans doute à l'ére des Séleucides, selon 
l'habitude des scribes syriens. La note parait d'une autre main que le texte du manuscrit, 


mais elle est probablement de peu postérieure. 
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L'écriture est une cursive nestorienne, qui nous paraît être du хту? ou du ху? siè- 
cle 1, Ce manuscrit est désigné par la lettre V. ZEE 

5. Berlin, Preussische Staatsbibliothek, Berol. Syr. 37 (— Petermann 26), 
décrit par E. Sachau, Verzeichniss der Syrischen Handschriften der Königlichen 
Bibliothek zu Berlin (Berlin, 1889), p. 604-608, sous le n° 186. Ce manuscrit, 
écrit en cursive jacobite, est daté (fol. 77 r°) de l’année 1877 des Grecs, soit 1665 
de J.-C. Il donne, aux fol. 1-77, les Centuries d'Évagre avec le commentaire que 
Denys Bar Salibi, évéque d'Amid, en fit en 1164 (1476 des Grecs, cf. fol. 77 r9). 
Ee copiste a hésité sur la façon de disposer respectivement les sentences d'Évagre 
et leur commentaire. Les douze premiéres sentences ?, avec leur commentaire, 
sont données deux fois : une fois en colonnes parallèles, le texte d'Évagre étant 
d'un cóté, celui de Denys de l'autre, et une fois sur toute la page, le texte d'Évagre 
alternant avec celui de Denys; à partir de là (fol. 5 го), la disposition en colonnes 
semble prévaloir et se poursuit jusqu'à la fin de la premiére centurie. Mais avec 
la seconde centurie (fol. 13 р), le copiste renonce définitivement à cette disposi- 
tion qui s'est révélée peu commode, le texte de Denys étant généralement plus 
long que celui d'Évagre. À partir de là, les deux textes sont écrits sur toute la 
largeur de la page et de facon continue. Au moment du brochage, les folios 
actuellement numérotés 9 et 10 ont été déplacés et, pour rétablir la suite du texte, 
1 faut les placer aprés les folios 11 et 12. Nous appelons ce manuscrit B. 

Il convient d'ajouter à ces cinq manuscrits qui nous ont conservé in extenso 
le texte des Centuries (réserve faite des deux premiéres sentences qui manquent 
dans C) trois autres manuscrits qui donnent des fragments plus ou moins longs 
Че се texte : | 

6. Londres, British Museum, Add. 14 635, fol. 5-15, décrit par Wright, 
op. cit., 11, p. 449-450. Le folio 12 de ce manuscrit contient au recto et au verso 
la fin des Centuries à partir du dernier mot ye») de la sentence VI, 78; 
au verso, 3° col., se trouve le début de l'Antirrhétique du méme Évagre. Le texte 
de ce feuillet est sans continuité avec celui des pages voisines, mais il est bien de | 
la méme écriture, l'estrangelà du уте siècle. Ce manuscrit est désigné par la 
lettre F. | 

7. Londres, British Museum, 7 190 Rich, décrit par V. Rosen et J. Forshall, 
Catalogus codicum manuscriptorum orientalium qui in Museo Britannico asser- 
vantur, Pars prima, Codices syriacos el carshunicos amplectens (Londres, 1828), 
р. 77-83, sous le no XLIV. C'est un manuscrit en parchemin, dont l'écriture 
paraît être du xri siècle. Au fol. 57 ро se trouve le début des Centuries, dont le 
texte se continue jusqu'au fol. 59 v9; le dernier mot de cette page est le numéro sons | 
le texte de cette sentence I, 44 se lit, non pas au folio suivant (qui porte le titre 
et le texte ди « supplément »), mais au fol. 69 ро, comme l'indique d'ailleurs une 


1. C'est avec celle du spécimen de la planche CLX XVI du recueil de W. H. P. Hatch 
(An Album of dated Syriac manuscripts, Boston, 1946), daté de 1380, qu'elle parait avoir les 
plus grandes affinités. 


2. Les onze premiéres selon la numérotation du manuscrit, qui, par erreur, groupe 
sous le méme numéro les sentences 1 et 2. 
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note placée en cet endroit; le texte s'arréte sur le mot isis» de la sentence Tes. 
П ne semble pas que la suite s'en trouve ailleurs dans ce manuscrit. Celui-ci est 
désigné par la lettre В. | 
| 8. Londres, British Museum, Oriental 2 312, décrit par G. Margoliouth, 
| Descriptive list of Syriac and Karshuni Mss in the British Museum acquired since 
| 1873 (Londres, 1899), p. 8. C'est un manuscrit de papier, dont l'écriture est 
| du ху? ou du xvi? siècle. Les folios 173 го - 182 ро portent un long fragment 
_ des Centuries, qui s'étend de ПІ, 79 (depuis les mots зе лә и) jusqu'à VI, 51 
(aux mots «о e: 4). Ce manuscrit est désigné par la lettre O. 

Il yaun autre témoin du texte de S, qui ne saurait étre négligé : la version 
arménienne des Centuries, éditée, en 1907, par Sarghisian aux pages 143-207 de 
son édition arménienne des œuvres d'Évagre le Pontique 1. Que cette version 

_ des Centuries a été faite sur le syriaque et non sur le grec, comme le pensait l'édi- 
teur, le P. I. Hausherr l'a établi, de facon solide, en 1931 ?, Nous sommes main- 
tenant en mesure de préciser qu'elle а été exécutée sur la version syriaque S}. 
Il nous a donc paru nécessaire de citer son témoignage dans l'apparat du texte 
de S,, d'autant plus qu'elle paraît avoir été faite sur un texte syriaque de bonne 
qualité. Elle est malheureusement fort mauvaise; souvent le traducteur n'a pas 
compris le texte qu'il voulait traduire, et on ne saurait lui en tenir rigueur quand 
on s'est essayé soi-même à traduire ces sentences volontairement obscures ÿ. 
. Mais on ne peut considérer comme des variantes fournies par la version armé- 
nienne ce qui n'est que contresens, paraphrases, additions ou omissions du tra- 
ducteur. L'apparat ne retient donc, en principe, le témoignage de l'arménien 
_ que lorsque celui-ci trouve un écho dans la tradition manuscrite syriaque, pour 
| signaler que la version arménienne appuie la lecon de tel ou tel manuscrit. Il 
a paru cependant n'étre pas sans intérét d'indiquer, dans les notes qui accom- 
pagnent la traduction, certaines divergences de l'arménien qui s'expliquent par 

. des confusions de mots syriaques ou des erreurs de lectures *. 


1. Марті Дорі в шарі LT Jupp TA амлійширрпь Nk le, Bupgdublugp h 
On uL h Žun Ep pen IL Sphglpnpa pne, édité par H. Barsel Sarghisian, Venise, 1907. 
Si cette traduction est bien du уе siècle, comme le pense l'éditeur, elle nous fournit un termi- 
nus ad quem pour la date de S, . Celle-ci serait donc antérieure à З», si cette dernière a 
pour auteur Serge de Reschaina (cf. ci-dessus, р. 5, n. SCH 

2. Irénée Hausherr, Les versions syriaque et arménienne Ф Егарте le Pontique. Leur 
valeur, leur relation, leur utilisation. Orientalia Christiana, vol. ХХІІ, 2, Rome, 1931, 
p. 65-118. 

3. Évagre lui-même a dit sa volonté d’être obscur; ef. Lettre à Anatole, Migne, P. G., 
XL, 1221 C. Dans son introduction, Babai consacre un développement à la question б 
savoir pour quelle raison Évagre а écrit ses sentences « avec une pareille et une si complète 
obscurité » (Frankenberg, op. cit., р. 16). 

4. Plusieurs de ces fautes avaient déjà été signalées par le P. Hausherr dans son 
article cité supra, note 2. 

Avons-nous une version arabe des Six Centuries d'Évagre? Dans sa Geschichte der 
Christlichen Arabischen Literatur, І. Bd. (Cité du Vatican, 1944), p. 398, E. Graf signale 
l'existence d'une version arabe des 600 « Chapitres de connaissance » dans le manuscrit 622 
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Tous nos manuscrits, y compris celui que représente la version arménienne, 
remontent à un méme archétype, comme le prouve le fait que tous, à l'exception 
du manuscrit récent V, portent la trace d'une perturbation survenue dans la 
place donnée à la sentence III, 28. Cette sentence, en effet, est placée par E après 
ПІ, 29, par C après ПІ, 41; dans В et l'arménien, elle se trouve, une première fois 
apres III, 27, ce qui est sa place normale, une seconde fois aprés III, 41; dans 
D, il en était probablement de méme, mais la sentence intercalée entre ПІ, 41 
et IIL 42 a été ensuite effacée, en raison vraisemblablement de son double 
. emploi; seul V ne présente pas d'anomalie à ce sujet. Ces divergences sont la 
suite d'un méme accident et s'expliquent, croyons-nous, de la facon suivante. 
Le texte de l'archétype devait étre disposé sur deux colonnes et étre d'une 
écriture assez fine (notre ms C en donnerait une idée assez exacte) : le texte de 
III, 27 et celui de III, 41 devaient se trouver à peu prés à la méme hauteur sur 
chacune des deux colonnes, En exécutant sa copie, le scribe a omis le texte de 
ПІ, 28, et il a réparé ensuite son oubli en ajoutant ce texte dans la marge médiane. 
Les copistes qui ont utilisé aprés lui cet exemplaire ont hésité sur Іа place à donner 
à ce texte; l’un l'a, avec raison, rattaché à la colonne de droite, mais il a cru 
qu'il suivait 29 et non 27 : d’où le texte de notre ms Е; un autre l'a rattaché à 
la colonne de gauche et l'a mis à la suite de 41, qui se trouvait à cette hauteur : 
d’où le texte de C; un autre enfin l'a copié une première fois avec la colonne de 
droite, à sa vraie place, et une seconde fois avec la colonne de gauche, aprés 41 : 
д'ой le texte de B et de l'arménien; en D on avait aussi cette derniére dispo- 
sition, rectifiée ensuite par l'effacement du texte qui suivait 41. V représente une 
copie ой la correction n'a plus laissé de trace. 


du Caire, fol. 147 то - 177 «9 (cf. du méme, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés 
au Caire, p. 226). Ce manuscrit, daté de 1739, remonte à un prototype de 1275; le texte est 
présenté comme traduit du syriaque par le hiéromoine Ibráhim et le diacre Yühanná. 
Cette version a-t-elle été faite sur S, ou sur Sa? Dans le premier cas, qui est le plus probable, 
elle devrait être prise en considération pour l'établissement du texte de 5;. Dans le second 
cas, qui n'est pas à exclure a priori, cette version serait extrémement précieuse, car elle 
fournirait un second témoin du texte de S,. Malheureusement les démarches que nous 
avons faites pour nous procurer une photographie de ce document n'ont pas abouti, ce 
manuscrit ayant, paraît-il, disparu de la Bibliothèque du Patriarcat Copte. — D'autre part, 
À. Mingana, dans son Catalogue of the Mingana Collection of manuscripts, vol. ПІ, Addi- 
tional Christian Arabic and. Syriac manuscripts (Cambridge, 1939), p. 38, signale sous le 
n9 212 (— Min. Chr. Ar. Add. 244), quatre folios couverts d'une écriture naskhi des envi- 
rons de 1300 qui donneraient en version arabe la fin de la seconde des Six Centuries d'Évagre. 
Grâce à l’obligeance des Trustees of the Mingana Collection de Birmingham, nous avons pu 
obtenir une photographie de ces folios. Mais le texte qu'ils donnent, sans mention d'auteur, 
est en réalité celui de la fin de la deuxième des quatre centuries Sur la charité de Maxime le 
Confesseur (sentences 76, dernières lignes, à 100; cf. Migne, P.G., XC, 1008 D - 1117 А). 
L'attribution donnée par Mingaaa est donc inexacte. Ajoutons ici que le feuillet écrit en 
estrangelà du vire siècle et signalé par Mingana, ibid., p. 87 (= Mingana Syriac 644) 
comme donnant « apparemment » les Centuries d' Évagre, contient en réalité des sentences 


appartenant au « supplément » (sentences 21, milieu, à 31 de Frankenberg, avec une 
numérotation différente). 
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Les rapports apparaissant entre les divers témoins ne se laissent pas réduire 
à un schéma simple. Si l’on а assez souvent le groupement DBV (ou РОВУ) ` 
en face de CE (ou CER), cette répartition est bien loin d'étre exclusive de toute 
autre, comme le montrera un simple coup d'oeil sur l'apparat. Nous avons accordé 
une préférence de principe, dans la rédaction de notre texte, aux manuscrits les 
plus anciens, С et D, particulièrement en cas d'accord entre eux 1; cependant le | 
texte que nous donnons repose sur l'examen, en chaque point, de tous les témoins, 
et notre choix a été déterminé, avant tout, par des considérations de critique 
interne; il y a des cas oü le texte original s'est conservé seulement dans les 
manuscrits les plus récents (par ex. IV, 52), parfois méme dans un seul d'entre 
eux (par ex. VI, 11). L'existence d'une seconde version et de fragments grecs 
conservés offrgit aussi des éléments d'importance pour la détermination des 
lecons originales. | 

L'apparat ne fait état que de ce qui doit étre considéré comme de véri- 
tables variantes. On a donc négligé de mentionner les particularités qui sont 
seulement des lapsus calami, les confusions ou omissions de lettres sans consé- 
quences pour le sens, les dittographies de mots ou de groupes de mots, quand elles 
ne peuvent servir d'indice pour le classement des manuscrits. On n'a pas signalé 
non plus les différences de graphie qui se présentent pour certains mots entre les 
divers manuscrits, et souvent méme dans un méme manuscrit?. Il n'a pas paru 
utile non plus de relever les différences de numérotation des sentences selon les 
manuscrits : elles sont simplement dues à la distraction du copiste, qui omet ou 
répète un numéro, et qui, s'apercevant ensuite de son erreur, cherche à la réparer, 
en partageant une sentence ou en groupant deux sentences sous un méme numéro. 
Nous donnons cependant, en appendice, une table des concordances entre le 
syriaque et la version arménienne éditée, pour faciliter la confrontation de ces 
deux versions qui présentent souvent une numérotation différente des sentences. 

On trouvera, dans les notes qui accompagnent la traduction де S,, la traduc- 
tion des principales variantes mentionnées dans l'apparat. Ces notes signalent, 
en outre, les citations qu'il nous a été donné de rencontrer dans les ceuvres éditées 
des auteurs syriens, citations faites régulièrement selon S}; les variantes offertes 
par ces citations et qui présentaient quelque intérét ont été indiquées?. On a 


1. Ce sont ces manuscrits aussi que nous avons suivis pour l'orthographe des mots 
susceptibles de graphies diverses. C'est également aux usages des manuscrits des уг-упе siè- 
cles que nous nous sommes conformé, en principe, pour l'accentuation et la ponctuation du 
texte. Celle-ci cependant a été complétée quand c'était nécessaire pour éviter les ambiguités 
de lecture et nous nous sommes tenu à un systéme de ponctuation cohérent tout au long 
du texte. Nous avons aussi cherché à réaliser, sous ce rapport, une présentation identique 
pour S, et pour S,. | | | 

2. Pour ne pas surcharger l'apparat, nous n'avons pàs non plus signalé la variante 
Lis pour jx» (équivalent de Aoywéc). Les copistes emploient indifféremment l’une ou 
l'autre de ces deux formes à l'intérieur d'un méme manuscrit. 

. 3. Quelques sentences des Six Centuries se trouvent citées, parmi d'autres textes 
d'Évagre et avec un commentaire qui paraît n'étre ni celui de Babai ni celui de Denys Bar 
Salibi, dans le Recueil d'auteurs ascétiques nestoriens du VIIe et VIII? siècle analysé par 
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aussi relevé, dans ces notes, certains cas, assez rares, signalés par l'apparat, ой 
le texte lu par Babai ou par Denys diffère de celui des manuscrits qui nous ont. 
conservé les commentaires de ces deux auteurs. Les notes accompagnant Ја 1га-` 
duction de S, donnent les références des fragments grecs conservés et édités, 
dont le texte correspond régulièrement à celui de З». 

Les références aux textes scripturaires ont été groupées dans des notes 
séparées. Pour l'Ancien Testament, les références sont faites, en principe, au 
texte des Septante; quand elles sont faites à la Peschitta, celle-ci est expressé- 
ment mentionnée. Sauf indication particulière, elles concernent à la fois 5, et 
Se. | | 
La traduction française est, pour $, comme pour 5,, de propos délibéré, 
très littérale 1. Son but est de faciliter la lecture du texte, et поп de la remplacer. 
C'est ce parti pris de littéralité qui nous a déterminé à utiliser dans la traduction 
certains termes grecs sous-jacents, réellement ou idéalement, au texte syriaque 
et qui n'ont pas d'équivalents exacts en francais (termes de la langue philoso- 
phique ou théologique, vocabulaire propre à Évagre). Il nous a paru plus exact 
dans ces cas-là, de recourir, pour traduire les mots syriaques, aux termes grecs 
qu'eux-mémes traduisaient, plutót que d'employer des expressions francaises 
nécessairement inadéquates ?. | 

En terminant cette introduction, nous voulons exprimer notre reconnais- 
sance à tous ceux qui nous ont aidé dans l'exécution et la publication de ce 
travail: au R. P. Ir. Hausherr, Professeur à l'Institut Pontifical des Études 
Orientales, qui a mis trés généreusement à notre disposition une traduction 
du texte de Frankenberg et de la version arménienne préparée en 1930 et 
restée inédite et qui, au surplus, nous a prodigué ses conseils dans l'étude 
d'une littérature difficile qu'il connait mieux que personne; à M. le Cha- 


I. Vosté, Angelicum, VI, 1929, p. 143-206, spécialement sous le no XXV (р. 157-159) : 
ce sont III, 47, 48; IV, 90; V, 83 et, semble-t-il, VI, 84-85. Les citations sont faites d'aprés 
S. | 

1. On se souviendra de l'équivoque qui résulte en syriaque de l'emploi des formes 
de Ге imparfait » et du participe, lesquelles peuvent avoir soit un sens présent, soit un sens 
futur. Ce détail de traduction est important, car la sentence peut prendre, selon l'option que 
l'on fait à cet égard, soit un sens mystique, soit un sens eschatologique. Nous avons traduit, 
en chaque cas, de la manière qui paraissait la plus appropriée au contexte, sans signaler 
en note l'autre traduction possible. Une autre équivoque, qui peut affecter gravement le 
sens, vient de ce que les formes syriaques masculines ou féminines peuvent rendre les formes 
neutres de l'original grec. Nous nous proposons de donner, dans un volume à paraître 
dans la collection Sources Chrétiennes, une traduction plus élaborée, accompagnée d'un 
commentaire et du texte des fragments grecs conservés. 

2. Ce recours aux mots grecs doit étre considéré comme un procédé de traduction et 
non comme un travail de rétroversion. Si, dans la plupart des cas, le mot grec utilisé peut 
étre considéré comme étant celui de l'original, il n'en va pas toujours nécessairement ainsi, 
l'original ayant pu avoir un terme synonyme ou méme n'avoir aucun terme correspondant, 
notamment dans S,. Pour ne pas multiplier les mots grecs, nous avons régulièrement 
traduit par « contemplation » le mot syriaque qui traduit le grec 6ewpix, et qui, en fait, 
n'est que sa transcription; mais cette traduction est conventionnelle. 
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г M. Brière, Professeur honoraire à l'Institut Catholique de Paris qui, après 
avoir été pendant plusieurs années notre maître en syriaque, a bien voulu revoir 
entièrement notre travail, avec la belle conscience que lui connaissent les usagers 
de la Patrologia Orientalis, et nous proposer maintes corrections et améliorations; 
au В. P. Fr. Graffin, Professeur à l'Institut Catholique de Paris et Directeur 
de la Patrologia Orientalis, à l'amitié et au dévouement de qui surtout nous ` 
devons de voir рагаїїге notre travail dans cette imposante collection; à 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, auprès de qui nous avons 
trouvé, au moment de rassembler notre documentation, l'aide la plus efficace; 
enfin au Centre-National de la Recherche Scientifique, qui, aprés nous avoir 
fourni les subsides nécessaires pour aller compléter notre documentation au 
British Museum. à Londres, en octobre 1953, a, en dernier lieu, financièrement 
prêté son concours à la publication de cet ouvrage 1. 


1. M. Cyril Moss, du British Museum, a bien voulu, au dernier moment, vérifier nos 
lectures sur deux points. Qu'il en soit remercié. 


| 
j SIGLES | 


| S,: version commune. 

: version intégrale. 

: ms de Londres, British Museum, Add. 17 167 (S,, texte complet). 
: ms de Berlin, Staatsbibliothék, Berol. Syr. 37 (S,, texte complet). 
. ms de Londres, British Museum, Add. 12 175 (S,, sent. I, 3 — fin). 


E. 


4Sommoour» 
2 


: ms — —- Add. 14 578 (S,, texte complet). 
: — — Add. 14 615 (S,, texte complet). 
P: ms SS, Е. Add. 14 635 (S,, sent. VI, 78 — fin), 
: ms —- — Oriental 2 312 (S,, sent. III, 79 — VI, 51). 
: ms —- — 7 190 Rich (S,, début — sent. І, 54). 


: ms de la Bibliothèque Vaticane, Vat. Syr. 178 (S, texte complet). 
p Arm : version arménienne éditée par Sarghisian (Venise, 1907). 


ABRÉVIATIONS 


Anal. sac.: Analecta sacra Spicilegio Solesmensi parata, edidit J.-B. Card. Pitra 


(Paris, 1876-1883). 
Apopht. : W. Bousser, Apophthegmata, Studien zur Geschichte des ältesten Mönch- 


tums (Tübingen, 1925). 

A travers: J. MvYLDERMANS, А travers la tradition manuscrite d Ерадте le Роп- 
tique (Louvain, 1932). 

B. N. J.: Byzantinisch-Neugriechische Vases. 

Cand. Sanct.: Barhebraeus, Candélabre des Sanctuaires. 
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Doct. Patr.: Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, ed. Fr. DiEkAMP (Münster, 
1907). | 

Evagr.: J. MuYLDERMANS, Evagriana, extrait de la revue Le Muséon, augmenté 
de Nouveaux fragments grecs inédits (Paris, 1931). 

Evagr. Syr.: J. MuvrpERMaNS, Evagriana Syriaca (Louvain, 1952). 

FRANK. : W. FRANKENBERG, Evagrius Ponticus (Berlin, 1912). 

Nouv. frag.: Ir. HAUSHERR, Nouveaux fragments grecs d'Évagre le Pontique, 
Orientalia Christiana Periodica, vol. V (Rome, 1939). 

Nov. Patr. Bibl.: Nova Patrum Bibliotheca, ed. A. Maï (Rome, 1844-1854). 

Or. Christ.: Orientalia Christiana. 

P. G.: J.-P. Місме, Patrologia Graeca. 

P. 0.: В. GRAFFIN, Patrologia Orientalis. 

Psychologie: J. Влкоѕ, Psychologie de Grégoire Aboulfaradj dit Barhebraeus 
(Leyde, 1948). 

Sacr. Conc. Col.: Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collectio, ed. J. D. 
MANSI. 

Sel. in Ps.: Origéne, Selecta in Psalmos (P. G., XII). 

Th. L. Z.: Theologische Literaturzeitung. 

W. St.: Woodbrooke Studies, ed. А. MiNGANA (vol. VII; Cambridge, 1934). 


Abréviations employées dans ľ Apparat: 


add : addidit, addiderunt. marg. : margine. 

addit : additum. num : numerus, numero. 

айѕсг : adscripsit. occult : occultavit, occultaverunt. 
al : alio. om : omisit, omiserunt. 

cap : caput, capitis, capita. pl. : plurale. 

corr : correxit, correxerunt. pr: primum, prima. 

dub : dubium. prob : probabiliter. 

eras : erasit. punct : punctavit, punctaverunt. 
fort : fortasse. ras : rasura. 

hab : habet. Scr : scripsit, scripserunt. 

init : initio. | | sec : secundum, secunda. 

inser ` inseruit, inseruerunt. Seq : sequentis, sequenti. 

iter : iteravit, iteraverunt. sing : singulare. 

leg : legit. transp : transposuit, transposuerunt. 
legend : legendum. vers : verso. 


Ih : manus, manu. vid : videtur. 
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CHAPITRES DE CONNAISSANCE 
QUI SONT DITS POUR L'INSTRUCTION 
ET POUR LE PROGRÈS DES MOINES' 


Titulus D: je pasaat IS ai 6 Eajosds зал | Ip) 2.5 за} iQ obo, К: «2l Шон роб San où 
pau Jus lo] paio y] où К: «oi of Haalt Jose Las В. 


Sine titulo in A. 


! Titre donné par le ms D et (avec légères variantes) par les mssER; E ajoute « du 
bienheureux Évagre ». Ms B : « Chapitres de connaissance du bienheureux Évagre ». Le 
ms У n'a pas de titre propre au livre d'Evagre. Dans А (35), il n'y a pas de titre. 


E 
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PREMIÈRE CENTURIE 


1. Au Bien premier il n'est pas d'opposé, parce que c'est dans son essence qu'il 
est le Bien, et qu'à l'essence il n'est rien qui soit opposé. 


2. L'opposition est dans les qualités, et les qualités sont dans les corps; 
l'opposition donc est dans les créatures. 


3. Toute nature raisonnable est une créature connaissante, et Dieu seul est 
connaissable, n'étant pas divisé par ceux! en qui ila résidé. Mais comment 
Dieu est-il connu en ceux en qui il a résidé? C'est comme l'art dans les artisans, 
mais 1l est distinct de celui-là, en ce qu'il а résidé substantiellement en ceux en 
qui il a résidé. 

4. Tout ce qui a été produit, ou bien est susceptible d'une opposition !, ou 
bien a été constitué d'une opposition. Mais ce n'est pas tout ce qui est suscep- 


3. 1 Ms V : « n'étant pas divisé en ceux ». 
4. 1 Ms В : « de (choses) opposées » (ici et dans toute la sentence). 
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PREMIÈRE CENTURIE 


1. Au Bien premier il n'est pas d'opposé, parce que c'est dans son essence 
qu'il est le Bien, et qu'à l'essence il n'est rien qui soit opposé!. 


2. L'opposition est dans les qualités, et les qualités sont dans les corps; 
l'opposition donc est dans les créatures !. 


3. Toute nature raisonnable est une essence connaissante, et notre Dieu est 
connaissable; il réside de facon indivise en ceux en qui il réside, comme Рагі 
terrestre, mais il. est supérieur à celui-ci, en ce qu'il existe substantiellement 1, 


4. Tout ce qui a été produit, ou bien est susceptible d'une opposition, ou 
bien a été constitué d'une opposition. Mais ce n'est pas tout ce qui est suscep- 


1. 1 Grec : Eeagr., р. 56. 
Eres Evasr., p. 56. 
3. ! Grec : Evagr., p. 56. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 1. 2 
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tible d'une opposition qui est joint aussi avec les choses qui ont été constituées 
d'une opposition. 


5. Les principes n'engendrent pas et ne sont pas engendrés!, mais la médiété 2 
engendre et est engendrée. 


6. Par comparaison nous, nous sommes une chose, autre chose est ce qui est 
en nous, et autre chose, ce en quoi nous sommes; mais tout ensemble sont ce 
en quoi nous sommes et ce en quoi est ce en quoi nous sommes. 


7. Quand sera enlevé du milieu ce qui est ensemble en nombre, sera enlevé 
aussi le nombre; et quand celui-ci sera enlevé, une seule chose seront ce qui est 
en nous et ce en quoi nous sommes. 


8. Quand a été séparé ce en quoi nous devons étre, il a engendré ce en quoi 
nous sommes; et quand sera mélangé ! ce qui est en nous, il enlévera ? du milieu 
ce qui par le nombre nous sépare. 


9. ! Le ms B insère ici : «et les causes premières n'engendrent pas et ne sont pas 
engendrées ». 
2 Ms В : «les (choses) intermédiaires ». 
8. 1 Mss СЕВ : «а été mélangé ». 
2 Mss СЕВ : «il a enlevé ». 
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tible d'une opposition qui est joint aussi avec ceux qui ont été constitués d'une 
opposition 1. 


9. Les principes n'engendrent pas et ne sont pas engendrés, mais la médiété 
engendre et est engendrée !. 


6. Par comparaison nous, nous sommes une chose, autre chose est ce qui est 
en nous, et autre chose, ce en quoi nous sommes; mais tout ensemble sont ce 
en quoi nous sommes et ce en quoi est ce en quoi nous sommes. 


7. Quand seront enlevés ceux qui sont ensemble, sera enlevé aussi le nombre; 
et quand celui-ci sera enlevé, une seule chose seront ce qui est en nous et ce en 
quoi nous devons étre !. 


8. Quand a été séparé ce en quoi nous devons étre, il a engendré ce en quoi 
nous sommes; et quand sera mélangé ce qui est en nous, il enlévera ce qui sera 
enlevé avec le nombre. 


4. 1 Grec : Evagr., p. 56. 
5. @тес : Evagr., р. 57. 
7. 1 Grec : Evagr., р. 57. 
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9. Quand nous aurons été dans ce qui est, nous verrons sa vérité telle qu'elle 
est, et quand nous aurons été dans ce qui n'est pas, nous engendrerons ce qui 
n'est pas; et quand sera enlevé du milieu ce en quoi nous sommes, plus ne sera 
ce qui n'est pas. 


10. Parmi les démons, les uns sont opposés à la pratique des commande- 
ments, d'autres sont opposés aux intellections des natures, et d'autres sont 
opposés aux /ogoi qui concernent la divinité, parce qu'aussi la science de notre 
salut est constituée de ces trois choses. 


11. Tous ceux qui maintenant possèdent des corps spirituels règnent dans 
les mondes qui ont été produits, et tous ceux qui sont joints à des corps ! prak- 
tika régneront dans les mondes? à venir à. 


12. Unique est celui qui est sans médiation, et unique est aussi celui-ci, à 
son tour, qui par des intermédiaires est en tout. 


11. 1 Le mot syriaque est ici ls, et dans le premier cas paaa, ; le traducteur muse 
pas indifféremment de ces deux mots; il emploie généralement le premier quand il s'agit 
du corps de chair, fait de matière sensible, et le second, en principe, pour désigner le corps 
des anges ou des démons ou les corps spiritualisés. 

? Ms B: « dans le monde ». 


° Sentence citée, avec quelques variantes, par 'AbdiSo' Hazzaya, éd. MINGANA, W. Dic 
VII, p. 279, col. a, 1. 11-13. 
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9. Quand nous aurons été dans ce qui est, nous verrons ce qui est; et quand 
(nous aurons été) dans ce qui n'est pas, nous engendrerons ce qui n'est pas; 
et quand seront enlevés ceux en lesquels nous sommes, plus ne sera ce qui n'est 
pas. | 


10. Parmi les démons, les uns sont opposés à la pratique des commande- 
ments, d'autres sont opposés aux intellections de la nature, et d'autres sont 
opposés aux /ogoi qui concernent la divinité, parce qu'aussi la science de notre 
salut est constituée de ces trois choses. 


11. Tous ceux qui maintenant possédent des corps spirituels régnent sur 
les mondes qui ont été produits, et ceux qui sont joints а des corps praktika 1 
ou opposés exerceront la royauté des mondes à venir. 


12. Unique est celui qui est sans médiation, et celui-ci, en revanche, par des 
intermédiaires est en tout. 


11. 1 Ou, avec l'addition marginale : « qui pratiquent les commandements ». Méme 
emploi des deux mots syriaques signifiant « corps » que dans S, (voir la note). 
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13. Parmi les logikoi, les uns possèdent la contemplation et la praktiké 
spirituelles, d'autres la praktiké et la contemplation, et d'autres sont tenus par 
lentrave et par le jugement. 


14. En chacun des arts tu vois celui qui y préside; mais, par la contempla- 
tion de la science véritable, tu (le) trouveras en toutes ces choses!, parce que 
Notre-Seigneur « a créé tout avec sagesse » 2. 


15. Quand seront enlevés les quatre, seront enlevés aussi les cinq; mais, 
quand seront enlevés les cinq, ne seront pas enlevés avec eux! les quatre. 

16. Ce qui a été séparé des cinq n'est pas séparé des quatre; mais ce qui a été 
séparé des quatre est délivré aussi des cinq. 


d 
17. Quand abondera en nous ce qui est en nous, abondera ! en nous ce en 
D * я А . aa A . D 
quoi nous sommes, et ainsi la vertu ? croitra, jusqu'à ce que ce qui est ne soit 
plus nommé par des modes. 


14.1 Ms E: «tu trouveras toutes ces choses ». 
? Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., ПІ, éd. GnarriN, P. O., XXVII, 


p. 510, 1. 12-14, avec une différence : « mais la contemplation de la science véritable, tu la 
trouveras ». 


15. 1 Mss CV : « d'auprés d'eux ». 
17.1 Mss CRBV : «il fera abonder ». 


? Sens habituel du mot syriaque; mais il est, formé sur la méme racine queles verbes 
précédents et signifie étymologiquement « abondance », « excellence ». 
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13. Parmi les logikoi, les uns possèdent la contemplation et la praktiké 
spirituelles, d’autres la praktiké et la contemplation, et d’autres l’entrave et le 
jugement. 


14. Chacun des arts, tu le vois en celui qui y préside; mais la science de 
celui qui est, tu la trouveras en toutes ces choses, si Notre-Seigneur « a fait ` 
tout avec sagesse nl, 


15. Quand seront enlevés les quatre, seront enlevés aussi les cinq; mais, 
quand seront enlevés les cinq, ne seront pas enlevés avec eux les quatre !. 


16. Ce qui a été séparé des cinq n'est pas séparé des quatre; mais ce qui a été 
séparé des quatre est délivré aussi des cinq. 
17. Quand sera changé ce qui est en nous, seront changés ceux en lesquels 


nous sommes, et cela maintes fois, jusqu'à ce que ce qui est ne soit plus nommé 
par des modes 


14. 1 Grec (incomplet) : Evagr., p. 57. 
15. 1 Grec : A travers, p. 93. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET З»: 
14. Ps. cu, 24 (S, = Septante; S, = Peschitta). 
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18. Le terme! de la praktiké et du tourment est l'héritage des saints; mais 
ce qui est opposé à la premiére devient la cause du second, et le terme de ceci 
est l'héritage de ceux qui sont opposés. 


19. La science qui est dans les quatre est la science des intellections des 
natures des créatures, et la science de l'Un est la science de celui qui seul est. 


20. Quand tous les logoi des êtres resteront seuls en nous, alors ce qui est 
connu sera seul connu de celui qui connaît, comme il est écrit : « Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas »!. 


21. Parmi les biens et les maux qui sont considérés comme sans nécessité, 
les uns se trouvent à l'intérieur de l'àme, et les autres en dehors d'elle; mais les 


maux qui sont proprement des maux, il n'y a pas moyen qu'ils se trouvent en 
dehors d'elle. 


22. Les corps subtils des démons reçoivent seulement couleur et forme 1, 


18. 1 Mss CER et arm. : « œuvre », lecon qui repose sur une erreur de ponctuation. 
Cf. I, 71 et ПІ, 63. 


20.1 Mss CE omettent la citation finale. 
22. * Mss DR : «reçoivent la couleur noire »; mais D а la leçon « forme » en marge. 
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18. Le terme de la praktiké et du tourment est l'héritage des saints; mais се 
qui est opposé à la première est la cause du second, et le terme de ceci est 
l'héritage de ceux qui sont opposés. 


19. La science qui est dans les quatre est la science des intellections des 
créatures; et la science de l’Un est la science de celui qui seul est. 


20. Quand resteront en nous seulement les intellections de tout ce qui a 
été produit par accident, alors seulement celui qui est connu sera seul connu de 
celui qui connaît. 


21. Parmi les biens et les maux qui sont considérés comme sans nécessité, 
les uns se trouvent à l'intérieur de l'àme, et les autres en dehors d'elle; mais 
ceux qui sont dits naturellement étre des maux, il n'est pas possible qu'ils soient 
en dehors d'elle. 


22. Les corps des démons possédent couleur et forme; mais ils échappent à 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
20. S, : Matth., ххту, 35 et loc. рагай. 
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mais ils échappent à notre sens, parce que cette qualité ne ressemble pas à la 
qualité des corps sensibles. En effet, quand ils veulent apparaître aux hommes, - 


ils apparaissent dans la ressemblance de corps sensibles, sans montrer leurs. 
corps subtils. 


23. Les intellections des logoi des choses qui sont sur la terre sont elles-mémes 
appelées « biens qui sont sur la terre ». Mais si les anges saints « connaissent » 
bien ceux-ci, selon la parole de la Thécuite, les anges de Dieu mangent les biens 
de la terre, selon qu'il est écrit : « L'homme a mangé le pain des anges », c'est-à- 
dire que quelques-uns aussi parmi les hommes ont connu les logoi des intellec- 
tions des choses qui sont sur la terre. 


24. S1 l'épi en puissance est caché dans le grain, la perfection en puissance 
aussi est cachée dans ceux qui (en) sont susceptibles. Et si cela est ainsi, ce n'est 
pas la méme chose que le grain et ce qui est en lui, ni l'épi et ce qui est dans le 
grain; mais la méme chose est l'herbe qui entoure Гері et l’épi méme de ce grain. 
Bien que, en effet, le grain devienne épi, cependant le grain qui est dans l'épi 


n'a pas encore recu son épi. Mais, quand le grain sera délivré de l'épi, il 
recevra aussi son épi. 
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notre sens, parce que cette qualité ne ressemble pas à la qualité des corps qui 
tombent sous nos sens. En effet, quand ils veulent apparaítre aux hommes, ils 
se transforment en Іа ressembiance totale de notre corps, sans nous montrer 
leurs corps !. 


23. Les intellections des choses qui sont sur la terre sont « les biens de la 
terre ». Mais si les anges saints « connaissent » ceux-ci, selon la parole de la 
Thécuite, les anges de Dieu mangent les biens de la terre. Mais il est dit que | 
« l'homme a mangé le pain des anges »; il est donc évident que quelques-uns 
aussi parmi les hommes ont connu les intellections de ce qui est sur la terre. 


24. Si Гері en puissance est dans le grain, la perfection en puissance aussi est 
dans celui qui (en) est susceptible. Et si cela est ainsi, ce n'est pas la méme chose 
que le grain et ce qui est en lui, ni l'épi et ce qui est dans le grain; mais la méme 
chose est le grain de cela qui est contenu par l'épi et l'épi de ce grain. Bien que, 
en effet, le grain devienne épi, le grain de ce qui est dans l'épi n'a pas encore 
recu d'épi. Mais, quand il sera libéré de l'épi et du grain, il possédera l'épi de ce 
premier grain !. 

22.1 Cf. Lettre 55, Frank., p. 604, 1. 17-20. Pour « corps », le texte a tantôt юзо, 
tantôt rs, selon les cas (cf. sent. 11, note à Sj). 

24.1 Grec (partiel) : Evagr., p. 57. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
23. II Rois, xiv, 20. — Ps. LXXVII, 25. 
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25. Ceux qui par les tentations veulent nous « cribler », ou bien questionnent 
la puissance raisonnable de l’âme ou bien s'efforcent de saisir la partie passible 
qui est en elle, ou bien le corps ou tous les alentours du corps !. 


26. Si le corps humain est une partie de ce monde et que « la forme de ce 
monde passe », il est évident que la forme du corps aussi passera. 


27. Cinq sont les contemplations principales sous le signe desquelles sont 
comprises toutes les contemplations. La premiére est, comme disent les Péres, 
Ja contemplation de la Trinité adorable; la deuxiéme et la troisiéme, la contem- 
plation de ceux qui sont incorporels et des corps; la quatrième et la cinquième, 
la contemplation du jugement et de la providence de Dieu. 


28. Parmi le grand nombre des voies, trois sont les voies du salut, qui pos- 
sedent en commun de détruire les péchés; mais deux d'entre elles possédent en 
propre le fait de délivrer des passions, et la vertu propre de la troisième, c'est 


25. ® En face de cette sentence, le ms E porte en marge le mot ins, « anges ». 
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29. Ceux qui par les tentations veulent nous « cribler », ou bien questionnent 
la partie intelligente de l’âme, ou bien s'efforcent de saisir la partie passible qui 
est en elle, ou bien le corps ou les alentours du corps. 


26. Si le corps humain est une partie de ce monde et que « la forme de ce 
monde passe », il est évident que la forme du corps aussi passera. 


27. Cinq sont les contemplations principales, sous lesquelles toute contem- 
plation est mise. On dit que la premiére est la contemplation de la Trinité ado- 
rable et sainte; la deuxiéme et la troisiéme, la contemplation de ceux qui sont 
incorporels et des corps; la quatriéme et la cinquiéme, la contemplation du 
jugement et de la providence. 


28. Parmi le grand nombre des voies, trois sont les voies du salut, qui pos- 
sèdent en commun de détruire les péchés; mais deux d'entre elles possèdent en 
propre le fait de délivrer des passions, et la vertu de la troisiéme est qu'elle sera 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ So : 
25. Luc, xxn, 31. 
205 Zuor., ver, 9d. 











30 ÉVAGRE, PREMIÈRE CENTURIE S, [30] 


CD Teen маза! зрә ЧӘ we ә Jook Juanas 
3013003; IK o 2.2). RS „эо TE IL Soo у 

KA jaso Мао }зала(о La CAN TRE уа; Ша»! — ps 
орі Ji ә Lene pag ОО» Дак Joa ol -Leaëhal hi? 
gloas sao Loot 

das E маэ ‚Дэ "Leaëbel ail «о Гаї залоз — 4 

ад : seat || Ueëllze : Dopa) fasia, Guns) — ve 
Nas Дод» JLLS, fau әј aa asso] [iso ous : оао 
suada] Lis euo so 

Js зәј op Lux «30 e£ Р сн "[sizps -- cl 
Salo "ooa higy -bhäa Шо Rea ЈМ can] mM 
yon 3] xs SN, Jon [unis зо; oot Le Ju Sw. fees c! oot 


E ео; B. 4». а sing punct RB. — b œ В. x. 2 хо CE. — b om E Агт. 
v. a ppl B. — b РЕ: eu КВУ. — c iso Е. эм à add 4 DR. — b om E. — c raa В. 


Em dd Joe мА В. 


qu'elle sera aussi cause de gloire. La gloire de la psalmodie ! accompagne Ја 
première, le chant de la psalmodie la deuxième, et la gloire de l’exaltation la 
troisième. 


29. De méme qu'avec les corps s'en vont les couleurs, les formes et les 
nombres, de méme avec les quatre éléments la matiére aussi est détruite; avec 
eux, en eflet, elle posséde ceci, qu'elle n'était pas et qu'elle a été. 


30. Le feu seulement est distinct des quatre éléments par ce qui en lui est 
vivant. 


31. De méme que parmi les hommes Israél, parmi les pays le pays de Juda 
et parmi les villes Jérusalem ont été appelés « la part du Seigneur » de méme 


aussi le signe des symboles des intellections dans tous les logoi est « la part du 
Seigneur ». 


32. Les hommes qui ont vu quelque chose des natures, l'ont apercu seule- 
ment dans la contemplation commune; la science spirituelle des natures, en 
effet, les justes seuls l'ont recue. Et celui qui dispute sur cela ressemble à celui 


28. * Ms B : « de l'émerveillement ». 
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aussi cause de gloire. La gloire accompagne la première, la psalmodie la deuxième, 
et l'exaltation la troisième. 


29. De méme qu'avec les corps s'en vont les couleurs, les formes et les nom- 
bres, de méme avec les quatre éléments la matiére aussi est détruite; avec eux, 
en effet, elle posséde ceci, qu'elle n'était pas et qu'elle a été. 


30. Le feu seulement est distinct des quatre éléments à cause de ce qui en lui 
est vivant. 


31. De méme que parmi les hommes Israél, parmi les pays le pays de Juda 
et parmi les villes Jérusalem, de méme aussi le signe des symboles des intellec- 
tions est « la part du Seigneur ». 


32. Les hommes qui ont vu quelque chose de ce qui est dans les natures ont. 
saisi seulement leur vue commune; leur science spirituelle, en effet, les justes. 
seulement l'ont recue. Et celui qui dispute sur cela ressemble à celui qui dit : 


29. 1 Grec (incomplet) : Evagr., p. 57. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 9 : 


31. Deul., XXXII, 9. 
32. Gen., XVI-XVII. — Gal., ту, 22-31. 
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qui dit: J'ai été dans la compagnie d'Abraham, quand 1 était avee ses deux 
femmes. Celui-là dit la vérité, mais il n'a pas vu « les deux alliances » et il n'a 
pas compris quels sont ceux qui naissent d'elles. 


93. De méme que chacun des arts a besoin d'un sens aiguisé qui lui convienne, 
de méme aussi le nous a besoin d'un sens ! spirituel, pour distinguer les choses 
spirituelles. 


34. Le sens est naturellement fait pour sentir les choses sensibles; mais le 
nous ! en tout temps se dresse et attend (de voir) quelle contemplation spirituelle 
se donnera elle-méme à lui en vision. 


35. De méme que la lumiére, alors qu'elle nous fait tout voir, n'a pas besoin 
d'une autre lumiére avec laquelle elle serait vue, de méme Dieu, lui aussi; alors 
qu'il fait tout voir, n'a pas besoin d'une lumiére avec laquelle il serait connu; 
lui, en effet, dans son essence « il est lumière ». 


96. Ce n'est pas la méme chose que le sens et l'organe des sens, ni le sensitif 


е H = 1 | 
93.1 Ms К: «d'une science et d'un sens »; le ms D porte « science » dansletexte et « sens » 
dans la marge. 


34. 1 Pour traduire voc, le traducteur a employé ici un autre mot que celui qui lui 
est habituel. 
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J'ai été dans la compagnie d'Abraham, quand il s'avancait sur le chemin avec 
_ ses deux femmes. Celui-là a dit la vérité, mais il n'a pas vu «les deux alliances », 
et il n'a pas compris quels sont ceux qui naissent d'elles. 


33. De méme que chacun des arts a besoin d'un sens aiguisé qui convienne à 
sa matiére, de méme aussi le nous a besoin d'un sens spirituel, pour distinguer les 
choses spirituelles. 


34. Le sens est naturellement fait pour sentir par lui-méme les choses sensi- 
bles; mais le nous en tout temps se dresse et attend (de voir) quelle contemplation 
spirituelle se donnera elle-méme à lui en vision. 


35. De méme que la lumiére, alors qu'elle nous fait tout voir, n'a pas besoin 
d'une lumiére avec laquelle elle serait vue, de méme Dieu, alors qu'il fait tout 
voir, n'a pas besoin d'une lumiére avec laquelle il serait connu; lui, en effet, 
dans son essence « il est lumière ». 


36. Ce n'est pas la méme chose que le sens et l'organe des sens, ni le sensitif 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
39. L Wen, 1, 5. 
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et le sensible. Le sens, en effet, est la puissance avec laquelle nous avons coutume 
de sentir les matières; l'organe des sens est le membre dans lequel réside le sens; 
le sensitif est le sujet vivant qui posséde les organes des sens; le sensible est ce 
qui tombe sous les organes des sens. Mais ce n'est pas ainsi qu'est le nous, car 
il est privé de l'un des quatre. 


37. Le sens spirituel est l'impassibilité de ГАте raisonnable, qui est produite 
par la grâce de Dieu. 


38. De méme que, étant éveillés, nous disons diverses choses sur les songes ! 
et que, quand nous nous sommes endormis, nous (les) apprenons par l'expérience, 
de méme tout ce que nous entendons sur Dieu, étant hors de lui, c'est quand nous 
aurons été en lui que nous en recevrons la démonstration par l'expérience. 


39. Quand nous avons été produits au commencement, des semences de vertu 
se trouvérent! naturellement en nous, mais de maux point. Ce n'est pas que, 


38.1 Variante marginale dans ms D : « sommeil » (cf. З»). 


39. ! Les mss CE ainsi que Гага. (mais celui-ci а un verbe différent) ont le singulier : 
« une semence... se trouva ». | 
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et le sensible. Le sens, en effet, est Ја puissance avec laquelle nous avons coutume 
de sentir les matières; l'organe des sens est le membre dans lequel réside le sens; 
le sensitif est l'étre vivant qui posséde les sens; le sensible est ce qui tombe 
sous les sens. Mais ce n'est pas ainsi qu'est le nous, саг il est privé de l’un des 
quatre !. 


37. Le sens spirituel est l'impassibilité de ате raisonnable, qui est produite 
par la gráce de Dieu. 


38. De méme que, étant éveillés, nous disons diverses choses sur le sommeil 
et que, quand nous nous sommes endormis, nous (les) apprenons par l'expé- 
rience, de méme toutes les choses que nous entendons au sujet de Dieu, étant 
hors de lui, c'est quand nous aurons été en lui que nous en recevrons la démons- 
tration par l'expérience. 

39. Quand nous avons été produits au commencement, des semences de vertu 


se trouvèrent naturellement en nous, mais de malice point. Ce n'est pas que, 


36. 1 Grec : Anal. sac., ПІ, p. 234; Doct. Patr., p. 250 (cf. Ретевѕом, B.N.J., ту, 1923, 
p. 5 et Th.L.Z., 56, 1931, р. 70); Eeagr., p. 52-53 et 57; A travers, p. 89. 
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en effet, ce dont nous sommes susceptibles, sa puissance aussi soit en nous, 
parce que, alors que nous pouvons ne pas avoir été?, la puissance de ce que 
nous ne soyons pas n'est pas en nous, si les puissances sont des qualités et que 
ce qui n'est pas n'est pas une qualité. 


40. Пу a un temps ой la malice n'existait pas, et il y aura un temps ой elle 
ne sera plus; mais il n'y a pas de temps oü la vertu n'existait pas, et il n'y aura 
pas de temps oü elle ne sera pas. Indestructibles, en effet, sont les semences de 
la vertu. П m'en convainc aussi ce riche qui était condamné dans le Schéol à 


cause de sa malice et avait pitié de ses fréres : or avoir pitié est une belle 
semence de vertu. 


41. Si la mort est seconde par rapport à la vie, et la maladie seconde раг 
rapport à la santé, il est évident que la malice aussi est seconde par rapport 
à la vertu. Mort et maladie de l'àme, en effet, est la malice, et la vertu est 
plus ancienne aussi que la médiété. 


39. ? Ms C ajoute ici indüment : « bons ». 
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en effet, ce dont nous sommes suceptibles, sa puissance aussi soit absolument en 
nous, parce que, alors que nous pouvons ne pas étre, la puissance de celui qui 
n'est pas n'est pas en nous, si les puissances sont des qualités et que ce qui n'est 
pas n'est pas une qualité 1. 


40. Пу a un temps ой la malice n'existait pas, et il y aura un temps ой elle 
n'existera plus; mais il n'y a pas de temps oü la vertu n'existait pas, et il n'y 
aura pas de temps ой elle n'existera pas. Indestructibles, en effet, sont les 
semences de la vertu. Il m'en convainc aussi ce riche qui était condamné dans le 
Schéol à cause de sa malice et avait pitié de ses fréres : or avoir pitié est une belle 
semence de vertu !. 


41. Si la mort est seconde par rapport à la vie, et la maladie seconde par 
rapport à la santé, il est évident que la malice aussi est seconde par rapport à la 
vertu. Mort et maladie de l’âme, en effet, est la malice, et la vertu est plus 
ancienne aussi que la médiété. 


39. 1 Grec : Evagr., p. 53 et 57; Nouv. frag., р. 230; Cf. Practicos, 1,65, P.G., XL, 1240 
AB (cf. PETERSON, B.N.J., ту, 1923, p. 5). СІ. (syriaque) Lettre 42, Frank., p. 596, 1. 1-4. 

40. 1 Grec : Nov. Patr. Bibl., VII, 2, р. 8; Anal. sac., ПІ, p. 525; сі. Practicos, 1, 65, 
P.G., XL, 1240 В (cf. Peterson, B.N.J., ту, 1923, p. 6 et v, 1926-27, p. 412); Evagr., p. 54 
et 57-58. Cf. (syriaque) Lettre 42, Еклмк., p. 596, Й. 4-7 et Lettre 58, FrANK., p. 608, 
1. 23-26. ` 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ $,: 
40. Luc, хут, 19-31. 
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42. Là on dit qu'est Dieu ой il agit, et ой il agit le plus, là il est présent 
le plus; or il agit le plus dans les natures raisonnables et saintes. C'est donc dans 
les puissances célestes qu'il est encore présent le plus. 


43. Dieu est partout, et il n'est pas quelque part; il est partout, parce qu'en 
tout ce qui a été produit il est par sa « sagesse pleine de variétés »; mais il n'est 
pas quelque part, parce qu'il n'est pas d'entre les étres. 

44. Si le royaume des cieux est connu par ce qui est antérieur à tout et 


contient tout, le tourment aussi de ceux qui seront jugés ! sera connu par ce qui 
est opposé. 


45. П n'y a rien parmi les incorporels qui soit en puissance dans lescorps; 
et incorporel est notre nous, quand il se rend semblable à Dieu. 


46. Tout ce qui est en puissance dans les corps, ils le possédent en acte, et 
ils sont connaturels de ceux de qui ils proviennent. Mais le nous qui con- 
temple Dieu est délivré de l'empreinte et de la matiére. 


44. 1 Mss DBV : « des (choses) qui sont connues ». 
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42. Là on dit qu'est Dieu ой il agit, et où il agit le plus, là il est présent le 
plus; or il agit le plus dans les natures raisonnables et saintes. C’est donc dans les 
puissances célestes qu'il est encore présent le plus 1. 

43. Dieu est partout, et il n'est pas quelque part; il est partout, parce qu'en 
tout ce qui a été produit il est par sa « sagesse pleine de variétés »; mais il n'est 
pas quelque part, parce qu'il n'est pas d'entre les étres !. 

44. Si le royaume des cieux est connu par ce qui est contenu et par ce qui 
contient, le tourment aussi sera connu par ce qui est à l'opposé de ces choses. 

45. Il n'y a rien parmi les incorporels qui soit en puissance dans les corps; 
incorporelle, en effet, est notre áme. 

46. Tout ce qui est en puissance dans les corps est naturellement en eux aussi 
en acte; ils sont connaturels de ceux de qui ils proviennent. Mais le nous 
est délivré de la forme! et de la matière. 


42. 1 Grec : Eeagr., p. 58; A travers, p. 89. 


43. + Сове NXagr., p. 58. 
46. 1 Le mot syriaque signifie « vue », mais nous lui donnons le sens de єїдос, dont il 


est trés probablement la traduction. Cf. ПІ, 31 et V, 62. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
43. Eph., ші, 10. 
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47. П n'y a rien qui soit en puissance dans l’âme qui de méme ait été natu- 
rellement en elle aussi en acte; c'est par la liberté, en effet, qu'elle croit et c'est 
Іа puissance de Dieu qui la parfait. 


48. Les empreintes qui sont dans les corps, les mémes existent dans ceux qui 
les ont engendrés. Mais l'àme, par la liberté qui lui a été donnée par Dieu, 
empreint son étre comme elle veut, soit pour se rendre semblable à Dieu, soit 
pour se rendre semblable aux animaux. 


49. Ce n'est pas l'Unité qui, à part soi, se met en mouvement; mais elle est 
mise en mouvement par la réceptivité du nous, lequel, par sa négligence, détourne 
d'elle son visage et, par le fait d'étre privé d'elle, engendre l'ignorance. 


90. Tout ce qui a été produit a été produit pour la science de Dieu; mais, 
parmi les étres, les uns sont premiers, et les autres seconds. Plus ancienne que 


les étres premiers est la science spirituelle, et plus ancien que les étres seconds 
est le mouvement. 


ol. Le mouvement est la cause de la malice, et destructrice de la malice est 
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47. Il n'y a rien qui soit en puissance dans l’âme et qui puisse en sortir en 
acte et subsister séparément; celle-ci, en effet, est naturellement faite pour 
étre dans les corps. 


48. Tout ce qui est attaché aux corps accompagne aussi ceux par lesquels 
ils sont engendrés, mais rien de cela n'est attaché à l'áme. 


49. Ce n'est pas l'Unité qui, à part soi, se met en mouvement; mais elle est 
mise en mouvement par la réceptivité du nous, lequel, par sa négligence, détourne 
d'elle son visage et, par le fait d'étre privé d'elle, engendre l'ignorance. 


90. Tout ce qui a été produit a été produit pour la science de Dieu; mais, 
parmi les étres, les uns sont premiers, et les autres seconds. Plus ancienne que 
les étres premiers est la science, et (plus ancien) que les étres seconds est le 
mouvement. 


51. Le mouvement est la cause de la malice, et destructrice de la malice est 
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la vertu; mais les noms dela vertu sont dans les modes de la conduite, et là 
cause de ceux-ci est le mouvement. 


52. Lorsque la science véritable sera en ceux qui sont premiers par leur genése, 
alors ceux-ci aussi obtiendront par la gráce aussi la science de la Trinité sainte. 


03. Les démons qui luttent avec le nous sont appelés oiseaux, animaux ! 
ceux qui troublent le fhumos, et bestiaux sont appelés ceux qui excitent Гері- 
thumia. 


94. Sans terme est la plénitude de ceux qui sont premiers par leur genèse, 
et dans un terme est contenue la vacuité. Les étres seconds sont coextensibles 
avec la vacuité, et ils se reposeront quand Ја plénitude parfaite conduira ceux 
qui en sont susceptibles vers la science de l'Unité de la Trinité sainte. 


99. Ceux qui sont premiers par leur genèse seront délivrés seulement de 
l'acte de la corruption; mais les délivrances de tout seront achevées, quand aura 
été faite la volonté du Seigneur de tout. 


53. 1 Ms E : « animaux féroces ». 
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la vertu; mais la vertu est fille des noms et des modes, et la cause de ceux-ci 
est le mouvement. | 


92. Lorsque la science de ceux qui sont premiers par leur principat et qui 
sont seconds par leur genése sera dans les principaux, alors seuls ceux qui sont 
premiers par leur principat recevront la science de la Trinité. 


53. Les démons qui luttent avec le nous sont appelés oiseaux, animaux ceux 
qui troublent le humos, et bestiaux ceux qui excitent l'épithumia 1. 


54. Sans terme est la plénitude de ceux qui sont premiers par leur principat, 
et dans un terme est contenue la vacuité. Les étres seconds sont coextensibles 
avec la vacuité, et ils se reposeront quand la plénitude fera approcher de la 
science immatérielle ceux qui en sont susceptibles. 


55. Ceux-là seulement qui sont premiers par leur genése seront délivrés de 
Ja corruption qui est en acte; mais il n'y en a aucun parmi les étres (qui sera 
délivré) de celle qui est en puissance. 


53. 1 Grec : Nouv. frag., р. 230. 
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56. Les bons! seront cause de science et de tourment, et les méchants? 
de tourment seulement. 


57. Les hommes craignent le Schéol, et les démons sont terrifiés par l'abime. 


98. Parmi les morts, les unes ont pour cause la condamnation premiére; 
pour d'autres cette cause est la gráce libératrice; et la cause de la troisiéme mort 
est la rémission qui se fait par miséricorde. Mais immortel est celui pour lequel 
aucune d'elles n'arrive. 


59. De méme que la lumière et les ténèbres sont des choses accidentelles 
pour l'air, de méme pour l'àme raisonnable la vertu et la malice, la science et 
l'ignorance, la vertu et la science étant toutes deux premiéres en elle. 


60. Si aujourd'hui ils recoivent l'économe avisé dans leurs maisons, il est 
évident que hier il s'est assis et a compté leurs obligations. Cependant il a été 
appelé «avisé », parce qu'il a remis à ses collègues une partie des biens du domaine. 


96. * Ms Е: « les bonnes (choses) ». 


? Ms E : mot impossible à identifier (lire раза», « les passionnés » ou bien pas, « les démo- 
niaques »?). 
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96. Les bons seront cause de science et de tourment, et les méchants de 
tourment seule ment. 


97. Les hommes craignent le Schéol, et les démons l'abime; mais il y en a de 
plus méchants que ceux-ci, à savoir les serpents qui n'ont pas la parole. 


98. L'une des morts a pour cause première la naissance; une autre vient des 
saints contre ceux qui ne vivent pas selon la justice; et la mére de la troisiéme 
sera la rémission. Et si mortel est celui qui est naturellement fait pour étre libéré 
du corps auquel il est joint, immortel assurément est celui qui n'est pas naturel- 
lement fait pour que cela lui arrive. En effet, tous ceux qui ont été joints à 
des corps (en) seront aussi libérés nécessairement !. 

59. De méme que la lumière et les ténèbres sont des accidents de l'air, de 
méme sont unies à l'Àme raisonnable la vertu et la malice, la science et l'ignorance. 

60. Si aujourd'hui ils reçoivent l'économe avisé dans leurs maisons, il est 
évident que hier ils se sont assis et ont modifié leurs billets. Cependant il a été 
appelé « avisé », parce qu'il a d'autant plus remis qu'il a été plus capable de 
recevoir. | 


58. 1 Grec (partiel) : Evagr., p. 58. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5»: 
60. Luc, xvi, 1-8. 
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61. Il ny a aucun des êtres seconds qui ne soit pas ! susceptible de la science, 
et aucun des étres premiers qui soit contenu dans un lieu. | 


62. La science est dite étre dans un lieu, lorsqu'elle fréquente les intellec- 
tions des créatures, mais en aucun lieu lorsqu'elle admire la Trinité sainte. 


63. Que les logikoi soient ou qu'ils ne soient pas, c'est là l'affaire dela volonté ` 
du Créateur; mais qu'ils soient mortels ou immortels, c'est là l'affaire de leur 
volonté. : 


64. La vie véritable des logikoi est leur activité en esprit, et leur mort est 
l'activité contre nature. 


65. Dans la croissance des intellections des créatures il y a des travaux et 
des combats. Mais dans la contemplation de la Trinité sainte c'est la paix et une 
quiétude ineffable. 


61. 1 П faut vraisemblablement supprimer la négation, donnée par tous les mss et. 
connue aussi de l'arm., et comprendre « qui soit susceptible » (cf. S,). 
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61. Пп'уа aucun des êtres seconds qui soit susceptible de science, ni aucun 
des êtres premiers qui ait été d’abord dans un lieu. 


62. La science est dite être dans un lieu, lorsque celui qui en est susceptible 
est lié à l’un des êtres seconds, lequel véritablement et principalement est dit 
être dans un lieu. 


63. Que les logikoi soient toujours ou qu'ils ne soient pas, c'est là l'affaire de 
la volonté du Créateur; mais qu'ils soient immortels ou mortels, cela suit leur 
volonté, et qu'ils soient joints et qu'ils ne soient pas joints à un tel ou à un tel. ` 


64. La vie véritable des ІодіКої est leur activité naturelle, et leur mort leur 
activité contre nature. Mais si mortel est d'une telle mort celui qui est naturelle- 
ment fait pour chasser la vie véritable, lequel parmi les étres est immortel? 
Toute nature raisonnable, en effet, est susceptible d'une opposition !. 


65. Dans la science de ceux qui sont seconds par leur genése des mondes 
divers sont constitués et d'indicibles combats se poursuivent. Mais dans l'Unité 
rien de cela n'arrive; c'est une paix indicible et 1 n'y a que des noes nus qui 


64.1 Grec (partiel) : Evagr., p. 58. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET $,:. 
65. Jean, у, 22. 
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66. Les vertus sont dites étre devant nous, en face des sens qui les voient; 
mais c'est derriére nous que sont dites étre les mauvaises actions, parce qu'elles 
sont accomplies dans les ténébres. Il nous est ordonné, en effet, de « fuir Ja forni- 
cation » et de « poursuivre l'hospitalité ». 


. 67. Qui connaitra la sustasis de ce monde, l'activité des éléments et la pra- 
tique de cet instrument, comment il deviendra un char par la pratique des 
commandements et s'élévera par une ascension spirituelle vers la Trinité sainte? 


68. Chez les anges saints il y a prédominance de nous, chez les hommes 
prédominance d'épithumia, et chez les démons prédominance de fhumos. Les 
Péres disent que les premiers s'approchent des intermédiaires par la bouche, et 
les derniers des intermédiaires par les narines. 


69. Celui qui est en téte dans la science a quelqu'un aprés lui; mais celui 
qui est en téte dans l'ignorance n'en a pas. 
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toujours se rassasient de son insatiabilité, si, selon la parole de notre Sauveur, 
« le Père ne juge personne, mais il a donné tout le jugement au Christ ». 

66. Les vertus sont dites être devant nous, du côté où nous possédons des 
sens, mais derrière nous les mauvaises actions, du côté où nous ne possédons 
pas de sens. Il nous est ordonné, en effet, de « fuir Іа fornication » et de « poursui- 
уге l'hospitalité ». 

67. Qui connaîtra la sustasis du monde et l'activité des éléments? Qui 
comprendra la composition de cet organon de notre âme? Ou bien qui scrutera 
comment celui-ci a été joint à celui-là, quels sont leur empire et leur participation 
l'un à l'autre, en sorte que la praktiké devient un char pour Гате raisonnable 
qui s'applique à parvenir à la science de Dieu? 

68. П y a chez les anges prédominance de nous et de feu, chez les hommes 
(prédominance) d'épithumia et de terre, et chez les démons (prédominance) de 
thumos et d'air. Les troisièmes s'approchent, comme on dit, des intermédiaires 
par les narines, et les premiers des seconds par la bouche. 

69. Celui qui est en téte dans la science a quelqu'un aprés lui; mais celui 
qui est en tête dans l'ignorance n'en a pas !. 


69. 1 Grec : A travers, p. 93 (début du по 67). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
66. І Cor., ут, 18. — Нот., xu, 13. 


PATR. OR. — T. XXVIII, — Е. 1. 4 
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70. L'image parfaite de Dieu est celui qui obtient la science de la Trinité 
sainte; aprés lui est celui qui a la science des incorporels; puis troisiéme est celui 
qui a la contemplation des corps; quatriéme est celui qui a l'intellection des 
mondes, et cinquième sera à bon droit compté celui qui possède la santé de Гате. 


71. Le terme ! de la science des natures est la science de l’ Unité sainte; mais 
un terme à l'incompréhensibilité, comme disent les Péres, il n'y en a pas, comme 
il est écrit : « Il n'y a pas de limite à son intelligence ». 


72. Le Seigneur a pitié de celui-là, à qui il donne la science spirituelle, parce 
qu'il est écrit : « Le juste marche dans la lumière et l'insensé dans les ténèbres ». 
Mais le Seigneur a pitié aussi de l'insensé, en ce que ce n'est pas tout de suite 
qu'il le tourmente, mais qu'il lui fixe un modéle pour qu'il se convertisse et vive. 


73. La vie de l'homme est la science de la Trinité! sainte, et le signe de la 
miséricorde de Dieu est la contemplation des étres; et [parce que]? de nom- 
breux sages de ce monde? promettent la science, mais « meilleure que la vie 
est la miséricorde du Seigneur ». 


71. 1 Darm. qnp$, « œuvre », repose sur une ponctuation erronée : apaa DOUT ojas. 
Cf. I, 18 et III, 63. | 

73. ! Leçon du ms E et de l'arm. Les autres témoins : «est la Trinité ». 

? Le sens exige la suppression de « parce que », donné par tous les mss. 

? « De ce monde » est omis par les mss DBV et l'arm. 
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70. Avec Dieu on dit qu'est premier celui qui connaît la Trinité sainte: 
aprés lui est celui qui voit les intellections des intelligibles; puis troisiéme est 
celui qui voit les incorporels, et quatriéme celui qui connaít la contemplation 
des mondes; et celui qui possède l'impassibilité de l’âme sera à bon droit compté 
le cinquième de ceux-là !. 


71. La fin de Іа science naturelle est l'Unité sainte, mais il n'y a pas de fin 
pour l'ignorance, comme on le dit : « П n'y a pas », en effet « de limite à sa gran- 
deur ». 


72. Le Seigneur a pitié de celui-là, à qui il donne la science spirituelle, si 
« le juste marche dans la lumière et l'insensé dans les ténèbres ». Mais le Seigneur 
a pitié de l'insensé aussi, en ce que ce n'est pas tout de suite qu'il le tourmente, 
ou bien en ce qu'il le pousse de la malice vers la vertu. 


73. La vie de l'homme est la science sainte, et l'abondante miséricorde de 
Dieu est la contemplation des étres. De nombreux sages de ce monde nous ont 
promis la science, mais « meilleure que la vie est la miséricorde du Seigneur » 1. 

70. 1 Grec : Anal. sac., ПІ, p. 96 (cf. PETERSON, B.N.J., v, 1926-27, p. 413). 

73. 1 Grec : Sel. in Ps., LXII, 4, P.G., XII, 1488 С (cf. Bousset, Apopht., p. 289 
et PETERSON, B.N.J., v, 1926-27, р. 412). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 

71. S: Ps. схілу, 3. — 5; : Ps. (Peschitta) схімі, 5. 


Л.Е. п, 14. 
1229. Ps. LXII, 4. 
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74. La lumière du nous se divise en trois, à savoir : еп la science de la Trinité 
adorable et sainte, en la nature incorporelle et corporelle, et en l'intellection des 
natures! des créatures. 


79. Si « la couronne de justice » est la science de la Trinité sainte, il est 
évident qu'à la fin de leur course les saints en seront couronnés. 


76. Ce n'est pas à la science véritable qui est cachée dans les natures que 
l'ignorance est faite l'opposée, mais à la science des enfants. Mais, quand les 
enfants seront devenus adultes, ils l'emporteront sur l'ignorance. 


77. Le nous de tous les logikoi qui sont empreints à la ressemblance de leur 
Créateur est le Christ notre Sauveur; et c'est lui qui les parfait dans la science 
de la Trinité sainte. 


78. Le premier renoncement au monde, lequel se fait dans l’âme, c'est ceci : 


qu'avec une bonne volonté on abandonne les choses de ce monde pour la science 
de Dieu. 


74.1 Mss CD : « de la nature »: ms B : « de la vie ». 
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74. La lumière du nous se divise en trois, à savoir : en la science de la Trinité 
adorable et sainte, en la nature incorporelle qui a été créée par elle, et en la 
contemplation des êtres. 


75. Si « la couronne de justice » est la science sainte et que de plus l’or qui 
contient les pierres indique les mondes qui ont été ou qui seront, la contemplation 
de la nature corporelle et incorporelle est donc la couronne qui est posée par 
« le juste juge » sur la tête des lutteurs. 


76. Ce n'est pas à la science qui est cachée dans les objets que l'ignorance 
est faite l'opposée, mais à la science des intelligibles des objets; l'ignorance, en 
effet, n'est pas naturellement faite pour étre dans une nature corporelle. 


77. La nature seconde est le signe du corps, et la (nature) premiére le (signe) 
de Гате; et le nous est le Christ, qui est uni à la science de l'Unité. 


78. Le premier renoncement est l'abandon des objets du monde, lequel est 
produit par la volonté pour la science de Dieu !. 
78. 1 Grec : A travers, р. 50, 1. 22-23; Nouv. frag., p. 230. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ З»: 
p im тү, 8. 
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79. Le deuxiéme renoncement est l'éloignement du mal, lequel est produit 
par l'application de l'homme et par la gráce de Dieu. 


80. Le troisiéme renoncement est la séparation d'avec l'ignorance, laquelle 


a coutume d'apparaitre aux hommes comme des fantómes dans le combat, 
selon le degré de leur croissance. 


81. Gloire et lumiére du nous est la science spirituelle, gloire et lumière de 
láme est son impassibilité. 

82. Ce que la mort sensible a coutume de faire en nous, pareillement « le 
jugement juste de Dieu » le réalisera pour tous les autres logikoi, au temps oü 


«il sera prêt à juger les morts et les vivants » et ой « il rendra à chacun selon ses 
œuvres ». 


83. Si le Gihon est le fleuve égyptien qui entoure toute la terre de Cousch 
et dont Israél a recu l'ordre, par l'un des prophétes, de ne point boire, nous 


avons connu aussi ces trois autres bras! et le fleuve à partir duquel se séparent 
les quatre bras 2. 


| 90. ! L'arm. шиш Вора, « instruction élémentaire », suppose une lecture Dap au 
heu de куё. 


83. 1 et 2 Lit. « têtes » (hébraisme). 
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79. Le deuxiéme renoncement est l'abandon de la malice, lequel est produit 
раг la grâce de Dieu et par l'application de l'homme 1. 


80. Le troisième renoncement est la séparation d'avec l'ignorance, laquelle 
est naturellement faite pour apparaitre aux hommes selon le degré de leur 
état !. 

81. Gloire et lumière du nous est la science, gloire et lumière de l'áme est 
l'impassibilité !. | 

82. Ce que la mort sensible a coutume de faire en nous, pareillement « le 
. jugement juste de Dieu » le réalisera pour les autres logikoi, au temps où «il 
sera prét à juger les vivants et les morts » et ой « il rendra à chacun selon ses 
œuvres ». - 

83. Si le Gihon est le fleuve égyptien qui entoure toute la terre de Cousch 
et dont Israël a reçu l’ordre, par l’un des prophètes, de ne point boire, nous 
avons connu aussi ces trois autres bras 1 et le fleuve à partir duquel se sont sépa- 


rés les quatre bras ?. 


79. 1 Grec : А travers, р. 50, 1. 23-25; Nouv. frag., р. 230. 
80. 1 Grec : A travers, р. 50, 1. 25-27; Nouv. frag., р. 230. 
81. ! Grec : Nouv. frag., p. 230. 

83. Let? Lit. « têtes » (hébraisme); cf. У, 72. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 8; ЕТ S2 : 
82. II Thess., 1, 5. — I Pierre, 1v, 5. — Apoc., ххп, 12. 
83. Gen., п, 13. — Jér., п, 18. 
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84. Le nous des logikoi est susceptible de la science et de l'ignorance, l'épi- 
thumia est susceptible de la chasteté et de la luxure, et à la suite du fhumos vont 
l'amour et la haine. Ce qui est premier parmi les premiers est accompagné par 
ce qui est premier parmi les seconds, et ce qui est premier parmi les seconds (est 
accompagné) par ce qui est premier parmi les troisiémes. 


89. Le nous vagabonde, quand il devient passible, c'est-à-dire qu'il est 
incoercible quand il réalise les divers désirs. Mais il se retient dans son élan et 
renonce à l'égarement qui l'entoure quand il est devenu impassible et qu'il est 
arrivé dans la compagnie de ceux qui sont os es. lesquels comblent tous 
ses désirs spirituels. 


86. L'amour est l'état excellent de l’âme raisonnable, qui dans celui-ci ne 
peut aimer rien qui soit de ce monde plus que la science de Dieu. 


87. Tout ce qui а été produit a été produit pour la science de Dieu; or tout 
ce qui a été produit pour autre chose est moindre que ce pour quoi il a été pro- 
duit; à cause de cela est supérieure à tout la science de Dieu, car c'est pour elle 
que tout a été produit. 
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84. Au nous la science et l'ignorance sont unies, l'épithumia est susceptible 
de la chasteté et de la luxure, et au fhumos ont coutume d'arriver l'amour et la 
haine. Le premier accompagne les premiers, et le second les seconds. 


85. Le nous vagabonde, quand il devient passible, et il est incoercible quand 
il réalise les matières constitutives de ses désirs. Mais il s'abstient de l'égarement, 
lorsqu'il est devenu impassible et qu'il est arrivé dans la compagnie de ceux - 
qui sont incorporels, lesquels comblent tous ses désirs spirituels 1, 


86. L'amour est l'état excellent de l'áàme raisonnable, qui dans celui-ci ne 
peut aimer rien qui soit d'entre les choses corruptibles plus que la science de Dieu. 


87. Tous les étres ont été produits pour la science de Dieu; or tout ce qui 
est produit pour autre chose est moindre que ce pour quoi il a été produit; à 
cause de cela est supérieure à tout la science de Dieu !. 


85. 1 Grec : A travers, р. 50, 1. 17-20. Cf. (syriaque) Lettre 42, FRANK., p. 594, 1. 36, 


p. 596, 1. 1. 
87. ! Grec : Évagr., p. 58. 
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88. La science naturelle est lintellection véritable de ceux qui ont été 
produits pour la science de la Trinité sainte. 


89. Toute la nature raisonnable a été naturellement faite pour apprendre 
la science véritable, et Dieu est la science essentielle. La nature raisonnable 
qui a été créée a donc comme opposition le fait de n'étre pas créée, et à l'opposé 
de sa liberté sont la malice et l'ignorance; mais il n'est pas une de ces choses qui 
soit opposée à Dieu !. 


90. Si aujourd'hui est le vendredi, ой a été crucifié notre Sauveur, tous ceux 
qui sont morts dans le Christ sont le symbole de son tombeau, parce qu'avec eux 
a été ensevelie la justice de Dieu, laquelle ressuscitera au troisiéme jour, revétue 
d'un corps spirituel. Vraie est, en effet, la parole de notre Sauveur, qu' « au- 
jourd'hui et demain il opére des miracles et au troisiéme jour il est accompli ». 


La première Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 


i 


59. 1 Le début de cette sentence est cité par Barhebraeus, Сапа. Sanct., I, éd. BAKOŠ, 
P.0., XXII, р. 920 
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88. La science naturelle est la compréhension véritable de ceux qui ont 
été produits pour la science de la Trinité sainte. 


89. Toute la nature raisonnable a été naturellement faite pour étre, et pour 
être connaissante, et Dieu est la science essentielle. La nature raisonnable a 
comme opposition le fait de ne pas étre, et la science (a comme opposition) la 
malice et l'ignorance; mais aucune de ces choses n'est opposée à Dieu. 


90. Si aujourd'hui est ce qui est dit le vendredi, oü a été crucifié notre 
Sauveur, alors tous ceux qui sont morts sont le symbole de son tombeau, parce 
qu'avec eux est morte la justice de Dieu, laquelle revivra au troisiéme jour et 
ressuscitera revétue d'un corps spirituel, si « aujourd'hui et demain il opére des 
miracles et au troisiéme jour il est accompli ». 


La premiére est finie. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 9, : 
90. Luc, xin, 32. 
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DEUXIÈME CENTURIE 


1. Le miroir de la bonté de Dieu, de sa puissance et de sa sagesse, c’est la 
création qui de rien est devenue quelque chose. 


2. Dans la contemplation naturelle seconde nous voyons « la sagesse pleine 
de variétés » du Christ, celle dont il s’est servi en créant les mondes; mais dans 
la science qui concerne les natures raisonnables, nous sommes instruits au sujet 
de sa substance. 


3. La première de toutes les sciences est la science unique de l'Unité, et 
plus ancienne que toute la contemplation naturelle est la science spirituelle; 
celle-ci, en effet, est sortie auparavant du Créateur, et elle est apparue avec la 
nature qui l’a accompagnée. 


4. Alors que les transformations sont nombreuses, nous, nous connaissons 
seulement la distinction de quatre transformations. La première, comme disent 
les Péres, c'est le passage de la malice à la vertu; la seconde est celui de la déso- 











seksle Us 


Kon go Lol eene ouo : JON сан It — TE 
Фоо JA у> (RS 

hujas ADS ПОРОМ РРО Oh Jus Läb — a 
Së „ЈЕ San wei Joss ЈМ be ша] ёзу сә pe 
| Фі» осоо 

OR] Јајо Jes ЈМ. ЈА, wan Nazo — L 
Lois So һә ыз ha mois JM hanso JR Licfl Әә «aeo 
SANA. GS ca is Da азо . Koss 

Lee so pas Jil JR ail lem Dia о — А 
«3er Luas qp] yl зо || fiso,oo ‘20130070 Jae РУ 


DEUXIÈME CENTURIE 


1. Le miroir де la bonté де Dieu, де sa puissance et de sa sagesse, (се sont) 
ces choses qui au début sont de rien devenues quelque chose. 


2. Dans la contemplation naturelle seconde nous voyons « la sagesse pleine 
de variétés » du Christ, celle dont il s'est servi en créant les mondes; mais dans 
la science qui concerne les logikoi, nous avons été instruits au sujet de sa subs- 
tance. 


3. La premiére de toutes les sciences est la science de la Monade et de 
l'Unité, et plus ancienne que toute la contemplation naturelle est la science 
spirituelle; celle-ci, en effet, est sortie auparavant du Créateur, et elle est 
apparue avec la nature qui l'a accompagnée. 


4. Alors que les transformations sont nombreuses, nous avons recu la science 
de quatre seulement : la première, la deuxième, la dernière et celle qui la précède. 
La premiére est, comme on dit, le passage de la malice à la vertu; la deuxiéme 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ So. : 
2. Eph., тп, 10. 


62 ÉVAGRE, DEUXIÈME CENTURIE 5, - [62] 
IA [но law Jamaah JI wën ser “ils Jlo Ја. 
-fsa (зо ‚Дм Liz» Js Јам sha «20? Мех Eh JAN: sksh, 
Alban ТРИ Ris Alen, Da DA eco? Luas 

Корми» Root «o3» Laell ae Хо Dän mois уэ — ©З 
gl Has) „© Je „54 с” 

. Rats ә «0o М. Је: oia an кола Jas — а 
vagana ólesas. He і» las) род Jes Ј1ә5] | CEE 
e^ $.sso0 Ji NS se^ oi ооз. Jas 

J JNS ps у >: РАГСУ T LE, Foot №1 јә», Јом — P 
‚аласал Јах ос уко) че 9 b JN =O Перм JA p x2? 
| San faas qao" 


— бі B. — d yy В. o. а om B. o. @ ра E. jJ. аа dixo ро В. 
… a om BV. — b DB : раза» СЕУ. — cc Laun фаза» Б. 


béissance à la contemplation naturelle seconde; la troisième est la montée de 


celle-ci à Ја science des natures raisonnables; et la quatrième est le passage de 
toutes ces choses à la Trinité sainte. 


5. Le corps spirituel des natures raisonnables, c'est la contemplation де | 


tous les étres; et leur vie véritable est la science de l'Unité sainte. 


6. L'âme ргакіїке qui, par la grâce de Dieu, a triomphé et est partie du | 


corps sera dans ces régions de la science oü les ailes de son impassibilité la 
feront parvenir !. 


7. Ceux-là hériteront de l’âme aprés la mort, qui, soit dans la vertu, soit 
dans la malice, auront été pour elle des entraineurs et des aides. 


8. La richesse de l’âme est la science spirituelle, et sa pauvreté l'ignorance; | 


mais, si l'ignorance est la privation de science, il est évident que la richesse est 
antérieure à la pauvreté, et la santé de l'áme à sa maladie 1. 


6. * Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., VIII, éd. BAko$, Psychologie, p. s, 
]. 14-17. 


8. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Сапа. Sanct., VIII, éd. Baxoë, Psychologie, p. po, 


l. 12-15, et (début seulement) ibid., p. L, 1. 12-13. 
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est celui де l'impassibilité à la contemplation naturelle seconde; la troisième, 
est (le passage) de celle-ci à la science qui concerne les logikoi; et la quatrième 
est le passage de toutes à la science de la Trinité sainte. 


9. Le corps de ce qui est est la contemplation des êtres, et l’âme de ce qui est 
est la science de l'Unité. Celui qui connait l'àme est appelé àme de ce qui est, et 
ceux qui connaissent le corps sont nommés corps de cette âme, 


6. І’ате praktiké qui, par la grâce de Dieu, a triomphé et est partie du 
corps sera dans ces régions de la science ой les ailes de son impassibilité la 
feront parvenir !. 


7. Ceux-là seront pour l'àme des héritiers aprés la mort, qui auront été pour 
elle des aides pour la vertu ou la malice. 


8. La richesse de l'áàme est la science, et sa pauvreté l'ignorance; mais, si 
l'ignorance est privation de science, la richesse est antérieure à la pauvreté, et 
Ja santé de Гате à sa maladie !. 


6.1 Gree : Nouv. frag., р. 230. 
8. 1 Cf. Lettre 42, FRANK., p. 596, 1. 7-9.- 
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9. Qui connaît l'activité des commandements de Dieu? Qui comprend les 
puissances de l’âme, et comment ceux-là guérissent celles-ci et les font approcher 
de la contemplation véritable? 


10. Désirables sont les choses qui sont connues par les organes des sens, mais | 
plus désirable qu'elles est la contemplation de la science véritable. Mais parce 
. que le sens ne parvient pas à la science à cause de son infirmité, il est consi- 
déré comme supérieur par sa proximité à celle qui est éloignée et supérieure à lui. 

11. Au sujet de tout ce qui а été constitué des quatre éléments, que ce soit 
proche ou que ce soit éloigné, nous pouvons recevoir une contemplation par 
l'action de la gráce! de Notre-Seigneur. Mais notre nous seulement est pour 
nous incompréhensible, et, plus que celui-ci, Dieu, son auteur, parce que, en 
effet, Dieu n'est pas compréhensible, ni le lieu de son séjour. 


12. La droite du Christ est appelée aussi main, mais sa main n'est pas appelée 


aussi sa droite, parce que le signe de l'une est dans le don, et le signe de l'autre 
dans la correction. 


11. ! Mss CB : «avec l'aide de la grâce »; l'arm. a omis ces mots et mis simplement 
« Seigneur » au cas instrumental. 
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9. Qui connaît l’activité des commandements? Qui comprend les puissances 
de Гате, et comment ceux-là guérissent celles-ci et les poussent à la contempla- 
tion des choses qui sont? 


10. Désirables sont les choses qui s’approchent de nous par les sens, mais 
plus désirable qu'elles est leur contemplation. Mais, parce que le sens n'atteint 
pas la science à cause de notre infirmité, celui-là est considéré comme supérieur 

а celle-ci, qui n'a pas encore été atteinte 1. 


11. Au sujet de tout ce qui a été constitué des quatre éléments, que ce soit 
éloigné ou que ce soit proche, il nous est possible d'en recevoir la ressemblance. 
Mais notre nous seulement est pour nous incompréhensible, ainsi que Dieu, son 
auteur. Il ne nous est pas possible, en effet, de comprendre ce qu'est une nature 
susceptible de la Trinité sainte, ni de comprendre l'Unité, science substantielle. 


12. La droite du Seigneur est appelée aussi main, mais sa main n'est pas 
appelée aussi droite. Et sa main reçoit accroissement et diminution, mais cela 
n'arrive pas aussi à la droite. 


10.1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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13. La contemplation spirituelle premiére ! a suffi pour la genése * des natures 
raisonnables, et la seconde aussi suffira pour leur montée vers Іа perfection. 


14. Ceux qui sont égaux dans la perfection de leurs conduites seront égaux 
aussi dans la récompense de leurs travaux, et ceux qui sont égaux dans leur 
science spirituelle seront.égaux aussi dans la gloire de leur héritage. 


15. Lorsque la nature raisonnable recevra la contemplation d'elle-méme, 
alors aussi la puissance du nous sera pleinement parfaite. 


16. Telle est la science de tout ce qui a été produit, qu'elle fait parvenir 
J'áme qui y participe jusqu'à la science de la Trinité sainte. 


17. Par la croissance de la science des logikoi, les mondes sont changés et 
les noms sont détruits, alors que reste l'égalité de la science selon l'égalité des 
substances. 


13. ! Seuls le ms B et Tom. ont conservé ici la bonne leçon; les autres mss ont 
l'adverbe signifiant « au début » au lieu de l'adjectif « première ». 

* La leçon des mss DE, qui est aussi celle de l'arm., « nous » au lieu de « genèse », 
repose sur une faute de le évidente, qui se EO en d'autres endroits (cf. II, 35; 
H 77; 1,2; VON TE 59: V, 90). 
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13. La contemplation première de Ја nature а suffi pour la genèse de la nature 
raisonnable, et la seconde aussi suffit pour sa conversion. 


14. Ceux qui vivent dans des corps égaux, ce n’est pas dans la même science, 
mais dans le méme monde, qu'ils sont. Et ceux qui sont ise la méme science 
sont dans l'égalité de corps et dans le méme monde. 


15. Lorsque la nature raisonnable recevra la contemplation qui la concerne, 
alors aussi toute la puissance du nous sera saine. 


16. Telle est la contemplation de tout ce qui a été produit et le sera, que la 
nature qui en est susceptible pourra recevoir aussi la science de la Trinité. 


17. Accompagnent la science qui concerne les logikoi la destruction des 
mondes, la dissolution des corps et l'abolition des noms, tandis que reste l'éga- 
lité de la science selon l'égalité des substances 1. 


17. ! Cf. (grec) Canons du V* Concile contre Origéne, anath. 14, Sacr. Conc. Col., IX, 
col. 400. 
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18. De méme que les corps sont cachés ou par les qualités ou par les couleurs 
qui se transmettent avec eux, de méme les natures raisonnables sont cachées 
par la vertu et la science, ou par la malice et l'ignorance. 


19. La science véritable est plus ancienne que toutes les natures raisonnables, 
parce que, aprés leur genése, elles grandissent par elle, jusqu'à ce qu'elles par- 
viennent à sa perfection. 


20. La science spirituelle qui est antérieure aux corps, le Créateur, posté- 
rieurement à la genése dans les corps, l'a enseignée à la nature raisonnable. 


2]. Tout ce qui a été produit est le héraut de «Іа sagesse pleine de variétés 
de Dieu »; mais il n'y a rien de tout ce qui a été produit qui soit compréhensif 
de sa nature, 


22. De méme que la ressemblance du Pére, le Verbe véritable, son Fils, Notre- 
seigneur Jésus-Christ, l'a fait apparaitre et montrée à la nature raisonnable, de 
méme aussi sa ressemblance, la nature raisonnable la montre. 


21. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, P. O., XXVII, 
р. 546, 1. 1-2. 
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18. De méme que la nature des corps est cachée par les qualités qui restent 
en eux et les font sans cesse passer de l'un à l'autre, de méme la nature raison- 
nable est cachée par la vertu et la science, ou par la malice et l'ignorance. Et dire 
que l'une de ces secondes choses soit faite naturellement avec les logikoi n'est 
pas juste, parce que c'est avec la sustasis de la nature qu'elle est apparue. 


19. La science qui concerne les ІодіКої est plus ancienne que la dualité, et 
la nature connaissante (plus ancienne) que toutes les natures. 


20. La contemplation naturelle seconde, qui au début était immatérielle, 
à la fin, par la matière le Créateur la révèle а la nature des logikoi. 


21. Tout ce qui a été produit proclame « la sagesse pleine de variétés de 
Dieu »; mais il n'y en a aucun parmi tous les étres qui renseigne sur sa nature. 


22. De méme que le Verbe fait connaitre la nature du Pere, de méme la nature 
raisonnable (fait connaître) celle du Christ. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
21. Eph., пі, 10. 
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23. Celui qui est à « la ressemblance du Dieu invisible », c'est lui qui est } 
le docteur de la science qui le concerne, c'est-à-dire auprès de toute la nature | 
raisonnable qui a été produite à son image !. 


24, Il y en a un seul qui, dans sa bonté, a pris sur lui d'acquérir des noms 
empruntés avec ses dénominations !. 


25. De méme qu'est appelé grain de Гері à venir le corps de celui qui a été | 
semé, de même aussi ce monde présent sera appelé grain de celui qui est à venir. 
26. Si «les blés » portent le signe de la vertu et «la paille » le signe de la malice, 


le monde à venir porte le signe du four séparateur qui fera le partage entre le 
froment et la paille. 


27. Le nous spirituel qui considère les intelligibles, tantôt reçoit leur vision 
séparément, tantôt en devient un voyant éclairé. 


28. Lol sensible, quand il regarde ce qui est visible, n’en voit pas la tota- 


23. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, Р. O., XXVII, 
р. 53,1. 6-8. 


24. 1 Ms С: «ses serviteurs >. 
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23. L'image de l'essence de Dieu connaît aussi la contemplation des choses 
qui sont; mais celui qui connait la contemplation des étres, ce n'est pas absolu- 
ment qu'il est l'image de Dieu. 


24. Il y en a un seulement qui a acquis des noms communs avec les autres. 


25. De méme que ce corps est dit grain de l'épi à venir, de méme aussi ce 
monde présent sera appelé grain de celui qui sera aprés lui. 


26. Si « les blés » portent le signe de la vertu et « la paille » le signe de la 
malice, le monde à venir est le signe du succin ! qui attirera la paille à lui. 


27. Le nous, quand il considère les intelligibles, tantôt reçoit leur vision 
séparément, et tantót devient un voyant aussi des objets. 


28. L'ceil sensible, quand il regarde quelque chose de visible, n'en voit pas la 


26. 1 Le mot syriaque, qui ne parait pas attesté ailleurs, est la transcription de la 
forme grécisée du latin succinum. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
290v: CSI. T, $5. 
26. Matth., пт, 12. 
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lité; mais l'oeil intelligible, ou bien n'a pas vu, ou bien, quand il voit, entoure 
aussitót de tous cótés ce qu'il voit. 


29. De méme que le feu en puissance posséde son corps, de méme aussi le 
nous en puissance possédera l'áme, quand il sera tout entier mélé avec elle tout 
entière à la lumière de 1а Trinité sainte. 


30. De tous ceux dont les puissances saintes ont recu la dispensation, elles 
connaissent aussi l'intellection de leur science; mais ce n'est pas de tous ceux 
dont elles ont connu l'intellection qu'elles ont recu aussi la dispensation. 


31. Les hommes vivent trois vies distinctes! : naturellement, au-dessus de 


la nature et contre la nature; deux sont selon la volonté de Dieu, et une selon 
la négligence de leur volonté. 


32. De méme que ce пе sont pas les matiéres qui nourrissent les corps, mais 
leur puissance, de méme aussi lesobjets, cenesont pas eux-mémes qui font croitre 
l'âme, mais les variétés de la science des objets. 


31. 1 Lit. « la distinction de trois vies >. 
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totalité; mais l’œil intelligible, ou bien n'a pas vu, ou bien, quand il voit, entoure 
aussitót de tous cótés ce qu'il voit. . 


29. De méme que le feu en puissance posséde son corps, de méme aussi le 
nous en puissance possédera l’âme, quand il sera tout entier mêlé à la lumière 
de la Trinité sainte. 


30. De tous ceux dont les puissances saintes ont recu le gouvernement, 
elles connaissent aussi les intellections; mais ce n'est pas de ceux dont elles 
connaissent les intellections que le gouvernement aussi leur a été confié absolu- 


ment. 


І 


31. Les hommes vivent trois vies : la première, la deuxième et la troisième. 
La première et la deuxième vies, les reçoivent ceux qui appartiennent à la 
nature première; mais la troisième vie, (la reçoivent) ceux qui participent à la 
nature seconde. Et on dit que la première vie provient de ce qui est, mais que 
la deuxiéme et la troisiéme (proviennent) de ce qui n'est pas. 


32. De méme que ce ne sont pas les matiéres qui nourrissent les corps, mais 
leur puissance, de méme ce ne sont pas les objets qui font croître l’âme, mais 


leur contemplation !. 


92. 1 Grec : Evagr., p. 58. 
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33. La croissance de la science des logikoi est dans la vision des corruptibles 
et des incorruptibles; son арр dans les corruptibles, sa perfection daris 
les incorruptibles. 


34. De même que la pierre de Magnésie, par la puissance naturelle qui est 
cachée en elle, attire le fer à elle, de même aussi la science sainte (attire à elle) 
le nous pur. 


35. Le nous, lui aussi, possède cinq organes des sens spirituels, avec lesquels 
il voit et sent les intellections des créatures. La vue lui montre l'être! des choses 
en tant qu'objets; avec l'ouie il reçoit les logoi qui les concernent; par l'odorat 
il se délecte de l'odeur sainte, dans laquelle il n'y a pas de mélange trompeur, 
tandis que le palais de sa bouche se délecte de ceux-là; par le toucher il recoit 
avec exactitude la certitude véritable qui est en ceux-là. 


36. Ce n'est pas à tous’les voyants des objets intelligibles qu'à été confié 
dés maintenant aussi le logos véritable qui les concerne, et ce ne sont pas ceux à 
_ qui ont été confiés leurs logoi pour qu'ils les voient qui voient aussi leurs objets. 


35.1 Mss ЕВ: «le nous »; même confusion qu'à II, 13. 
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33. Parmi les objets de la science matérielle, les uns sont premiers, et les 
autres seconds. Les premiers en puissance sont corruptibles, et les seconds (le 
a sont) en puissance et en acte. 


34. De méme que la pierre de Magnésie, par sa puissance naturelle, attire 
le fer à elle, de méme Іа science sainte attire naturellement à elle le nous pur. 


39. Le nous aussi posséde cinq sens spirituels, avec lesquels il sent les matiéres 
qui lui sont apparentées. La vue lui montre les objets intelligibles nuement; avec 
l'ouie il recoit les /ogoi qui les concernent; de l'odeur qui est étrangére à toute 
fraude l'odorat se délecte, et la bouche recoit de la saveur de ceux-là; par le 
moyen du toucher il est confirmé, en saisissant la démonstration exacte des 


objets !. 


36. Ce n'est pàs à tous les voyants des objets intelligibles qu'a été confié 
dés maintenant le logos véritable qui les concerne; et ce ne sont pas non plus 
ceux à qui ont été confiés leurs logoi pour qu'ils les voient qui voient aussi leurs 


95. ! Grec : Évagr., р. 58-59. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ So. : 
36. Rom., уш, 29. 
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Mais il y en a quelques-uns qui obtiennent même ces deux grandes distinctions, 
eux qui sont appelés « premiers-nés de leurs frères ». 


37. Ily en a un seul parmi tous les êtres qui a un nom ! et dont la région n'est 
pas connue, 


38. De l'intellection де l'oikonomia une partie est dans les jours d'avant la | 
Passion, et une partie est représentée dans la Pentecóte sainte. 


39. Le nombre des cinq participe au mystére des cinquante, et ceux-ci sont | 
la cause де l'intellection. | 


40. Le nombre des quatre participe au mystère des quarante, et en ceux-ci | 
est leur contemplation. 


41. П y en a un qui, sans les quatre et les cinq, peut connaitre le mystere 
des quarante et des cinquante. 


42. Qui viendra à la Páque sainte, et qui connaîtra la Pentecôte sainte? 


37.1 Ms С: « qui n'a pas de nom » (ef. S,). 
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objets. Mais il y еп a quelques-uns qui obtiennent méme ces deux distinctions, 
eux qui sont appelés « premiers-nés de leurs fréres ». 


37. Il y en a un parmi tous les étres qui est sans nom et dont la région n'est 
pas connue 1. 


38. De qui est la nature dans les jours d'avant la Passion, et de qui est la 
science de la Pentecóte sainte? 


39. Les cinq sont apparentés aux cinquante, et ceux-là sont les préparateurs 
de la science de ceux-ci. 


40. Les quatre sont apparentés aux quarante, et en ceux-là est la contem- 
plation des quarante. 


41. Il y en a un qui, sans les quatre et les cinq, connaît les quarante et les 
cinquante. 


42. Qui viendra à la Páque sainte, et qui connaîtra la Pentecôte sainte? 


37. 1 Cf. Lettre à Mélanie, FRANk., р. 618, 1. 6-7. 
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43. Il y en a un qui a été laissé là 1, et le méme sera trouvé là méme ?. 


44. Ce ne sont pas tous les saints qui mangent le pain, mais tous boivent le 
calice. 


45. Les organes des sens et le nous se partagent les sensibles; mais le nous 
seul a l'intellection des intelligibles; en effet, lui, il devient un voyant et des 
objets et des logoi des objets. 


46. L'art de l'artisan contient son ceuvre, et la sagesse de Dieu contient tout. 
Et de méme que celui qui sépare l'art de l'artisan d'avec lui brise son ceuvre, 
de méme celui qui dans sa pensée ose séparer la sagesse de Dieu d'avec lui 
est destructeur de tout. 


47. La Trinité! sainte n'est pas comptée avec la contemplation des sen- 
sibles ? et des intelligibles, parce que ceux-là sont corruptibles? et ceux-ci sus- 
ceptibles de changements; mais la Trinité sainte seule est science essentielle. 


43. 1 Lit. « dans celle-ci » et ?Lit. « dans la méme ». Il faut probablement entendre 
ces féminins au sens adverbial local : тӯдє dans le premier cas, et, dans la deuxième propo- 
sition, тоот, lu correctement par S,, mais lu тафті) par S4. — Au lieu de « sera trouvé », 
le ms E porte « sera connu ». 

47.1 Ms В : « la contemplation de la Trinité ». 

* Mss DE : «les corporels » (exactement : « les incorporés ni. 

3 Ms E : « corrupteurs ». 
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43. Il y en a un qui a été laissé là! et le méme у? sera trouvé. 


44. Ce ne sont pas tous les saints qui mangent le pain, mais tous boivent le 
calice. 


45. Les organes des sens et le nous se partagent les sensibles; mais le nous 
seul a l'intellection des intelligibles, Iui qui devient un voyant des objets et des 
intellections !. 


46. L'art séparable de l'artisan contient son ceuvre et la sagesse de Dieu 
contient tout. Et de méme que celui qui en parole sépare l'art de l'artisan d'avec 
lui brise son ceuvre, de méme celui qui dans sa pensée sépare la sagesse de Dieu 
d'avec lui détruit tout. | 


47. La Trinité n’est pas mise avec la contemplation des sensibles et des 
intelligibles, et elle n’est pas non plus comptée avec les objets, parce que celle-là 
est une qualité! et ceux-ci sont des créatures; mais la Trinité sainte est seule 


science essentielle?, ` 


43.1 Lit. « en celle-ci » et 2 « en elle ». Voir la note а З». 
45. 1 Grec : Evagr., р. 59. 

47.1 La traduction suppose ici une légère correction. 

1 Cf. Lettre 28, Frank., p. 586, І. 9-11. 
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48. Le nous, s'il s'avance dans son propre sentier, rencontre les puissances 
saintes; mais s'il (s'avance) dans le sentier des convoitises du corps, il rencontre 
les démons. | 


49. Celui qui a été le premier à recevoir Гері du grain est devenu ! premier 
par rapport à ceux qui ont recu le grain; et celui qui a recu le deuxiéme épi 
est devenu premier par rapport à ceux qui ont recu le troisième 2; et ainsi est 
la suite, jusqu'à се que soit éliminée Ја puissance du grain. 


90. Quand celles qui enfantent auront cessé d'enfanter, alors aussi « les gar- 
diens de la maison trembleront », et ses colonnes! faibliront et s'inclineront; 
alors aussi les deux tétes se garniront de rose et de lin. 


91. Le char de la science, (ce sont) le feu et l'air; mais le char de l'ignorance, 
l'air et l'eau. 


22. Parmi les démons, les uns ont appelé les intelligibles connaissants, et les 
autres ont recu la science du connaissant de lui. 
к 


49. 1 Les mss DBV ont le présent « devient » au lieu du parfait des mss CE et de 
l'aoriste de Гагт. 


? Mss DBV ajoutent indüment « grain ». 
90. ! Mss EB : « ses habitants » (faute de ponctuation). 
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48. Le nous, s’il 5 ауапсе dans son propre sentier, rencontre les puissances 
saintes; mais s'il (s’avance) dans celui de l’organon де l’âme, il tombe sur les 
démons. 


. 49. Celui qui le premier a pris Гері du grain est le premier de ceux qui ont 
le grain; et celui qui а pris le deuxième ері est le premier de ceux qui ont le 
premier ері; et celui qui а pris le troisième épi est le premier de ceux qui ont le 
deuxiéme épi, et de méme au sujet de tous les autres, jusqu'à ce qu'il aban- 
donne l'épi dernier et premier, celui qui n'a pas, en tant que dernier, la puis- 
sance du grain. 


50. Quand celles qui enfantent auront cessé d'enfanter, alors aussi « les 
gardiens de la maison trembleront »; alors aussi les deux tétes se garniront de 
rose et de lin. 


51. Le char de la science, (ce sont) le feu et l'air; mais le char de l'ignorance, 
lair et l'eau. 


52. Parmi les démons, les uns ont appelé les intelligibles connaissants, et 
les autres ont recu aussi la connaissance de l'intelligible. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 5; ЕТ So. : 
BO. Eceb; хы, д; 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 1. 6 
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53. Il y en a un seul qui est adorable, celui qui uniquement a l Unique. 


54. La science, ce n'est pas dans les régions de l'ignorance qu'elle s'avance, 
mais dans les régions de la science. 


55. Parmi les logikoi, les uns ont attiré à eux l'ignorance par leur volonté, 
et les autres sans leur volonté. Les seconds sont appelés captifs, et les premiers 
captiveurs, à qui notre Sauveur «а enlevé les captifs ! ». 


96. Le nous donc enseigne l'àme, et Гате le corps; et seul « l'homme 
de Dieu »! peut connaitre l'homme de science. 


57. Nous avons appris qu'il y a trois autels des hauteurs, dont l'un est unique 
et n'est pas composé, et les deux autres sont composés !. 


28. А ceux qui maintenant habitent dans la largeur ont été donnés les trois 
autels; mais à ceux qui habitent dans la longueur et dans la profondeur, c'est 
dans le monde à venir qu’ils seront donnés. 


99. 1 Lit. « la captivité », au sens du grec biblique aiyuaAocta. 

56.1 Ms B : «Phomme de la science de Dieu ». 

57. 1 Sentence citée librement par Simon de Taiboutheh, éd. MixcANA, W. St., VII, 
p. 308, col. a; 1. 2-4. 
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93. Il y en a un seul qui est adorable, celui qui uniquement а l’ Unique. 


94, La science, ce n'est pas dans les régions de l'ignorance qu'elle s'avance, 
mais dans les régions de la science. 


99. Les uns ont attiré à eux l'ignorance par leur volonté, et les autres invo- 
lontairement. Les seconds sont dits captifs, et les premiers sont nommés capti- 
veurs : « les captiveurs sont venus, et ils les ont faites captives ». 


96. Le nous enseigne l’âme, et l’âme le corps; et seul « l'homme de Dieu » 
connait l'homme de science. 


07. Nous avons appris qu'il y a trois autels des hauteurs, dont le troisiéme 
est simple et les deux (autres) sont composés. La sagesse qui concerne le deuxiéme 
autel fait connaître la sagesse du troisième, et celle qui concerne le premier autel 
est antérieure à celle qui est dans le deuxiéme. 

58. A ceux qui maintenant habitent dans la largeur ont été donnés les trois 
autels; mais à ceux qui (habitent) dans la longueur et dans la profondeur, c'est 
dans le monde à venir qu'ils seront donnés. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET З»: 
55. S,: Eph., 1v, 8. — 8,: Job, І, 15. 
96. Deut., xxxii, 1. 
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59. Les témoins de la longanimité du Christ Notre-Seigneur ! sont ceux qui 
sont faits contraires à la vertu; et les hérauts de ses nombreuses miséricordes 
sont ceux qui sont objet de sa providence, sans en étre dignes. 


60. « La table » du Christ est Dieu le Pére; et la table de ses fréres par misé- 
ricorde, c'est lui auprés de son Pére. 


61. Nous voyons la contemplation premiére spirituelle dans les puissances 
saintes, et la contemplation naturelle seconde dans les hommes. 


62. Quand les noes des saints! auront recu la contemplation d'eux-mémes, 
alors aussi l'épaisseur des corps sera enlevée du milieu, et désormais la vision 
deviendra spirituelle. 


63. Parmi les sciences, lés unes sont immatérielles, et les autres sont connues 
dans des matiéres. Mais la science de la Trinité sainte est supérieure à toutes. 


59. ! Ms E : « de Dieu ». 
62.1 Ms С: «les noes saints »; le ms E omet « des saints ». 
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59. « Le jugement juste » de notre Christ, la transformation des corps, des 
régions et des mondes le fait connaître; sa longanimité, (la font connaître) 
ceux qui luttent contre la vertu, et sa miséricorde, surtout ceux qui sont objets 
de sa providence, sans en être dignes. | 


60. « La table » ди Christ est Dieu, et la table de ceux qui sont exaltés est 
la nature corporelle et incorporelle. 


61. La contemplation des incorporels, que nous connaissions au début sans 
matière, nous la connaissons maintenant liée à la matière; mais celle qui concerne 
les corps, nous ne l'avons Jamais vue sans matière. 


62. Quand les noes auront recu la contemplation qui les concerne, alors 
aussi toute.la nature des corps sera enlevée, et ainsi la contemplation qui la 
concerne deviendra immatérielle. 


63. Parmi les sciences, l'une ne deviendra jamais matérielle, et l'autre jamais 
immatér.elle; mais celle qui est matérielle pourra devenir aussi immatérielle. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ З»: 
БО. ome] TROSS., т, 0. 
60. Luc, xxu, 30. 
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yo E..— c urno E. — d add Haso B Arm (?). 


64. La révélation de tout ce qui a été produit est non-écrite et écrite. Non- 
écrite est celle qui est révélée ! par l Esprit au nous, et écrite est celle qui a été . 
donnée par l'Esprit sur Г Horeb. 


65. Par ceux qui sont parvenus avec leur volonté à l'accomplissement | 
parfait du mal, nous apprenons la grandeur de la longanimité de Dieu; et par 
ceux qui avec leur bonne volonté travaillent à exceller dans les belles actions, 
nous apprenons la miséricorde débordante de Notre-Seigneur. 


66. Dans les différences de croissance des corps, nous voyons le mystére de 
la différence de croissance des logikoi ; et dans l'appellation! deleur composition 
(nous voyons) la différence de rang de ceux-ci. 


67. Quand les hommes seront arrivés dans la contemplation de ceux qui ne 
sont pas divisés, eux aussi, ils seront avec eux sans division. 


68. On dit que sont en haut ceux qui possèdent des corps légers et lumineux; 
en bas ceux qui possèdent des corps lourds t; et plus bas que ceux-ci ceux qui 
possedent des corps ténébreux et impurs. 


64. 1 Ms D ajoute ici « non écrite ». 
66. 1 Ms V : « constitution » (exactement : « innaturation al. 
68. 1 Le ms B ajoute « et épais », en accord, semble-t-il, avec larm. kl, qui signifie 
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64. Parmi les êtres, les uns ont été produits avant le jugement, et les autres 
après le jugement. Et au sujet des premiers, personne n'a donné d'information, 
mais au sujet des seconds, celui qui a été sur l'Horeb a fait un récit !. | 


65. Par ceux qui sont parvenus à l'accomplissement parfait du mal, il nous 
est possible de comprendre la multitude des mondes qui ont été produits; il 
n'est pas possible, en effet, que nous soyons accomplis tout d'un coup dans 
l'ignorance, parce que ce n'est pas (possible) non plus dans la science. 


66. La genèse des corps, ce n'est pas la genèse des logikoi qu'elle fait con- 
naitre; mais elle introduit la nature des noms, et la composition de ceux-là 
montre la différence de rang de ceux-ci. 


67. Inséparables deviendront les séparés, quand ils recevront la contempla- 
tion des choses qui les ont séparés. 


68. On dit que sont en haut ceux qui possèdent des corps légers, et en bas 
(ceux qui possèdent des corps) lourds; et au-dessus des premiers ceux qui sont 
plus légers qu'eux; mais au-dessous des seconds ceux qui sont plus lourds qu'eux. 


64. 1 Grec (partiel) : Barsanuphe, P.G., LX X XVI, Ia p., 893 А (cf. PETERSON, B.N.J., 
E. 1923, P: б). 
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Ф, 


69. Ce n'est pas sur les distinctions des choses célestes que l'Esprit saint 
par Moise nous a fait une révélation; mais c'est sur les distinctions des étres qui 
sont en ce monde qu'il nous a renseignés. 


70. Si Dieu « a créé avec sagesse tout » ce qu'il a créé, il n'y a aucune chose 
créée par lui qui ne porte pas, chacune en particulier, le signe des luminaires. 


71. La contemplation des incorporels ne s'éléve ni ne s'abaisse; mais la 
contemplation des corps s'abaisse et s'éléve. 


72. Si la science des spirituéls est antérieure et principale par rapport à la 
science des corporels 1, il est évident que leurs corps aussi sont plus légers et. 
plus Jumineux que ceux de ceux-là. | 


73. De même que celui qui, par son Verbe, nous a fait une révélation sur 
les choses du monde à venir, ce n’est pas sur les corps et les incorporels qu'il 
nous a fait un exposé, de même aussi, quand il nous a instruits sur la genèse de 
се monde, au mont Sinaï, ce n'est pas sur la beauté du monde à venir qu'il nous 
a fait une révélation. 


plutôt « obscur »; mais le mot syriaque et le mot arménien peuvent s’équivaloir au sens де 
« laid ». 

72. ! Ou peut-être mieux « des charnels », le mot étant formé sur celui qui désigne le 
corps de chair; le terme traduit ailleurs par « corporels » est formé sur l’autre mot signifiant 
«corps » : voir la note 1 а 1,11. 
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69. Ce n'est pas la distinction première des ІодіКої et la genèse des corps que 
l'Esprit saint nous a fait connaître, mais c'est la distinction présente des logikoi 
et la transformation des corps qu'il nous a révélées 1. 


70. 51 Dieu «а tout fait avec sagesse », il n'y a aucune chose créée par lui qui 
ne porte pas, chacune en particulier, le signe des luminaires. 


71. La contemplation des incorporels reste dans le non-abaissement; quant 
à celle qui concerne les corps, elle apparaît en partie capable de s'abaisser et 
en partie incapable de s'abaisser. | 


72. Si la science de ceux qui ne se vident pas tout d'un coup est première, 
il est évident que les corps légers sont antérieurs aux lourds. 


73. De méme que celui qui, par son Verbe, nous a fait une révélation sur les 
choses du monde à venir, ce n'est pas sur la genése des corps et des incorporels 
qu'il nous a fait un exposé, de méme aussi celui qui a enseigné sur la genèse de 
ce monde, ce n'est pas le passage des corps et des incorporels qu'il a fait connaitre, 
mais il expose leur distinction et leur transformation. 


69. 1 Grec : Barsanuphe, P.G., LXXXVI, Ia p., 893 B (сі. PzrEnsoN, В.М..., 1v 
21923, p. 6). ; 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES З; ET S, 
70. Ps. cir, 24 (S, = Septante; S, = Peschitta). 
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74. Quel est celui qui а compris la distinction première? Qui est-ce qui а 
connu le mouvement premier et comment les logikot par leur propre travail 
retournent à leur héritage? 


75. La violation du commandement par les logikoi, c'est elle qui a contraint 
Dieu à devenir pour eux un juge, et ceux qui s'acquittent complètement des 
devoirs d'amour de l'adoption filiale retournent à l'héritage. 


76. De méme que les différences d'état distinguent les logikoi les uns des 
autres, de méme aussi les différences de leurs conduites distinguent leurs corps 
les uns des autres. | 


77. Le jugement dernier du « juste juge », ce n'est pas un changement 
des corps qu'il fera, mais il enlévera du milieu leur épaisseur, en leur adjoignant 


la puissance, afin de pouvoir persévérer dans l'héritage soit du Jugement, soit 
du royaume des cieux !. 


78. Chacun des chœurs des puissances célestes est (formé) ou bien tout entier 
des supérieures, ou bien tout entier des inférieures; et ainsi il est constitué ou 
de supérieures ou d'inférieures. 


77. 1 Sentence citée раг Barhebraeus, Сапа. Sanct., X (texte inédit), cf. H. K 
Or. Christ., XXVIII, 1 (1932), p. 114. | |o HO SOS 


pe 


191 ÉVAGRE, DEUXIÈME CENTURIE S, 94 


Jaso. xs s Lea Jp aieo soso baten эү» ал — AS 
adafo шасі! | Њо Jae «30 {оооу Las JE sso азы 
Мом заці, Падло 


одо po Ым з! iso ATARI AN S LC an Lan “Ыр — аз 
ЬМ, шм ә] we dues ло >м») 


з! hoa Fee схо JL ses. v9 Јам. Léa), Lal а 
* ооф» «char? Ба Sud По» 
тота (cos HI Je Jasi Пес en но шу — 


el ES Se oi» ol + Juïsas Јам; BEL eg ra 5 — Jin 
мо Lio Las «о el М1 чо обо 


74. Qui a connu la distinction première et qui а vu la genèse des corps et 
ces mondes variés, dont se sont nourries certaines puissances saintes et elles 
ont exercé une royauté bienheureuse 1? 


79. Autant le juge a jugé de justiciables, autant il a fait aussi de mondes; 
et celui qui connait le nombre des jugements connait aussi le nombre des mondes. 


76. De méme que des ordres variés distinguent les logikoi les uns des autres, 
de méme aussi les lieux, qui conviennent aux corps qui leur sont joints. 


77. Le jugement dernier, ce n'est pas la transformation des corps qu'il 
montrera, mais il fera connaitre leur destruction. 


78. Chacun des bataillons des puissances célestes a été constitué ou bien tout 
entier des supérieures ou bien tout entier des inférieures, ou bien des supérieures 


et des inférieures !. 


74. 1 Le texte est équivoque; on pourrait traduire: « ...ces mondes variés qui ont été 
nourris par les puissances saintes et ont exercé une к bienheureuse », ce qui est 
moins satisfaisant du point de vue du sens. La traduction retenue suppose que „> a ici le 


sens partitif. 
78. ! Grec : Maxime le Confesseur, Scholies sur Denys, P.G., IV, 173 A. Cf. Canons du 


Ve Concile contre Origene, anath. 5, Sacr. Conc. Col., IX, Zeg 397, combiné avec У, 11 
(cf. ZóckLER, Evagrius Pontikus, Munich, 1893, p. 86- Ol; б Apopht., p. 290; 


PETERSON, B.N.J., ту, 1923, p. 6). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Du ET Sg: 
77. S, : HI Tim., ту, 8. 
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79. Celui qui s'avance sur le chemin de la science s'avance dans le renou- 
vellement de jour en jour; mais celui qui s'avance sur le chemin de l'ignorance 
s'éloigne à coup sür de l'état ой il se tient. 


80. Diverse est la contemplation de l'instrument de l'àme; trés diverse est 
la contemplation des instruments spirituels; et plus (diverse) que celles-là est 
la contemplation des spirituels, parce qu'elle est susceptible de la science de la 
Trinité sainte. | | 


81. La science engendre la science, et la méme engendre continuellement 
les connaissants pour connaitre. 


82. Telle la différence des logikoi, telle aussi la différence de leur nourriture 
dans leurs mondes !. 


93. De méme que, dans les organes des sens, le sens est changé par les diffé- 
rences des qualités et des couleurs, de méme aussi le nous est changé, quand il 
considére les différences des contemplations. 


1 З ы Ы p E ғ f D D e | 
82. ! La leçon qui doit étre considérée comme originale (voirS,) est seulement conservée 
par le ms V. Au lieu de «leurs mondes », tous les autres témoins, y compris l'arménien 
. М 2 a 
ont « leurs travaux ». La confusion entre les deux mots, qui пе diffèrent que par l’ordre 


des deux premières lettres, est une faute fréquente (autre exemple de cette faute à VI 
88 dans З»). › 
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. 79. Celui qui s'avance vers la science s'approche du changement excellent 
des corps; mais celui qui (5 ауапсе) vers l'ignorance s'avance vers le changement 
mauvais. 


80. Variée est la contemplation de cet organon де Гате, trés variée! celle 
des organa des (êtres) célestes, et plus (variée) que celles-là est la contemplation 
qui concerne les logikoi, parce que ceux-là sont les habitations des connaissants, 
et que ceux-ci sont susceptibles de la Trinité sainte. 

81. La science a engendré la science, et elle engendre le connaissant en tout 
temps. 

82. Ce ne sont pas les corps des puissances spirituelles, mais ceux des ámes 
seulement, qui sont naturellement faits pour se nourrir du monde qui leur est 
apparenté. 

83. De méme que les sens sont changés par les intellections des diverses quali- 
tés. de méme aussi le nous est changé, quand il considére des contemplations 

H 


variées à tout moment 1. 


80. 1 La traduction suppose une légère correction (voir apparat). 
83. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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84. П y eut un temps ой Notre-Seigneur était juge de vivants seulement; 
mais il n'y aura pas de temps où il sera juge de morts seulement; et il y aura де 
nouveau un temps oü de vivants seulement il sera juge. 


85. Si les vivants sont susceptibles de la vertu et de la non-vertu, il est évi- 
dent que ceux qui sont opposés à ceux-ci sont morts, eux qui une fois par leur 
volonté sont déchus de la vie. 


86. Ceux dont la conduite est de l'extérieur, leur pain n'est pas (un pain) 
de proposition !, et leur breuvage est plein de mouches; mais ceux dont la 
conduite est de l'intérieur, leur pain est un pain de proposition?, et leur breuvage 
est sans dommage. 


87. Temporel est le mouvement des corps, mais intemporelle est la mutation 
des incorporels. 


88. La contemplation de се monde visible, ce n'est pas seulement aux 
hommes qu'elle est donnée en nourriture, mais aussi aux autres logikoi. 


86. ! L'arm. « leur pain est cru » et ? «leur pain est cuit » ne suppose pas nécessairement 
un texte syriaque différent de celui de nos mss. Embarrassé sans doute par l'expression 
syriaque, qui est un décalque de l'expression hébraïque, le traducteur a négligé le ; et 
le signe du pluriel et lu ¿ə р dans le premier cas, et al dans le second. 
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84. Il y eut un temps ой de vivants seulement іе Seigneur était juge; mais 
il n'y aura pas de temps oü de morts seulement il sera juge; et il. y aura de 
nouveau un temps oü de vivants seulement il sera juge. 


85. Si les vivants sont susceptibles d'augmentation et de diminution, il est 
évident donc que ce sont ceux qui sont opposés à ceux qui sont morts qui recoi- 
vent ces choses mêmes. Et si cela est ainsi, il y aura de nouveau des corps 
variés, et des mondes qui leur conviennent seront créés. 


86. Ceux qui sont extérieurs, leur pain n'est pas (un pain) de proposition, 
et leur breuvage est plein de mouches; mais ceux qui sont intérieurs, leur pain 
est un pain de proposition, et leur breuvage est sans dommage. 

87. Temporel est le mouvement des corps, mais intemporelle la transforma- 


tion des incorporels. 


88. La contemplation de ce monde sensible, ce n'est pas aux hommes seule- 
ment qu'elle est donnée en nourriture, mais aussi aux autres natures raison- 


nables. 
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89. Celui qui seul est « assis à la droite » du Père, lui seulement, possède la 
science de la droite !. 


90. Ceux qui auront vu la lumiére des deux luminaires spirituels, ce sont eux 
qui obtiendront de voir cette lumière première de béatitude, que nous verrons 
avec la gráce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, quand nous obtiendrons la réno- 
vation de nos corps. | 


La deuxiéme Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 


89. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Сапа. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, DO. XXVII, 
p. 494, 1. 2-3. | 
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89. Celui quí seul est « assis à la droite » du Pére a seul la science de la 
droite. | 


90. Ceux qui auront vu la lumiére des deux luminaires, ce sont eux qui 
verront la lumiére premiére et bienheureuse, que nous verrons dans le Christ, 
quand par un changement excellent nous ressusciterons devant lui. 


La deuxiéme est finie. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
89. Marc, хут, 19. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — Е. 1. 7 
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TROISIÈME CENTURIE 


1. Seul le Père connaît le Christ, et le méme Fils seul connaît le Père, celui-ci 
en tant que seul unique dans l'Unité, et celui-là en tant que Monade de l'Unité. 


2. Le Christ est celui qui a en lui toute l'Unité et a recu l'humiliation de la 
nature raisonnable. 


3. L'Unité est ce qui maintenant est connu seulement du Christ, lui dont 
la science est essentielle. 


4. C'est le propre des anges de se nourrir en tout temps de la contemplation 
des étres, celui des hommes (de s'en nourrir) de temps en temps, et celui des 
démons (de ne s'en nourrir) pas méme une fois. 


9. Les noes des puissances célestes sont purs, étant pleins de la science 
véritable; et lumiére sont leurs corps, qui resplendissent sur ceux chez qui par 
gráce se produisent des révélations. 
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TROISIÈME CENTURIE 


1. Le Père seul connaît le Christ, et le Fils seul le Père, celui-ci en tant 
qu'unique dans l'Unité, et celui-là en tant que Monade et Unité. 


2. Le Christ est celui qui seul a en lui l'Unité et a recu le jugement des 
logikoi. 
9. L'Unité est ce qui maintenant est connu seulement du Christ, lui dont la 


science est essentielle. 


4. C'est le propre des anges de se nourrir en tout temps de la contemplation 
des étres, celui des hommes de ne pas (s'en nourrir) en tout temps, et celui des 
démons de ne (s'en nourrir) ni à temps ni à contretemps. 


9. Les noes des puissances célestes sont purs et pleins de science, et leurs 
corps sont des lumiéres qui resplendissent sur ceux qui s'en approchent. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 9, : 
1. Matth., x1, 27. 
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. a pl punct D. — b add у» E. — cc sing punct E. — а ue; E. — b pi E. 
4. а add e E — a add ~ E. 


6. Le nous nu est celui qui a été accompli dans la vision de lui-méme et a: 
obtenu de participer à la contemplation de la Trinité sainte. 


7. ll a été confié à la variété des rénovations de nourrir les logikoi ; et ceux 
qui s'(en) nourrissent s'approchent de la vertu, mais ceux qui ne s'(en) nourris- 
sent pas retournent à des mutations défectueuses. 


8. Le nous qui possède le vêtement dernier est celui qui a la contemplation 
naturelle seconde. 


9. Dans le monde à venir l'ignorance des logikoi sera terminée, et en eux 
abondera la science des distinctions, desquelles jailliront la joie et la tristesse : 
la joie pour les diligents,»et la tristesse pour les négligents. 


10. Le nous qui est imparfait est celui qui a encore besoin de progresser dans 
lintellection des natures des créatures et dans la contemplation première, 
choses qu'il peut acquérir avec cet instrument. 
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6. Le nous пи est celui qui, раг Іа contemplation qui le concerne, est uni а 
Та science de la Trinité. 


7. Chacun des changements est établi pour nourrir les logikoi ; et ceux qui 
s'(en) nourrissent arrivent au changement excellent, mais ceux qui ne s'(en) 
nourrissent pas (arrivent) au changement mauvais. 


8. Le nous qui possède le vêtement dernier est celui qui connaît seulement 
la contemplation de tous les êtres seconds. 


9. Dans le monde à venir les corps de l'ignorance seront dépassés, et dans 
celui qui le suivra le changement recevra une augmentation de feu et d'air; 
et ceux qui sont en bas s'appliqueront désormais à la science, si « les maisons des 
impies recoivent la purification » et qu'« aujourd'hui et demain » le Christ « opére 
des miracles et au troisiéme jour il est accompli ». 


10. Le nous qui est imparfait est celui qui a encore besoin de la contemplation 
qui est connue par la nature corporelle. 


RÉFÉRENCES ScniPTURAIRES S} ЕТ З»: 
9. S, : Prov., xiv, 9 — S, : Luc, хш, 32. 
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11. Le corps du Christ a reçu « la sagesse pleine de variétés », lui par lequel 
est apparue pour nous aussi la science de la Trinité sainte. 


12. Le nous parfait est celui qui peut facilement recevoir la science essentielle. 


13. Nous avons connu la sagesse de l’ Unité ! sainte dans sa condescendance 
envers la nature raisonnable, et par elle nous avons reçu les révélations cachées 
du Père et les lois spirituelles parfaites. 


14. L'âme déficiente est celle dont la puissance passible incline vers la 
vanité. 


15. Si la perfection du nous est la science spirituelle, comme disent les Pères : 
Sa couronne est la science de la Trinité sainte, il est évident que celui qui est 
privé de cela est éloigné de la perfection. 


16. L'âme parfaite est celle dont la puissance passible agit naturellement. 


13. 1 Ms V : «de la Trinité ». 
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11. La nature corporelle a reçu « la sagesse pleine de variétés » du Christ, 
mais de lui elle n’est pas susceptible. Mais la nature incorporelle et montre la 
sagesse de l'Unité et est susceptible de l'Unité. 

12. Le nous parfait est celui qui peut facilement recevoir la science essentielle. 

15. Nous avons connu la sagesse de l'Unité, unie à la nature qui est au-des- 
sous d'elle; mais l'Unité elle-méme ne peut pas étre vue, liée à quelqu'un des 
étres; et à cause de cela le nous incorporel voit la Trinité sainte en ceux qui ne 
sont pas des corps. 

14. L'âme déficiente est celle dont la puissance passible incline vers la vanité. 

15. Sila perfection du nous est la science immatérielle, comme on dit, et que 
la science immatérielle est la Trinité seulement, il est évident que dans la per- 
fection il ne restera rien de la matière. Et si cela est ainsi, le nous désormais nu 
deviendra un voyant de la Trinité. 

16. L'áme parfaite est celle dont la puissance passible agit naturellement. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ЕТ S,: 
11. Eph., пі, 10. 
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17. Ceux qui sont arrivés dans la contemplation premiére se tiennent aussi 
dans l'état principal, et ceux qui sont dans la contemplation seconde se tiennent 
dans l'état naturel; mais ceux qui se tiennent dans les conduites de la vertu 
sont dans l'état de pureté et ils sont appelés troisiémes par le rang. | 


18. Le tourment est la douleur par le feu, qui purifie au jugement la passi- 
bilité de Гате. 


19. De méme que la contemplation premiére a besoin d'un nous nu, de méme 
aussi la contemplation seconde a besoin de sa nudité, bien qu'elle soit distincte 
de la premiére par son signe. 


20. La transformation des corps praktika est la rénovation qui (se fait) de 
la corporéité! à la spiritualité, selon le degré de leur état. 


21. Les contemplations seconde et troisième possèdent en commun la 
science des intellections des créatures; mais celle qui est antérieure à l'autre 
posséde un nous nu. 


20.1 Mss СОУ et arm. : « du corps »; mais D a « corporéité » en marge. 
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17. Ceux qui sont arrivés dans la contemplation immatérielle, ceux-là sont 
aussi dans le (méme) ordre; mais ce ne sont pas ceux qui sont dans le méme 
ordre qui sont dés maintenant aussi dans la contemplation immatérielle. Il est 
possible, en effet, qu'ils soient encore dans la contemplation qui concerne les 
intelligibles, laquelle aussi a besoin d'un nous nu, s'il l'a vue aussi autrefois 
nuement. 


18. Le tourment est la souffrance ardente, qui purifie la partie passible de 
l’âme. 

19. Les contemplations première et seconde possèdent en commun ceci 
qu'elles ont un voyant nu, mais en particulier ceci que l'une est immatérielle, 
et l'autre matérielle. 


20. Le changement des organa est le passage des corps aux corps, selon le 
degré des ordres de ceux qui sont joints avec eux. 


21. П y а en commun ceci que les contemplations seconde et troisième 
sont matérielles, mais en particulier ceci que l'une a un nous nu et est du méme 
ordre, et l'autre est avec les corps et dans des ordres divers. 
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22. Le mouvement premier de la nature raisonnable! est la séparation qui 
s'est produite pour son nous d'avec la science "ru qui est en lui. 


23. Les logikoi qui sont sous les cieux розведені еп commun les quatre 
éléments, et en particulier la différence des qualités. 


24. La science qui concerne la nature première des logikoi est la contempla- 
tion spirituelle, à laquelle ils sont! promus après la perfection de leurs conduites. 


25. Le corps spirituel que revétiront les logikoi intermédiaires au dernier 
jour, n'est autre que ce corps-ci qu'ils quitteront; mais c'est celui-ci méme qui 
« est semé dans la corruption », qu'ils revétiront « incorruptible », étant rectifié 
et béni. 


26. La science qui concerne la nature seconde est la contemplation spirituelle 
dont s'est servi! le Christ en créant les mondes ?. 


22. 1 Ce mot est omis раї les mss DV et l'arm.; ms E : « des logikoi ». 
24. ! Ms E ajoute : « tous ». 
26. ! L'arm. [unpGEgun, «а pensé » au lieu de «s'est servi », s'explique par une confusion 


de шаш] ауес aj. Rien n'indique qu'aucun texte syriaque ait présenté cette lecon. 
? Mss CE : « le monde ». 
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22. Le mouvement premier des logikoi est la séparation du nous d'avec 
l'Unité qui est en lui. 


23. П y а en commun ceci que tous les mondes sont constitués des quatre 
éléments, mais en particulier ceci que chacun d'eux a une variation de qualité. 


24. La science de la nature premiére est la contemplation spirituelle dont 
s'est servi le Créateur en faisant les noes seulement qui sont susceptibles de sa 
nature. 


29. Le corps spirituel et son opposé ne seront pas (formés) de nos membres 
ou de nos parties, mais d'un corps. Le changement, en effet, n'est pas un pas- 
sage de membres à membres, mais (le passage) d'une qualité excellente ou mau- 
vaise à un changement excellent ou mauvais. 


26. La science qui concerne la nature seconde est la contemplation spiri- 
tuelle dont s'est servi le Christ en créant la nature des corps et les mondes à 
partir d'elle. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5: 
25. S, : I Cor., xv, 42. 
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p. а pl punct D. s. а textum hujus cap hic inser DB (sine v num) Arm : post 
cap Ae transp E : post сар p» transp С et iter D(? eras) В Arm. — b СВ (sec vice) add 
in marg D : tL»; р; Arm(sec vice) : om EB (pr vice) У. Arm (pr vice). — c we» B. — 
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27. La contemplation première de la nature est le signe du mouvement du 
nous et de son immobilité. 


28 1, L'âme pécheresse est le nous pur? qui, par sa négligence, est déchu de 
la contemplation de l'Unité sainte et a besoin d'obtenir, par un grand travail, 
l'image parfaite de la Trinité sainte, de laquelle il est déchu. 


29. Le caractére! de l'état humain est le corps des hommes, et le signe de 
l'état de chacun des hommes, c'est la grandeur, la forme, la couleur, les forces 
naturelles, la faiblesse, le temps, le lieu, les parents, la croissance, les modes, 


les arts ?, la vie, la mort et tout ce qu'il est possible de connaitre chez ceux qui 
courent aprés ces choses. 


28. 1 Cette sentence est placée ici, c'est-à-dire à sa place normale, par les mss DBV. 
Le ms E la met aprés ПІ, 29, le ms C après III, 41. Le ms B répète le texte de cette sen- 
tence, avec des variantes, aprés III, 41; Parm. donne aussi deux fois cette sentence, ici 
et aprés 41, avec une teneur différente dans les deux cas. Entre les sentences 41 et 42, 
le ms D porte le texte d'une sentence qui a été effacée et qui était vraisemblablement 
celle-là. 

? « Pur » est omis par les miss EV, ainsi que par le ms B et l'arm. dans le texte de cette 
sentence tel que le donnent ici ces deux derniers témoins; mais dans son second texte, 
aprés sent. 41, l'arm. а « le nous impur ». 

29.1 Ms D : « le lieu ». 

2 Ms E : «les parties ». 
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27. La contemplation première de la nature est naturellement faite pour se 
séparer du nous et pour пе pas s'en séparer. En effet, celle qui est enseignée 
est séparable, mais celle qui apparait dans le nous qui la connait est montrée 
comme inséparable. 


28. L'âme est le nous qui, par négligence, est tombé de l'Unité et qui, par 
suite de sa non-vigilance, est descendu au rang de la praktiké. 


29. Le signe de l'ordre humain est le corps humain, et le signe de chacun des 
ordres est la grandeur, les formes, les couleurs, les qualités, les forces naturelles, 
la faiblesse, le temps, le lieu, les parents, les accroissements, les modes, la vie, 
1а mort, et ce qui se rattache à ces choses. 
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30. Le nous spirituel est fé voyant de la Trinité sainte. 


31. Ce qu'est le mouvement du nous, il est possible de le dire; mais ce qu е 
sa nature est indicible, parce qu'il n'a pas été constitué aussi des quatre 
éléments. 


32. L'image de Dieu, ce n'est pas celui en qui peut étre figuré le signe de sa 
sagesse qui l'est, chose qui peut se produire méme en ceux qui ont été constitués 
des quatre éléments. Mais celui-là est l'image de Dieu, qui peut recevoir la science 
de la Trinité sainte. 


33. Le signe de la vitalité du nous est appelé « immortalité », et le signe de 
sa continuité le fait de demeurer éternellement. Le premier signe, l'accompagne 
la science de la Trinité sainte; et le second signe, la contemplation premiére de 
la nature. 


34. Le démon est la nature raisonnable qui, à cause de l'abondance de 
thumos, est déchue du service de Dieu. 


39. Le nous, c'est la science qui le guérit; le thumos, c'est l'amour; et l'épi- 


thumia, c'est la chasteté. Et la cause du premier est le second, et celle du second 
le troisiéme. 
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30. Le nous est le voyant de la Trinité sainte. 

31. Ce qu'est l'unité du nous, il est possible de le dire; mais ce qu'est sa 
nature est indicible, car ce qui n'a été constitué ni de forme! ni de matiére, 
(pour cela) il n'y a pas de science de la qualité. 

32. L'image de Dieu, ce n'est pas celui qui est susceptible de sa sagesse, 
car ainsi la nature corporelle aussi serait image de Dieu. Mais c'est celui qui est 
devenu susceptible de l'Unité qui est l'image de Dieu. 

33. Le nom d'« immortalité » fait connaitre l'unité naturelle amm nous, et le 
fait qu'il est éternel (fait connaître) son « incorruptibilité ». Le premier nom, 
la science de la Trinité l'accompagne; et le second, la contemplation première 
de la nature. 

34. Le démon est la nature raisonnable qui, à cause de абора de thu- 
mos, est déchue du service де Dieu. 

35. La science guérit le nous, l'amour le fhumos, et la chasteté l'épithumia. —  (/ 
Et la cause du premier est le second, et celle du second le troisième 1, 

31. 1 Lit. « vue » (voir la note à I, 46). 

35. 1 Grec (incomplet) : À travers, p. 85. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5»: 
33. I Cor., ху, 53-54. 
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36. Le monde est la sustasis des natures qui a été constituée de corps diffé- 
rents et contient des logikoi différents, pour la croissance dans la science de Dieu. 


37. « Les étoiles sont distinctes l'une de l'autre par la gloire », et non pas 
aussi par les corps, parce que ceux-ci sont égaux. 


38. Le jugement de Dieu est la juste distinction qui mettra dans les corps 
des logikoi la récompense ou la condamnation, et en chacun d'eux selon 1а 
pratique de ses ceuvres, à savoir la gloire ou le tourment. 


39. Du feu une partie est capable de brüler, et l'autre incapable de brüler; 
capable de brûler est celle qui brûle la matière sensible, et incapable de brûler 
est celle qui est capable de consumer le trouble de ceux qui sont troublés. Et la 


première ne brûle pas toute la masse sensible, mais la seconde est capable de 
brüler toute la masse du trouble. 


40. « La trompette derniére » est le commandement du « juste juge », qui 
revét les logikoi de leurs corps, conformément à l'état de leurs conduites. 
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36. Le monde est la зизіазіз naturelle qui comprend les corps variés et dif- 
férents des logikoi, pour la science de Dieu !. 

37. « Les étoiles sont supérieures les unes aux autres par la gloire », et non 
pas par les corps; mais leur grandeur, leurs figures, leur éloignement les unes 
des autres et leurs cours sont divers. Le fait que les unes sont à l'intérieur de 
l'ombre de la terre, d'autres en dehors d'elle, et d'autres à la limite séparatrice, 
renseigne sur leurs ordres et sur le gouvernement qui leur a été confié par Dieu. 

38. Le jugement de Dieu est la genèse du monde, ипе il donne un corps 
selon le degré de chacun des lagikoi. 

39. Du feu une partie est capable de brûler, et l'autre incapable de brûler; 
capable de brûler est celle qui brûle la matière sensible, et incapable de brûler 
celle qui est capable de consumer le trouble de ceux qui sont troublés. Et la 
premiere ne brüle pas toute la masse sensible, mais la seconde est capable de 
brüler toute la masse du trouble. 

40. « La trompette dernière » est le commandement du juge qui a joint les 
logikoi à des corps bons ou mauvais, aprés lequel il n'y aura pas de corps mauvais. 


36. 1 Grec : Sel. in Ps., У, 12, P.G., XII, 1172 D (cf. Bousset, Apopht., p. 290). 
RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 

37. І Cor., xv, 41 (S, = grec; S, = Peschitta). 

40. І Cor., xv, 52. —S, : 11 Tim., 1v, 8. 


PATR. OR. — T. ХХУПІ. — Е. 1. 
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41. Au sujet de la contemplation des étres et au sujet de la science de la 
Trinité sainte, les démons et nous, nous suscitons tout ce combat qui est entre 
nous, ceux-là en voulant nous empécher de connaitre, et nous, en nous appli] 
quant à apprendre !. 


42. La contemplation est la science spirituelle de tout ce qui a été et qui 
sera, laquelle fait grandir le nous et le fait approcher de la plénitude de son 
image, comme il a été créé. 


43. Ceux qui s'appliquent à devenir parfaits dans la science véritable possé- 


dent en commun l'eau et l'huile parfumée; tnais en particulier les hommes 
possédent l'huile !. 


44. Le soleil intelligible est la nature raisonnable qui progresse pour porter 
la lumiére premiére de la gloire. 


45. De méme qu'on ne peut pas dire qu'il y a un nous qui soit plus ancien 
qu'un (autre) nous, de méme il n'y a pas de corps spirituels qui soient plus 
anciens que les corps charnels. 


41. ! Aprés cette sentence, le ms C donne le texte de III, 28; le ms B et l'arm. redonnent 
ici cette dernière sentence, В avec des variantes, агт. dans une rédaction assez différente. 
Voir la note à III, 28. 

43. ! Au lieu de « l'huile », ici l'arm. а «le Christ » : il а lu panasan au lieu de ases. 
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41. Au sujet de la contemplation des êtres et au sujet de la science de Іа 
Trinité, les démons et nous, nous suscitons un grand combat les uns avec les 
autres, ceux-là, en voulant nous empêcher de connaître, et nous, en nous appli- 
quant à apprendre. 


42. La contemplation est la science spirituelle des choses qui ont été et qui 
seront, laquelle fait monter le nous à son rang premier. 


43. Ceux qui s'appliquent maintenant а s'approcher de la science possèdent 
en commun l'eau et l'huile parfumée; mais en particulier et en abondance les 
hommes possèdent l'huile. 


44. Le soleil intelligible est la nature raisonnable qui contient en elle la lumiere 
premiére et bienheureuse. 


45. De méme qu'on ne peut pas dire qu'il y a un nous qui soit plus ancien 
qu'un (autre) nous, de méme aussi les corps spirituels ne sont pas (plus anciens) 
que les corps praktika, si unique est le changement cause des deux organa. 
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| 
46. Le travail des anges est la sollicitude pour les âmes malades, afin de les; 
faire approcher de la plénitude de la santé. 





47. Unique est le renouvellement qui se produira « en un clin d'oeil » pour 
tous les corps raisonnables et qui, sur l'ordre du « juste juge », départira à chacun: 
d'eux Іа rétribution de son labeur. Mais que quelqu'un ose dire qu'il y a un autre 
renouvellement en dehors de celui qui est absolument commun, c'est là un signe 
d'ignorance, lui qui n'a pas percu l'intellection du « juste jugement de Dieu na, 


48. Le renouvellement spirituel des justes, c'est la montée d'une vertu à une 
vertu et d'une science à une science qui lui est supérieure. | 


49. Le nous пе sera pas couronné де la couronne de Ја science essentielle, 
s'il ne chasse pas loin de lui l'ignorance! des deux luttes. 


90. La transformation des pécheurs est le passage de péchés à des péchés 
plus graves et d'une ignorance à une ignorance qui est plus ténébreuse qu'elle. 


49. 1 Les mss DBV et l'arm. ont ici « science » (sans le préfixe négatif). Le ms E 
présente une graphie ambigué qui indique le processus de corruption du texte de «igno- 
rance » en « science ». Voir infra, note à III, 88. 
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46. Le jugement des anges est la science concernant les maladies de l’âme, 
qui fait monter à la santé ceux qui ont été blessés. 


47. Unique est le changement se faisant « en un clin d'oeil » qui atteindra 
chacun selon son degré par suite du Jugement et établira le corps de chacun selon 
le degré de son ordre. Que quelqu'un dise, en effet, qu'il y a un changement dans 
les parties en dehors de celui qui est commun, cela est le fait de celui qui ne 
connait pas les intellections du jugement. 


48. Le changement des justes est le passage des corps praktika et voyants’ 
à des corps voyants ou trés voyants!. 


49. Le nous ne sera pas couronné de la couronne de la science essentielle, 
s'il n'a pas rejeté loin de lui l'ignorance des deux luttes. 


50. Le changement des pécheurs est le passage des corps praktika ou démo- 
niaques à ceux qui sont trés lourds et ténébreux!. 


48. 1 Grec (?) : Sel. in Ps., I, 5, P.G., XII, 1097 D. 
50. 1 Grec (?) : Sel. in Ps., I, 5, P.G., XII, 1097 D. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 8; ЕТ S, : 
47. I Cor., xv, 52. — SL: 11 Tim.,1v,8. — бу: H1 Thess., 1, 5. 
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51. Dans toute la nature des logikoi, la science se répandra! au jour du re- 
nouvellement; mais elle sera pour les uns à délectation, et pour les autres à 
tourment. 


52. La lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par « le | 
soleil de justice ». 


53. Quiconque par sa création est devenu susceptible de la science de Dieu 
et plus que cette science honore l'ignorance, celui-là est justement appelé mau- 
vais. Mais la nature corporelle n'est pas susceptible de cette science, et donc ce 
n'est pas justement qu'ils parlent, ceux qui disent que le corps est mauvais. 


94. Par la parole du Seigneur ont été constitués au commencement les étres 
corporels et incorporels, et il n'y en a aucun parmi eux qui dans la pensée du 
Créateur soit plus ancien qu'un autre. | 


99. Àu début le nous raisonnable avait comme docteur la révélation de 
l'Esprit; mais il s'est détourné et il est devenu le disciple des sens; et, par sa 
consommation dans le Christ, de nouveau il obtient le premier docteur. 


91. 1 Lit. « volera ». L'arm. pudwhil, «sépare», suppose une lecture „ә au lieu de us; 
aucun ms syriaque ne connait cette leçon. 
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51. Tous les changements qui se sont produits avant le monde à venir ont 
joint les uns avec des corps excellents, et les autres avec des corps mauvais. 
Mais ceux qui se produiront aprés celui qui viendra les joindront tous avec des 
organa gnostiques. 

92. La lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par «le soleil 
de justice ». | 

53. Quiconque est devenu susceptible de la science de Dieu et plus que cette 
science honore l'ignorance, on dit que celui-là est mauvais. Or il n'y a pas de 
nature corporelle susceptible de science. Aucun des corps, donc, il ne convient 
qu'il soit dit étre mauvais !. 

54. « En un clin d’œil » les Chérubins ont été nommés Chérubins, Gabriel 
Gabriel, et l'homme homme. 

55. Au début lé nous avait Dieu incorruptible comme docteur des intellec- 
tions immatérielles; mais maintenant il a recu la sensation corruptible comme 
docteur des intellections matérielles. 


53. 1 Cf. Lettre 29, Frank., p. 586, 1. 26-28. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ З»: 
52. Mal., пі, 20. 
De зо: I Cory, 52. 
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56. La science spirituelle est les ailes du nous, et le connaissant est le nous 
des ailes. Et si cela est ainsi, toutes les choses de се monde sont chargées du: 
symbole des « arbres »; sur lesquels le nous séjourne, dont il est charmé par les 


feuilles et dont il savoure les fruits, jusqu'à ce qu'il obtienne de parvenir à 
l'arbre de vie ». | 


57. De méme que ceux qui apprennent les lettres aux petits enfants les” 
tracent sur les talons! des tablettes, de méme aussi le Christ, en enseignant sa" 
sagesse aux logikoi, a tracé ses lettres dans la nature corporelle. 


98. Celui qui doit recevoir les lettres a besoin de la lumiére pour les voir; 


et celui qui .doit apprendre la sagesse qui est dans les étres a besoin de l'amour 
spirituel, avec lequel 1 verra la lumière de 1а science. 


99. Si toute la malice est engendrée par les trois parties de l'àme, à savoir 
par sa raison, par son épithumia et par son fhumos 1, et que de celles-ci il soit 
possible d'user bien ou mal, il est évident que c'est par l'usage contraire à la 


57.1 Variante marginale dans le ms D : « les trous »; l'arm. a omis le mot. 
59. ! Le ms B ajoute : « de méme aussi le bien », glose évidente. 
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96. La science spirituelle est les ailes du nous, le connaissant est le nous 
des ailes. Et si cela est ainsi, les objets portent le signe des « arbres », sur lesquels 
le nous séjourne, dont il est charmé par les feuilles et dont il savoure les fruits, 
en s'empressant à tout moment pour «l'arbre de vie ». 


57. De méme que ceux qui apprennent les lettres aux enfants les tracent sur 
les tablettes, de méme aussi le Christ, en enseignant sa sagesse aux logikoi, l'a 
tracée dans la nature corporelle. 


58. Celui qui doit voir les choses écrites a besoin de la lumiére; et celui qui 
doit apprendre la sagesse des étres a besoin de l'amour spirituel. 


59. Si toute la malice est engendrée par l'intelligence, par le thumos et par 
l'épithumia, et que de ces puissances il nous soit possible d'user bien ou mal, 
il est évident, donc, que c'est par l'usage contre nature de ces parties que les 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
56. Gen., n, 9. 
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convenance que le mal est engendré. Et si cela est ainsi qu'il est aussi, il n'y a 
rien qui ait été créé par Dieu et qui soit un mal. . 

60. Le symbole du lever du jour, c'est le symbole des saints, et celui du 
coucher, ce sont les ámes qui sont dans le Schéol. Mais l'accomplissement de « la 
course » de tout est la Trinité sainte. 


61. La vertu fait voir au nous la contemplation naturelle seconde, et celle-ci 
l'établit dans son état premier; et son état premier, à son tour, le fait approcher 
de la science de l'Unité sainte. 


62. Les étoiles intelligibles sont les natures raisonnables auxquelles il a été 
confié d'éclairer ceux qui sont dans l'ignorance. 


63. Celui dont la science est avec terme, il est évident que son ignorance 
aussi est avec terme; et celui dont l'ignorance est sans terme, il est évident 
que sa science aussi est sans terme 1, 


64. Si parmi les choses qui se goütent il n'y en a pas qui soit plus douce que 
le miel et que le rayon de miel, et que plus que ces choses soit douce la science 


63. 1! Ici encore l'arm., qui a les quatre fois, dans cette sentence, le mot gnp&, « œuvre », 
au lieu de « terme », a lu a> pour jas. Cf. I, 18 et I, 71. 
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maux nous arrivent. Et si cela est ainsi, il n’y а rien qui ait été créé par Dieu 
qui soit mauvais !. | 


60. Le signe de l'orient est le symbole des saints, et le signe de l'occident 
les âmes qui sont dans le Schéol. Mais l'accomplissement du retour de «la course » 
de tout est la Trinité sainte. 


61. Les vertus font voir au nous la contemplation naturelle seconde, et celle-ci 
Jui fait voir la première; et la première, à son tour, (lui fait voir) l'Unité sainte. 


62. Les étoiles intelligibles sont les natures raisonnables auxquelles il a 
été confié d'éclairer ceux qui sont dans les ténébres. | 


63. Celui dont la science est limitée, son ignorance aussi est limitée; et celui 
dont l'ignorance est illimitée, sa science aussi est illimitée. 


64. Si parmi les choses qui se goütent il n'y en a pas qui soit plus douce que 
le miel et que le rayon de miel, et que la science de Dieu soit dite supérieure à 


59. 1 Grec : Nouv. frag., р. 230. Cf. (syriaque) Lettre 29, Frank, р. 586, l. 22-25. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
60. II Tim., 1v, 7. 
64. Ps. хуш, 11; cxvi, 103. 
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де Dieu, il est évident qu'il n'y a rien де tout ce qui est sur terre qui donne du 
plaisir à l’âme comme 1а science de Dieu !. 


65. Tous ceux qui en ce monde se seront faits disciples des anges saints 
seront, dans le monde à venir, participants de leurs gloires, selon le degré de 
leur croissance. 


66. De méme que le commandement premier a été créateur de tous les 


corps, de méme « la trompette derniére » sera rénovatrice de tous les corps (de 
chair) 1. 


67. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe du lait, et la 


première celui du miel; et toutes les deux sont « 1а terre ruisselante de lait et 
de miel ». 


68. De méme que l'exhortation premiere de Dieu a séparé la malice d'avec 
la nature raisonnable, de méme « le jugement juste de Dieu » sera destructeur 
de la totalité de toute la malice. 


64. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Ethikon, éd. Bensan (Paris, 1898), р. 481. 


66. ! Ici encore le mot traduit par « corps » est différent dans les deux cas. Cf. I, 11 
et la note. | 
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ces choses, il est évident qu'il n'y а rien de tout ce qui est sur terre qui donne du 
plaisir comme la science de Dieu. 


65. Les anges qui auront eu comme disciples les hommes de la terre établi- 
ront ceux-ci, dans le monde à venir, héritiers de leur gouvernement. 


66. De méme que Іа trompette première a fait connaitre la genèse des corps, 
de méme aussi « Ја trompette dernière » fera connaitre la destruction des corps. 


_ 67. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe du lait, et la . 
premiére celui du miel; et c'est là « la terre ruisselante de lait et de miel ». 


68. De méme que « le repos » premier de Dieu fera connaitre la diminution 
de la malice et la disparition des corps épais, de méme aussi le second fera 
connaítre la destruction des corps, étres seconds, et la diminution de l'ignorance. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ $; : 


67. Es, xxxi, 3. 
68. S, : Gen., п, 2. — S, : II Thess., 1, 5. 
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69. Parmi tout ce qui a été produit, le nous seulement est susceptible de la 
science de la Trinité sainte. 


70. Cela appartient au nous nu de dire ce qu'est sa nature; et à cette question 
maintenant il n'y a pas de réponse, mais à la fin il n'y aura méme pas la question. 


71. De méme que l'homme, aprés avoir recu l'insufflation, « est devenu une 
Ате vivante » де méme aussi son nous, quand il aura recu la Trinité sainte, 
deviendra un nous vivant. 


72. L'héritage du Christ est l'Unité de l'essence sainte; et tous ceux qui 


deviendront avec lui héritiers deviendront participants avec lui de cette science . 


sainte. Mais il n'est pas possible qu'ils deviennent avec lui héritiers, s'ils ne 
sont pas devenus ! ses héritiers. 


73. Si «le jour du Seigneur vient comme un voleur », il est évident qu'il n'y 
a personne parmi tous ceux qui sont dans la maison qui puisse connaítre le jour 
ou l'heure ой il dérobera ceux qui dorment. 


12.1 Ms E ajoute « auparavant ». 
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69. De la contemplation dont а été constitué le nous, il n’est pas possible 
que soit constitué quelque chose д'аціге, à moins que cela aussi ne soit suscep- 
tible de la Trinité. 


70. Il appartient au nous пи de dire ce qu'est sa naturel; et à cette question 
maintenant il n'y а pas de réponse, mais à la fin il n'y aura méme pas la question. 


71. De méme que l'homme, aprés avoir recu l'insufflation, « est devenu une 
âme vivante », de méme aussi le nous, quand il aura recu la Trinité sainte, devien- 
dra un nous vivant. 


72. L'héritage du Christ est la science de l'Unité; et, si tous deviennent cohé- 
ritiers du Christ, tous connaîtront l'Unité sainte. Mais il n'est pas possible qu'ils 
deviennent ses cohéritiers, si auparavant ils ne sont pas devenus ses héritiers. 


73. Si « le jour du Seigneur vient comme un voleur pendant la nuit », per- 
sonne parmi tous ceux qui sont dans la maison ne sait à quelle heure ou en quel 
jour il dérobera ceux qui dorment. 


70. 1 Cf. Lettre à Mélanie, FRANK, p. 618, І. 7. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
71. Gen., п, 7. — I Cor., xv, 45. 

72. Rom., vii, 17. 

73. I Thess., v, 2. 
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74. Tout ce qui appartient à la nature corporelle et est appelé saint « est 
sanctifié par la parole du seigneur »; et les logikoi sont sanctifiés par la science 
de Dieu. Mais il y en a aussi parmi les logikoi qui sont sanctifiés par la parole 
de Dieu !, à savoir les enfants, qui eux aussi sont susceptibles de la science. 


75. Ce qui est impur le devient ou bien à cause de ce qui est contraire à 
l'usage ou bien à cause de la malice. Et les choses qui sont contraires à l'usage 
se font par le corps; et, à leur tour, celles qui sont souillées à cause de la malice 
sont opérées par la nature raisonnable, comme le disent aussi les Péres. 


76. Quand nous sommes empreints dans le sein, nous vivons de la vie des 
plantes; quand nous avons été enfantés, nous vivons de la vie des animaux; 
et, quand nous sommes devenus adultes, nous vivons ou bien de la vie des anges 
ou bien de la vie des démons, c'est-à-dire ou par la vertu ou par le reláchement. 


77. Ceux dont l'Esprit saint nous a narré la vie et la mort, de ceux-là il 
nous a d'avance aussi annoncé la résurrection qui se produira 1, 


74.1 Ms V : « du Seigneur ». 
77. 1 Au lieu de « qui se produira », le ms V porte : « du nous » : confusion (cf. II, 13) 
imputable au copiste, car Je commentaire de Babai suppose la lecture « qui se produira ». 
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74. Tout ce qui appartient à la nature corporelle et est dit saint, cela « es 
sanctifié par la parole de Dieu »; et tout ce qui parmi les logikoi est nommé 
saint, cela est sanctifié par la science de Dieu. Mais il y en a encore parmi les 
seconds qui sont sanctifiés par la parole de Dieu, comme les enfants, qui sont 
susceptibles de la science. 

75. Ce qui est impur le devient ou par suite d'un usage contre nature ou par 
suite de la malice. Et tout ce qui, contraire à l'usage, est considéré comme étant 
souillé, cela provient de la nature corporelle; mais ce qui est souillé par suite de 
la malice, on dit que cela provient de la nature raisonnable. 

76. Quand nous sommes formés dans le sein, nous vivons de la vie des 
plantes; quand nous sommes enfantés, (nous vivons de) la vie des animaux ; et, 
quand nous sommes devenus adultes, nous vivons ou bien de la vie des anges 
ou bien dela vie des démons. La cause de la premiére vie est la nature animée, 
celle de la seconde la sensation, et celle de la troisiéme le fait que nous sommes 
susceptibles de la vertu ou de la malice *. 

77. Ceux dont l'Esprit saint nous a raconté la vie et la mort, de ceux-là 
il nous a d'avance aussi annoncé la résurrection qui se produira. 


76. 1 Grec : Evagr., р. 59 (nos 21 et 22). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET 92 : 
пе Р РОТУ. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — Е. 1. 9 
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78. Les anges et les démons s'approchent de notre monde; mais nous, nous 
ne nous approchons pas de leurs mondes. En effet, nous ne pouvons pas faire 
approcher davantage de Dieu les anges, ni nous ne songeons à souiller les démons 
plus qu'ils ne le sont. | | 


tuse) 


79. Bien que tous les démons soient mauvais de par leur volonté, cependant 
la malice est différente chez eux. Il y en a, en effet, parmi eux en qui la malice 
est plus endurcie que celle de leurs collégues. 


80. Sujettes à Ja science sont à la fois la nature des corps et la nature incor- 
porelle; mais seule est connaissante la nature des incorporels. Dieu est et connais- 
sant et connaissable, mais non comme la nature incorporelle, ni comme la gature 
corporelle. 


81. Celui qui connait Dieu a ou bien la science de sa nature ou bien la science 
de sa « sagesse pleine de variétés », dont il s'est servi en créant les mondes 1.“ 


л um 7 ATO ТТ M ^ E 


81.1 Dans son commentaire, Babai signale que dans d'autres mss, au lieu de « en créant | 
les mondes », il y а « en créant le tout » (K pro раз»). Aucun des mss de S, que nous 
connaissons n'a cette leçon. Mais il est à remarquer que c'est précisément celle de 5», due 
peut-être à une réminiscence scripturaire (cf. Ps. спі, 24). L'arm. : « par laquelle il а pensé | 
et fait », а omis le mot; en outre, Па lu asut pour «а; comme à ПІ, 26. 
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78. Les anges et les démons s'approchent de notre monde; mais nous, nous 
ne nous approchons pas de leurs mondes. En effet, nous ne pouvons pas faire 
approcher davantage de Dieu les anges, ni nous ne songeons à souiller davantage 
les démons !. 


79. Ceux qui sont maintenant sous la terre entraineront à une malice déme- 
surée ceux qui auront fait maintenant les choses terrestres, les malheureux! 


80. Connaissables sont la nature corporelle et (la nature) incorporelle; mais 
seule est connaissante la nature incorporelle. Dieu est et connaissant et connais- 
sable; mais ce n'est pas comme la nature incorporelle qu'il connait, ni non plus 
comme la nature corporelle et (la nature) incorporelle qu'il est connu. 


81. Celui qui connait Dieu a ou bien la science de sa nature ou bien celle de 
sa sagesse, dont il s'est servi en faisant tout. ` 


78. 1 Cf. (grec) Nil, De malignis cogitationibus, xx, P.G., LXXIX, 1221 D-1224 А. 
Cf. (syriaque) Lettre 56, Frank., р. 606, 1. 8-9. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES ©, ЕТ S, : 
81. Sı : Eph., u, 10. 
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| 
82. Heureux celui qui par les objets reçoit la démonstration de la grâce de 
Dieu; et heureux aussi celui qui par la science peut faire un examen sur eux. 


83. La foi est un bien qui au commencement a été mis en nous par Dieu et 
qui nous conduit jusqu'à la béatitude à venir. 





84. Toute la contemplation naturelle seconde a le mystére des étoiles, aux- 
quelles il a été confié d’éclairer ceux qui sont dans les ténèbres. 


85. Tous ceux qui sont baptisés dans l'eau participent à l'odeur de l'Esprit | 
saint; mais celui qui baptise, c'est lui qui a l'huile parfumée. | 


86. Heureux celui out aa aimé rien de tout ce qui porte le signe de la con- | 
templation naturelle seconde, si ce n’est leur contemplation. | 


87. Heureux celui qui n’a hai rien qui soit de la contemplation première des 
natures, si ce n'est leur négligence. 
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82. Heureux celui qui par les objets reçoit la démonstration de la grâce de 
Dieu; et heureux aussi celui qui par la science peut faire un examen sur eux. ` 


83. La foi est un bien volontaire qui nous conduit à la béatitude à venir. 

84. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe des étoiles; 
et les étoiles sont ceux auxquels il a été confié d'éclairer ceux qui sont dans la 
nuit. 

85. Tous ceux qui sont baptisés dans l'eau recoivent l'odeur délicieuse; mais 


celui qui baptise, c'est lui qui a l'huile parfumée. 


86. Heureux celui qui n'a aimé rien de la contemplation naturelle seconde, 
si ce n'est la contemplation. 


87. Heureux celui qui n'a hai rien de la contemplation première des natures !, 


si ce n'est leur malice. 


87. 1 Le suffixe du substantif qui suit exige que l'on mette ce mot au pluriel, bien 
que dans le ms il n'en porte pas le signe. 
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88. Heureux celui qui est parvenu à l'ignorance  indépassable ?. 


89. De même que notre corps, alors qu'il est engendré par nos parents, ne 
peut pas à son tour les engendrer, de même aussi le nous, qui par la grâce a été 
engendré de Dieu, ne peut pas lui donner en retour la science, comme il est 
écrit : « Que donnerai-je au Seigneur en retour de tous les dons qu'il m'a faits? » 


90. Les démons ne cessent pas de calomnier le gnostique, méme quand il 
n'est pas en faute, afin d'attirer à eux le nous par la colére. Comme un brouillard, 
en effet, l'obscurité se tient devant la pensée et chasse la contemplation loin 
du nous, au moment oü il reprend! les démons comme calomniateurs. 


La troisième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 


88. ! Au lieu de « à l'ignorance », l'arm. a lu «а la science », et cette leçon semble être 
celle du ms C, dont l’encre, en ce passage, est partiellement effacée. La variante s'explique 
par le fait que le mot jw, peut aussi s'écrire 1,1 avec âlaph initial, et que і,» р, 
« l'ignorance », peut se lire удар, «а la science »; le ms E témoigne précisément d'un état 
intermédiaire dans la corruption du texte (voir un cas analogue à ПІ, 50). Dans son com- 
mentaire, Denys glose à l'aade du mot « science », bien que le ms B, qui a conservé ce com- 
mentaire, ait la leçon « ignorance » [dans le texte d'Évagre : р ум, „otal рр оаза o 
sat “ә «Мое «лоз шоу ау Jaanas р Maso] Juans. П est possible que la leçon 
«а la science » soit originale dans $,, comme invite à le croire le témoignage de S,. 

* Cette sentence est citée par Isaac de Ninive, éd. BEp3AN (Paris-Leipzig, 1909), p. 175, 
l. 10-11, avec l'addition пазу»; « qui est dans la prière ». Elle se trouve citée en grec dans 
Calliste et Ignace Xanthopoulós, P.G., CXLVII, 772 B, mais cette citation provient de 
la version grecque des œuvres d'Isaae (éd. Nicéphore Théotokis, Leipzig, 1770, p. 207), 
comme le montre l'addition тйс просєоуўс; elle ne peut done être considérée comme étant 
le texte original d'Évagre. 


90. ! Les mss DBOV ont ici une négation : « oü il ne reprend pas », certainement à tort. 
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88. Heureux celui qui est parvenu à la science indépassable!. 


89. De même que notre corps, alors qu'il est engendré par nos parents, 
ne peut pas à son tour les engendrer, de même aussi l’âme, qui est engendrée 
par Dieu, ne peut pas lui donner en retour la science. En effet, « que доппегаї-)е 
au Seigneur en retour de tous les dons qu'il m'a faits? » 


90. Les démons ne cessent pas de calomnier le gnostique, méme quand il 
n'est pas en faute, afin d'attirer à eux son nous. Un nuage, en effet, se tient sur 
la pensée et chasse le nous loin de la contemplation, au moment ой il reprend 
les démons comme calomniateurs 1. 


La troisiéme Centurie est finie. 


88.1 Sur le texte grec de cette sentence, voir la note 2 à 5,. 
90. 1 Grec : Evagr., р. 59. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5»: 
89. Ps. cxv, 3. 
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QUATRIÈME CENTURIE 


1. Dieu а planté pour lui les logikoi, et sa sagesse les a fait croître}, en leur 
lisant des écrits en tout genre. 


2. « La cognoscibilité de Dieu »! est dans ceux qui sont premiers par leur 
genèse ?, et son incompréhensibilité est dans son Christ. 


3. La cognoscibilité du Christ est dans ceux qui sont seconds par leur genèse !, 
et son incompréhensibilité est dans son Pére. 


4. L'héritier du Christ est celui qui a obtenu de devenir un voyant des étres. 


1. ! Le ms B a « a crû en eux » (cf. 5,) : mais le commentaire de Denys suppose le 
texte des autres mss. | | 

2.1 Mss РОВУ et arm. : « du Père ». 

а Ms On «parleur nous » (єї. ПІ ЗВУ; 

3. ! Iei encore le ms O a « par leur nous ». 
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QUATRIÈME CENTURIE 


1. Dieu a planté pour lui les logikoi ; sa sagesse, à son tour, а crû en eux, еп 
leur lisant des écrits de tout genre. | 


2. « Ce qui est connaissable de Dieu »! est dans ceux qui sont premiers par 
leur genése, et ce qui de lui n'est pas connaissable est dans son Christ. 


3. Ce qui est connaissable du Christ est dans ceux qui sont seconds par leur 
genèse, et ce qui de lui n'est pas connaissable est dans son Père. 


4. L'héritier du Christ est celui qui connait les intellections de tous les étres 


postérieurs au premier jugement. 


2. 1 La traduction repose sur le fait que Je alex. traduit dens la Peschitta tò yvuo- 
тӧу тоб Geo de Rom., І, 19. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ З»: 
Жыен; 19: 
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5. La science pour les connaissants est en partie dans les choses qui peuvent 
étre connues, et elle apparait en partie dans les choses qui ne peuvent pas étre 
connues. 


6. De la science, une partie est connue des purs, et une partie (est connue) 
de ceux qui ne sont pas purs. Celle qui est соппие des purs est appelée science 
spirituelle; et celle qui échoit aux seconds, on l'appelle science commune de la 
nature. 


7. Celui qui a mis « la sagesse pleine de variétés » dans les êtres peut lui- 
méme enseigner son art aux diligents, et comment on en deviendra facilement 
un voyant. 


8. « L'héritier avec le Christ » est celui qui arrive dans l'Unité, se délectant 
de sa contemplation avec; lui. 


9. Si autre est l'héritier et autre l'héritage, il est évident que les logikoi, 
qui ont été créés à l'image du Fils, seront eux-mêmes ses héritiers par rapport 
au Père. 


10. Parmi les écrivains des doctrines erronées, les uns sont tombés de Іа 
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о. Се qui est connaissable est révélé au connaissant, en partie dans le соппаіѕ- 
sant et en partie dans le non-connaissant. 


6. De ce qui est connaissable, une partie se produit dans les purs, et une par- 
tie dans ceux qui ne sont pas purs. Ce qui se produit dans les premiers est appelé 
science spirituelle; et ce qui est échu aux seconds, on le nomme contemplation 
naturelle. 


7. Celui qui a mis « la sagesse pleine de variétés » dans les étres, celui-là 
enseigne aussi à ceux qui le veulent l'art d'en devenir facilement un voyant. 


8. « Le cohéritier du Christ » est celui qui arrive dans l'Unité et se délecte 
de la contemplation avec le Christ. 


9. Si autre est l'héritier et autre l'héritage, ce n'est pas lé Verbe qui est celui 
qui hérite, mais le Christ (hérite) le Verbe, lequel est l'héritage, parce que qui- 
conque hérite ainsi s'unit à l'héritage et que le Verbe Dieu est libre d'union. 


10. Parmi les écrivains des doctrines véritables, les uns sont tombés de 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 


7. Eph- rit, 10. 
8. Rom., vint, 17. 
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contemplation première de la nature, d'autres de la seconde, et d'autres sont 
déchus de la science de la Trinité sainte. 


11. Si Dieu est connu entre la nature spirituelle et la nature corporelle, et 
que la contemplation de ces deux ordres vivifie! les logikoi, c'est à bon droit 
qu'il a été dit par le prophéte que Dieu « est connu entre deux vivants ? ». 


12. La circoncision spirituelle est un éloignement loin des passions, qui se fait 
avec une volonté bonne pour la science de Dieu. 


13. Ceux qui « ont participé à la chair et au sang » sont « les enfants »; or 
tout enfant qui est jeune ne posséde complétement ni le bien ni le mal. C'est 
donc à bon droit que les hommes disent qu'ils sont intermédiaires entre les 
anges et les démons. 


14. De méme que les afrhes qui sont dans les corps sont une petite partie du 
corps, de méme aussi les arrhes qui sont dans les sciences sont une petite partie 
de la science des êtres. 


11. ? Ms D : « fortifie ». 
2 Ms D : « deux forces ». 
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la contemplation première de la nature, d’autres де la seconde, et d’autres sont 
déchus aussi de la Trinité sainte. 


11. Si Dieu est connu par le moyen de la nature corporelle et de (la nature) 
incorporelle, et que les deux contemplations de ces (natures) vivifient les logikoi, 
c'est à bon droit qu'il est dit que Dieu « est connu à l'intérieur de deux vivants ». 


12. La circoncision intelligible est un éloignement volontaire loin des pas- 
s.ons, qui (se fait) pour la science de Dieu. 


13. Ceux qui « ont participé à la chair et au sang » sont « les enfants »; ог 
quiconque est jeune n'est ni bon ni mauvais. C'est donc à bon droit qu'on dit 
que les hommes sont intermédiaires entre les anges et les démons. 


14. De méme que les arrhes qui sont dans les corps sont une petite partie 
du corps, de méme aussi les arrhes qui sont dans les sciences sont une certaine 
partie de la science des étres. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES З; ЕТ S,: 
11. Hab., пі, 2. 
13. Hébr., п, 14. 
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15. Si tout le monde des hommes est un monde d'enfants, quelque jour ils 
atteindront l'áge adulte qui court devant les justes ou (celui) qui court devant 
les impies. | | 


16. L'unique est celui avant qui aucun autre n'a été engendré, et aprés qui 
aucun autre non plus ne l'a été. 


17. On appelle « en haut » la montée de la science, et « en bas » la descente 
de l'ignorance. 


18. L'onction intelligible est la science de l'Unité! sainte, et le docteur de 
celle-ci pour les logikoi est le Seigneur Christ. 


19. Un en nombre est dit étre quantitatif; or il repose sur la nature corpo- 
relle; le nombre appartient donc à la contemplation naturelle seconde. 


20. Le premier-né est celui avant qui aucun autre n'a été engendré, et aprés 
H a f , "i 

qui d'autres ont été. 
18. ! Ms С: « la Trinité ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S$,: 
17. Jean, vri, 23. 
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15. Si tout le monde des hommes est un monde d'enfants, quelque jour ils 
parviendront à l'áge adulte qui convient aux justes ou aux impies. 


16. L'unique est celui avant qui aucun autre n'a été engendré, et aprés qui 
aucun (autre) non plus ne l'a été !. 


17. On dit qu'est « en haut », là ой la science amène ceux qui la possèdent, 
et « en bas », là ой l'ignorance (améne) ceux qui la possédent. 


18. L'onction intelligible est la science spirituelle de l'Unité sainte, etle Christ 
est celui qui est uni à cette science. Et si cela est ainsi, le Christ n'est pas le Verbe 
au début, en sorte que celui qui a été oint n'est pas Dieu au début, mais 
celui-là à cause de celui-ci est le Christ, et celui-ci à cause de celui-là est 
Dieu !. 

19. Un est un nombre de quantité, et la quantité est liée à la nature corpo- 
relle; le nombre donc appartient à la contemplation naturelle seconde !. 


20. Le premier-né est celui avant qui aucun autre n'a été engendré, et aprés 
qui d'autres ont été. 


16. 1 Grec : Doct. Patr., p. 263 (cf. PETERSON, B.N.J., ту, 1923, p. 6-7). 
18. 1 Pour la formule finale, cf. Canons du V* Concile contre Origéne, anath. 8, Sacr. 


Conc. Col., IX, col. 400. 
19. 1 Cf. « Basile », Lettre уш, P.G., XXXII, 249 A. 
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21. L'onction est ou bien la marque de la science de l'Unité ou bien le signe 
de la Contemplation des êtres. 


22. De méme que ceux qui offrent à Dieu des symboles de sacrifice par les 
vertus font brüler les mouvements bestiaux de l’âme, de méme aussi ceux qui 
sacrifient aux démons par les vices détruisent les activités naturelles de l’âme. 


23. Moise et Élie ne sont pas le royaume ! de Dieu, parce que l'un est chargé 
du signe de la contemplation des natures, et l'autre de celui des hommes saints. 


24. « Le premier-né d'entre les morts » est celui qui en premier lieu est 
ressuscité d'entre les morts, en étant revétu d'un corps spirituel !. 


25. De méme que la lumière qui brille dans les temples saints est chargée du 


23. 1 Ms DE et arm. : « Moise et Élie ne sont pas dans le royaume. » 
24. 1 Ms B : « d'une couleur spirituelle ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 


21. S, :uMfaresom 19. 
23. Matth., xvii, 1-8 et loc. рагай. 
24. Col., 1, 18; Apoc., 1, 5. 
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21. L'onction ou bien indique la science de l'Unité ou bien désigne la con- 
templation des étres. Et si plus que les autres le Christ est oint, il est évident 
qu'il est oint de la science de l'Unité. А cause de cela, lui seul est dit « être 
assis à la droite » de son Pére, la droite qui ici, selon la régle des gnostiques, 
indique la Monade et l'Unité. 


22. De méme que ceux qui offrent à Dieu des sacrifices symboliques font 
brüler par les vertus les mouvements bestiaux de l'áàme, de méme ceux qui sacri- 
fient aux démons détruisent par les vices les activités naturelles de l'áme. 


23. Moïse et Ее ne sont pas le royaume de Dieu, si celui-ci est la contem- 
plation, et ceux-là des saints. Comment donc notre Sauveur, aprés avoir promis 
aux disciples de leur montrer le royaume de Dieu, leur montra-t-il avec un corps 
spirituel lui-méme, Moise et Élie sur la montagne? 


24. « "Le premier-né d'entre les morts » est celui qui est ressuscité d'entre 
les morts, et le premier a revétu un corps spirituel. 


25. De méme que la lumière qui brille dans les temples saints est le symbole 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 1. 10 
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signe de la science spirituelle, de méme aussi les lampes qui brillent dans le 
sanctuaires des idoles sont chargées du signe de la science mensongère. Lé 
première lumière est alimentée par l'huile de l'amour, et la seconde flamme ра 
l'amour de la vanité de ce monde. 





26. Si « au troisiéme jour » le Christ « est accompli » et qu'au jour eg 
celui qui ramassait du bois dans le désert а été brûlé, il est évident que le zi 
d'aujourd'hui est le signe du vendredi, ой, «а la onzième heure », les nations on 
été appelées par notre Sauveur à la vie. 


27. La forme d'une colombe qui est apparue au Baptiste sur le Jourdain es 
un témoignage pour le baptisé qu'il est le Fils du Très-Haut. 


28. « Les azymes » spirituels sont l'état de Гате raisonnable, lequel es 
constitué de vertus pures et de science véritable. 


29. De méme que, si la terre était enlevée de devant le soleil !, la nuit n'exis- 


29.1 Ms D et B en marge : « le ciel ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S, : 

26. Luc, хип, 32. — Nombres, xv, 32-36. — Matth., xx, 6. 
27. Jean, 1, 32-34. 

29. fh. TEE. 

29. 5: Matth., ххту, 29. — 5, : Mal., пі, 20. 
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de 1а science spirituelle, de méme aussi celle de la maison des idoles est le signe 
des doctrines et des intellections mensongères. La première est alimentée par 
l'huile du saint amour, et la seconde par l'amour mondain qui aime le monde et 
ce qui est en lui. 


26. Si « au troisiéme jour » le Christ « est accompli » et qu'au jour précédent 
celui qui ramassait du bois dans le désert est brülé, il est évident qu'aujour- 
d'hui est ce qui est dit le vendredi, ой, «а la onziéme heure », les nations ont 
été appelées par notre Sauveur à la vie éternelle. 


27. Le symbole qui est apparu au Baptiste du baptisable, est-ce qu'il est 
dans la contemplation premiére, ou dans la seconde, ou dans la troisiéme? Et 
encore, s'il est possible que l'Unité soit empreinte dans une forme comme celle-ci, 
cependant il y a danger que nous fassions connaître cela ouvertement; mais tu 
corrigeras ce symbole parmi les gnostiques. 


28. « Les azymes » intelligibles sont l'état de l'àme raisonnable, lequel est 
constitué de vertus pures et de doctrines véritables. 


29. De méme que, si la terre était détruite, la nuit n'existerait plus sur la 
face du firmament, de méme, quand la malice sera enlevée, l'ignorance n'existera 
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terait pas sur la face du firmament, de méme, quand sera enlevé du milieu le 
relâchement des logikoi, l'ignorance n'existera plus. 


30. Si «la richesse de Dieu », laquelle est à venir, est la science spirituelle qui 


est en lui, ceux qui limitent le royaume des cieux au palais et au ventre seront 
confondus !. 


31. De méme que l'étoile qui est cachée par l'interposition d'une autre est 
plus haute qu'elle, de méme celui qui est notablement plus humble qu'un autre 
se trouvera, dans le monde à venir, étre plus élevé que lui. 


32. « Le lobe du foie » est le premier dialogismos qui est produit par l'épi- 
thumia de l’âme. 


93. Ceux qui sont sans pitié, des démons sans pitié les recevront; et ceux qui 
sont le plus sans pitié, des démons pires que ceux-là les recevront. Et si cela 


30. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., X (texte inédit), cf. Н. KorrFLER 
Or. Christ., XXVIII, 1 (1932), p. 184, avec sa au lieu de Law. | 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 

30. Rom., хі, 33. 

02. Ex., XXIX, ҺИ 
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plus chez les logikoi. L'ignorance est l'ombre du mal, ой ceux qui y marchent, 
comme dans la nuit, sont éclairés par l'huile du Christ et voient les étoiles, selon 
la science qu'ils sont dignes de recevoir de lui, et, elles aussi, « les étoiles tom- 
beront » pour eux, s'ils ne se retournent pas promptement vers « le soleil de 
justice ». 


30. Si «la richesse de Dieu », laquelle est à venir, est la contemplation 
spirituelle des mondes qui seront, ceux qui limitent le royaume des cieux au 
palais et au ventre seront confondus. 


31. De méme que l'étoile qui est cachée par l'interposition d'une autre est 
plus haute qu'elle, de méme celui qui est beaucoup plus humble qu'un autre se 
trouvera, dans le monde à venir, être plus élevé que 1011, 

32. «Le lobe du foie » est le premier dialogismos qui est constitué par la partie 
concupiscible de l'áme. 


33. Ceux qui sont sans pitié, aprés leur mort des démons sans pitié les rece- 
vront; et ceux qui sont le plus sans pitié, de pires que ceux-là les recevront. Et 


31.1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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est ainsi, il échappe à ceux qui se tuent que des démons pires que tous les démons 
les recevront !. 


34. Dans le monde à venir, personne ne pourra s'évader de la prison dans 
laquelle il tombera; car il est écrit: « Tu ne sortiras pas de là, jusqu'à ce que tu 
donnes la derniére obole », qui est le paiement d'une faute minime. 


35. 51 le don des langues est un don de l'Esprit saint, il est évident que les 
démons en sont privés. En effet, ils ne parlent pas en langues et il n'est pas méme 
un seul démon qui connaisse toutes les langues. Mais à force d'exercice ils s'exer- 
cent dans des langues variées, parce qu'ils sont anciens dans le monde. 


36. « La graisse » intelligible est l'épaisseur qui, par suite de la malice, échoit 
au nous. | 


33. ! Sentence citée dans le ms Add 18813 du British Museum (fol. 95 о), parmi des 
extraits de Écriture et des Pères relatifs au sort des âmes des justes et des pécheurs aprés 
la mort. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ $, : 


34. Matth., v, 26; Luc, хп, 59. 
36. Ех. хан, 13. 
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si cela est ainsi, il échappe à ceux qui font sortir du corps leur áme quels démons 
les recevront aprés leur mort. On dit méme, en effet, qu'aucun de ceux qui sor- 
tent (du corps) selon la volonté de Dieu ne sera livré à de tels démons !. 

34. Dans le monde à venir, personne ne s'évadera de la prison dans laquelle 
il tombera; car il est dit : « Tu пе sortiras pas de là, jusqu'à ce que tu donnes la 
derniere obole », qui est une souffrance minime. 

35. Sile don des langues est un don de l'Esprit, et que les démons soient privés 
de ce don, ils ne parlent pas en langues. Mais on dit que, par suite de l'étude, ils 
savent les langues des hommes; et ce n'est pas étonnant, s'ils possedent cela par 
réceptivité, parce que leur sustasis est coextensive avec.la susíasis du monde. 
Quelqu'un a dit que leurs langues sont aussi variées, à cause méme des hommes. 
Il y en a qui disent qu'il y a chez eux méme les langues anciennes, de sorte que 
se trouvent opposés aux Hébreux ceux qui se servent de la langue hébraique, 
et aux Grecs ceux qui parlent en langue grecque, et ainsi pour le reste. 

36. « La graisse » intelligible est l'épaisseur qui, par suite de la malice, échoit 


au nous !. 


33. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230-231. 
36. 1 Grec : Sel. in Ps.. XVI, 9, 10, P.G., ХІІ, 1220 CD (cf. BoussET, Apopht., р. 290). 





152 | ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE 5, [152] 


oeh с b 
LD с” - AS > + SR эм “сею. Ji «әәә 
РР ЧИ bises se 


ә] цэ J ‘ile уә" Has ал chat baa — A 
4 4 Lo fLso JS" ao "| зал Ian So + AS JLois.s 


dese far Lëns, ailes Јел : LA ss, оон] — {1 
s oml b ціхо ЈМ рә (р>, «о ОЇ 


>. a add Ze E. — b sisse V. — С qot o «Soo. E. мм. аа om B. — bio E. — 
cc pl punct B. — d виз» Е. у. а add з; D. — b зо О. — € St C. 


37. Parmi les animaux, les uns tirent le souffle du dehors; et les autres, leur 
souffle est mu au-dedans d'eux. Ceux qui le tirent du dehors habitent dans l'air, 
et ceux qui (le tirent) du dedans sont dans l'eau. 


98. Dans le monde à venir, l'homme coléreux ne sera pas compté avec les 
anges, ni il пе lui sera confié de principat, parce que la colère est étrangère à 
la conduite des anges. | 


39. 51 dans le monde à venir Dieu montre sa richesse aux logikoi, il est évi- 
. dent qu'en ce monde ils en possèdent une partie. 
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37. Parmi les animaux, on dit que les uns tirent leur souffle du dehors, 
d’autres du dedans, d’autres de leurs alentours, et d’autres de tous les côtés. 
Et on dit que ceux qui (le tirent) du dehors sont les hommes et tous ceux qui 
ont des poumons; ceux qui (le tirent) du dedans, les poissons et tout ce dont le 
gosier! est large; ceux qui (le tirent) de leurs alentours, les abeilles avec Ја 
spathe? de leurs ailes; et ceux qui (le tirent) de tous les cótés, les démons et tous 
les logikoi qui possédent des corps d'air. 


38. Dans le monde à venir, l'homme coléreux ne sera pas compté avec les 
anges, ni il ne lui sera confié de principat. En effet, il ne voit pas à cause de la 
passion, facilement il s'emporte contre ceux qui sont conduits par lui, il déchoit 
de la vision et il jette ceux-là dans le danger. Or ces deux choses sont étrangères 
à l'ordre angélique. 

39. Si dans les mondes qui viennent Dieu montre sa richesse aux logikoi, 
il est évident qu'il fera cela dans ceux qui seront aprés celui qui vient, parce 
qu'avant celui-ci les logikoi ne pourront pas recevoir sa richesse sainte. 


37. 1 Le mot js, ainsi traduit, n'est pas attesté ailleurs, c’est vraisemblablement 
une autre forme du mot Ja. que Barhebraeus donne comme un synonyme de ну 


(cf. Рлуме-Ѕмітн, Thesaurus, col. 1386). l | 
2 Tel est le sens du mot rare | ам, qui désigne la spathe du palmier, mais aussi ce qui en 


rappelle la forme. 
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40. « La clef du royaume des cieux » est le don spirituel qui révèle au nous 
la contemplation de la praktiké spirituelle, l'intellection qui est dans les natures 
et les logoi qui concernent la divinité. 


41. Le Christ, avant sa venue, est apparu aux hommes dans des formes 
variées; et, dans sa venue, il leur est apparu dans la vérité de leurs corps. 


42. La rétribution du « centuple », que Notre-Seigneur a promise dans son 
Évangile, est la contemplation des êtres, et «la vie éternelle » la contemplation 
de la Trinité sainte, comme il est écrit : « C'est là la vie éternelle, qu'ils connais- 
sent que, toi, tu es le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » 


43. L'échelle qui est apparue à Jacob, dont la téte arrive au ciel et sur 
laquelle repose le Seigneur, à en elle le signe des deux contemplations : la montée 
de la pureté et de la vertu de la science. 


44. Le sabbat est le repos del'áme raisonnable, dans lequel elle est naturelle- 
ment faite pour ne pas franchir les limites de la nature. 
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40. « La clef du royaume des cieux » est le don spirituel qui partiellement 
révèle les intellections de la praktiké et de la nature, et celles des logoi qui con- 
cernent Dieu. 


11. Le Christ, avant sa venue, a montré aux hommes un corps angélique; 
et aux derniers ce n'est pas le corps qu'il a maintenant qu'il a montré, mais 
il a révélé celui qu'ils doivent avoir. 

42. La promesse du « centuple » est la contemplation des êtres, et «la vie 


éternelle » est la science de la Trinité sainte : « C'est là la vie éternelle, qu'ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieu ». 


43. Si le Christ qui est apparu à Jacob sur l'échelle désigne la contemplation 
naturelle, la ressemblance de l'échelle renseigne sur le chemin de la praktiké ; mais 
s'il signifie la science de l'Unité, l'échelle est le symbole de tous les mondes. 


44. Le sabbat est le repos de l'àme raisonnable, dans lequel elle est naturel- 
lement faite pour ne pas franchir les limites de la nature. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET 5»: 
40. Matth., хут, 19. 

42. Matth., xix; 29. — Jean, хуп, 3. 

43. Gen., ххупі, 12-13. 
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45. Les puissances saintes repoussent ceux qui leur sacrifient; elles-mémes, 
en effet, enseignent que tout sacrifice sera offert au Seigneur, comme il a été dit 
à Gédéon et à Manoah. 


І 


46. « Les quatre coins » font connaître le signe des quatre éléments, « l’objet » 
qui est apparu est le signe de l'épaisseur de ce monde, et «les animaux » de toute 
espéce sont le signe des ordres des hommes. 


47. Avec ceux qui deviennent écrivains de subtils signes spirituels le démon 
de la colére combat nuit et jour. C'estlui, en effet, qui a coutume d'aveugler 
la pensée et de la priver de la contemplation spirituelle. 


48. « La couronne » du sacerdoce est la foi inflexible, qui ne i: n pas du 
tout l'effroi de la crainte. 


49. Alors que tout le plaisir qui tient à la pratique des bonnes actions précède 


le monde à venir, le plaisir de la science spirituelle reste avec le nous en ce 
monde et dans le monde à venir. 
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45. Ce ne sont pas ceux qui (les) adorent, mais ceux qui leur sacrifient que 
les puissances divines repoussent; et cela, nous l'avons appris manifestement 
dans les Juges, par Manoah. 

46. « Les quatre coins! » signifient les quatre éléments, « l'objet » qui est 
apparu signifie le monde épais, et « les animaux » variés sont les symboles des 
ordres des hommes : et c'est là ce qui est apparu à Pierre sur le toit 2. | 

47. Avec ceux qui s'approchent des matiéres obscures et veulent écrire sur 
elles le démon de la colére combat nuit et jour, lui qui a coutume d'aveugler la 
pensée et de la priver de la contemplation spirituelle. 

48. « Le turban » intelligible est la foi inflexible et non susceptible de crainte. 


49. Il y en a un parmi tous les plaisirs qui est coextensif à la sustasis du 
nous, celui qui accompagne la science, parce que tous passeront avec le monde 


à venir. 
46. 1 Lit. «cornes »; le mot уе est celui qui dans la Peschitta traduit &pyaic dans Act., 


x11. 
2 Grec : 7. Ch. Worr, Anecdota graeca, ПІ (Hambourg, 1723), p. 167; CRAMER, Catenae 


graec. patr. in Nov. Test. ПІ (Oxford, 1844), p. 177 (cf. PETERSON, B.N. J., гу, 1923, р. 7). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5: 

45. S, : Juges, vi, 19-24. — Juges, ХПІ, 15-21. 
46. Act., x, 11-16. | 

48. Ех., ххупі, 4. 
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50. П у а un amour bon qui demeure ене celui qui est l’amour 
de la science véritable. 


51. Dans la contemplation naturelle seconde, les uns ont l'autorité, et les 
autres sont soumis aux autorités. Mais, dans l'Unité, il n'y en aura pas qui 
aient l’autorité, ni qui soient soumis aux autorités; mais tous seront dieux. 


52. « La lame » 1 spirituelle est la science véritable de la Trinité sainte. 


03. La science diminue et baisse chez ceux qui construisent la tour avec Іа 
malice et avec l'opinion fausse; il leur échoit l'ignorance et la confusion, comme 
il échut aussi à ceux qui construisaient la tour. 


94. Dans toutes les langues, les noms et les mots sont connus, et ils ren- 


seignent sur les objets. Ainsi la langue de l'Esprit renseigne ! sur les différences 
des intellections. 


92. t « Lame », qui est, sans aucun doute possible, la bonne leçon, est donné seulement 
par les mes ON: tous les autres mss et larm. (ung) ont «ordre » (== тайы). La confusion 
entre les deux mots est aisément compréhensible en syriaque. 


94. 1 Ms V a le pluriel : « les langues de l'Esprit renseignent ». 
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50. Il y a un amour bon qui est éternel, celui que la science véritable se 
choisit, et оп dit qu'il est inséparable du nous !. 


51. Dans la contemplation naturelle seconde, on dit que les uns sont chefs, 
et les autres soumis à des chefs, par nécessité. Mais, dans Г Unité, il n'y en aura 
pas qui soient chefs, ni qui soient soumis à des chefs; mais tous seront dieux. 


52. « La lame » intelligible est la science de la Trinité sainte. 


53. La science s'amoindrit et baisse chez ceux qui construisent la tour avec 
la malice et avec les doctrines fausses; il leur échoit l'ignorance et la confusion 
des intellections, de méme qu'à ceux aüssi qui construisaient la tour. 


54. Les mots font connaître les noms en toutes langues, et les objets sont 
connus; donc les mots des Apótres qui ont été proférés enlangue hébraique étaient 
transformés dans les noms et dans les mots des (autres) langues; à cause de cela 
toutes les tribus ont connu ce qui était révélé. 


50. 1 Grec (incomplet): Léonce de Byzance, Contra Nestorianos et ЕЕ І, 
P.G., LXXXVI, Ia р., 1285 AB (сі. PETERSON, B.N.J., 1v, 1923, р. 7). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S : 
DONNE XXVIII, 99- 

53. Gen., XI, 4-9. 

E S Act., 11, 0-19. 
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55. Les paroles des vertus sont le miroir des vertus; celui done qui « écoute » 
les paroles et ne les « pratique » pas, celui-là voit seulement l'ombre des vertus, 
comme dans un miroir. Mais la vertu véritable est le visage exact de l'àme. 


56. « L'éphod » spirituel est l'état excellent de Гате raisonnable, dans lequel 
Гропіте a coutume de pratiquer ses vertus. 


57. Раг les vertus qu'a pratiquées le Christ, par les prodiges, par les miracles 
et par les guérisons qu'il a faits, il a été proclamé qu'il est le Créateur. | 


98. Dieu, avant de créer la nature raisonnable, habitait dans son essence; 
mais, aprés qu'il eüt créé, il fit d'elle son habitation. 


99. Si une essence créée n'est pas dite être par sa création supérieure ou 
inférieure à une autre essence, et que Notre-Seigneur dans son Évangile a fait 
savoir qu'il y a un démon qui est pire que l'autre, il est évident que les démons 
sont mauvais non par leur création, mais par leur volonté. 
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95. Les paroles des vertus sont les miroirs des vertus; et celui qui « écoute » 
les paroles et ne les « pratique » pas, celui-là voit comme en ombre la vertu, qui 
est le visage de l’âme. 


96. « L'éphod »intelligible est l’état de l'âme raisonnable, dans lequel l'homme 
a coutume de pratiquer ses vertus. 


57. Le Christ est apparu créateur par la multiplication des pains !, par le 
vin de l'union, et par les yeux de l'aveugle-né. 


98. Dieu, quand il créa les logikoi, n'était en rien; mais, quand il crée Іа 
nature corporelle et les mondes qui en proviennent, il est dans son Christ. 


99. Si une essence n'est pas dite étre supérieure ou inférieure à une (autre) 
essence, et qu'un démon a été nommé par notre Sauveur pire qu'un (autre) 
démon, il est évident que ce n'est pas par leur essence que les démons sont 


mauvais. 


57. ! Lit. « le pain de la quantité ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES ©, ЕТ S,: 

55. Jacques, 1, 22-24. 

56. Ex., ххупі, 4. 

57. S, : Matth., xiv, 15-21; ху, 32-38 et loc. рагай. — S, : Jean, п, 1-10. — Ge" Jean, 
IX, 1-7. 

59. Luc, хі, 26. 
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60. Ceux qui blasphément contre le Créateur et parlent mal de ce corps de 
l'àme, qui les renseignera sur la grâce de Notre-Seigneur qui a été faite en eux 
et les protége des démons à tout moment? Ils me témoignent au sujet de cela 
méme, ceux qui dans leurs songes sont épouvantés par les démons et, dans leur 


fuite loin d'eux, se réfugient auprés des anges et ainsi viennent au réveil en 
ressentant (cela). 


61. La révélation interprétative est l'explication des commandements de 
Dieu, qui est révélée pour la consolation des simples. | 


62. Il convient au nous de s'adonner soit à la contemplation des incorporels, 
soit à la contemplation des corps, soit à la vision des objets; en cela, en effet, 
est sa vie. Mais il ne pourra pas voir les incorporels, quand il sera souillé dans sa 
volonté, ni les corps, quand il sera privé de l'instrument qui par ses organes des 
sens (les) lui montre. Et si ces choses sont ainsi, que donneront de plus pour la 


vision de l'áàme qui est morte, ceux qui méprisent le Créateur et calomnient 
aussi notre corps-ci? 





? 
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60. A ceux qui blasphément contre le Créateur et parlent mal de ce corps 
de notre âme, qui montrera la grâce qu'ils ont reçue, alors qu'ils sont passibles, 
d'avoir été joints à un tel organon? Ils témoignent en faveur de mes paroles, 
ceux qui dans les hallucinations des songes sont épouvantés par les démons et 
s'enfuient au réveil comme auprès des anges, quand le corps se réveille brusque- 


ment. 


61. L'interprétation est l'explication des commandements pour la consola- 


tion des simples. 


62. Il est nécessaire au nous d'étre instruit soit sur les incorporels, soit sur 
les corps, ou bien de voir simplement les objets : c'est là, en effet, sa vie. Mais il 
ne verra pas les incorporels, quand il sera souillé dans sa volonté, ni les corps, 
quand il sera privé de l'organon qui lui montre les choses sensibles. Que donneront 
donc à l’âme morte, pour la contemplation, ceux qui méprisent le Créateur et 


calomnient aussi notre corps-ci? 


| 
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63. « L'éphod st spirituel est la science spirituelle, qui console les praktikoi. 


64. Si le premier Israël, beaucoup qui n'étaient pas d'Israél, l'ont accompagné 
est-ce qu'aussi avec l'Israél nouveau beaucoup d'entre les Égyptiens! ne sont 
pas sortis? 


65. La nature raisonnable se divise en trois parties : sur l'une régne la vie, 
sur une autre (régnent) la vie et la mort, et sur la trcisiéme (геспе) la mort. 


66. « Le pectoral »! spirituel est la science cachée des commandements 
de Dieu. 


67. Les choses sensibles meuvent l'âme pour lui faire revétir! leurs formes; 
de méme aussi les intellections intelligibles meuvent le nous pour lui faire revétir 
leur contemplation. 


63. ! Ms E (et peut-étre B) : « le grain ». 

64. t Texte des mss CE et arm. Mss РОВУ ` « beaucoup qui n'étaient pas d'Israël ». 

66. " Comme le remarque Babai dans son commentaire de la sentence IV, 72, le mot 
syriaque a servi à désigner différentes parties du costume du grand-prétre. Il a ici, pen- 
sons-nous, le sens qu'il а dans la Peschitta à Ex., xxvi, 4, où il traduit GES Ci 


(Sept. перістібім). On le retrouvera plus loin, dans S, (sent. 72), avec le sens de « cale- 
con ». Bien qu'étant la transcription du grec перібоа, le mot ne saurait désigner ici la 
ceinture, mentionnée plus bas (sent. 79) au moyen d'un autre mot. 

67. ! Ms B : « rechercher ». 
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63. « Le propitiatoire » est la science spirituelle, qui conduit les âmes des 
praktikoi. 


64. Si l'Israél ancien, beaucoup qui n'étaient pas d'Israél, l'ont accompagné, 
est-ce qu'aussi avec l'Israél nouveau beaucoup d'entre les Égyptiens ne sont 
pas sortis? | | 


65. Toute la nature raisonnable se divise en trois parties : sur l'une régne la 
vie, sur la deuxième (règnent) la mort et Іа vie, et sur la troisième (règne) la 
mort seulement. 


66. « Le pectoral »! intelligible est la science cachée des mystéres de Dieu. 


67. Les objets qui, par les sens, tombent sous Гате la meuvent pour ]ui 
faire recevoir en elle leurs formes, parce que c 'est là le travail du nous de con- 
naitre, de méme que les animaux qui respirent du dehors, et il tombe en danger 
s'il ne travaille pas, si, selon la parole du sage Salomon, « la lumière du Seigneur 


est le souffle des hommes ». 


66. 1 Voir la note а $). 


RÉFÉRENCES ScniPTURAIRES S, ЕТ 35, : 


68. В. xxv, 17. 

ба. Er, хп, 38. 

66. Ex., XXVIII, 4. 
6T. Sy: Prop, xx, 27. 
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68. Notre corps-ci est le signe de la maison, et les organes des sens sont 1^ 
signe des fenétres, par lesquelles le nous regarde et voit les choses sensibles. 


69. « Le manteau »! spirituel est la doctrine spirituelle, qui rassemble cei х 
qui sont égarés. 


70. Ce n'est pas à chacun qu'il appartient de dire valablement : « Fais sort: 
mon âme de la prison, pour que je confesse ton nom », mais à ceux qui, à саше: 


de la pureté de l’âme, peuvent méme sans ce corps regarder la contemplation 
des étres. | 


71. Si l'un des sens du corps fait défaut, il attriste péniblement celui qui ен 
est privé : qui pourra ! supporter la privation de tous, laquelle se produira d'un 
seul coup et le privera? de l'admiration pour les corps? 


69. ! Le vêtement mentionné ici est probablement celui qui est désigné en hébreu par 
Бут (Sept. roñpnc). Mais le terme employé par Іа Peschitta à Ex., ххуш, 4 est différent 
(е). 

71.1 On est tenté де suivre ici le texte du ms В et de traduire : « Si, quand l'un des 
sens du corps fait défaut, il attriste péniblement celui qui en est privé, qui pourra, etc. » 
Le mouvement de la ar: serait plus naturel, et le schéma de la sentence plus conforme 


aux habitudes d'Évagre. Mais S, présente la même syntaxe que la presque totalité des mss 
de S, et l'arm. 


* Ms O : « privera le nous ». 


[167] ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE S, 167 

Jäs, Lans ©” Пола p% JNa où Lioa, asas. Le ә — ідэ 
alba Jauo — Leo о. +050; кєз 

aras Jo; алею пою || fisso Bei, Sn ә 


II „ваз. Ma чо чаї 09/7 гроз сә ads, aM — А 
хаз э№ Le hp зэ зі; cr DUCI VE “№, ea) 
Шоо» L5oJ NS. 


лм Lans KA, г со, Jlass о «о js CO) — ra 
Je OS >; Пор amd „дало алло Bu PR) 
poses) Jiol хо o JE Шой La зу 


68. Ce corps de l’âme est l’image de la maison, et les sens portent le signe des 
і 1ёїгеѕ, par lesquelles le nous regarde et voit les choses sensibles 1. 


69. « Le manteau »! intelligible est la doctrine spirituelle, qui rassemble les 
* 'arés. | 


70. Ce n'est pas à chacun qu'il appartient de dire : « Fais sortir mon âme de 
t prison », mais à ceux qui, à cause de la pureté de l’âme, peuvent méme sans се 
orps s'approcher de la contemplation des étres !. 


71. Si Y'un des sens fait défaut, il attriste extrémement ceux qui en sont 
rivés : qui pourra supporter la privation de tous, laquelle se produira d'un 
s ul coup et le privera de l'admiration pour les corps? 


68.1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 


69. 1 Voir la note à S. 
70. 1 Grec : Sel. in Ps., CXLI, 8, P.G., XII, 1668 B (cf. Bousser, Apopht., р. 288). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET $,: 


69. Er, XXVIII, 4. 
70. Ps. схіл, 8. 
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72. « Le calecon » du sacerdoce est la mortification de la concupiscence 
mauvaise, laquelle se fait pour la science de Dieu. 


73. Quiconque dont le nous est en tout temps auprés du Seigneur, dont 
le thumos est plein de son souvenir et dont toute l'épithumia est tendue vers lui, 
celui-là est prés de ne pas craindre ceux qui circulent en dehors de nos corps 
et sont des ennemis ! rebelles ?. 


74. Tous ceux qui sont devenus parfaits dans l'accomplissement des com- 
mandements de Dieu et sont partis de ce monde, il est évident qu'ils ne sont 
pas séparés du commerce des anges saints. 


75. « Le lin » spirituel est Іа justice de l'àme, par laquelle elle a coutume de 
s'illustrer dans les œuvres des belles actions et dans la science de la foi !. 


76. Celui qui est plein de passions et prie pour que sa sortie de ce monde se 
produise rapidement ressemble à un homme qui est malade et qui demande au 
menuisier de briser rapidement son lit avant sa guérison. 


73.1 Ms D : « démons ». 


2 Sentence citée par Dadi$o' Qatraya, éd. Міхсама, W. St., VII, p. 230, col. a, 1. 6-10. 
75. ! Mss DOBV et arm. ajoutent « de Dieu ». 
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72. « Le- caleçon » intelligible est la mortification de la partie concupiscible, 
laquelle se fait pour la science de Dieu. | 


73. Celui dont le nous est en tout temps auprès du Seigneur, dont la partie 
thumiké est pleine d'humilité par suite du souvenir de Dieu et dont l'épithumia 
est toute inclinée vers le Seigneur, à celui-là il appartient de ne pas craindre nos 
adversaires qui circulent en dehors de nos corps? | 


74. Ceux parmi les saints qui maintenant ont été délivrés des corps et se 
sont mélés au chœur des anges, il est évident que ceux-là sont venus aussi vers 
notre monde à cause de l'oikonomia. 


75. « L'éphod » intelligible est la justice de l’âme, par laquelle l'homme а 
coutume de s'illustrer dans des ceuvres et dans des doctrines irréprochables. 


76. Celui qui est passible et prie pour que sa sortie (du corps) se produise 
rapidement ressemble à un homme qui est malade et qui demande au menuisier 
de briser rapidement son lit !. 


76. 1 Grec : Dorothée, Didascaliai, хи, P.G., LXXXVIII, 1749 D-1752 A (cf. PETER- 
зом, B. N.J., 1x, 1932-33, p. 51). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
72." Eas EE E, 
75. Ex., xxvi, 4 (S, cf. Peschitta). 
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77. Les choses sensibles sont en dehors du nous, et leur vue! est au-dedans 
de lui. Mais ce n'est pas ainsi qu'il en est dans la Trinité sainte, car elle est 
sclence essentielle. 


78. Le Christ est hérité et il hérite, mais le Pére est seulement hérité. 


79. «La ceinture » du prêtre est l'humilité du fhumos, qui affermit la royauté ! 
du nous. 


80. La descente de Notre-Seigneur au Schéol et son ascension auprés du Pére 
se sont produites non à cause de lui, mais à cause de nous; sa nature, en effet, 
n'avait pas besoin de cela, mais c'est son amour seulement qui l'a contraint à 
cela. 


81. Toute contemplation par le signe de son intellection est immatérielle et 
incorporelle; mais matérielle ou immatérielle est appelée Ja contemplation qui 


possède ou qui ne possède pas la diversité des choses en lesquelles elle est 
connue. 


741. Ms E : « leur science ». 


79.1 Au lieu de « royauté », qui est la leçon de tous les autres mss, de l'arm. et de 
Babai lui-méme, le ms V a « humilité ». 
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77. Les objets sont en dehors du nous, et la contemplation qui les concerne 
est constituée au-dedans de lui. Mais ce n'est pas ainsi qu'il en est au sujet de la 
Trinité sainte, car elle est seulement science essentielle. 


78. Le Christ est hérité et il hérite, mais le Pére est seulement hérité. 


79. « La ceinture » du grand prétre est l'humilité du thumos, qui affermit le 
nous. 


80. Ce n'est pas le Verbe Dieu d'abord qui est descendu au Schéol et est 
monté au ciel, mais le Christ, qui a le Verbe en lui; le corps grossier, en effet, 
n'est pas susceptible de la science, et Dieu est connu. 


81. Toute contemplation par le signe de son intellection est immatérielle et 
incorporelle; mais matérielle ou immatérielle, on dit qu'est celle qui possede ou 
qui ne posséde pas des objets qui tombent sous elle !. 


БК Grec : Evagr., p. 59. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ Э, : 
79. Ex., xxvi, 4. 
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82. « Le refuge » est le corps psychique de l'áme passible, lequel la protège 
et la délivre des démons qui l'entourent. 


83. Quiconque n'est pas pur et s'évade du corps, qu'il réfléchisse dans sa 
pensée si par hasard le parent de celui qui a été tué ne se tient pas au dehors 
sur la porte et ne l’accusera pas. 


84. Les mouvements des incorporels sont dans la science, et les mouvements 
des corps dans les couleurs et dans les qualités. 


85. Les démons l'emportent sur l'àme, quand les passions se multiplient, et 
ils rendent l'homme insensible, en éteignant les puissances de ses organes des 
sens, pour qu'il ne percoive absolument pas l’une des belles causes qui sont 
pour lui sa vie, laquelle, quand il la percevra, le tirera comme d'un puits bas. 


86. Quand le nous а un corps, il ne peut pas voir les incorporels; et, quand il 
sera sans corps, il ne verra pas les corps. | 
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82. « Le refuge » est le corps praktikon de l’âme passible, lequel la délivre 
de démons qui l'entourent. 


83. Celui qui, alors qu'il n'est pas pur, s'évade du corps, qu'il réfléchisse 
si par hasard le parent de celui qui a été tué ne se tient pas sur la porte et ne 
l’accusera pas. 


84. La science n'est pas une qualité des corps, ni les couleurs des qualités des 
incorporels; mais la science est (une qualité) des incorporels, et la couleur (une 
qualité) des corps accidentellement. 


85. Les démons l'emportent sur l'àme, quand les passions se multiplient, et 
ils rendent l'homme insensible, en éteignant les puissances de ses organes des 
sens, de peur que, lorqu'il se trouvera un des objets proches, il ne fasse monter 
Je nous comme d'un puits bas. 


86. Le nous qui posséde un corps ne voit pas les incorporels; et, quand il 
sera sans corps, il ne verra pas les corps. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ $,: 
82. Josué, xx, 2-3. 
83. Josué, xx, 4-6. 
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87. Toute contemplation est connue avec des choses sous-jacentes; mais 
ce n'est pas ainsi que la Trinité sainte (est connue). 


88. Des trois autels de la science, deux sont avec cercle, et un est sans limite. 


89. Qui racontera la gráce de Dieu? Qui scrutera les logoi de l'oikonomia, 
et comment le Christ, par la pratique de ses commandements saints, conduit la 
nature raisonnable jusqu'au commerce de sa Trinité sainte? 


90. La science du Christ a besoin non pas d'une âme disputeuse, mais 
d'une (àme) voyante. L'art de disputer, en effet, méme ceux qui ne sont pas 
purs peuvent le posséder; mais la contemplation est seulement chez ceux qui 
sont purs. 


La quatriéme Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 
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87. Toute contemplation apparaît avec un objet sous-jacent, à l'exception 
de la Trinité sainte. 


88. Des trois autels de la science, deux ont un cercle, et le troisième apparaît 
sans cercle. 


89. Qui racontera la grâce de Dieu? Qui scrutera les logoi de la providence, 
et comment le Christ conduit la nature raisonnable par les mondes variés vers 
l'union de l'Unité sainte? 

90. La science de Dieu a besoin non pas d'une àme dialecticienne, mais 
d'une (âme) voyante. La dialectique, en effet, a coutume d’être trouvée méme 
par les âmes qui ne sont pas pures; mais la vision (l'est) par les (âmes) pures 
seulement !. 


La quatriéme Centurie est finie. 


90. + Grec : Evagr., p. 59. Cf. (syriaque) Lettre 61, Franx., р. 610, 1. 24-26. 
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CINQUIÈME CENTURIE 


1. Adam est «la figure » du Christ, et celle de la nature raisonnable est Eve, 
à cause de laquelle! le Christ est sorti de son Paradis. 


2. Les auditeurs de l'Église visible sont séparés les uns des autres par les 
lieux; mais les auditeurs de l'Église céleste sont séparés et par les lieux et par 
les corps. 


3. Ceux qui sont dans ce monde et brülent de désir pour le monde à venir 
en voient la contemplation « partielle »!; mais, quand ils auront « accompli » 
leur belle « course » et seront arrivés, ils le verront clairement. 


4. L'archange est la nature raisonnable incorporelle à qui a été confié le 
ministère supérieur dans l'ordre des anges. 


1. 1 Mss ОВУ et arm. : «et Eve celle de la nature raisonnable, à cause de laquelle, etc. ». 
3. ! Lit. « peu sur beaucoup » : l'expression traduit. dans la Peschitta, èx uépouc du 
texte de saint Paul. | 
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CINQUIÈME СЕМТОВІЕ 


1. Adam est « la figure » du Christ, et celle de la nature raisonnable est Ève, 
à cause de laquelle le Christ est sorti de son Paradis. 


2. Les auditeurs de l'Église sensible sont séparés les uns des autres par les 
lieux seulement; mais ceux de l'(Église) intelligible, qui est opposée à celle-là, 
(sont séparés) par les lieux et par les corps. 


3. De méme que ceux qui habitent dans ce monde prennent une vision toute 
petite sur le monde à venir, de méme ceux qui sont dans le dernier monde voient 
quelques rayons lumineux de la Trinité sainte. 


4. L'archange est l'essence raisonnable à qui ont été confiés les logoi qui 
concernent la providence et le jugement et ceux des mondes des anges. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
1. Rom., v, 14. | | 
а ТО xi, Jet 12. = S, : JI Tim., 1v, 7. 


РАТЕ JE — T. XXYLI. —- F. 3. 12 
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5. Deux grandes conduites purifient la partie passible de Гате : la pratique 
des commandements, et l'humilité et l'affliction ! du nous. ; 


6. Si la contemplation des anges est appelée Jérusalem céleste et Sion, il 
est évident que ceux qui ont cru au Christ et se sont approchés de sa montagne 
sainte et de la cité du Dieu vivant se sont approchés de la contemplation de ses 
anges saints. | 


7. L'ange est la nature raisonnable incorporelle à qui a été confié par Dieu 
le ministére auprés des saints, qui doivent hériter de la vie. 


8. Ceux qui ont cultivé leur terre pendant les six années de praktiké !, ceux- 
là nourriront les orphelins et les veuves поп pas dans la huitième année, mais 
dans « la septième » année; dans la huitième année, en effet, il n'y a pas d'orphe- 
lins et de veuves. 


9. 1 Mss OBV. Les mss DE (C est illisible en cet endroit) donnent : « la passibilité ». 
L'arm. a omis le mot. 


8. 1 Le substantif qui traduit прахтоєсі) et le verbe « cultiver » sont, en syriaque, de la 
méme racine. 
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9. Deux parmi les mondes purifient la partie passible де l’âme, l’un d’eux 
par la praktiké, et l’autre par le tourment cruel. 


6. La contemplation des anges est nommée Jérusalem céleste et montagne 
de Sion; or si ceux qui ont cru au Christ se sont approchés de la montagne de 
Sion et de la cité du Dieu vivant, c’est donc dans la contemplation des anges 
qu'ont été et seront ceux qui ont cru au Christ, celle de laquelle leurs pères sont 
sortis et ils sont descendus en Égypte. 


7. L'ange est l'essence raisonnable à qui ont été confiés les logoi qui concer- 
nent la providence et le jugement et ceux des mondes des hommes. 


8. Ceux qui ont cultivé leur terre pendant les six années de praktiké 1, ceux-là 
nourriront les orphelins et les veuves non pas dans la huitième année, mais 
dans la « septième »; dans la huitième année, en effet, il п'у а pas d’orphelins et 
de veuves. 


8.1 Voir la note à З). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 8; ET 5, : 
8. Ex., xxii, 10-11. 
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9. Parmi les hommes, les uns seront en féte avec les anges, d'autres se méle- 
ront au troupeau des démons, et d' аш» seront tourmentés avec les hommes 
souillés 1. 

10. « Les premiers-nés » sont les natures raisonnables qui par leur vertu 
précèdent leurs frères. 


11. Les hommes déchoient de l’état des anges dans la conduite humaine 1; 
et de celle-là encore ils se ravalent à la basse condition des démons; mais, quand 
ils montent de nouveau, ils passent par les degrés d’où ils sont tombés. 


12. Quand le nous s’est dépouillé des passions et que, par la grâce de Notre- 
Seigneur, il devient un voyant des êtres 1, alors il devient contempteur 2 aussi 
de toutes les choses sensibles, parce que sa spiritualité est édifiée et qu'il 
devient plus spacieux en lui-méme que le monde entier, et là il attire sa 
pensée, loin de la vue de toutes les choses apparentes. 


9. 1 « Souillés » est omis par les mss ОВУ et probablement C (effacé en cet endroit). 
L'arm. connaît le mot. 

11. ! Ms E : « psychique ». Le mot est illisible dans C. 

12.1 Ms В: « des noes »; cf. П, 13. 

? Leçon de presque tous les manuscrits et de l'arm. Ms С : « annonciateur », variante 
portée en marge du ms D. | 

3 Leçon de la majorité des manuscrits et de pmi Ms D : « est comprise » (mais « est 
édifiée » en marge); ms E : « est acquise ». | 
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9. Parmi les hommes, les uns seront en fête avec les anges, d’autres se 
mêleront au troupeau des démons, et d’autres seront tourmentés avec les hommes 
souillés. 


10. « Les premiers-nés » sont les natures raisonnables qui, en chacun des 
mondes, s'approchent du changement excellent. 


11. De l'ordre des anges viennent l'ordre des archanges et celui des psy- 
chiques 1; de celui des psychiques (viennent) celui des démons et celui des 
hommes; et de celui des hommes viendront de nouveau des anges et des démons, 
si un démon est celui qui, à cause de l'abondance ди thumos, est tombé de la 
praktiké et а été joint avec un corps ténébreux et étendu 2. 


12. Le nous qui s’est dépouillé des passions et voit les intellections des 
êtres ne reçoit pas désormais véritablement les eidola qui (arrivent) par les sens; 
mais c'est comme si un autre monde était créé par sa science, attirait à lui sa 
pensée et rejetait loin de lui le monde sensible. 


11. ! Le grec et la logique invitent à corriger le texte (cf. apparat) et à traduire : « De 
l'ordre des anges et de l'ordre des archanges vient celui des psychiques »; la correction 


consiste simplement à déplacer le o. 
2 Grec: Maxime le Confesseur, Scholies sur Denys, P.G., IV, 173 B. Cf. Canons du 
Ve Concile contre Origene, anath. 5, Sacr. Conc. Col., ІХ, col. 397, combiné avec П, 78 


(cf. ZóckrER, Evagrius Pontikus, Munich, 1893, p. 86-87). | 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ $, : 
10. Ex., XXII, 29. 
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13. « Le nuage »! spirituel est la nature raisonnable incorporelle à qui il a 
été confié par Dieu de donner à boire aux intègres. 


14. De méme que, lorsque le soleil se léve, méme les petits cailloux qui sont 
sur la terre font de l'ombre, de méme aussi, devant le nous qui commence à 
à briller par la science, les choses de ce monde apparaissent d'abord obscurément. 


15. Le nous, quand il s'est dépouillé des passions, brille tout entier comme la 
lumière et il devient un voyant éclairé de toutes les œuvres de Dieu. 


16. « La nuée » spirituelle est la contemplation spirituelle à qui ont été 
confiés les logoi de l'oikonomia et du jugement de Dieu. 


17. De méme que les vagues, quand elles s'élévent, font de l'ombre, puis 
aussitót elles se calment et leur ombre se dissipe, de méme devant le nous spiri- 
tuel, méme s'il y a de petits obstacles, ils disparaissent facilement. 


13. ! Ms О: « l'oeil » (ou bien « la source »). 
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13. « Le nuage » intelligible est la nature raisonnable à qui il a été confié par 
Dieu de donner à boire à ceux qui dorment loin de lui. 


14. De méme que, lorsque le soleil se léve, méme les choses qui sont peu éle- 
vées au-dessus de la terre font de l'ombre, de méme aussi, au nous qui commence 
à s'approcher des intellections des étres, les objets apparaissent obscurément. 


15. Le nous qui s'est dépouillé des passions devient tout entier comme 1а 
lumiére, parce qu'il est éclairé par la contemplation des étres. 


16. « La nuée » intelligible est la contemplation spirituelle qui contient em 
elle les logoi de la providence et le jugement de ceux qui sont sur terre. 


17. De méme que les vagues, quand elles s'élévent, font de l'ombre, et de 
nouveau aussitót apparaissent sans ombre, de méme, quand les intellections 
des étres fuiront loin du nous pur, aussitót de nouveau elles seront connues. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 


ION Fz., хіх, 9. 
16. Er. xx, 21. 
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18. Les démons imitent seulement les couleurs et les formes du corps; mais 
les puissances saintes se transforment aussi en la qualité du corps, au comman- 
dement de Dieu. 


19. La petite résurrection du corps est la transformation qui se produit 
pour lui de la chute de la souillure à la résurrection de la sainteté. | 


20. La vie véritable garde les vivants; mais elle vivifiera aussi les morts. 


21. C'est dans la Jérusalem céleste et la montagne de Sion que tu trouveras 
la contemplation incorporelle. 


22. La petite résurrection de l’âme est la transformation de la passibilité 
à l'état impassible. 
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18. Les démons imitent seulement les couleurs, les formes et la grandeur; 
mais les puissances saintes savent transformer aussi la nature! du corps, en la 
disposant pour les services qui sont nécessaires. Et cela arrive chez les composés; 
mais de la nature incorporelle il n'y a pas de telles intellections, à ce qu'on dit. 


19. La résurrection du corps est le passage de la qualité mauvaise à la qualité 
supérieure. 


20. La vie vivifie d'abord les vivants, ensuite ceux qui vivent et ceux qui 
sont morts; mais à la fin elle vivifiera aussi les morts. 


21. Ce n'est pas dans tous les mondes que tu trouveras l'Égypte; mais dans 
les autres 1 tu verras Jérusalem et la montagne de Sion. 


22. La résurrection de l’âme est le retour de l’ordre de la passibilité à l’état 


impassible. 


18. 1 Il faut probablement corriger le texte (cf. apparat) et comprendre : « savent se 


transformer aussi en la nature » (cf. 5,). 
21. 1 En corrigeant légèrement le texte (voir apparat), on obtient la пшр « les 


derniers », préférable pour le sens. 
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23. La multitude des paroles et des passions rend obscur et ténébreux le 
signe de la contemplation du jugement de Dieu et de son gouvernement. 


24. Les Pères disent que les logoi du jugement sont seconds par rapport 
aux logoi du mouvement. 


20. La petite résurrection du nous est le passage de l'ignorance à la science. 
26. Celui qui n'a pas vu Dieu ne peut pas parler de lui. 


27. Le thumos perturbateur aveugle le voyant, et l'épithumia mauvaise cache 
les choses visibles. 


28. « Le glaive » spirituel est la parole spirituelle qui sépare âme d'avec 
le corps et en retranche la malice et l'ignorance. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 
28. Eph., мі, 17. 
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23. Le mouvement multiforme et les passions diverses des logikoi ont forcé 
les intellections qui concernent la providence à paraître obscurément, et leurs 
ordres divers ont rendu cachées les intellections qui concernent le jugement. 


24. Les logoi qui concernent le jugement sont seconds, à ce qu'on dit, par 
rapport aux logoi qui concernent le mouvement et la providence. 


25. La résurrection du nous est le passage de l'ignorance à la science véri- 
table. 


26. De méme que ce n'est pas la méme chose pour nous de voir la lumière 
et de parler de la lumiére, de méme ce n'est pas pareil de voir Dieu et de com- 
prendre quelque chose sur Dieu. 


27. Le thumos, quand il est troublé, aveugle le voyant, et l’épithumia, quand 
elle est mue bestialement, cache les objets visibles !. 


28. « Le glaive » intelligible est la parole spirituelle qui sépare le corps d'avec 
l'àme, ou la malice et l'ignorance !. 


27. ! Grec : Nouv. frag., p. 231. 
28. 1 Grec (2) : Sel. іп Ps., CXLIX, 6, P.G., XII, 1681 B (сі. BoussET, Apopht., р. 290; 


PETERSON, Th.L.Z., 55, 1930, p. 257). 
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29. De méme que ceux qui deviennent des voyants des beautés des villes 
s'attardent dans l'admiration pour elles, de méme le nous, quand il deviendra 
un voyant dans les œuvres de Dieu, s'attardera dans une admiration d'où 
personne ne pourra le tirer. 


30. Si le royaume des cieux est la contemplation des étres et que lui, selon 
la parole de Notre-Seigneur, « est à l'intérieur de nous », et si notre intérieur est 
occupé par les démons, c'est à bon droit qu'il est dit que les Philistins occupent 
la Terre Promise. | 


91. « Le bouclier » spirituel est la science pratique qui garde! indemne la 
partie impassible de l’âme. 


32. Quand a crü en nous la sagesse adorable de Dieu, son cratére est en nous 
avec du vin et de l'eau. Serute avec soin la contemplation de ces choses. 


91. ! Ms D : « alimente » (mais « garde » en marge). 
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29. De même que ceux qui viennent dans les villes pour voir leurs beautés 
s'émerveillent en regardant chacun des ouvrages, de méme aussi le nous, quand 
il s'approchera des intellections des étres, sera rempli de désir spirituel et ne se 
départira pas de l'admiration. 


30. Si le royaume des cieux est la contemplation des étres et que celui-ci, 
selon la parole de Notre-Seigneur, « est à l'intérieur de nous », et si notre intérieur 
est occupé par les démons, c'est à bon droit donc qu'il est dit que les Philistins 
occupent la Terre Promise. 


31. « Le bouclier » intelligible est la science pratique qui garde indemne la 
partie passible de Гате. | 


32. Ce qui est contenu dans la première coupe ressemble au vin, qui est la 
science des incorporels; et ce qui (est contenu) dans la seconde porte le signe de 
l'eau, je veux dire la contemplation des corps. Et c'est là la coupe qui de ces 
deux a été mélangée pour nous par la Sagesse. | 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5»: 

30. Luc, хуп, 21. — Matth., хп, 43-45; Luc, хі, 24-26. 
JL UD, VI, 16. 

92. Ворону. 
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33. « L'économe » avisé, c'est celui qui distribue aux autres le don qui lui 
a été confié par Dieu, avec discernement, c'est-à-dire selon la convenance du 
moment. 


34. « Le casque » spirituel est la science spirituelle qui garde indemne le 
logistikon de ате 1. 


39. Si le pain de la nature raisonnable est la contemplation des êtres et 
que nous ayons recu l'ordre de manger celui-ci « à la sueur de notre visage », 
il est évident que c'est par la pratique des commandements de Dieu que nous 
mangeons celui-ci. 


36. Ceux qui ont hérité de la Terre Promise, qu'ils tuent de toute leur force 
les Philistins, de peur que, lorsque Josué vieillira en eux, il ne cesse de sortir 
avec leur force! et qu'ils ne redeviennent esclaves des Philistins. 


34. ! Sentence reproduite dans un extrait d'Évagre contenu dans le ms Add. 17178 
du British Museum (fol. 90 е) et édité par Muyldermans, Eeagr. Syr. (Louvain, 1952), 
р. 142 (ef. V$*53). 


36. 1 Ou plutôt « leur armée » : l'auteur joue sur le double sens du mot Sivautc. 
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33. « L'économe » inique ne peut pas labourer la terre, car il a quitté les 
vertus de son àme; et le malheureux, d'autre part, a honte de mendier !, lui qui 
est le docteur des autres. Et il enseigne avec colére ceux qui sont désormais 
au-dessous de lui, lui qui s'est retiré pour rester maintenant parmi les querel- 
leurs. 


34. « Le casque» intelligible est la science spirituelle qui garde indemne 1а 
partie intelligente de Гате. 


35. Si le pain de la nature raisonnable est la contemplation des étres et que 
nous ayons recu l'ordre de manger celui-ci « à la sueur de notre visage », il est 
évident que c'est par la praktiké que nous mangeons celui-ci. 


36. Ceux qui ont hérité de la Terre Promise tueront de toute leur force 
les Philistins qui y sont, de peur que, lorsque Josué vieillira en eux, il ne cesse 
de sortir avec leur force! et qu'ils ne redeviennent esclaves des Philistins. 


33. 1 La traduction suit la correction portée en marge du ms et qui est à préférer à la 
lecon du texte « regarder ». 
36.1 Voir la note à $). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET 5; : 
33. Luc, хут, 3 (Sa), 5-8 (Si). 

34. Eph., vrd7. 

35. Gen., 111, 19. 

36. Josué, хп, 1. 
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37. « L'hamecon a spirituel est la doctrine spirituelle qui tire l'àme de la 
profondeur de la malice. 


38. Celui qui combat pour l'impassibilité s'armera des commandements de 
Dieu, et celui qui (combat) pour la vérité s'armera de sa science, et ainsi il sortira 
contre ses ennemis. Il y aura défaite du premier, quand il ne fera pas ce qui est 
commandé !, et (défaite) du second, quand, dans sa doctrine, il déchoira de la 
vérité et deviendra téte de doctrines erronées. 


39. « Le lieu de Dieu » s'appelle paix, et la paix est l'état d'impassibilité de 
la nature raisonnable. Celui donc qui désire que son Dieu réside en lui purifiera 
avec soin son âme de toutes les passions. ` 


40. « La montagne » spirituelle est la contemplation spirituelle qui est placée 
sur une hauteur; quand ie nous sera parvenu auprès d'elle, il deviendra un 
voyant de tous les logoi qui concernent les natures. 


38. ! Ms С: « quand il fera quelque chose qui n'est pas commandé » (la négation a été 
ajoutée au-dessus). Tel est aussi le sens de l'arménien. 
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37. « L'hamecon » intelligible est la doctrine spirituelle qui fait monter l’âme 
raisonnable des profondeurs de la malice vers la vertu. 


38. Celui qui combat pour l'impassibilité s'armera des commandements, et 
celui qui (combat) pour la vérité exterminera ses ennemis avec la science. (Il 
y aura) défaite du premier, quand il fera ce qui est réprouvé par la loi, et (dé- 
faite) du second, quand il deviendra tête de doctrines et d’opinions mensongères. 


39. Dans la pensée pure sont empreints un ciel splendide à voir et une région 
spacieuse, où il apparaît comment les intellections des êtres et les anges saints 
s’approchent de ceux qui en sont dignes. Et cette vision qui est empreinte, 
lirritation la fait voir obscurément, et la colère, lorsqu'elle s'enflamme, Іа 
détruit complétement !. 


40. « La montagne » intelligible est la contemplation spirituelle qui est placée 
sur une hauteur élevée dont il est difficile de s'approcher; quand le nous sera 
parvenu auprés d'elle, il deviendra un voyant de toutes les intellections des 
objets sous-jacents. 


39. 1 Cf. Lettre 38, FRANK., p. 592, І. 23-25. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
37. Job, хі, 25. 

DJS: Er., xxiv, 11. 

40. Er, хіх, З sq. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 1. 13 
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41. Celui qui porte le monde spirituel dans la contemplation de son âme et 
circule s'abstient désormais de toute convoitise de corruption, et il a grandement 
honte de ce qui a été fait par ші auparavant, son jugement lui faisant des 
reproches sur toute son insensibilité antérieure. 


42. Le monde de la contemplation spirituelle qui est constitué dans le nous 
apparait clairement par les vertus; mais par le fait de s'en détourner il est cons- 
tamment obscurci. 


43. « Le chemin » spirituel est l’état excellent де l’âme raisonnable, où le 
nous s'avancera, rencontrera les êtres et jouira de leur vision. 


44. Si « la colère du dragon est un vin » mauvais et que les naziréens ont 
reçu l'ordre de s'abstenir de vin, il est donc juste que les naziréens spirituels 
s’abstiennent en tout temps de la colère. 


45. Le nous est appelé tête de l’âme et les vertus chevelure 1 de son naziréat; 
quand il en sera privé, il sera livré aux mains de ses ennemis. 


49. 1 Au lieu de « chevelure », l'arménien a nju, « espérance » ` le traducteur a lu з= 
pour ју. 
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41. Celui dans Гате de qui le monde intelligible est complètement empreint 
s’abstient de toute convoitise corruptible, et désormais il a honte des choses où 
il se complaisait auparavant, sa pensée lui faisant des. reproches sur son insensi- 
bilité antérieure !. 

42. Le monde qui est édifié dans la pensée est considéré comme étant difficile 
à voir de jour, parce que le nous est attiré par les sens et par la lumière sensible 
qui brille; mais il est possible de le voir de nuit, quand il est lumineusement 
empreint au temps de la priére !. 


43. « Le chemin » intelligible est l'état de l’âme raisonnable, où le nous, 
lorsqu'il s’y avancera, rencontrera les objets et comprendra leurs intellections. 


44. Si «la colére des dragons est du vin » et que les naziréens s'abstiennent 
de vin, les naziréens donc ont recu l'ordre d'étre sans colére. | 


45. Le nous est nommé tête de l’âme, et les vertus sont le signe de la cheve- 


41.1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
42. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232, 1. 24-27. 


RÉFÉRENCES ScniPTURAIRES 5; ЕТ S,: 
43. Jean, XIV, 6. 

44. Deut., xxxi, 33. — Nombres, ут, 3. 
45. Juges, xv1, 19-21. 
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46. Le grand prêtre est celui qui adresse des supplications à Dieu pour 
toutes les natures raisonnables, en séparant celles-ci, par sa médiation, d'avec 
la malice et l'ignorance. 


47. Nous honorons les anges non pas à cause de leur nature, mais à cause de 
leur vertu, et nous insultons les démons à cause de la grandeur de leur malice. 


48. Пу a un seul corps qui est plus adorable que tout, le corps du Christ, 
parce qu'en lui seul est corporellement le Verbe Dieu !. 


49. « Le Dieu nouveau » est celui qui ne peut rien créer, mais est plein d'une 
malice cachée. 


50. Seule la Trinité sainte est adorable avant les siécles, elle par qui dans la 
suite tous les étres corporels et incorporels ont été constitués de rien. 


48. 1 L'arm. dit : « parce qu'à lui а été uni le Verbe Dieu par la personne et jusque 
par la nature, sans division ni confusion », ce qui, assurément, n'est plus d'Évagre! 
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lure; quand il en sera privé, le naziréen sera séparé de la science et il sera emmené 
ligoté par ses ennemis !. 


46. Le grand prétre est celui qui adresse des supplications à Dieu pour 
toute la nature raisonnable et sépare les uns d'avec la malice, et les autres d'avec 
l'ignorance. | 


47. Nous honorons les anges non pas à cause de leur nature, mais à cause 
de leur vertu, et nous insultons les démons à cause de la malice qui est en eux. 


48. Seul de tous les corps, le Christ est adorable pour nous, parce que, lui 
seul, il a en lui le Verbe Dieu. | 

49, « Le Dieu nouveau » est celui qui пе peut rien faire exister, ou bien celui 
qui est uni au mal!. 

50. La Trinité sainte est seule adorable pour elle-même, elle par qui, à la fin, 
la nature incorporelle et la (nature) corporelle de rien sont devenues au début 


quelque chose. 


45. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
49. 1 Grec : Sel. in. Ps., LXXX, 10, P.G., XII, 1544 D; Anal. sac., ПІ, p. 138 (cf. 


PETERSON, B.N.J., ІУ, 1923, p. 7; BoussET, un. p. 291). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S2 : 
49. PS. LXXX, 10: 
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51. Celui qui considére Dieu d'aprés la vision des étres voit non pas sa 
nature, mais l'économie de sa sagesse. Et si cela est ainsi, quelle est la folie de 
ceux qui osent dire qu'ils connaissent la nature de Dieu !! 


52. Quand nous cherchons à voir les corps!, nous avons besoin d'un nous 
pur : et quand (nous cherchons à voir) les incorporels, (nous avons besoin) d'une 
pureté plus grande; et beaucoup plus, quand nous serons prés de voir la 
Trinité sainte. | 


93. Le sacrifice spirituel est la conscience ! pure qui met sur l'état * du nous 
comme sur un autel?. | 


51.1 Ms E : « qui osent dire que nous connaissons la nature de Dieu ». Sentence cité 
par Barbebraeus, Сапа. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, P.O., XXVII, p. 546, 1. 3-5, avec « des 
noes » au lieu de « des étres » (cf. IT, 13). 

92.1 Le mot employé est différent dans les mss CE et dans les autres mss (cf. I, 11, 
note). | 

53. 1 Leçon des mss EO. Mss CDBV : « la contemplation ». Arm. « la pureté de l'àme » 
(ш) suppose plutôt la lecture щі. 

? « Sur l'état » : telle est la leçon qu'il convient de retenir, et qui est celle du ms E et 
de l'arm. Le texte du ms D a le méme sens : « dans l'état ». Les autres mss ont « qui met 
l'état ». 

з Sentence reproduite dans un extrait d'Évagre contenu dans le ms Add. 17178 du 
British Museum (fol. 71 г) et édité par Muyldermans, Eeagr. Syr., p. 142 (cf. V, 34) : texte 
conforme à celui du ms E, en accord avec arm., sur les points en litige. 
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91. Celui qui voit le Créateur d’après l’harmonie des êtres, се n’est pas се 
qu'est sa nature qu'il connaît, mais il connait sa sagesse, avec laquelle il n 
fait toute chose; et je veux dire non pas la sagesse essentielle, mais celle qui 
apparait dans les étres, celle qu'ont contume d'appeler contemplation naturelle 
ceux qui sont experts en ces choses. Et si cela est ainsi, quelle est la folie de ceux 
qui disent qu'ils connaissent la nature de Dieu! 


52. D'un nous pur ont besoin les intellections des corps, d'un (nous) plus 
pur les intellections des incorporels, et d'un (nous) plus pur que ceux-là la 
Trinité sainte. 


53. Le sacrifice spirituel est la conscience pure qui met sur l'état du nous 
comme sur un autel. | 
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54. De méme qu'il est plus difficile de connaitre les intellections des natures 
que de voir leur manifestation, de méme il est plus difficile de connaitre les 
logoi qui concernent les corps! que de voir les corporels ? eux-mêmes. 


99. La Trinité sainte n'est pas une chose ayant des qualités; cela, en effet, 
appartient aux créatures. | 


96. Celui qui a été séparé des choses a été privé aussi de leur contemplation; 
et celui à qui a été enlevée la contemplation se trouvera aussi en dehors des 
choses. Mais ce n'est pas ainsi qu'est la Trinité sainte; nous avons cru, en effet, 
qu'elle est la science essentielle. 


97. De méme que maintenant par les organes des sens nous voyons les 
natures, et que, quand nous aurons été purifiés, nous verrons leur contempla- 
tion; de méme, quand nous aurons été purifiés davantage, nous regarderons la 
contemplation des incorporels; et, quand nous aurons été triplement purifiés, 
nous obtiendrons! aussi la vision de la Trinité sainte ?. 


94. 1 Ms E : « les corporels ». 
? Texte du ms C. Autres mss : « les corps ». 
97.1 Ms Е: « nous connaítrons ». 


? Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, DO. XXV II, 
p. 534, 1. 23-26. 
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94. De même qu'il nous est plus difficile de voir les intellections des incorporels 
que de nous approcher des objets par les sens, de même il nous est plus difficile 
de connaître les intellections des corps que de voir les corps eux-mêmes. 


09. La Trinité sainte n'est pas une chose qui soit mêlée à la contemplation; 
cela, en effet, n'est arrivé qu'aux étres créés. Aussi nommera-t-on celle-ci sainte- 
ment science essentielle. 


56. Celui qui a été séparé des objets, ce n'est pas absolument qu'il est tombé 
aussi de la contemplation qui les concerne; et non plus celui qui a perdu la con- 
templation, celui-là n'est pas en dehors des objets. Mais il n'en est pas ainsi au 
sujet de la Trinité sainte; nous avons cru, en effet, qu'elle est seulement science 


essentielle. 


57. De méme que maintenant par les sens nous nous approchons des objets 
sensibles, et qu'à la fin, quand nous aurons été purifiés, nous connaitrons aussi 
leurs intellections; de méme d'abord nous voyons les objets, et quand nous aurons 
été purifiés davantage, nous connaîtrons aussi la contemplation qui les concerne, 
aprés laquelle il est possible de connaitre désormais aussi la Trinité sainte !. 


57. ! Grec : Nouv. frag., p. 231. 
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58. Le sens discerne les sensibles, et le nous leur contemplation. 


99. Le sens ne discerne pas le sens; les organes des sens discernent non pas 
les autres organes des sens, mais le sens. Le nous discerne les organes de sens 
et le sens. | 


60. Autre est la puissance du nous, quand il considère les natures, et autre 
est sa puissance, quand il regarde leur contemplation. Mais une est sa puissance, 
égale à elle-même, quand il regarde la Trinité sainte. 


61. Quand nous considérons les matières, nous nous souvenons de leur 
contemplation; et, quand nous avons reçu la contemplation, nous revenons 
au souvenir des matières. Mais ce n’est pas ainsi qu’il nous arrive aussi dans la 
contemplation de la Trinité sainte. 


62. La Trinité sainte, ce n’est pas une chose ayant des compositions ou des 


qualités, ou manque ou excès; elle est en effet, une essence unique, qui en tout 
est toujours égale à elle-méme. 
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98. Le nous discerne la sensation поп en tant que sensible, mais en tant que 
sensation; et la sensation discerne les choses sensibles non en tant qu'objets, 
mais en tant qu'objets sensibles. 


99. La sensation ne discerne pas la sensation; mais elle discerne seulement 
les organes des sens, non pas en tant qu'organes des sens, mais en tant que 
sensibles. Le nous discerne la sensation en tant que sensation et les organes des 
sens en tant qu'organes des sens. 


60. Autre est la puissance du nous, qui voit les natures spirituelles, et autre 
celle qui connaít la contemplation qui les concerne. Mais une est la puissance 
qui voit et comprend la Trinité sainte. 


61. Toutes les fois que nous considérons les matiéres, nous venons au sou- 
venir de leur contemplation; et, quand nous avons recu la contemplation, de 
nouveau nous nous éloignons des matiéres. Mais ce n'est pas là ce qui nous arrive 
au sujet de la Trinité sainte; car elle est seulement contemplation essentielle. 


62. La nature de la Trinité n'est pas connue avec des montées et des des- 
centes; il n'y a pas là, en effet, d'objets sous-jacents, et sa nature n'admet pas 
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63. Dans la contemplation des étres, il y a des montées et des descentes, selon 
la diligence ou la négligence. Mais il n'en est pas de méme dans la contemplation 
de la Trinité sainte. C'est, en effet, une vision égale à elle-méme, ой il n'y а пі 
montée ni descente. | 


64. De méme qu'un miroir reste sans étre taché par les images qui y sont 
regardées, de méme Гате impassible (reste sans être tachée) par toutes les 
choses qui sont sur terre. 


65. Le praktikos est le serviteur de la séparation, et le gnostique l'auxiliaire 
de la sagesse. 


66. Le nous ne peut pas participer à la science spirituelle, avant que ne soit 
venue à la santé la partie passible de l’âme. 
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d'analyse, parce que celui qui résout la nature des corps la fait consister absolu- | 
ment еп matière et en forme !; et la nature incorporelle, si on la résout, on la 
ramène à la contemplation commune et à la substance susceptible d'une opposi- 
tion. Mais ce n'est pas ainsi qu'il est possible de connaître la nature de la Trinité 
sainte. 

63. L'analyse nous fait remonter au commencement des objets, et la 
science qui est selon la mesure fait voir la sagesse du Créateur; mais ce n'est pas 
selon ces signes que nous voyons la Trinité sainte. Elle n'a pas, en effet, de 
commencement, et nous ne disons pas non plus que la sagesse qui est dans ces 
objets est Dieu, si ces commencements s'accordent, dans la théorie de la nature, 
avec les choses dont ils sont les commencements. En effet, une telle sagesse est 
une science sans substance, qui apparait seulement dans les objets. 

64. De méme qu'un miroir reste sans étre taché par les images qui y sont 
regardées, de méme l’âme impassible (reste sans être tachée) par les choses qui 
sont sur terre. | 

65. Le praktikos est le serviteur de la séparation, et le gnostique l'auxiliaire 


de la sagesse. ' 
66. Le nous ne s'unit pas à la science, avant qu'il n'ait uni la partie passible 


de son áme à ses propres vertus. 
62. ! Lit. « vue » (cf. I, 46 et la note). 
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67. Si les natures raisonnables portent le signe des arbres et que ceux-ci 
croissent dans l'eau, c'est à juste titre que la science est l'eau vive, qui coule de ` 
« la fontaine de vie ». 


68. Le Philistin intelligible 1 est celui qui s'oppose à ceux qui entrent pour 
hériter де la Terre Promise. 


69. La Trinité sainte est l'eau sainte, auprés de laquelle est planté « l'arbre 
de vie ». 


70. De méme que notre corps est dit étre dans ce lieu-ci ou dans celui-là, 
de méme aussi notre nous dans les différentes sciences. 


71. « Le héros » rebelle est celui qui s'efforce d'en faire sortir ceux qui sont 
entrés dans la Terre Promise. 


72. Si «les quatre bras! » se sont divisés à partir d'une seule source, compre- 
nons avec discernement leurs sorties et leurs régions. 


68. 1 Le mot « intelligible » n'est conservé que par le ms О. | 
72. 1 Lit. « têtes » (hébraisme); cf. I, 83. 
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67. Si les natures raisonnables portent le signe des arbres et que ceux-ci 
croissent dans l'eau, c’est à bon droit que la science est dite Peau spirituelle, 
qui coule de « la source de vie ». 

68. Le Philistin intelligible est celui qui s'oppose à ceux qui entrent pour 
hériter de la Terre Promise. 

69. La Trinité sainte est le signe de l'eau sainte, et « l'arbre de vie » est le 
Christ, qui s'y abreuve. 

70. De méme que notre corps est dit Ee dans un lieu, de méme aussi le nous 
(est dit étre) dans une science quelconque; à cause de cela la science est dite 
convenablement son lieu. 

71. « Le héros » intelligible est celui qui s'efforce d'en faire sortir ceux qui 
sont entrés dans la Terre Promise. 

72. Si « les quatre bras ! » se sont divisés à partir d'un seul « fleuve », qu'on 
dise le monde ой a été un seul fleuve, afin que le corps comprenne aussi le 
Paradis d’où il boira. 


72. 1 Lit. « têtes » (cf. I, 83 et la note). 
RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET $,: 
67. Ps. xxxv, 10. 

69. Gen., 11, 9. 

71. І Hois, хуп, 4 et 51. 

72. Gen., п, 10. 











208 ÉVAGRE, CINQUIÈME CENTURIE 5, [208] 
BAN Уә oS Мо Jo L2 ы, З ооо Loo вно dis. 
о» әәә [uso Lo} Ne 


+ JL hs oz wc EEN NET Läell . Al №. — "AX. 


ap AMEN. aa JE о hien [юэ "Lea — x 
sos JS зо ode Asus Lash, Јозо P Loos 


9, №, t Lr „со LA Za ЈМ. ——— Ьо, Lino — QX 
Son 


cM . JND Lan JA Nae. - som | "№ 51 — Vë 
о? yell Je Jas оо Lea ode deos se 
LCD Lad Jila, Јах Мә Desc «Naso Jle wei po» Й — Ф. 


o». @ оя О. — b sing punct CE. p. а C : №, EOV Arm : mepo DB. 
— b eras о D. — c CDOV : әзе EB. 


73. Le nous est dans l'admiration, quand il regarde les natures, et il n'est 
pas troublé; il rencontre, en effet, une contemplation parente ! et aimée de lui. 


74. « La ville » est la л spirituelle dans laquelle sont contenues 
les natures raisonnables. 


75. Plus le nous se dépouille des passions, plus il regarde les intellections; 
et plus son zèle presse, plus sa science s'enrichit. 


76. La nature connaissante examine la science des natures, et la même 
science purifie les connaissants. 


77. Les portes intelligibles ! sont les vertus de l'àme raisonnable, qui ont été 
constituées par la diligence du nous et par la puissance de Dieu. 


78. Les corps subtils des démons ne diminuent pas et n'augmentent pas; 


73. 1 Le mot doit être vocalisé purs et non pias, « vivifiante ». Le commentaire 
де Babai pourrait prêter à équivoque, mais le copiste du ms V a bien ponctué ps (la 
ponctuation donnée dans le text« est celle des mss DB). Denys, dans son commentaire, 
glose le mot раг Las, précisément employé par S, . L'arm. gata пр... үпр$Ь, « le rend 
fort » suppose une mauvaise lecture pams, 

77. 1 « Intelligibles » est donné par le seul ms C; tous les autres témoins, y compris 


l'arm., donnent « de la ville » ou « des villes ». La faute s'explique assez bien paléographi- 
quement. 
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73. Le nous est dans l'admiration, lorsqu'il voit les objets, et il n'est pas 
troublé dans leur contemplation; mais il court comme vers des familiers et vers 
des amis. 


74. « La ville » intelligible est la contemplation spirituelle qui contient les 
natures spirituelles. 


79. Plus le nous se dépouille des passions, plus il s'approche des objets et 
selon le degré de son ordre reçoit aussi la science; et tout ordre où il se tiendra, 
il en connaîtra la contemplation comme Іа sienne propre. . 


76. Les natures connaissantes examinent les objets, et la science des objets 
purifie les connaissants. 


77. Les portes intelligibles sont les vertus de Гате raisonnable et praktiké, 
qui ont été constituées par la puissance de Dieu. 


78. Les corps des démons ne croissent pas et ne diminuent pas; et une forte 
puanteur les accompagne, par laquelle ils mettent en mouvement aussi nos 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
74. Matth., v, 14. 


PATR. OR. — T. ХХУІН. — F. 1. 14 
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et une forte puanteur les accompagne, dont l'odeur est perçue par ceux qui ` 
ont recu du Seigneur la puissance de la percevoir. 


79. Percevoir la contemplation des natures, cela appartient à la puissance 
du nous; mais regarder la Trinité sainte n'appartient pas à sa puissance seule- 
ment; mais c'est un don supérieur de la gráce. 


80. Le verrou spirituel est la liberté de la nature raisonnable qui, dans son 
zèle, ne fléchit pas devant le mal à cause de son amour du bien. 


81. Quand le nous aura obtenu d'étre dans la contemplation! de l'Unité ? 


sainte, alors il sera appelé aussi Dieu par grâce, parce qu'il sera accompli dans 
l'image de son Créateur. 


` 82. Le mur spirituel est ‘’impassibilité de l'àme raisonnable, laquelle la 
protége des démons. 


81. ! Ms E ajoute « spirituelle ». 
2 Mss РОВУ et arm. : « la Trinité ». 
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passions, et ils sont facilement connus de ceux qui ont reçu du Seigneur la 
puissance de percevoir cette odeur. 


79. Tout ce qui tombe sous la puissance du nous qui voit les incorporels, 
cela est absolument aussi de sa nature; mais ce qui est vu par l'autre (puissance), 
cela ne peut pas lui étre connaturel, si c'est la méme puissance qui connaít les 
intellections des incorporels et la Trinité sainte. 


80. Le verrou intelligible est la liberté maitresse d'elle-méme, qui ne fléchit 
pas à cause du bien. 


81. Lorsque le nous recevra la science essentielle, alors il sera appelé aussi 
Dieu, parce qu'il pourra fonder aussi des mondes variés. 


‘82. Le mur intelligible est l'impassibilité de Гате, de laquelle les démons ne 
s'approchent pas. 
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83. Nous avons trouvé en tout sept circoncisions, selon la parole des Péres; 
quatre d'entre elles sont du sixième jour, une du septiéme! et les autres du . 
huitiéme jour. 

84. Le temple spirituel est celui qui est digne de devenir une demeure pour 
« la sagesse pleine de variétés de Dieu »; et il sera accompli pour être temple 
de Dieu, quand il sera digne de la contemplation de la Trinité sainte. 


85. La nature première est pour l'Un, la seconde vers lUn, et le méme 
dans lUn. 


86. Le solitaire qui aime la vaine gloire est celui qui, avant l'impassibilité, 
vise à étre glorifié par les hommes. L'humble d'esprit est celui qui, méme aprés 
(avoir acquis) la santé de Гате, ne désire pas la gloire de la part des hommes. 


$7. La science seconde est dans la contemplation premiére, et celle-ci dans 
la méme. 


88. Sion est dans la contemplation premiére; et toute la malice est désignée 
par l'Égypte; mais le signe de la contemplation naturelle est Jérusalem, oü est 
la montagne de Sion. 


83. ! « Une du septiéme » est omis par les mss РОВУ et l'arm. 
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83. Nous avons trouvé que toutes les circoncisions sont sept; quatre d’entre 
elles sont du sixième jour, une d’entre elles du septième jour et les autres du 
huitième jour. | 

84. Le temple intelligible est le nous pur, qui maintenant a en lui «lasagesse | 
pleine de variétés de Dieu »; le temple de Dieu est celui qui est un voyant de 
l'Unité sainte, et l'autel de Dieu est la contemplation de la Trinité sainte. 

85. La nature premiére est pour l'Un, la seconde vers l'Un, et le méme 
dans Г Оп. 

86. Le solitaire qui aime la vaine gloire est celui qui, avant l'impassibilité, 
cherche à étre glorifié par les hommes dans les choses qui ne se font pas pour 
limpassibilité et pour la science de Dieu. 

87. La science des seconds est dans le premier, et celle du premier en lui; 
mais le second n'est pas connaissant. 

88. Sion est le signe de la science première, et l'Égypte l'indice de toute la 
malice; mais le symbole de la contemplation naturelle est Jérusalem, ой est la 
montagne de Sion, sommet de la ville. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5: 
84. Eph., пі, 10. 
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89. De même qu'après la fin du monde aucune génération d'hommes пе sui- 
vra, de méme aucune destruction n'a précédé la genése! de la nature premiére. 


90. La vision des étres telle qu'elle est en vérité, ou bien le nous pur la voit, 
ou bien la parole des sages la fait connaître. Mais celui qui est privé des deux 
en vient à l'inculpation de l'écrivain !. 


La cinquiéme Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 


89.1 Ms В: « le nous », au lieu de « la genèse ». Cf. П, 13, n. 2. 

90. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Сапа. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P. O., XXVII, 
р. 540, 1. 7-8 (première phrase seulement) et aussi ibid., VIII, éd. Bakoë, Psychologie, 
р. œ l. 8-11, dans les deux cas avec « des noes », au lieu de « des êtres » (cf. V, 89). | 
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89. De même que la destruction du dernier monde ne sera pas accompagnée 
d'une genèse, de même la genèse du premier monde n'est pas précédée d’une 
destruction. 


90. Les objets tels qu'ils sont naturellement, ou bien le nous pur les voit, 
ou bien la parole des sages les fait connaitre. Mais celui qui est privé des deux 
en vient à l'inculpation de l'écrivain !. 


La Cinquiéme Centurie est finie. 


90. 1 Grec : Nouv. frag., р. 231. 
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SIXIÈME CENTURIE 


1. Ce qu'est la contemplation des êtres, le Livre saint ne l’a pas fait connaître; 
mais comment nous parvenons à celle-ci par la pratique des commandements 
et par la vérité de la science, il l’a enseigné clairement. « Qui, en effet, montera 
à la montagne du Seigneur, etc.? » 


2. La contemplation de ce monde est double : l’une existe objectivement t, 
et l'autre spirituellement. Et de la première s'approchent même les injustes; 
mais de la seconde, il n'y a que les saints qui s'en approchent. 


| 9. Les nations sensibles se distinguent les unes des autres par les régions, 


2. 1 L'adverbe est formé sur le substantif que nous traduisons réguliérement par 
« objet ». Mais il faut entendre : « matériellement ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S, : 


1. 5, ахи, 
3. 5: Rom., v, 14. 
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SIXIÈME CENTURIE 


1. Ce qu'est la contemplation des êtres, le Livre divin ne l’a pas fait connaître: 
mais comment on s’en approche par la pratique des commandements et par les 
doctrines véritables, il l’a enseigné de façon manifeste. 


2. Double est la contemplation de ce monde : l’une manifeste et épaisse, 
l’autre intelligible et spirituelle. De la première contemplation s’approchent les 
impies et les démons, et de la seconde les justes et les anges de Dieu. Et de même 
que plus que les justes les anges connaissent la contemplation spirituelle, de même 
plus que les impies les démons connaissent la contemplation épaisse, qu’on pense 
qu'ils donnent aussi à certains de ceux qui leur appartiennent; et nous, nous 
avons appris par le Livre divin que les anges saints aussi font cela. 


3. Les nations sensibles se distinguent les unes des autres par les lieux, 
par les lois, par les langues, par les vétements et parfois aussi par les qualités. 
Les (nations) intelligibles et saintes (se distinguent) par les mondes, par les 
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par les langues, par les vétements et parfois aussi par les qualités. Les nations 
saintes (se distinguent) par les mœurs, par les sciences et par les dons spirituels. 


4. Le Père véritable est appelé le Père du Christ, et le Principe de l Esprit 
saint; mais il est le Créateur des étres. 


9. L'incréé est celui à qui, parce qu'il est par son essence, il n'y a rien qui 
soit antérieur. 


6. De méme que le couteau circoncit le Juif sensible, de méme Іа pratique 
des commandements de Dieu (circoncit) le Juif spirituel, selon l'enseignement 
de Notre-Seigneur, qui a dit : « Jesuis venu pour jeter une épée dans le monde »!, 


7. Si le huitième jour est le jour de la résurrection et que Notre-Seigneur 
Jésus soit notre résurrection, il est évident que ceux qui sont circoncis le 
huitiéme jour sont circoncis en lui. 


6. 1 Seul le ms О donne la leçon « dans le monde », probablement originale (cf. 5); 
tous les autres mss ont « sur la terre », ce qui est l'expression du texte scripturaire. 

















[219] - ÉVAGRE, SIXIÈME CENTURIE S, 219 


Le «о Ь Іо JAN S], xc? «el Jha Résa, eg 8-55 
* т охоо.) ою |» où Luna so T? ДЗ» esl 

JRusi yo) Lasao Laos «о? eg Lal ум! ka ко Кз [5] я 
"cn Lors уз баео wi Jae LS 

Жено) кю LS "со зо, | M о : oto] Le Jl — qi 
ор» 


Ф, 
Ze 


„аләмә р.у Һәә kä Го асо Jin ko зоо, Lin) — a 
ass 2561, ораз Lx. Шә Ales сә 


ою | < Jsanss : JNa où fils [зо Јо; oou] — 1 
wih d Laaa CS Lasao! [soan iA, vel re А ПЕЧУ 


м. й оом.|> А. 


corps, раг les sciences et, dit-on, aussi par les langues. Le père des premières est 
Adam, et celui des secondes le Christ, dont Adam est « la figure ». 


4. Le Père est considéré avant le Fils en tant que Père, avant l'Esprit saint 
en tant que Principe, et il est antérieur aux incorporels et aux corporels en tant 
que Créateur. 


9. L'incréé est celui à qui, parce qu'il est par son essence, il n'y a rien qui 
soit antérieur. 


6. De méme que le couteau circoncit le Juif sensible, de méme la praktiké 
(circoncit) le (Juif) intelligible, elle que symboliquement le Christ a nommée 
« l'épée » qu'il a jetée dans le monde. 


> 


7. Si le huitième jour est le symbole de la résurrection et que le Christ soit la 
résurrection, ceux donc qui sont circoncis le huitième jour sont circoncis dans 


le Christ. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 5»: 


6. Matth., x, 34. 
7. Jean, x1, 25. — Gen., хуп, 12. — Col., п, 11. 
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8. De méme que le Paradis est capable de faire les délices des justes, de méme 
le Schéol est capable de faire le tourment des impies. 


9. Si la destruction est soumise au temps, la premiére genése est antérieure 
à la destruction. 


10. La Trinité sainte n'est pas comme une tétrade, une pentade, etc.; 
celles-ci, en effet, sont des nombres, mais la Trinité sainte est une essence unique. 


11. La triade numérique est accompagnée d'une tétrade, mais la Trinité 


sainte n'est pas accompagnée d'une tétrade! : la Trinité sainte n'est donc pas 
une triade numérique. 


12. La triade numérique est précédée d'une dyade, mais la Trinité sainte 
n'est pas précédée d'une dyade; elle n'est pas, en effet, une triade numérique. 


13. La triade numérique est obtenue par addition d'unités, mais la Trinité 


11.1 Tous les témoins du texte, y compris l'arm., omettent par homoioteleuton cette 
derniére proposition, à l'exception du ms O. 
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8. De même que le Paradis est le didascalée des justes, de même aussi le 
Schéol est capable de faire le tourment des impies 1. 


9. Si le temps est considéré avec genèse et destruction, la genèse des іпсогро- 
rels donc est intemporelle, parce qu'une destruction n'est pas antérieure à cette 
genése. 


10. La Trinité sainte n'est pas comme une tétrade, une pentade et une 
hexade; celles-ci, en effet, numériques, sont des formes sans substance; mais 
la Trinité sainte est science essentielle. 


11. La triade numérique est accompagnée d'une tétrade, mais la Trinité 
sainte n'est pas accompagnée d'une tétrade; elle n'est donc pas une triade 


numérique. 


12. La triade numérique est précédée d'une dyade, mais la Trinité sainte 
n'est pas précédée d'une dyade; elle n'est pas, en effet, une triade numérique. 


13. La triade numérique est constituée par addition d'unités sans substance; 


8. 1 Grec (2) : Sel. in Ps., IX, 18, P.G., XII, 1189 D (cf. Pererson, B.N.J., ту, 
TUS, р. 7): 


\ 
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sainte, ce n'est pas par addition numérique qu'elle existe, parce qu'elle n'est 
pas aussi une triade numérique. 


14. Le corps du Christ fait partie de la nature des hommes, lui en qui « toute 
la plénitude de Dieu a voulu habiter » corporellement. Mais le Christ « est Dieu 
au-dessus de tout », selon la parole de l'Apótre. 


15. « Les pieds » du Christ sont la praktiké et la contemplation; et s'« il met 
sous ses pieds tous ses ennemis », il est évident que tous ceux qui lui obéissent 
sont susceptibles de la praktiké et de la science. ` 


16. Le Christ est celui qui, à partir de la science essentielle et à partir de la 
nature incorporelle et de (la nature) corporelle, est apparu à la race des hommes; 
et celui qui dit deux Christs et deux Fils ressemble à celui qui appelle le sage et 
sa sagesse deux sages ou deux sagesses. 


Й 
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mais la Trinité bienheureuse, ce n’est pas par addition de telles unités qu’elle est 
constituée; elle n’est donc pas une triade qui soit avec nombres, 


14. Le Christ n’est pas connaturel de la Trinité. En effet, il n’est pas aussi 
science essentielle; mais seul il a en lui toujours la science essentielle insépara- 
blement. Mais le Christ, je veux dire celui qui est venu avec le Verbe Dieu et en 
esprit est le Seigneur, est inséparable de son corps et par Гипіоп il est connaturel 
de son Père, parce qu'il est aussi science essentielle. 


15. « Les pieds » du Christ sont la praktiké et la contemplation; et s' « il met 
sous ses pieds tous ses ennemis », tous donc connaîtront la praktiké et la contem- 
plation. 


16. Le Christ est celui qui, à partir de la science essentielle et à partir de la 
nature incorporelle et de (la nature) corporelle nous est apparu; et celui qui dit 
deux Christs ou deux Fils ressemble à celui qui appelle le sage et sa sagesse deux 
sages ou deux sagesses. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 


14. S, : Col., 1, 19. — S; : Rom., 1x, 5. 
15. І Cor, ху, 25. 
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17. Опе puissance sainte est une sustasis qui a été produite par la contem- 
plation des étres et par l'aide de la gráce de Dieu. 


18. П y avait un temps ой n'existait pas le corps naturel du Christ, mais il 
n'y a pas de temps ой en lui n'a pas été le Verbe Dieu. Mais, aussitót qu'il a été, 
il a résidé en lui de facon cachée, et sa manifestation s'est produite à la fin des 
jours. 


19. La conversion est la montée de la nature raisonnable vers l'état d'oü 
elle est tombée. 


20. Avant le mouvement, Dieu était bon, puissant, sage, créateur, père et 
tout-puissant; aprés le mouvement, il est devenu juge, médecin et provident. 


21. La vertu est l'état de l’âme raisonnable ой, quand elle y persiste, elle 
reste sans mouvement. 
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17. Une puissance sainte est celle qui a été constituée de la contemplation 
des étres et de la nature incorporelle et de (la nature) corporelle. 


18. Il y a un temps où le Christ n'avait pas de corps; mais il n'y en a pas ой 
en lui n'a pas été le Verbe Dieu. C'est avec sa genése, en pae que le Verbe Dieu 
aussi a résidé en lui. 


19. La conversion est la montée à partir du mouvement et à partir de la 
malice et de l'ignorance vers la science de la Trinité sainte. 


20. Avant le mouvement, Dieu était bon, puissant, sage, créateur des 
incorporels, père des logikoi et tout-puissant; aprés le mouvement, il est devenu 
créateur des corps, juge, gouverneur, médecin, pasteur, docteur, miséricordieux 
et longanime, et encore porte, voie, agneau, grand prétre, avec les autres noms 
qui sont dits par modes. Et il est Pére et Principe méme avant la genése des 
incorporels : Pére du Christ, et Principe de l'Esprit saint. 


21. La vertu est l'état de l'àme raisonnable, où elle est difficilement mise en 
mouvement vers le mal. 


21. 1 Grec : Doct. Patr., p. 250 (cf. PETERSON, B.N.J., ту, 1923, p. 7); Nouv. frag., p. 231. 


PATR, OR. — T. XXVIII. — Е. 1. 15 
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22. Si les paroles sensibles servent aussi dans le monde а venir, les sages . 
de ce monde aussi hériteront du royaume des cieux. Mais si c'est la pureté du 
nous qui obtient la vision du monde à venir, il est évident que les sages de ce 
monde seront tenus à distance de la science de Dieu 1, 


23. De méme que cette parole manifeste renseigne sur les choses de се 
monde, de méme la parole spirituelle renseignera sur la vérité du monde à venir. 


24. Ceux qui, dans le monde à venir, « seront comme des anges » saints et 
seront établis « sur cinq villes » ou « sur dix », il est évident qu'ils recevront de 
la gráce de Dieu une puissance supérieure pour le gouvernement. 


29. Quand les démons n'ont pas pu mettre en mouvement des pensées! 
mauvaises chez le gnostique, alors ils s'approchent de ses yeux et au moyen d'un 
grand froid ils l'endorment, et ainsi ils lui font cesser la belle occupation. 


22. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., X (texte inédit), cf. Н. KOFFLER, 
Or. Christ., XX VIII, 1 (1932), p. 172-173 et 174, avec une négation dans la dernière propo- 
sition (« ne seront pas »). 

25.1 Ms B et arm. : « passions ». 
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22. Si les paroles sensibles font connaître les objets aussi dans le monde а 
venir, il est évident que les sages de ce monde aussi recevront le royaume des 
cieux. Mais si c'est la pureté du nous qui voit et la parole appropriée à elle qui 
fait connaitre, les sages de се monde seront tenus à distance de la science de Dieu, 


23. De méme que cette parole-ci renseigne sur les objets en ce monde, de 
méme la parole du corps spirituel fera connaitre les objets du monde à venir. 


24. Si ceux qui, dans le monde à venir, seront des anges dominent aussi 
« sur cinq » ou « sur dix villes », il est évident qu'ils recevront aussi la science, 
qui peut pousser les âmes raisonnables de la malice à la vertu et de l'ignorance 
à la science de Dieu. 


25. Quand les démons n'ont pas pu mettre en mouvement des pensées 
mauvaises chez le gnostique, alors ils ferment ses yeux au moyen d'un grand froid 
et les епігаїпепі vers un sommeil lourd ; car les corps des démons sont trés froids, 
à l'instar de la glace !. 


22.1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
25. ! Grec : Nouv. frag., p. 233, l. 1-4. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET Gs" 
24. S, : Luc, xx, 36 (Peschitta). — Luc, хіх, 17-19. 
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26. Dans les corps des hommes, il y a non pas les quatre éléments, mais leur 
puissance. 


27. Pour ceci : « Toutes les nations viendront et se prosterneront devant toi, 
Seigneur », outre ce (sens) manifeste il y a aussi celui qui est mystique, à savoir : 
toutes les sciences se prosterneront et se soumettront à la science sainte de Dieu. 


28. Le Pére est le générateur de la science essentielle. 


29. Le Pére par gráce est celui qui dans sa miséricorde a engendré la nature 
raisonnable susceptible de son image. | 


30. Le Pére « nourricier » est celui qui nourrit les enfants, pour qu'ils obtien- 
nent la science de la Trinité sainte. 


31. Engendré est ce qui est engendré par quelque chose, comme le fils par 
le pére. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 


27. Ps. Lxxxv, 9. — S, : Philipp., 11, 9. 
СО, Сог TIL. 7, 
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26. De méme que ce n'est pas le feu lui-méme qui est dans nos corps, mais , 
c'est sa qualité qui a été mise en eux, de méme dans les corps des démons ce 
n'est pas la terre elle-méme ni l'eau elle-méme, mais leur qualité, que le Créateur 


y a semées. 


27. Si « toutes les nations viennent et se prosternent devant le Seigneur », 
il est évident que méme les nations qui veulent Ja guerre viendront. Et si cela 
est ainsi, toute la nature des logikoi se prosternera devantle nom du Seigneur 
lequel fait connaître le Père qui est en lui. C'est là, en effet, « le nom qui est 


supérieur à tous les noms ». 

28. Le Pére est le généráteur de la science essentielle. 

29. Le Pére est celui qui a une nature raisonnable qui est unie à la science 
de la Trinité. 

30. Le Pére est celui qui a une nature raisonnable qui est unie à la contem- 
plation des étres. 

31. Engendré est ce qui a été engendré par quelque chose, comme par un 


pére !. 


31. 1 Grec : Doct. Patr., p. 254 (cf. Peterson, B.N.J., ту, 1923, р. 7). 
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32. Fait est ce qui est fait par quelque chose, comme la créature par le 
Créateur. 


33. Quand le Christ п’'аррагайта plus à la nature raisonnable dans des varié- 


tés multiples, alors aussi « tout sera soumis » par son intermédiaire au Реге 
véritable. 


34. Par la pratique de ses commandements Dieu nous revét du sceau de sa 


pureté; et par la manifestation de son Esprit saint il parfait en nous son image 
véritable. 


39. Par la contemplation de la pratique des commandements de Dieu, les 
puissances saintes nous purifient de la malice et nous rendent impassibles. 
Par la contemplation des natures et par les logoi qui concernent la divinité, elles 
nous libérent de l'ignorance et nous rendent sages et gnostiques. 


36. « Celui qui a été créé pour étre la risée des anges » de Dieu, ne serait-ce 
pas celui qui a eu l'initiative du mouvement et au début a franchi les frontières 
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32. Engendré! est ce qui est engendré par quelque chose, comme par un 
créateur. 


33. Quand le Christ ne sera plus empreint en des mondes variés et en des 
noms de toute sorte, « alors, lui aussi sera soumis » au Dieu Père et se délectera 
de la science de lui seul, laquelle n'est pas divisée dans les mondes et dans les 
accroissements des logikoi. 


34. Dans les mondes Dieu « changera le corps de notre humiliation en la 
ressemblance du corps glorieux » du Seigneur; et aprés tous les mondes il nous 
fera aussi « à la ressemblance de l'image de son Fils », si l’image du Fils est la 
science essentielle du Dieu Pére. 


35. Par les intellections de l'exhortation les anges saints nous purifient de la 
malice et nous rendent impassibles; par celles de la nature et par les logoi divins, 
ils nous libérent de l'ignorance et nous rendent sages et gnostiques. 


36. « Celui qui a été créé pour étre la risée des anges » de Dieu, ne serait-ce 
pas celui qui a eu l'initiative du mouvement, et au début a franchi les frontiéres 


32. 1 Le mot syriaque est le méme qu'à 31; là le grec sous-jacent était уєууптбс; ici il 
était vraisemblablement усуттбе. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 


33. I Cor., ху, 28. 
34. S, : Philipp., ш, 21. — S, : Rom., уш, 29. 
36. Job, xL, 19; x11, 25. — Job, хі, 19. 
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de la malice et, à cause de cela, a été appelé « le commencement de la créature 
du Seigneur »!? 


37. De méme que les grues volent en forme de lettres, bien qu'elles ne con- 
naissent pas l'écriture, de méme les démons récitent les paroles de la crainte de 
Dieu, bien qu'ils ne connaissent pas la crainte de Dieu. 


38. Le lit des défunts! est la mortification du corps, laquelle, par une 
volonté bonne, parfait dans l'homme la chasteté qui est dans le Christ. 


39. La génération du Christ est les prémices ! du monde nouveau. 


40. La crucifixion du Christ est la mortification de notre vieil homme, l'an- 


nulation de la sentence portée contre nous et la rémission ! qui nous fait revenir 
à la vie. 


36. * La plupart des mss ont adapté la citation au texte de la Peschitta (vers. 14) : 
« prince de toutes les créatures de Dieu », sauf C qui a gardé le singulier, « la créature », 
et D qui, avec l'arm., a conservé « Seigneur » au lieu de « Dieu ». П ne saurait faire de doute 
que le texte original est celui qui est conforme aux Septante. 

38. * Le traducteur a probablement lu сорёс (cf. Luc, уп, 14, ой ce mot est précisément 
traduit par іо» dans la Peschitta) au lieu de ov«vpóc (cf. S;), confusion facilitée par l'abré- 
viation usuelle de ce mot dans l'écriture onciale. 

39. ! Lit. « la primogéniture ». 


40. 1 L'arm. рир = xoh (« audition », d’où : « obéissance ») suppose une lecture 
[tawsohaso DOUT Паїазказо. 5 
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de la malice et, à cause de cela, а été appelé «le commencement des créatures 
du Seigneur »? 


37. De méme que les grues volent en forme de lettres, bien qu'elles ne connais- 
sent pas les lettres, de méme aussi les démons récitent les paroles de la crainte 
de Dieu, bien qu'ils ne connaissent pas la crainte de Dieu. 


38. La croix intelligible est la mortification volontaire du corps, qui parfait 
la chasteté du Christ. 


39. La génération du Christ est la régénération de notre homme intérieur, 
que le Christ, comme un bon bátisseur, a fondé sur la pierre principale de l'édifice 
de son corps en le bátissant. 


40. La crucifixion du Christ est la mortification de notre vieil homme, l'annu- 
lation de la sentence portée contre nous et la rémission qui nous fait revenir à 


la vie. 
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41. L'éloignement complet loin du monde apaise la partie concupiscible de 
l’âme et rend très vif son {humos. 


42. La mise à mort du Christ est l'opération mystérieuse qui conduit à la 
vie éternelle ceux qui ont espéré en lui en cette vie. 


43. La providence de Dieu suit la liberté de la volonté : mais « son jugement 
juste » (suit) la conduite de Гате. 


44. La démonstration spirituelle est les choses qui par l'Esprit saint ont 
préexisté dans la prophétie 1 et ont été accomplies dans le nouvel Évangile en 
leur temps. 


45. Ceci: « L'homme a été fait à l'image de Dieu », est posé sans restriction, 
et y parviennent les diligents, selon la parole des Pères. 


44.1 Ms E : « furent prédites et furent en prophétie ». 
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41. L'éloignement complet adoucit la partie concupiscible de l'âme et rend 
dure la (partie) thumiké. 


42. La mort du Christ est l’opération mystérieuse qui ramène а la vie éter- 
nelle ceux qui ont espéré en lui en cette vie.. 


43. La providence de Dieu accompagne la liberté de la volonté; mais son 
jugement considère l’ordre des logikoi. | 


44. La démonstration spirituelle est l'accomplissement des choses qui ont été 
prédites de facon divine par l'Esprit saint. 


45. Pas un des mondes n'a été supérieur au monde premier; on dit, en effet, 
que celui-ci a été fait de la qualité principale; et qu'en lui seront accomplis tous 
les mondes, un athléte ! et gnostique nous l'a appris. 


45 1 L'identification de ce mot est incertaine; nous proposons d'y voir un mot d'origine 
persane, qui apparait d'ordinaire en syriaque sous les formes jun et bin (cf. BROCKEL- 
MANN, Lexicon Syriacum?, ad loc.). On pourrait y voir aussi un gentilice formé sur jj, = 
Gazara. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
48. 94: II Thess., І, 5. 
45. S: Cen., І, 27. 
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46. La cithare est Гате praktiké qui est mue par les commandements du 
Christ !. 


47. « Le jugement juste de Dieu » fera entrer dans la Terre Promise quiconque 
va à la suite de Josué 1, en lui donnant avec celui-ci un héritage incorruptible. 


48. La harpe est le nous pur qui est mû par la science spirituelle. 


49. L'Égypte est le signe de la malice; le désert est le signe de la praktiké, 
la terre de Juda celui de la contemplation des corps!, Jérusalem (celui de la 
contemplation) de ceux qui sont incorporels et Sion celui de la Trinité sainte. 


90. Tout ce qui est une partie de ce monde est une partie de la corporéité 1; 
et tout ce qui est une partie de la corporéité est une partie de ce monde. 


46. 1 Ms B : « de Dieu ». 

47. 1 Les mss CE ajoutent « le Christ », glose destinée à dissiper l'équivoque intention- 
nelle du mot « Josué » ou « Jésus ». | 

49. 1 Mss CV : « la terre de Juda est la contemplation des corps ». Les mss sont en 
désaccord pour le choix du mot signifiant « corps » : comme à V, 52, CE ont Lena, Mais 
РОВУ ont дуг; Parm. вицтійни représente ce dernier terme. Dans son commentaire Babai 


dit розу Lion, mais cela ne prouve pas que sur ce point le texte qu'il disait différait de 
celui du ms V. 


50. 1 Ms E : « fait partie des corporels »; de même dans le second cas. 
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46. La cithare est Гате praktiké qui est mue par les commandements du 
Christ 1. 


47. Le jugement de Dieu fera entrer dans la Terre Promise quiconque 
aura suivi Josué, en lui donnant un corps spirituel et un monde approprié à 
lui; mais ceux qui, à cause de l’abondance de leurs biens, n’auront pas pu 
l'obtenir, il les installera sur le rivage du Jourdain, selon leur rang. 


48. La harpe est le nous pur qui est пай par la science spirituelle 1, 


49. L'Égypte signifie la malice, le désert la praktiké, la terre de Juda la 
contemplation des corps, Jérusalem celle des incorporels, et Sion est le symbole 
de la Trinité. | 


50. Tout ce qui est une partie de ce monde appartient à la nature corpo- 
relle; et tout ce qui appartient à la nature corporelle est une partie de ce monde. 


46. 1 Grec : Sel. in Ps., XXXII, 2, XCI, 4, CL, 3-5, P.G., XII, 1304 BC, 1552 D, 1684 C 
(cf. Bousser, Apopht., p. 291; Ретевѕом, B.N.J., ту, 1923, p. 7; MUYLDERMANS, А travers, 
p. 74). 

48. 1 Grec : Sel. in Ps., XXXII, 2, XCI, 3-5, P.G., XII, 1304 C, 4552 D (cf. Bousser, 
Арорій., р. 291; возом, BN Jo 1923, р. 7; Mon л А travers, р. 74). 


RÉFÉRENCES ScniPTURAIRES S, ET S, : 
47. S,: ІІ Thess., 1, 5. — S4: Nombres, хххи, 1-5; Josué, 1, 14-15. 
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51. Si la partie raisonnable est la plus précieuse de toutes les puissances 
de l’âme, parce que c'est elle qui participe! à la sagesse de Dieu, supérieur donc ` 
à tous les dons est le don de la science spirituelle; celle-ci, en effet, les Péres 
aussi l'appellent « esprit de filiation adoptive »!. 


92. Des passions nombreuses sont cachées dans l'àme, que, alors qu'elles 
nous échappent, les tentations qui arrivent nous montrent. Et il faut « en toute 
vigilance garder le cœur », de peur que, lorsque la passion cachée nous surprendra, 
elle ne nous pousse à nous mouvoir vers l'acte que Dieu a prescrit de ne pas faire. 


93. La fléche mauvaise est le mauvais logismos qui jaillit en premier lieu de 
l'épithumia de Гате. 


54. Si le nous discerne les paroles et les noms et que les paroles et les noms 


renseignent sur les choses, le nous donc discerne les choses. 


51.1 Mss DB : « qui fait participer ». 


? Le début де cette sentence est cité par Barhebraeus, Cand. Sanct., I, éd. Bakoë, Р.О. 
XXII, р. 521. 
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91. Si la partie intelligente est la plus précieuse de toutes les puissances de 
l’âme, parce qu'elle seulement s'unit à la sagesse, la première de toutes les vertus 
est donc la science; notre sage maître, en effet, a appelé celle-ci aussi « esprit 
de filiation adoptive »1. 


92. Des passions nombreuses sont cachées dans nos âmes, que, alors qu'elles 
nous échappent, des tentations vives nous révèlent; et il faut qu’ « en toute vigi- 
lance nous gardions notre cœur », de peur que, lorsque surviendra l’objet pour 
lequel nous avons une passion t, nous ne soyons entraînés subitement par les 
démons et que nous ne fassions quelqu'une des choses qui sont abominables à 
Dieu 2. 


.53. La flèche intelligible est le mauvais logismos, qui D constitué рат la 
partie passible de l'áme. 


54. Si le nous discerne les paroles et que les noms et les paroles fassent con- 
naitre les objets, le nous donc discerne les objets. 


51. 1 Grec : Nouv. frag., р. 232, 1. 28-31. 
52.1 Cette traduction repose sur une correction faite au texte du ms (of. apparat), 


lequel n'offre aucun sens. 
? Grec : Моцо. frag., p. 231. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ З»: 
51. Rom., emt, 15. 
52. Prov., ту, 28. 
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55. C'est alors que le nous regarde les intelligibles, quand il a été libéré des 
mouvements des passions de Г ате. 


56. Si la vision est dite dans la sensation et dans la pensée et que le Christ 
vienne de la même façon que les disciples l’ont vu monter au ciel, que l’on dise 
comment ils l’ont vu. Cependant, pour les saints c’est en tout temps que le Christ 
monte vraiment dans les âmes spirituelles 1, bien qu'il descende vers d'autres 
pour les faire monter. 


97. La rétribution que recevra la nature raisonnable devant le tribunal du 
Christ, c'est l'incorruptibilité ou la corruption, la science ou l'ignorance. 


58. Le changement des corps des saints au jour de la résurrection se fera 
à la ressemblance du corps glorieux de Notre-Seigneur, et la corruptibilité 
n'apparaîtra pas en eux, parce qu'elle sera absorbée dans l’incorruptibilité. 


96. ! Les mss ОВУ et l'arm. omettent « dans les âmes spirituelles ». 


ШТІ 
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95. C'est alors que le nous s'approche des intelligibles, quand il пе s'unit 
plus au logismos qui vient de la partie passible de l'àme +. 


96. Si la vision est dite dans la sensation et dans la pensée et que le Christ 
vienne de la méme facon que les disciples l'ont vu monter au ciel, que l'on dise 
comment ils l'ont vu. Que l'on sache cependant que c'est en tout temps que 
le Christ monte vraiment dans les saints, bien qu'il passe pour descendre vers 
d'autres. 


57. La rétribution que recevra la nature raisonnable devant le tribunal du 
Christ, ce sont les corps spirituels ou ténébreux, et la contemplation ou l'igno- 
rance appropriées à ceux-ci; et à cause de cela on dit que le Christ, que nous atten- 
dons, viendra pour les uns comme ceci et pour les autres comme cela. 


58. Parmi les corps, ceux qui auront été fixés à la suite du changement, on 
dit qu'ils sortiront corps spirituels. Mais si cela se produira, à la fin, à partir de 
Іа matiére ou à partir des organa qui auront été, examine-le, toi aussi, véritable- 
ment. 


55. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
56. Act., 1, 11. 


PATR. OR. — T. XXVII. — Е. 1. 16 
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59. La providence de Dieu est double; une partie, en effet, garde l'état d 
incorporels, et l'autre fait croitre l'enfance des corporels. | 


60. Stérile est le nous qui est privé de la doctrine spirituelle, ou à qui man- 
quent les semences semées par l'Esprit saint. 


61. Si « Dieu est le Dieu des vivants et non pas des morts » еї que, selon la 
parole de saint Moïse 1, les nécromanciens « interrogent les morts >, ce n'est pas 
Гате de saint Samuel que la nécromancienne fit monter; car il est non pas 
mort, mais vivant, comme Abraham, Isaac et Jacob. 


62. Stérile est l'àme raisonnable qui apprend toujours et ne peut pas arriver 
à la science véritable. 


63. De méme que ceux dont la vue est malade et qui regardent le soleil sont 
génés par leurs larmes et voient des phantasmes dans l'air, de méme aussi le 


61. ! La tradition manuscrite trahit une certaine hésitation dans la facon de relier 
l'expression « selon la parole de saint Moïse » à ce qui suit ou à ce qui précède. 
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99. Double est la providence de Dieu; une partie, оп dit qu’elle garde la 
sustasis des corps et des incorporels, et l'autre, qu'elle pousse les logikoi de la 
malice et de l'ignorance vers la vertu et la science. 


60. Stérile est le nous qui est privé de la doctrine spirituelle, ou à qui man- 
quent les semences semées par l'Esprit saint. 
61. Si « Dieu est le Dieu des vivants et non pas des morts », et que, selon la 


parole de saint Moise, les nécromanciens « interrogent les morts », ce n'est pas 
Samuel que la nécromancienne fit monter d'entre les morts, s'il est non pas mort, 


mais vivant. 


62. Stérile est l'áàme raisonnable qui apprend toujours et ne peut pas arriver 


à la science véritable !. 


63. De méme que ceux dont la vue est malade et qui regardent le soleil sont 
gênés par leurs larmes et voient des phantasmes dans. l'air, de méme aussi le 


62.1 Grec : Nouv. frag., р. 232. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
61. Matth., xxu, 32 et loc. рагай. — Deut., хуш, 11. — І Rois, xxvii, 7-20. 
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nous pur, quand il a été troublé par la colére, ne peut pas regarder la contempla- 
tion spirituelle; mais il voit comme un brouillard qui repose sur les choses qu'il 
cherche à considérer. | 


64. De même que, chez le paralytique, Notre-Seigneur par Іа santé apparente 
nous a renseigné sur la santé cachée, de même par la sortie manifeste des fils 
d'Israël hors d'Égypte il nous a renseignés sur notre sortie cachée hors de la 
malice! et de l'ignorance. 


65. Le mystére est la contemplation spirituelle qui n'est pas accessible à 
quiconque. 


66. « Le couteau de pierre » est la doctrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui circoncit avec la science véritable le nous qui est recouvert par les passions. 


67. Plus le nous grandit dans! la science spirituelle, plus il s approche de 
la contemplation ? de la Trinité sainte. 


68. La soumission de la nature raisonnable pour la science de Dieu est 
l'assentiment de la bonne volonté. 


64. ! Mss CE ajoutent « cachée ». 
67. ! Mss BV : « est purifié par ». 
* Ms D ajoute « pure ». 
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nous pur, quand il a été troublé par la colère, ne peut pas recevoir la contempla- 
ton spirituelle; mais il voit comme un brouillard qui repose sur les objets 1. 


64. De même que par la guérison sensible du paralytique notre Sauveur 
nous а éclairés sur la guérison intelligible et par ce qui est manifeste а confirmé 
ce qui est caché, de même par la sortie sensible des fils d’Israël il nous a 
montré la sortie hors de la malice et de l’ignorance. 


65. Le mystère est la contemplation spirituelle qui n’est pas accessible à 
quiconque. 

66. « Le couteau de pierre » est la doctrine du Christ notre Sauveur, qui 
circoncit avec la science le nous qui est recouvert par les passions. 


67. Plus les mondes s’accroîtront, plus aussi les noms et les intellections qui 


leur sont appropriés nous feront connaître la Trinité sainte. 4 
э 


68. La soumission est l’assentiment de la volonté de 1а nature raisonnable 
en vue de la science de Dieu 1. | МУ REN 


63. 1 Grec : Nouv. frag., р. 232. 
68. 1 Grec: Sel. in Ps., XX XVI, 7, P.G., XII, 1316 CD (сі. BoussET, Арорій., p. 291). 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S,: 
64. Matth., 1x, 2-7 et loc. рагай. 
66. Josué, v, 2 et 3. 
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69. Les anges voient les hommes еї les démons; les hommes sont privés de 
la vue des anges et des démons, et les démons voient les hommes seulement. 


70. La soumission est la faiblesse de la nature raisonnable, qui ne peut pas 
franchir ses limites; ainsi, en effet, « il a tout mis sous ses pieds », selon la 
parole de Paul. 


71. De méme que l'Israél sensible a pour opposées des nations sensibles, 
de méme l'Israél spirituel a pour opposées des nations intelligibles. 


72. Autre est le logos de la matiére, autre est le logos de sa puissance, autre 
est celui des éléments, autre est celui de la qualité commune !, autre est celui 
des corps et autre est celui de l'instrument de l'homme. 


73. Ce n'est pas parce que le nous est incorporel qu'il est la ressemblance de 
Dieu, mais c'est parce qu'il est susceptible de la science de la Trinité sainte 1, 


72.1 Ms E : « des qualités des couleurs ». 


73. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, DO. XXVII, 
р. 550, 1. 7-9. 
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69. Les anges voient les hommes et les démons; les hommes sont privés de 
la vue des anges et des démons, et les démons voient les hommes seulement. 


70. La soumission est la faiblesse de la nature raisonnable, qui ne peut pas 
franchir les limites de son rang; ainsi, en effet, «il a tout mis sous ses pieds », 
selon la parole de Paul. 


71. De méme qu'à l’Israël sensible sont opposées des nations sensibles, de 
méme à l'Israél intelligible sont opposées des nations intelligibles. 


72. Autre est l'intellection de la matiére, autre est celle de la qualité qui peut 
la faire connaitre, autre est celle de leur partie interne proche des éléments, 
autre est celle des éléments sensibles, autre est la contemplation du corps et 
autre est celle de l'organon humain. 


73. Ce n'est pas parce que le nous est incorporel qu'il est la ressemblance de 
Dieu, mais c'est parce qu'il a été fait susceptible de lui. Et si c'est parce qu'il est 
incorporel qu'il est la ressemblance de Dieu, il est donc science essentielle et ce 
n'est pas par réceptivité qu'il a été fait l'image de Dieu. Mais examine si c'est 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
m 7 Cor., xv, 27. 
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74. Le Seigneur est connu avant son jugement par les prudents, et après 
son jugement il sera connu par les prudents et par ceux qui ne sont pas prudents, 
comme il est écrit : « Le Seigneur est connu par le jugement qu'il fait ! ». 


75. La science premiére qui a été dans la nature raisonnable est la contem- 
plation de la Trinité sainte; ensuite il y a eu le mouvement! de la liberté, et 
aprés lui le secours de la providence de Dieu, par le chátiment qui fait revenir 
à la vie, ou par l'enseignement qui fait approcher de la contemplation premiére. 


76. Si « celui qui est monté au-dessus de tous les cieux » a « tout accompli », 
il est évident qu'il a renouvelé tous les bataillons des logikoi* à l'exception du 
troupeau des rebelles. 


77. Le mystére de Notre-Seigneur, qui était caché dans son Pére depuis les 
siécles et depuis les générations, a été révélé dans son apparition; et l'élection 


74.1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., ПІ, éd. GRAFFIN, DO. XXVII, 
р. 550, 1. 9-11. 


75.1 Mss DE : « elle fut dans le mouvement ». ` 
76.1 Mss CDB et arm. : « toas les bataillons raisonnables ». 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET $, : 

74. Ps. їх, 17. 

76. Eph., ту, 10. 

41. S, : Luc, 1, 26-38. — S, : Eph., ur, 9: п, 41143. 
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la même chose, le fait qu'il soit incorporel et le fait qu'il est susceptible de 
science, ou bien autrement, comme au sujet d'une statue et de son airain. 


74. Le Christ viendra avant le jugement pour juger les vivants et les morts, 
et il sera connu aprés le jugement, si « le Seigneur est connu par le jugement qu'il 


fait ». 


79. La science premiére qui est dans les logikoi est celle de la Trinité sainte; 
ensuite il у а eu le mouvement de la liberté, la providence secourable et le 
non-délaissement, et ensuite, le jugement et, de nouveau, le mouvement de 
la liberté, la providence, le jugement, et cela jusqu'à la Trinité sainte. Ainsi un 
jugement est interposé entre le mouvement de la liberté et la providence de Dieu. 


76. Si « celui qui est monté au-dessus de tous les cieux » a « tout accompli », 
il est évident que chacun des bataillons des puissances célestes a véritablement 
appris les intellections qui concernent la providence, par lesquelles ils poussent 
rapidement vers la vertu et vers la science de Dieu ceux qui leur sont inférieurs. 


77. Est-ce que Gabriel a annoncé à Marie la sortie du Christ hors du Реге, 
ou sa venue du monde des anges au monde des hommes? Recherche encore au 
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de ses apôtres saints avant les fondements du monde а été connue dans son 
Évangile; et les tribus qui étaient éloignées de son espérance, il a été révélé 
auprès d’elles et il les a fait approcher de lui. 


78. Équivalent du corps est celui qui lui est égal en qualité. 


79. Le corps du Christ est connaturel de notre corps !; son âme aussi est de 
la nature de nos âmes; de méme aussi sa divinité est coessentielle? au Père. 


80. Équivalente de la nature raisonnable est celle qui en science lui est égale. 


81. De méme qu'il n'est pas possible qu'une nature raisonnable soit avec 
le corps hors du monde, de méme il n'est pas possible qu'une nature raisonnable 
soit hors du corps dans le monde nouveau !. 


82. On dit que Dieu habite dans sa création de la méme maniére que le 
constructeur dans sa maison. 


79.1 Ms E : « égal en nature à notre corps ». 
? Ms E : « égal en essence » (cf. ex. analogue à I, 46). 
81. ! « Nouveau » est omis par ms F. 
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sujet aussi des disciples qui ont vécu avec lui dans sa corporéité, s'ils sont venus 
avec lui du monde qui est vu par nous, ou d'un autre (monde), ou d'autres 
(mondes), et si c'est une partie d'entre eux, ou bien tous. De plus, recherche 
encore si c'est à partir de l'état psychique qu'ils avaient qu'il leur est arrivé de 
devenir disciples du Christ. 


78. Équivalent du corps est celui qui lui est égal en qualité. 


79. Le corps du Christ est connaturel de notre corps, et son âme est de la 
nature de nos ámes; mais le Verbe qui est en lui essentiellement est coessentiel 
au Père. 


80. Équivalente de la substance raisonnable est celle qui lui est égale en 
science. 


81. De méme qu'il n'est pas possible qu'une nature raisonnable soit avec le 
corps hors du monde, de méme il n'est pas possible que hors du corps elle soit 
dans le monde. 


82. On dit que Dieu est dans la nature corporelle comme l'architecte dans 
les choses qui ont été faites par lui; et, comme lui, on dit qu'il est comme dans 
la statue, s'il arrive qu'il se fasse une statue de bois. 
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83. On dit que le nous voit les choses qu'il connait et qu'il ne voit pas les 
choses qu'il ne connait pas; et, à cause de cela, ce ne sont pas toutes les pensées. 
qui lui interdisent la science de Dieu, mais celles qui l'assaillent du thumos ou 
de l'épithumia. 

84. La colère se glisse dans le cœur et la concupiscence de la chair dans le 
sang. À cause de cela, nous avons recu l'ordre « d' éloigner du cœur la colère et 
d'écarter де la chair le mal ». 


85. Si nous possédons! l'épithumia et le thumos en commun avec les ani- 
maux, il est évident que ceux-là n'ont pas été créés avec nous au commencement 
de notre création?, mais qu'ils ont fait irruption dans la nature raisonnable 
après le mouvement 3. 


96. Les anges saints instruisent certains hommes par la parole; ils en conver- 
tissent d'autres au moyen des songes; ils en rendent d'autres chastes par la ter- 
reur 7, et ils font revenir les antres à la vertu par les coups. 


85. 1 Au lieu de « nous possédons », Parm. a Кшішувшу E, « sont constitués » : il a lu 
«4940 POUP «o. 

1 Ms К: «au commencement avec notre création ». 

1 Arm. « égarement » (2%) : Малум au lieu de jast. 

86. ! Ms В : « terreurs ». | 
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83. On dit que le nous voit les choses qu'il connaît et qu'il ne voit pas les 
choses qu'il ne connaît pas; et, à cause de cela, ce ne sont pas toutes les pensées 
qui lui interdisent la science de Dieu, mais celles qui l'assaillent du thumos et 
de l'épithumia et qui sont contre nature. 


84. La partie colérique de l’âme est jointe avec le cœur, où est aussi son 
intelligence; et sa partie concupiscible est jointe avec la chair et le sang, s'il 
nous faut « éloigner du cœur la colère et de la chair la malice ». 


85. Si toutes les puissances que nous et les bétes avons en commun appar- 
tiennent à la nature corporelle, il est évident donc que le thumos et l'épithumia 
ne semblent pas avoir été créés avec la nature raisonnable avant le mouvement. 


86. Les anges saints instruisent certains hommes par la parole; ils en ramènent 
d'autres au moyen des songes; ils en rendent d'autres chastes par les terreurs 
nocturnes, et ils font revenir les autres à la vertu par les coups. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ S,: 
84. Eccl., x1, 10. 
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87. Le nous, selon la parole de Salomon, réside dans le cœur, et l'intelligence 
dans le cerveau !. 


88. Ce ne sont pas seulement les anges saints qui travaillent avec nous à 
notre salut, mais aussi les saints, nos compagnons, qui, eux aussi, sont des aides 
dans l'Évangile de Notre-Seigneur. 


89. De méme qu'en ce monde Notre-Seigneur a été premier-né, parce qu'il 
est ressuscité d'entre les morts, de méme aussi dans le monde à venir il sera 
« premier-né avec de nombreux fréres ». - 


90. Quiconque par la gráce de Notre-Seigneur aura obtenu la science spiri- 
tuelle aidera avec zèle les anges saints en tirant les âmes raisonnables de la malice 
à la vertu et de l'ignorance à la science véritable: 


87. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Сапа. Sanct., VIII, éd. BAKOŠ, Psychologie, 
p. ме, 1. 15-16. | 
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87. Le nous, selon la parole де Salomon, est joint ауес le cœur; еї la lumière 
qui lui apparaît passe pour provenir de la tête sensible, 


88. Ce ne sont pas les anges saints seulement qui travaillent avec nous à 
notre salut, mais aussi les étoiles elles-mêmes, si aux jours de Baraq elles firent, 
du ciel, la guerre avec Sisara. 


89. De méme qu'en ce monde Notre-Seigneur a été « premier-né d'entre les 
morts », de méme dans le monde à venir il sera « premier-né avec de nombreux 


frères ». 


90. Quiconque aura obtenu la science spirituelle aidera les anges saints et 
raménera les âmes raisonnables de la malice à la vertu et de l'ignorance à la 


science. 


RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ЕТ 9, : 
88. S, : Juges, v, 20. 
89. Col., т, 18; Rom., уп, 29. 
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— Scrutez nos paroles, ô nos fréres!, les expliquant avec une belle pensée 
à ceux qui détiennent ce signe mis par nous * dans ce nombre de six ? сойи оя 
mystère du nombre six de nos générations £. 


La sixième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 


Les Six Centuries des Chapitres gnostiques dits par le bienheureux Mar Évagre 
sont finies !. 


1 Ms B : « mes frères ». 

! Ms У : « par moi ». 

З « Six » est omis par les mss DBV. 

3 La finale « mystère du nombre six de nos générations » est seulement donnée par ` 
es mss CF. Dans le ms Е, on lit en marge : «хем jna «Sos: p] pam JRsyar ër puao gi 
Pia ba ro Le je qr Lu « Je pense qu'il appelle ici mystère du nombre six des 
générations les six mille années qui vont d'Adam jusqu'à ce temps. » 


Explicit. і Tel est celui du ms C. Ms Е : « Sont finis les six cents chapitres sur la Science, 


(formés) de six centuries. » Les explicit des mss V et B concernent les commentaires de 
Babai et de Denys bar Salibi. 
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— Scrutez nos paroles, ô nos frères, et expliquez avec zèle les symboles des 
centuries, au nombre des six jours de la création. | 


Les Six Centuries du bienheureux Évagre sont finies. 
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INTRODUCTION 





Le Grand Euchologe du Monastère Blanc ne nous est parvenu qu'à l'état de 
débris. Malgré cela, c’est l'ensemble le plus important de textes de la liturgie eucha- 
rstique qui nous ait été conservé en dialecte sahidique!, Nous en possédons, en 
effet, actuellement vingt-neuf feuillets ou fragments de feuillets, soit 58 pages sur 
les 234 que comportait au moins l'euehologe complet, et les textes qu'il nous fait 
eonnaitre présentent tous de l'intérét pour l'histoire de la liturgie alexandrine. 


І. Composition et Description de l’Euchotoge. 


Les vingt-neuf feuillets sont répartis en deux lots principaux auxquels s’ajou- 
tent deux feuillets incomplets, l’un du Musée Copte du Caire, l’autre du British 
Museum. 

Le premier lot est constitué par onze feuillets du fonds Borgia de la Bibliothé- 
que Vatieane, où ils portent la cote 109 (100). De cet ensemble A. A. Giorgi dans 
l'appendiee de son Fragmentum Evangelii S. Johannis?, а édité les pages P€-PS, 
PZ-PH, PIT-PIA, PI€-PIS, soit quatre folios dont il donne le texte et la traduction 
latine, Zoega a réuni à ces quatre folios les sept autres qui se trouvaient épars 
dans la méme collection Borgia (pages KA-KB, KZ-KH, Aen, МА-МЕ, РА-РЕ, СІЄ-СІб, 
CKA-CKE et еп a donné une description sommaire dans son catalogue 3, où ils portent 
la cote Num. C. Hyvernat qui entrevoyait l'intérét de ces textes pour l'histoire de. 
la liturgie, donna une traduction latine des onze feuillets еп 1887-1888, mais sans 
éditer le copte 3. NX 

Н. Goussen?, puis А. Baumstark © de leur côté, ayant pris connaissance d'un 
lot de seize feuillets qui se trouvaient à la Bibliothèque Nationale de Paris dans le 
volume 129?9, se proposèrent de les éditer ауес l'ensemble de се volume qui ne con- 
tient que des fragments liturgiques. A. Baumstark fit éditer au P. A. M. Kropp le 
seul texte complet que comportaient ces fragments : l'anaphore de saint Matthieu 
qui parut dans Oriens Christianus еп 1932 avec une traduction allemande *. Elle va 


1. Sur les textes de la liturgie eucharistique en dialecte sahidique, et particulièrement sur le 
Grand Euchologe du Monastère Blanc, ef. D. E. LANNE, Les Textes de la Liturgie eucharistique en 
dialecte sahidique, dans Le Muséon, Revue d'Études orientales, t. 68 (1955), р. 5 à 16. — 2. A. A. 
GIORGI, Fragmentum Evangelii S. d ohannis graeco-copto-thebaicum saeculi IV. Additamentum ex 
vetustissimis membranis lectionum evangelicarum divinae Missae cod, diaconici reliquiae et liturgica 
alia fragmenta veteris thebaidensium Ecclesiae ante Dioscorum, ех Veliterno museo Borgiano, nuno 
prodeunt in latinum versa, Romae, 1789, pp. 301-315. — 3. б. Локва, Catalogus codicum copticorum 
manu scriptorum qui in museo Borgiano V eletris adservantur, Romae, 1810, Pars IIIa liturgica, Num. 
С. — 4. Н. Нууквмат, Fragmente des altcoptischen Liturgie, dans Römische Q«uartalschrift für 
Christliche Altertumswissenschaft und für Kirchengeschichte, 1 (1887), p. 330-345, 1 (1888), р. 20-27. 
— 5. Н. GoussEN, Über einen neuen orientalisch-liturgischen Fund, dans Oriens christianus, 3, 1 
[28] (1927) р. 174. — 6. А. BAUMSTARK, Sahidische und griechische Liturgiedenkmäler, dans Oriens 
christ. 3, 2 [24] (1927), p. 379-380, — 7. A. М. КвоРРр, O.P., Die koptische Anaphora des Heiligen 
Evangelisten Matthäus, dans Oriens.christ., 3, 7 [29] (1982), рр. 111-125, | El 
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de la page PAZ à la page PMH. Quant aux autres textes de ce lot ils ne parurent 
Ge 

Bra faut ajouter cependant que Gaselee en 1914 avait déjà ES dans ses np 
Соріїса les quatre derniéres pages de ce lot qui nous font M six priéres 
fragments de priéres d'un rituel de mariage (pages САА à САА) 9, - 

L'ensemble de ce second lot, de seize folios nous а done transmis les pages ZA- 
XB, ZT-ZA, ПА-ПЕ, PKA-PKE, PAT-PAA, PAG-PAS, РАХ-РАЙ, pA-e--PM, prati: РМГ- 
PMA, PME-PMS, PMZ-PMH, PTIA-PTIE, POT FA, CAA-CAB, CAT-CAA. Ni H. Goussen, 
ni Baumstark ne paraissent s’être aperçus de la parenté qui unissait ees feuillets de la 
Bibliothèque Nationale à ceux du fonds Borgia. 

A ces deux lots il faut joindre un feuillet incomplet de la collection du Bri- 
tish Museum eatalogué par W. E. Crum au no. 152 (Or. 3580 А (9)) ас 

Crum avait identifié sans hésiter се fragment avec le manuserit des feuillets 
Borgia 11. 

Un second feuillet, fort endommagé celui-là, а été édité par Munier au Catalo- 
gue général des antiquités égyptiennes du Musée du Caire au no. 9260 12, 

Sur ces deux feuillets la pagination a disparu, ce qui empêche de les situer avec 
certitude dans l'euchologe З. 

Ces divers feuillets sont étroitement apparentés et leur étude montre avec évi- 
denee qu'ils appartenaient au méme euchologe. Ils sont tous originaires du Monastére 
Blanc d'Akhmim d’où ils ont été apportés à différentes époques 14. Le premier lot, 
celui du Vatican, a été acheté pour le compte du Cardinal Borgia au XVIII* siècle. 
Les seize folios de la Bibliothéque Nationale font partie de la grosse aequisition 
faite par Maspero lors de son expédition de 1883. Enfin les derniers feuillets ont 
été identifiés l'un et l'autre par Crum et Munier eomme provenant du Monastére 
Blanc !*, 

Les dimensions des divers feuillets, l'écriture qui les couvre, la disposition des 
lienes sur là page sont identiques. 


8. L'éminent liturgiste que fut A. Baumstark est disparu sans avoir plus jamais reparlé de la 
publication de ces fragments depuis la note qu'il y consacra en 1927 au moment de la mort de Gous- 
sen, Depuis lors la publication en a été entreprise par Mme К, ZENTGRAF, Eucharistische Textfrag- 
mente einer koptisch-saadischen Handschrift, dans Oriens christ., 41 (1957), pp. 67-75. — 9. St. GASE- 
LEE, Parerga coptica, vol II, De Abraha et Melchisedec, Cambridge, 1914, p. 2 et ss. — 
10. W. E. Овом, Catalogue of the Coptic Manuscripts in the British Museum, Londres, 1905, 
no 152 (Or. 3580 A (9)). — 11. Mais il ajoute : «The text printed by Giorgi (and translated 
by Hyvernat, Кот. Qu., 1887 (1888), precedes this». Vu la disposition plutôt arbitraire des 
anaphores et des priéres qui semble ressortir des fragments de l'euchologe, cette affirmation 
est assez hypothétique. — 12. H. MUNIER, Caíalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée 
du Caire, no 9260 (journal d'entrée au Musée du Caire, no 44.856), no 3911 du Musée copte. — 
13. La partie supérieure de l'un et l'autre de ces feuillets а été déchirée. Il semble bien toute- 
fois que le fragment du British Museum au haut du reeto duquel devait eommencer la 2e ргідте 
de fraction de la liturgie de s. Basile actuelle, devait suivre immédiatement la finale du fragment 
Munier qui contient la conclusion de l'anaphore de la même liturgie. — 14. Cf. A. HEBBELYNCE, 
Les Manuscrits coptes sahidiques du « Monastère Blanc ». Recherche sur les fragments complémen- 
taires de la Шот Borgia, dans Le Muséon, n.s., 12 (1911), pp. 91-154; 13 (1912), pp. 275- 
362. — 15. On a dit plus haut que Crum identifiait le fragment du British Museum avec ceux du lot 


Borgia. Quant au fragment du Caire, Munier note dans la préface de son catalogue que tous les frag- 
ments qu'il décrit proviennent du Monastère Blane d'Akhmim, 


























INTRODUCTION 






271 


Les feuillets du Grand Euchologe sont écrits sur un parchemin de qualité iné- 
gale. , mesurant 29 em. sur 23 em. Le texte est disposé sur une colonne qui occupe 
m la largeur de la page, ce qui se rencontre assez fréquemment dans les textes 
liturgiques. 

L'éeriture est trés nettement caractérisée, Elle s'apparente aux belles onciales 
de la collection Pierpont-Morgan, mais sans en avoir la qualité. Elle donne une 
impression générale de négligenee qui tient au manque de fermeté de la main du 
scribe; l'alignement des caractères, leur espacement, leur dessin sont incertains, sou- 
vent láches et fantaisistes. Cette écriture n'est cependant pas dépourvue d'une сег- 
taine élégance, malgré l’absence presque complète de pleins et de déliés qui lui 
donne une allure empátée trés caractéristique. 

Le texte ne posséde pas de systéme de ponetuation proprement dit. On notera 
seulement que : 

19 de temps à autres des points ou astérisques sont placés pour séparer divers 
membres de phrase. 

29 le titre des priéres et des anaphores est ordinairement séparé du texte par deux 
lignes formées de points et de tirets alternés, l'une qui l'isole du texte précédent et 
l'autre de eelui qu'il introduit. 

3? les kérygmes en grec sont habituellement détachés du texte par deux astéris- 
ques plus ou moins ornés, l'un avant, l'autre aprés le kérygme, ou par quatre points 
disposés en losange. 

49 certains alinéas dans le texte des ода et des prières sont marqués par 
un système de quatre points disposés en losange, lui-même souvent précédé ou 
suivi de quelques autres points. Parfois les quatre points manquent et on a alors 
pour achever la ligne une série de points alternant avec des tirets. 

5° Je seribe achève volontiers sa ligne avec une série de points alternant avec des 
tirets, ou avec des points disposés en losanges et des astérisques. 

Chaque page comporte de 27 à 33 lignes et compte environ 800 caractères. Les 
lettrines sont simples, ornées parfois de filets et de pleins en rouge. Il ne semble pas y 
avoir eu d'autre ornementation. Les titres, les indications liturgiques et les kérygmes 
sont à l'enere rouge. 

Comme il est habituel dans les manuserits coptes, le scribe a numéroté les pages 
et les quaternions, Parmi les divers feuillets qui nous sont parvenus, huit portent 
un numéro de quaternion. En voici la liste : 


page 63 : numéro de quaternion А 
81: » ^ 
102 : » 5 
134 : » H 
135 : » e9 
182 : » ТА. 
815 : » LA 
281 : » ie 


On remarque à premiére vue que cette numérotation SS, plusieurs difficul- 


^ 


tes : 
a) Tout d'abord les pages 81 et 102 dont l'une se trouve à Paris et l'autre 


appartient au fonds Borgia, portent toutes deux le numéro 6. 


ER 
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b) les pages 134 et 135 dont le texte se suit, portent respectivement les numéros 
8 et 9. : 

SE le quaternion qui commence à la page 63 porte le numéro 4, ce qui пе permet 
pas à première vue d’attribuer aux quaternions précédents un nombre égal de pages, 
alors que le quaternion numéroté 6 commence à la page 81, ce qui ne laisserait que 
18 pages pour les quaternions numérotés 4 et 5. 


Eon résoudre ces difficultés on doit admettre : 


1) que le seribe а porté le numéro du quaternion sur la première et la derniére 

page de chaeun ", eomme le montre la page 134 qui porte le numéro 8, alors que 
la page 135 porte le numéro 9. Сесі rend compte du fait que l'on trouve deux 
fois le n? 6 : une premiére fois à la page 81 et une seconde fois à la page 102. 
E 2) que le scribe а inserit par erreur soit le по 6 sur le quaternion n? 5 qui eom- 
mençait à la page 81 et finissait à la page 102; soit le по 4 sur le quaternion 5 qui 
commençait alors à la page 63. Les pages 63 et 81 qui appartiennent au méme lot 
de la Bibliothéque Nationale de Paris, sont en effet du méme manuserit, sans 
aucun doute possible, et on ne peut admettre, d'autre part, qu'il y ait eu deux qua- 
ternions entre les pages 63 et 81. | 

3) La page 63 portant le n? 4, i] s'agit soit d'une erreur du seribe qui a éerit 
4 pour 5 (ef. notre 2), auquel eas il y aurait trois quaternions de seize pages et 
un (le premier, en raison du titre, probablement) de quatorze pages numérotées, 
soit trois cahiers, dont l'un au moins aurait plus de seize pages. On notera que 
l'absence de numérotation sur les pages 21, 22, 41 et 42 que nous possédons, rend 
peu probable cette seconde hypothèse. Elle n'est cependant pas complètement exclue 
puisque le cahier numéroté 4 (p. 63 à 80) parait avoir comporté 18 pages et que le 
cahier numéroté 6 (p. 81 à 102) devait en avoir 22. | 

Ces trois présupposés sont confirmés par le fait qu'à parte de la page 102, la 
numérotation des quaternions devient tout à fait correcte jusqu'à la fin. On a désor- 
mais des cahiers de seize pages comme en témoignent les jalons qui nous sont restés: 
Entre la page 102 et la page 134 qui sont respectivement les dernières pages des 
quaternions numérotés 6 et 8, on a 32 pages. La page 135 ouvre le quaternion 9 
qui devait se terminer à la page 150. De la page 151 (manquante) à la page 182, 
numérotée 11, on avait les deux quaternions de seize pages numérotés 10 et 11. Le 
numéro 12 allait de la page 183 à la page 198 et le numéro 13 de la .page 199 
à la page 214 (soit deux fois seize pages), puisque nous retrouvons page 215 le n? 
14. Enfin la page 231 porte comme prévu le по 15. 

On voit done qu'à partir de la page 102 la numérotation de quaternions de seize 
pages chacun, permet d'établir une correspondance parfaite entre les fragments de 
Rome et ceux de Paris. = 


Pour plus de clarté, voici un tableau de la répartition plausible des cahiers dans 
l’euchologe : | | 


17. H. LIETZMANN qui a étudié de prés les fragments d'anaphore de 8. Grégoire et S. Cyrille 
eontenu dans les fragments du lot Borgia (Sahidische Bruchstücke der Gregorios und Kyrillos 
Liturgie, dans Oriens christ., 2, 9 [16] (1920), pp. 1-19) a remarqué lui aussi que la page 102, 


numérotée 6, devait être Ja dernière du quaternion 6, alors que la page 215 qui porte LE no 14 est 
la première du quaternion 14. 
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Ordre des Моз portés Nombre de 





Page initiale et 


eahiers sur les eahiers pages finale du eahier 
1 A titre et titre à 14 
П) 

2 Е 16 15 а 30 

8 Г 16 81 à 46 

4 = À 16 | 41 à 62 

5 А au lieu de € | 18 634 à 80 

6 d 5 25 816 à 1026 
7 2 16 108 а 118 
8 H 16 119 à 1848 
9 ше 16 135? à 150 
10 | 16 151 à 166 
11 ТА 16 167 à 18211 
12 ÎR 16 183 à 198 
13 i 16 199 à 214 
14 1A 16 21514 à 230 
15 1€ 16 28115 à 248 


N.B. On a mis en exposants des numéros des pages les numéros de cahiers qui nous 
sont parvenus. 


II. Datation de l’euchologe. 


La datation préeise de l'euchologe présente de grandes difficultés, Hyvernat 
situait les fragments Borgia qui lui appartiennent, entre le IX? et le XIe siècle 18 
W. E. Crum, en réponse à une consultation de Н. W. Codrington 19, les datait des Xe- 
XI? siècles, voire à les retarder encore davantage. On sait qu'à partir du ХП? siècle 
le bohairique supplanta le sahidique comme langue liturgique??, On ne peut done 
guère prendre en considération la datation fantaisiste proposée par Amélineau dans 
son catalogue manuscrit du fonds copte de la Bibliothèque Nationale. Pour tous 
nos fragments il se contente de noter avec assurance : ХІІІ? siècle. П n'est pas pos- 


- sible de retenir une date aussi avancée; l'écriture bien que peu soignée est encore trop 


proehe de la belle époque. Mgr L. Th. Lefort que j'ai consulté, estime que l'on peut 
raisonnablement tenir pour une datation approximative entre le X° et le ХІ siècle 21, 

En dehors de l'éeriture que nous avons décrite plus haut, le manuscrit ne pré- 
sente guère de caractéristiques qui puissent permettre d'en préciser la date. Dans 
l’intercession des anaphores aucun nom d'archevéque ou d'évéque ne nous est con- 
servé et les fragments qui nous sont parvenus ne nous ont pas transmis de colophon. 


18. HvvERNAT, Fragmente., р. 330. De méme LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke, р. 1. — 
19. Н. W. CODRINGTON, Severi Antiocheni Anaphora, dans Anaphorae syriacae, I, 1, (II), Rome, 
1939, p. 52. — 20. Cf. М. CHAÎNE, La Consécration et l'Épiclóse dans le Missel Copte, R.O.C., VII 
[XVII] (1912), p. 227. — 21. Mgr Lefort qui а eu la grande obligeanee de me dire son opinion 
sur la date de ces fragments, m'a encore confirmé combien il est difficile d'arriver à une approxi- 


mation un peu précise. 


LE. 
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ПІ. Contenu des feuillets du Grand Euchologe. 


Les vingt-neuf feuillets du Grand Euchologe du Monastère Blanc peuvent Cure 
répartis en deux catégories, Les vingt-cinq premiers feuillets allant de la page 2l à 
la page 216, auquel on peut ajouter les feuillets du British Museum et du Caire, 
contiennent des textes ou fragments de textes de liturgies eucharistiques. Les deux 
derniers par contre, pages 231 à 234, sont les débris d’un rituel de mariage. Voici 
un tableau qui donne le contenu des fragments de l’euchologe et leur répartition : 


pages 
21, lignes 1 à 24 


21, 1. 25à22 1. 7 


22, 1. 8 à 15 
22, 1. 16 à 31 
27 et 28 
39 à 42 


61, 1.1 à 63, 1.10 


63, 1. 11 à 64, 1. 32 


81, 1. 1-2 


. 81,1. 3 à 82, 1. 33 


101-102 
105-108 


113-116 


121-122 


133 à 137, L 91 


137, 1. 22 à 148, 
1. 20 


fonds 


— ж 


Vatican Borgia 
109 (100) 


» 


Paris BN 129?9 
f. 121 r-v et 122 г 
Ibid. E 122 т-у 


ibid. f. 123 г 


ibid. f. 123 r-v 


Vatiean Borgia 
109 (100) 
» 


» 


Paris 1292 fol. 
124 r-v 
ibid. £. 125r à 
127r 


ibid. f. 127r à 
132 y 


contenu 


Prière de fraction de Timothée d’Alexan- 
drie (?) 

Prière après le Pater. 

Autre prière après le Pater. 

Absolution, incomplète. 

Anaphore de saint Grégoire, de l’introduc- 
tion du Sanctus au récit de l’incarnation. 

Intercession de l'anaphore de saint Cyrille, 
de la prière pour la paix de l'Église à 
la conclusion des mémoires des défunts. 

Intercession et conclusion en forme d'épi- 
clèse d'une anaphore inconnue. 

Anaphore de saint Jean de Bosra, du début 
de l'anaph. au milieu de la priére avant 
le Sanctus. __ 

Conclusion d’une doxologie finale d’ana- 
phore. | 

Début de l'anaphore de saint Thomas allant 
jusqu'à l’épiclèse du Post-Sanctus en 
forme de rAypéoev et à l'introduetion du 
récit de la création et de la chute. 

Fin de l'épielése et intercession de l'ana- 
phore de Sévére d'Antioche. 

Suite de l'intereession de l'anaphore pré- 
cédente. 

Longue anaphore inconnue, de type syrien ; 
le début manque; elle va du récit de la 
création à l'anamnése. 

Fragments d'intercession de l'anaphore 
précédente. 

Intercession et conclusion d'une anaphore 
inconnue commençant par les priéres 
aprés l’épiclèse de la liturgie de s. 
Jaeques. 

Anaphore de saint Matthieu. 





pages 


148, 1. 21 47 


18 
18 
193, 1. 1-2 
193,1.3à 194,1. 8 
194, 1. 9 à 30 


м мі 


D 


Г 


à 182, | 2 
ES aur 


218 L 1-15 e 


215, 1. 16 à 216, 
1. 29 
pag. disparue 


pag. disparue 


lignes 1-22 


1. 22 et 23 
281, 1. 1-8 


231, 1. 9 à 239, 
1. 4 


232 1. 5 à 23 

DEN 94 10988 
1. 20 

239, L 21 à 234, 
1. 23 

934 1. 95 à 27 


» v 


fonds 


Paris 12920 fol. 
132 v 

ibid. f. 133 r-v 

nts 183 v 

ibid. f. 134 г 

ibid. f, 134 г-у 22 

ibid. f. 134 v 


Vatican Borgia 
109 (100) 


» 


Caire 9260 r-v 


Brit. Mus. 152r 


lbid. v 


lbid. v 

Paris 12920 fol. 
135 r 

ibid. f, 135 г-у 


ibid. f. 135 v 

Ша. f. 935v à 
136 г 

ibid. f. 136 r-v 


ibid. f. 136 v 
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e PD — 


215 


contenu 











Début d’une anaphore de saint Jacques, 
inconnue. 

Prière de fraction dont le début manque. 

Prière de fraction du patriarche Sévère. 

Conclusion d’une prière d’action de grâces. 

Autre action de grâces après la communion. 

Action de grâces des Const. Apost. incom- 
plète. 

Fin d’une prière d’inclination (9) 


Autre longue prière d'inclination finale, 
dont la fin manque. 

Fragment  d'intereession et conclusion 
d'anaphore apparenté à la liturgie de 
saint Basile. | 

2* priére de fraction de la lit. de s. Basile 
grecque; les premières lignes manquent. 

8° prière de fraction de s. Basile greeque 
et copte, attribuée à s. Jean Chrys, Le 
début manque. | 

Priére de fraetion du patriarche (Sévére?). 

Rituel de mariage; fin de priére d'onc- 
tion (9), 

Priére d'onetion étroitement apparentée à 
l'oraison Emitte, quaesumus, Domine, de 
bénédiction d'huile des infirmes du 
Gélasien, 

Priére de la eouronne. 

Autre priére de l'onetion. 


Priére du pain. 


Début d'une priére du vin. 


On voit done que les feuillets du Grand Euchologe qui sont parvenus jusqu'à 


nous, sont assez disparates. П n'en présente pas moins un grand intérét pour la 
connaissance de la liturgie égyptienne, On va signaler brièvement ici iss indica- 
tions les plus importantes qu’il nous transmet pour l’histoire de la liturgie. 

Tout d’abord comme observation générale, il faut noter qu’il nous fait con- 
naître une liturgie beaucoup plus riche et variée que celle en usage aujourd hui chez 
les eoptes. Certaines des prières qu'il contient permettent no” plus facilement 
la filiation qui existe entre la liturgie alexandrine et la liturgie СЕЕ et de 
faire ressortir l'influence considérable exercée par le rite syrien sur le rite égyptien. 


22, Dans т reliure du volume 12920 Ie recto et le verso du folio 134 ont été inversés par 


erreur. 
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C'est ainsi que lon posséde, gráce au Grand Euchologe, la version sahidique de la 
prière de fraction qui se retrouve à la fois dans l'anaphore de Timothée d' Ale- 
xandrie et dans divers monuments de la liturgie éthiopienne en relation avec la 
Tradition apostolique d'Hippolyte, alors qu'elle est absente de la liturgie соріе- 
arabe actuelle. 

Mais e'est surtout par la variété des anaphores qu'il montre l'influence de la 
liturgie syrienne sur l'Égypte. I] nous donne la première partie de la version 
sahidique de l'anaphore de Jean de Bosra (dont on va reparler plus loin) et des 
fragments d'intercession de celle de Sévére d'Antioche. 

Surtout il nous fait connaître deux nouvelles anaphores de type syrien : celle 
de saint Matthieu et la longue anaphore anonyme commençant à la page 113, aux- 
quelles il faut probablement joindre l'anaphore de saint Jaeques, dont il nous reste 
malheureusement trop peu de choses pour qu'il soit possible de dire exactement ce 
qu'elle représente. 

La premiére partie de l'anaphore de saint Thomas contenue dans les pages 81 
et 82 présente un grand intérét, C'est en effet un témoin nouveau d'une anaphore 
avec épiclèse de type égyptien au Post-Sanctus (р. 82, 1. 29-30), introduite par 
un тАурёсоу. Son action de grâces pour la création, trés développée, ses redondan- 
ces et l'absence d'intereession avant le sanctus y trahissent une influence du rite 
antiochien. 

Mais en dehors de ces textes nouveaux pour nous, le Grand Euchologe nous 
` fournit des chaînons importants pour l’histoire des prières que le grec, le bohai- 
rique ou le syriaque nous avaient conservées par ailleurs. 

H. Lietzmann a déjà fait ressortir la valeur des fragments de l'anaphore de 
Saint Grégoire. Les fragments d’intercession qui les suivent (de la page 30 à la 
page 42) doivent bien être restitués à l'anaphore. de saint Cyrille comme l'avait 
vu Lietzmann. Il est presque impossible, en effet, qu'ils appartiennent à l’interces- 
sion de la liturgie de saint Grégoire qui les précède de dix pages 3. Par contre, 
on conçoit sans difficulté qu'après la brève action de grâces qui introduit l'anaphore 
de saint Mare-saint Cyrille, et qui débutait peut-être seulement au haut de la page 38, 
on m aux pages 39 et ss. l’intercession de cette anaphore. On trouvera dans l’article 
de Lietzmann une rétroversion et un apparat critique de ces deux fragments qui 


permettent de les situer comme chaînon intermédiaire dans l’histoire du texte grec 
et de ses versions coptes Ж. 


«xe E Liturgicae de ritibus orientalibus, t. ПІ, De Missa rituum 
sio í ТРЕ; M note à propos des observations de Lietzmann sur les frag- 
в в 5 « Fragmentum tertium (р. 39-42) a Lietzmann ad anaphoram copticam Sti. Cyrilli 
NC EUN, quamquam possit fortasse etiam eum fragmento B (p. 27-28) conjugi adeoque 
LM ж. націй » ES réalité l'hypothése que formule iei le P. Hanssens est trés 
ш m ч шш suivantes : а) Tout d’abord l’intercession des pages 39-42 ве 
SIE oco Sane i m dc се'Їв de 8. М. Cyrille dont elle ne diffère que par des détails, 
ES SV P eng елаш de saint Grégoire présente des traits particuliers faciles à recon- 
е авн ze SC ашке Ki page 8 de la page 39 auraient dû contenir, en plus de 
M EN - - ерців й récit de l'institution et l'épielése, la première partie d'une inter- 
EE ue oM ne voit pas ce qu'a aurait pu renfermer, puisque les pages 39 à 42 
E ы де1 звіоп presque complète, hormis les prières pour les malades, les voyageurs 
3 Í le ła terre. — 24, LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke, p. 4 et 11. 
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Les deux premiers folios des fragments de la Bibliothèque Nationale de Paris sont 
parmi les plus intéressants de l'Euchologe. 

La page 61 débute au milieu des dyptiques des défunts d'une anaphore inconnue 
qui enchaîne une prière pour les fins dernières. Celle-ci sert à introduire la formule :. 
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.» Cette formule est donnée ici en 
copte; elle se situe vers la fin de l'anaphore, aprés le récit de l'institution et avant 
l'épielése terminale qu'on va examiner tout de suite. Or cette formule paraît bien 
avoir été l'un des kérygmes de l'anaphore. On la retrouve en effet dans l'anaphore 
de saint Matthieu sous la rubrique єбДоутибуоє qui introduit l'épiclése, mais se trouve 
là sans contexte. Il est probable que dans cette anaphore de saint Matthieu, ce kéryg- 
me se retrouvait in extenso à la finale (p. 148) dont le contexte eschatologique paraît 
introduire la formule : (et que nous soyons) dignes de (dire « Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur, le) roi d'Israël.» Cette finale, avec ce kérygme se retrouve 
d’ailleurs dans l’anaphore syrienne de Sévère d’Antioche, dont on sait les contacts 
étroits avec la liturgie égyptienne. Malheureusement nous ignorons si l’anaphore cop- 
te de Sévère dont notre Euchologe nous a conservé d'importants passages, le com- 
portait elle aussi. En tous eas il est curieux de constater que cette formule eè\oymuévos 
correspond à la seconde partie du Sanctus de l'anaphore dans la liturgie syro-byzan- 
tine et occidentale, partie qui fait justement défaut à се même Sanctus dans le rite 
alexandrin 25. 

Aprés cette formule, suit, à la page 62, l. 19 à 23, une brève prière prépara- 
toire à l’épiclèse dont on retrouve des parallèles trés développés dans saint Cyrille 
bohairique, Elle se termine aux lignes 24 et 25 par la formule : « Car ton peuple et 
ton héritage te prie, Pére, en disant :», et non, comme dans saint Cyrille et paral- 
léles : «ton peuple et ton Église.» On a done là la formule ancienne qu'ont aussi 
conservés les textes éthiopiens et syriaques et on la retrouve dans les passages paral- 
léles de notre Euchologe. 

Puis vient l'étonnante invocation précédée d'une demande de pardon des péchés 
et du kérygme élénoov uas о 0cós. Au sujet de cet ensemble on peut faire les observa- 
tions suivantes : 

1° La demande de pardon des péchés est trés voisine de celle qui dans la litur- 
gie de s. Cyrille (REN., I, 47, 35 à 48, 9) introduit la seconde épiclèse après le récit 
de l'institution. En la combinant avec l'autre demande de pardon des péchés de la 
page 122 qui précède aussi l'éAégoov ўна © 60eôs, on retrouve tous les éléments de la 
priére de Cyrille. 


WIE „ү СУИ КРИ LI Sx memes ne ai 


`~ 


25. Un feuillet de diaconicon qui avait échappé à mon inventaire des textes de la liturgie 
eucharistique en dialecte sahidique (ef. supra, note 1) m’a été aimablement signalé par le P. J. 
Simon, S.J. Il a été édité par H. Munier dans les Mélanges de littérature copte TI, Manuscrits cop- 
tes de Cheikh Abadeh, Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, XXI (1921), p. 83 à 86. 
Le texte est très endommagé. Il ne s'agit pas d'un fragment d'anaphore, mais de la partic Em (due 
eonieon qui se rapporte à l'anaphore. Aprés les kérygmes тбу Üávarov et сё UpvoUpev, сє єїАо- 
yoUpev qui suivent le récit de l'institution et l'anamnése, je propose de restituer le texte suivant : 
[wcanna elt vaspicTHC €v2voviss[erroc п epocOssertoc єп] enossáa ті [KY prov: WCA NNA 
єм 'т]нс єячфі)стіогс qui vient done se situer à peu prés au même endroit que les EVAOFI- 
“ENOC du Grand Euchologe. Cf. aussi G. KRETSCHMAR, Studien zur frühchristlichen Trinitátstheo- 
logie, Tubingue, 1956, p. 177. 
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Ze L’élénoov Aude introduit l'épiclése dans Cyrille comme dans Jacques, alors qn’il 
est absent de Mare. | | 

Ze La prière qui suit І'єХбдсоу ўнаѕ contient quatre éléments : demande au Sel- 
eneur de recevoir nos prières ` demande de justification (ou de ЭЕТ ?, cf. Crum 
415b et Chrysostome: Byz., BR., 363, 19-20 et parallèles) par la grâce de Dieu; 
demande d'envoi de la miséricorde qui vient de Dieu et de son secours; demande de 
sanctification et de réception de l'Esprit-Saint par la communion aux sancta. On 
notera que parmi ees quatre éléments les trois derniers sont assez voisins d'un eon- 
texte d'épiclése du Saint-Esprit proprement dite. De plus la troisième demande : 
envoi de la miséricorde (TINA ; il ne s'agit pas de l'Esprit, car le texte porterait : 
nni [C€TOYAAE]) qui vient de Dieu et du secours, précède immédiatement la der- 
nière qui est une demande explicite de la réception de l'Esprit par les communiants. 

49 On remarque que tout cet ensemble qui suit l'intercession, forme une sorte d'ap- 
pendiee à l'anaphore comme dans le cas de la seconde épielése dans Mare et surtout 
dans Cyrille. 

A titre d'hypothése on peut done se demander si nous n'avons pas dans cet 
ensemble le contexte primitif où est née la seconde épielèse de Cyrille qui suit le 
récit de l'institution. 

L'anaphore de saint Jean de Bosra qui commence à la page 63, 1. 11, est le texte 
le plus difficile de l'euchologe. On verra qu'il diffère assez notablement du syriaque 
et il semble nous avoir conservé plus fidèlement, dans ses obscurités mêmes, le texte 
grec original que la version syriaque s'est efforcée d'éelaireir aux dépens de l’exac- 
titude. 

А la page 134, 1. 1 à 10, on retrouve un fragment de l'intereession de saint Jac- 
ques qui suppose un texte gree de base plus ancien non seulement que celui qui 
nous а été conservé, mais méme que celui sur lequel а été traduite la version syria- 
que 29. Il est nettement plus simple et plus satisfaisant. Les autres mémoires qui le 
suivent paraissent combiner les textes de saint Mare-saint Cyrille avec celui de saint 
Jaeques. | 

On remarquera la eurieuse doxologie finale d'anaphore de la page 137. Elle se 
retrouve à la fin de l'anaphore de saint Matthieu, à la fin du fragment du Caire 
(en grec) et probablement aussi à la fin de l'anaphore dont le haut de la page 81 nous 
conserve la dernière ligne. Elle est formée de la combinaison de Jean 10.38 avec la 
finale de la doxologie d'Hippolyte : l'Esprit-Saint dans la Sainte Éelise catholique 
et apostolique. 

L'Euehologe se termine par deux folios qui nous restent d'un rituel de maria- 
ge. Les priéres y sont plus nombreuses que dans le rite de mariage actuel des coptes, 
mais elles n'en différent cependant pas essentiellement pour le fond ??, Le Grand 
Euehologe nous fait connaître deux curieuses priéres inspirées de légendes аросту- 
phes que les moines égyptiens semblaient tenir en particulier honneur. La première 
E référant au sacre de David par Samuel, n'a pas de parallèle connu. Celle sur le - 
pam, par contre, est une version abrégée de l'histoire si bizarre du patriarche Mel- 


26. D. O. HEIMING dans la préface de son édition de la version syriaque de l'anaphore de S. 
Jacques (4naphorae ѕумасае, II, 2, Rome, 1953) fait ressortir l’importauce de cette version pour 


"hi і Ы а + 

1 hésite du texte gree. Cf. aum A. RÜCKER, Die syrische Jakobos Anaphora nach der Rezension 

des Jagób(h) von Edessa, Münster/W., 1923. — 21, Cf. Токі Rituale, Romane, 1109 p. СОП ШИ 
D у, HM AC A. 
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chisédech, qui se trouve dans les spuria des œuvres de saint Athanase 28, Gaselee 29 
a édité avec ces textes la version bohairique de cette légende qui se trouve là aussi 
dans un contexte liturgique. Cette priére sur le pain, aceompagnée d'une priére sur 
le vin dont il ne nous reste que les premières lignes, a disparu du rite copte actuel. 
À la différence du rite byzantin, ce dernier ne connait plus de bénédiction de la 
сопре que partagent les nouveaux mariés, 

Il est probable que l’euchologe devait contenir aussi un rituel des autres 
saerements, qui pouvait trouver plaee soit entre la page 216 et la page 931, soit 
aprés la page 234. Le quaternion 15 se terminait en effet à la page 248 et rien ne 
dit que ce fut ledernier de l’euchologe. 


IV. Langue. 


La langue du Grand Euchologe du Menastère Blanc est le dialecte copte sahi- 
dique; tous les textes qu'il contient ont été traduits d'un original grec. 

On notera toutefois que la grande abondance des vocables grecs qu'il renferme, 
n'est pas due, eomme on ]e pense parfois, à се que les textes liturgiques sont traduits 
servilement sur l'original gree, mais provient bien plutót de ce que les textes litur- 
giques eomportent un nombre beaucoup plus élevé de termes techniques que les autres. 
On se montrera done d'autant plus prudent dans l’inférence d'un vocable copte d'ori- 
gine grecque à son existence dans le grec que traduit le copte. Un mot copte d'origine 
grecque ne suppose pas nécessairement que le grec originel employát le même terme, 
ear un mot technique grec peut être rendu en copte par un autre mot technique 
d’origine grecque. Le mot КУПИ à la page 27, ligne 22 qui traduit le mot ёрофоѕ du 
texte grec en apporte la preuve. 

L'un ou l'autre de ces mots grecs du texte copte fait difficulté, A la méme page 
27, 1. 28, le mot iXoA«ntA est ignoré des lexicographes. П traduit le mot фіЛламвротіа 
du grec, habituellement rendu par MNTMAÏP@ME dans les autres passages. Nous 
avons préféré y voir un équivalent du grec byzantin : філоборіа. Rien ne nous assure 
en effet que le mot філамивротіа du grec qui nous a été conservé soit originel, 

Comme partieularité de la langue de l’euchologe, on remarquera : 

1° l'emploi du mot WBHP avec ou sans N de liaison pour l'unir au vocable qu'il 
détermine; on a ainsi ФЕНРАЇТОУРГОС p. 41, 1. 27, p. 102, 1. 19, p. 133, 1. 13; contre 
авнр NAITOYPTOC fragment du Caire r°, 1. 10. De méme p. 145 WBHP NETIICKOTIOC 
à la ligne 17, contre WBHPATIOCTOAOC А la ligne 22, comme à la page 139, 1. 12. 

до l'emploi de la forme sahidique ancienne NNA2PEN р. 27, 1. 7, р. 188, 1. 22. 
Cf. Свом, A Coptic Dictionnary, 649 b et С. STEINDORF, Lehrbuch der Kopt. Gram- 
matik, p. 94, $ 190, 2. | 

3 le futur ETETNAOY@M pour €T€TNNAOY(OM p. 113, 1. 23. А la ligne 29 
de la même page, on а ETETNAMOY pour ETETNNAMOY et p. 140, 1. 26 ETETNA- 
EIPE pour ETETNNAEIPE. 


28. Historia de Melchisedech, P.G., XXVIII, e. 525 A. Il n’y а pas lieu de prendre en considé- 
ration l'hypothése d'E. В. GoopENouaH (Jewish Symbols, t. 5, New-York, 1956, p. 3) qui voudrait 
voir dans ces prières un remaniement chrétien d'un rituel juif de mariage. — 29. Cf. supra, note 
9. Voir aussi A. VASILJEV, Anecdota graeco-byzantina, Moscou, 1893, р. 602 et б. BARDY, Melchisé- 
dech dans la tradition patristique (2), R.B., 36 (1927), p. 40 à 42. 
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4 On notera aussi la forme aberrante AGPA(sic)KATAZIOY p. 182, 1. 14-15 (of. 
Свом, 83 b, 13 up). 


V. Caractéristiques de la présente édition. 


Dans la présente édition, on a voulu reproduire, autant que possible, l'état des 
feuillets, souvent fort endommagés et trés incomplets qui nous sont parvenus. Pour 
eela on a donné le texte page par page, en indiquant soigneusement les lacunes et 
les doutes de lecture. En regard on a mis une traduction juxtalinéaire. On espére 
ainsi aider les liturgistes qui étudieront ces textes à compléter les passages laeunai- 
res pour lesquels aucun parallèle connu ne s'est imposé à nous avec évidence, 

En note on a indiqué au bas du texte les difficultés de lecture. En regard on a 
mis sous la version française les parallèles avec les textes connus, les citations serlp- 
turaires et quelques notes assez bréves pour souligner l'importance d'un texte ou 
les difficultés qu'il présente. 

La traduetion juxtalinéaire qui se trouve en regard du texte est servile. On a 
préféré à l'éléganee un mot à mot qui permette aux liturgistes de se faire une idée 
aussi exacte que possible de l'original eopte. | 


Ce m'est un devoir de terminer en remerciant mon Direeteur d'Études à la 
Section de Philologie et d'Histoire de l'École pratique des Hautes Études, М. Michel 
Malinine, qui a aecepté de patronner mon mémoire en vue de l'obtention du diplóme 
de l’École. Son enseignement si eompétent й guidé mon travail et m'a permis de le 
mener à bonne fin. 

Je ne veux pas omettre non plus d'exprimer ma reconnaissance aux deux Com- 
missaires responsables qui ont examiné се travail avec bienveillance, MM. A. Guil- 
laumont et J. Clére. Le premier surtout m'a permis par ses précieuses observations 
d'améliorer considérablement cette édition. | 

Mes remerciements vont aussi à mon Maître, M. Н. Ch. Puech, qui m'a aiguillé 
vers les inédits liturgiques sahidiques; à M. G. Godron, dont l'inlassable dévouement 
m'a initié aux lettres coptes et a encouragé mes premiers pas dans ces travaux; à 
Mgr L. Th. Lefort aussi, qui m'a généreusement ouvert son admirable collection de 
photographies de manuscrits coptes et mia guidé dans mes recherches; à M. В. 
Charles enfin, qui sait créer au Cabinet d'Égyptologie du Collège de France cette 
ambiance de travail et d’aide mutuelle si précieuse à la recherche. 

П me faut rappeler de plus que cette publication n'a été possible que grâce à 
une généreuse contribution du Centre National de la Recherche Scientifique et à 
l'accueil que lui a fait la Patrologia Orientalis dont le Directeur, le R.P. Graffin, S.J., 
s'était intéressé dés le début à l'édition de cet euchologe et n'a rien épargné pour 
lui permettre de voir le jour. 
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SIGLES EMPLOYÉS DANS LES NOTES 


Anaphore. 
Anaphorae syriacae quotquot in codicibus adhue repertae sunt, 
cura Pontificii Instituti Studiorum Orientalium editae et latine 
versae, édition critique publiée sous la direction du Р. Raes, 
S.J., à Rome depuis 1939; suivent le tome, le fascicule, la page 
et la ligne. 


ASSEMANI, Missale Alexandrinum Codex liturgicus Ecclesiae universae Liber IV, 


Bas. Alex. 
Ваз. Вуг. 
boh. 


Chrysostome Bu: 


eJ. 
CLEM. Virg., DIEKAMP 


CODR. 


Const. Apost. 
Cyr. 

Greg. Alex, 
HEIMING 


Jac. 
KROPP 


LIETZMANN 


par Joseph Aloysius ASSEMANUS, Missale Alexandrinum sancti 
Marci, Romae, 1754 (tome VII de l'édition anastatique d'H. 
Welter, Paris-Leipzig, 1902). 

Anaphore alexandrine de saint Basile. 

Anaphore byzantine de saint Basile. 

bohairique. 

Liturgies Eastern and Western beeing the Texts original or 
translated of the principal liturgies of the Church edited 
with introductions and appendices by Е. E. BRIGHTMAN, vol. І, 
Eastern Liturgies, Oxford, 1896; suivent la page et la ligne. 
Anaphore byzantine de saint Jean Chrysostome. 


. Conjecture. 


PsEUDo-CrLÉMENT, Ad Virgines, dans F. DrzkAMP, Patres Apos- 
tolici, II, 2, Tübingue, 1913, traduction latine du syriaque 
par J. Th. Beelen et passages grecs. 

Édition critique de l'Anaphore de Sévère а’ Атіїосће, par 
Н. W. Сорвіхстом, dans les Anaph. syriacae I, 1 (П), Rome 
1939, et édition critique de l'Anaphore de Jean de bosra, 
d’après la version syriaque, à paraître dans les Anaph. syriacae, 
et dont le P. A. Raes а eu l'amabilité de me communiquer le 
manuserit. 

Constitutions Apostoliques, livre VIII. 

Liturgie copte de saint Mare et saint Cyrille. 

Anaphore alexandrine de saint Grégoire de Nazianze. 
Anaphora Sancti Jacobi, fratris Domini, édition critique de 
la version syriaque, par Dom О. Hemme, dans les Anaph. 
syriacae II, 2 (XIV). 

Anaphore de saint Jacques. 

A. M. КкоРР, Die Koptische Anaphora des Heiligen Evange- 
listen Matthaeus, dans Oriens Christianus, 3, 7, [29] (1932), 
p. 111-125. 

Н. LrigTZMANN, Sahidische Bruchstücke der Gregorios und 
Kyrillos Liturgie, dans Oriens Christianus, 2, 9, [16] (1920), 
p. 1-19. 






REN. 


Syr. 
Trad. Apost. 


TUKI 















avec traduction latine, раг Dom B. Ch. MERCE 
Patrologia Orientalis, t. XXVI, Fascicule 2. 

E. RENAvDor, Liturgiarum Orientalium Collectio, I et II, Paris, 
1716; suivent l'indieation du tome, celle de la page et de la 
ligne. 
syriaque. 
Hippolyte de Rome, La Tradition Apostolique, édition de Dom 
В. Вотте (coll. Sources chrétiennes, n° 11), Paris, 1946. 
К. Токі, піхом NTE TMETPEGHEMYWI NNIMYCTHPION, 
Rome, 1763. 
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m Iw о EE A 


— ò ô 
— ss — os — УЧ = s: m 0 - sens 


пхоес пхоєїс пєтєрє фусіс мїм cTOT In 
гнта ayw єтоупохорєї мла NTEI2PE * 
TAI HN H6ico ПАЇ ETE ITTEBO HE MMP 
5 трєуфаттє NAN NOYKPIMA NOYKATA 
KPIMA AAAA N2OYO мтод NCEWWTIE NOY 
TAASO NTENŸYXH MN TENTINA | | aïo 
TIXOEIC Tee NAN єтречтоп євол ммєєує 
Hin ETE NCEPANAK AN 2ITH TICKPAN € 
10 TOYAAE TAAC NAN ETPENNOYOTI NCA 
BOA MMON NYUOXNE NIM NTE пмоу 2ITM 
TENTAYCZ2AI4 ETICA N2OYN HTIKATATIIC 
ТАСМА NNEC€KHCETOYAAE ПА! EWAPE a 
MNT€ сети єрод частот NTENNOYN 
15 по? NTE NETINA пот NC€20 EXM 
TIXAXE NCE2PA NCA THNTAITICTOC NCC 
AAMAZE NTMNTATCOTM NTETIS D 
NT 2POK NTCIIKO?T TMENEPTEI мсєпіФ 
PK NTNOYNE NTHNTHAI20MNT NCE 
zu аі ммлү мпхісє NTHMNT.XACI2HT м 
тє фүсіс мім мрєдмєх MATOY -6BBIO 
XAPIZE NAN ПХОЄЇС МПЄКПАА ETOYA 
AB NTNTOAMA 2N OYTIAPPHCIA €XN[OY 
NTNOQ0) EKOA XE : TIATHP YHMON 


= MNNCA ПЄФАНА 


е —— ° у = 





AIO пхоєїс iC MEXT TIENTAGXAPIZE NA[N 
NTMNTATZ2ICE 2ITN N€q2IC€ луїф TMNT 
хтмоу 21TM пєдмоу ayw T[MNTAT 
ТАКО 2iTN TEGANACTACIC MNPCYN[X 

30 PEI мотєммоус єтрєдрікє NCA NÍ[ÍEOA M 


мок мтнафаттє ємо N2M2AA NHIT[A-6-OC 


T Pô, С 
E. и TEVXH NKAACUATIZE — 7 Tache; il пе manque rien. — 8 топ pour NWT? — 
On peut supposer EXNOY ou EXNSOTE. — 27 NEQZICE pour NMEKPICE. — 28 ПСО 


pour ek, — 29 TEUJANACTACIC 
di "С pour ТЕКА TA — . 
ичи Na.CTACIC 31 пзапід ос ? Hyvernat : 
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(Prière de fraction) | 2] 


неон во теъ оаотаввь њо тотатае оне отоатае наон нана ње чаа ат -аононнала 
MAAT ET 
TEE EE EE 


Seigneur, Seigneur, devant qui toute créature (фут) 
tremble et se retire (ùroyopeiv), cette nourriture 
et ce breuvage-ci qui sont sainteté, fais 

5 qu'ils ne deviennent pas pour nous un jugement (крга) de condamnation 
(катакрима), mais (алла) bien plutôt qu'ils soient un 
remède pour notre âme (yvyý) et pour notre esprit (mveïua). Oui 
Seigneur, donne-nous ainsi de fuir toutes 
les pensées qui ne te plaisent pas, par ton nom 

10 saint Donne-nous de rejeter loin de nous 
tout conseil de la mort par le (nom) 
qui est éerit à l'intérieur du voile 
(karaméraoua) de ton sanctuaire; l'enfer 
l'entend et il en tremble: les abimes 

15 se dissolvent; les esprits (mveðua) s'enfuient; l'ennemi 
est foulé aux pieds; l'infidélité (ататоѕ) est repoussée 
et la désobéissance est domptée (дараву) ; la colère 
disparaît ; le feu perd sa force (évepyeiv) ; les racines de 
l'amour de l'argent sont arrachées; elle est 

20 emportée l'élévation de l'orgueil ; 
toute nature ($íow) empoisonneuse est humiliée. 
Accorde (xapí£av)-nous, Seigneur, ton Esprit (rveiua)-Saint 
et que nous osions (roAuay) avec assurance (mappyoía) dire 


et proclamer ` татур бифь. 


25 Aprés la priére 
Ainsi, Seigneur Jésus-Christ (xporés), toi qui nous as accordé 
(харібєм) l'impassibilité par tes souffrances et 
l’immortalité par ta mort et l’incorruptibilité 
par ta résurrection (åvdoraoıs), ne permets (ovyxwper) pas 
зо que notre esprit (voùs) s'éloigne de toi 
et que nous devenions esclaves des (passions) (табоѕ) 


Ki 


1-24 Cette prière de fraction est identique à celle de l'anaphore syriaque de Timothée d'Ale- 
xandrie (Anaph. syriacae, I, I, p. 41-42). On la retrouve avec une finale différente dans la litur- 
gie du Testamentum Domini. Dans les Monumenta eucharistica et liturgica vetustissima rassemblés 
раг J. Quasten au t. VII du Florilegium Patristicum, Bonn, 1935, on trouve aux pages 254-255 1а 
traduetion latine des versions syriaque, arabe et óthiopienne de cette prière dans la recension du 
Testamentum Domini. — 5 «Jugement de condamnation o, Toutes les versions de notre prière 
portent : jugement ow condamnation. De méme dans notre cuchologe p. 63, 1. 2, p. 194, 1, 13. Les 
deux termes sont toujours coordonnés. Cf. Chrysostome Byz. Вв., 390, 31 et Grég. Alex. REN., 
I, 116, 28 ss. Ici c'est peut-être une faute de tran:eription du copiste qui a lu ff pour H. І, 'оррові- 
tion «jugement » et «condamnation» à une demande de sanetifieation et de salut pour le corps, 
l’âme ou l'esprit introduite par « mais» (GAAd) se retrouve dans les deux autres passages de 
l’euchologe indiqués ci-dessus. En dehors des textes parallèles de notre priére indiqués à la note 
précédente, elle ne se rencontre que dans l'oraison Perceptio avant la eommunion, au eanon de la 
messe romaine et dans Grég. Alex., le. — 12-18 «du voile de ton sanctuaire », d’après les versions. 
Litt.: de tes saints. — 22 Formule très simple. Comp. Cyr, BR., 182, 8-15, — 25 « la prière », 
c.-à-d. le Notre Père. nn E 
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| AAAA TETITIPAZE MMON AÏGKEÏ MMOG NCA N> 
КОА MMON єдо NATIPAKTOC ETIETIMA A€ 
| | Ni NKIM мїм мфусіком ETTHS 2PAÏ 
N2HTN: Ayo Nr срок NNENZOPMH 
5 €TpOK2 ETINOBE хє NTOK пєтєрє єооү 


мїм прєпєї МАК MN TIEKEÏWT NATA 
ӨОС MN MENNA €TOYAAB WA ENE? NENE? ZA 
OMAÏOC ON мтоу AYTOY кє OYA ON 
UMPXITN єгоум TIMAIPOME єтпрлсмос 
10 Al ETE MN бом MMON єчї 2apod: OYAE 
мпрхітм E2OYN ETITIASW MITONHPON AAMA 
€KCNA2ME€N €BOA 2N мєпівоулн NNXAXE 
єєнт MN N€TOYON2 €BOA NITOY.XON 
єгоум єтєкмчтєро €T2N мпнує 2ITN^ 
15 IC ПЄХС HENXOEIC ПАЇ €EOA 2ÏTOOTG. — 
TMNTPM2€E 


qe g o ана О яшым» — +, + —— 0 + АА „ ьо y à a 


пхоес TINOYTE TIITIANTOKPAT(OP NET 
TAASO NMŸYXH ::: NTOK AKXOOC мпєт 
РОС €BOA 2N TTATIPO MTEKMONOTENHC 
NOHPC IC EXC TENXOEÏC хє NTOK TE 
LT, €TPOC ayw єгрлї єхм тєїтєтрА Na 
[K] "ØT NTAEKKAHCIA - AY HMITYAH NA 
MNT€ NA€Q бмбом єрос AN {ЧАТ Ae 
NAK NNOOWT NTMNTEPO ммпнує 
.AYO NETKNAMOPOY 21XM TIKA? СЄМХ 
OJE єумнр 2N мпнүє AYO NETK 
[NAEO]AOY ?2їхм TIKA? CENAGWTIE €YEHA 
(an MTH]YE Mapoyaorne FE оум пхо 
€ÍC Ni МЄКОМ2АА EYBHA EROA ом ПОА 
XE NTATATIPO AYO EBOX 2iTM TIEKTINA 
€TOYAAE TIATAGOC AYO MMAÏPOME 


20 


30 


+ 


€ 3 S . 
1 nz d’après les autres eas devrait se lire : 


e mnt; cf. р. 62, ligne 17, p. 63, 1, 27, р. 107, 1. 
р. 114, 1. 11, ete. — 7 && pour passum. ; cf. р. 62, ligne 17, p. 63, 1. 27, p. 107, 1. 5, 






TEXTES 287 


mais (4AA4) celui qui nous tente (reipé£ew) chasse (Bwokew)-le 

loin de nous et qu'il n'arrive à rien (йтрактоє); que soient réprimés (8) 
(Єтітційу) tous les mouvements naturels ($vewós) qui sont implan- | 
tés en nous; fais taire nos instincts (брил) 

5 аш brûlent pour le péché; parce que c’est à toi que toute 

gloire convient (прете), et à ton Père bon 


(дуавоз) et à l'Esprit (rveiga)-Saint jusqu'aux siècles des siècles, A (men). 


[К< ОО Ане часо sue E ca mvurmmmemas ces quee EEN 
HII EEE EEE чн она EE EE EE EE EE EE EEN E RE EE E EE 


id ech eebe ch Li eleebekeeekeieheiekelekceheielehelekeleleieletekeieteieiekeeteeeheteeelelet ee e E E E EE 


Ne nous induis pas, ami des hommes, en cette tentation (rapaoués)-à 
10 qu'il ne nous serait pas possible de supporter, ni (обдє) 
ne nous induis dans le piège mauvais (zovgpós), mais (дЛЛа) 
libère nous des machinations (émigovA:) des ennemis, 
de celles qui sont cachées et de celles qui sont manifestes et introduis-nous 
sains et saufs dans ton royaume des cieux, par 
15 Jésus-Christ (xpwrôs), notre Seigneur, lui par qui. 


тае зе EELER EE EE EE EE EE EE EEN EE EE EE EE E EE EE EE EE EE тате витает EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE E 


L'absolution 


Ln r—————————AAA—————————————————-—————————»—————Ó———— MM BÉ 


Seigneur, Dieu Tout-Puissant (таутократор) qui 
guéris les âmes (yvy), c'est toi qui as dit à Pierre 
par la bouche de ton Fils unique 
20  (uovoyerys), Jésus-Christ (xpwrós), notre Seigneur : Tu es 
Pierre et sur cette pierre (mérpa) Је 
bâtirai mon église (ékkAmoia), et les portes (20А) de 
l'enfer ne prévaudront pas contre elle; mais (8é) je te donnerai 
les elefs du royaume des cieux 
25 et ceux que tu lieras sur la terre, seront 
liés dans les cieux, et ceux que tu 
[dé]lieras sur la terre, seront déliés 
[dans les ei]eux. Puissent donc être déliés, 
Seigneur, tes serviteurs, par les paroles 
30 de ma bouche et par ton Esprit-(rveiua) 
Saint, bon (ёуаббѕ) et ami des hommes. 


1-5 ef, Ваз. Alez., REN., І, p. 77, 19. — 9-10 ef. Maro, RzN., 159, 26-30 et 1 Сот. 10.13. — 
16 Prière d'absolution qui suit la prière d'inelination après le Pater. C'est celle donnée par REN., 
I, 22, 9, mais avec moins de redondanees. — 20 et ss. Mt. 16.18-19, 
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2YMNEYE NMMAY ETERKMNTNOS ++: NTOK 


ТАР HETOYAZEPATOY EPOK 2м пеккете 


чої NEXEPOYEÏN MN чсєрлфіч epe COOY 


NTN? мпоүл : AYO COOY мпкє OYA 2PAI 


MEN ом CNAY NTN2 EYLWBC мпєүго AY 

гм CNAY єусфвс NNEYOYEPHTE · AYO EY 

ОНА €EOA 2N CNAY EYAWKAK €EOA OYA NNA 

орч OYA єүхо AYO €YTAYO MTI? YMNOC 

ETME? мхро мпєооү NTEKMNTNOS 2N 

OYCHH €C2ACOOY EY2YMNOAOTEÏI єүхо 

Ayw EYW) єкол єүхо ммос хє АГЇОС Arioc АГІОС 


КоОҮхХЕ KOYAAE KOYAAB ILXOCIC лүФ 


МТК OYTIANATIOC GCOTTI EMATE Nl 
поуоєїн NT€KOYCIA OYATTA2OC TE : 
TOM NTEKCOHIA : HNAAAY NOAXE 
NA€Q) WQEN ППЄЛАГОС NTEKMNTMAÏ 
POME AKTAHIOI ANOK TIPOME мгр 

XPiA AN NTOK NTAHMNT2HMQAA: АЛАХ 
ANOK ETP хрл мтєк MNTXOEIC ETBE 
NCKHNT(OANC2TH(Q AKTPAOCOTIC 
NT«aQOoon AN AKTA2O NAI €pATC МТПЄ 
NOCE моукутін AKTAXPO TIKA? 2APAT 
ETPAMOOWE 2LXGO« €TBHHT AKXAA[!] 
NOY NT€O-AAACCA: €TEHHT AKOY(QON2 
МАТ €EOA NT€dYycIC NNZOON THPOY 
AKOBBIE NKA NIM 2ATIECHT NNAOYEPH 
T€ МПЄКААТ EIDAAT NAAAY 2N NE 
овнує мтєкфілолефнміл. NTOK AK 
TTAACCE MMOÏ AYO AKKA TEKSÏX 2їхеі 
хүр OTIHPE мпєксооүч нент. AKZ 


| 


1 Grec (REN, I, 100, 24): тӧу оду реуаЛєїоу Фрмісореу; le boh. а: OVOS NTENCOV 
ETEKRET Hut (TUKI, Anaph. Grég. р. 204), — 7 Noter la forme nnagpest, cf. Crum 649 b. 
т е: "ër èmwikiov Üpvov тбу сеттрібу Art: Aer povis Фибобоу Аартр& ті) 
$ovy vuvoAoyouyra e. I, 101, 3). Cf. la rétroversion de Lietzmann, Sahidische Bruchstückd 
p. E 11 moss trois аугоє, à l’encre rouge. — 14 eYctA pour OYCIA ; peut-étre par ення 
au mot Üvoía du post-sanctus des liturgies égyptiennes. — 22 K*YHH traduit le grec : -"дрофог, 


boh. OVAZCO! (Токт, ibid., id.). — 28 PIAOAWNTA grec 
[15]. : 


ф:Лаудротіа, boh. TATO cf. introd. p. 
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chantons (vuvejew) avec elles ta grandeur. C'est autour de "S 
toi, en effet (уар) que se tiennent | 
les Chérubins et les Séraphins l'un aux six 
ailes, l'autre aux six (ailes), De 
5 — (név) deux ailes ils couvrent leur visage et 
de deux ils eouvrent leurs pieds et ils 
volent des deux (dernières), se criant l'un 
à l'autre et proclamant l'hymne (ÿuvos) 
triomphal à la gloire de ta grandeur, d’une 
10 voix glorieuse célébrant, chantant, 
criant et disant : "Ayios, dyLos, dytos | 
Tu es saint, saint, saint, Seigneur, et 
tu es trés saint (тамауює). Elle est tout-à-fait hors de pair 
la lumière de ton essence (бисіа); elle est incompréhensible 
15 la puissance de ta sagesse (софѓа) ; aucune parole 
ne pourra exprimer l'océan (rélayos) de ton amour pour 
l'homme; tu m'as créé, moi, l'homme, alors que tu n'avais. 
pas besoin (ypela), toi, de mon service; en revanche (àAAd) 
c’est moi qui ai besoin (ypeia) de ta Seigneurie, En raison 
20 de tes miséricordes, tu as fait que je sois, | 
alors que je n'étais pas; tu as dressé le ciel pour moi 
comme une voûte (кити) ; tu as établi la terre sous mot, - 
pour que je marche sur elle; à cause de moi tu as mis on frein 
(xaAwoiv) à la mer (04Aacca); à cause de moi tu as fait 
on paraître pour moi la nature (vais) de tous les vivants (£Gor). 
_ Tu as soumis toutes choses sous mes pieds; 
tu ne m'as pas laissé manquer de rien dans 
les œuvres de ta munificence (фіЛлоборіа). C'est toi qui 
m'as façonné (rAdooev) et tu as placé ta main sur moi; 


30 оп а admiré ta science en moi. Tu as peint (£wypapar) 


1 Liturgie de S. Grégoire, cf. REN., I, 28, 34 et ss. et 100, 24 et ss. LIETZMANN, p. 4 et ss., donne 
une rétroversion grecque des pages 27, 28 et 39 à 42 de notre euchologe. Aprés «ta grandeur », 
il manque le kérygme : cis ávaroAàs ВАєфатє qui est indiqué par des points de suspension. — 
2 et вв. Is, 6.2. — 21 Із. 40.22, — 30 «On а admiré, ete...» manque dans le grec et le boh., 


Ps, 138.6. 
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грлфєї 2рлі монт меїком NTEREZOYCIA 
AKKO 2PAÏ мент MIIEKAWPON ETE ПАЇ 
TIE плогіком AKOYON NAI мпро MITA 
paaicoc єүтрүфн AKT ЄТООТ NTAÏ 
AACKAAÍA HMIIEKCOOYN — AKOYONS 
NAÍ EROA митєїєїв MTIMOY AKKOAY М 
мої €ATIOAA Y€ €BOA 2N OYOHN NOYOT 
хіоуфм €EOA монта пе! OYA MAYA 
Ad H€NTAKXOOC EPOÏ єтвннта XE м 
проуфм євол монта гм плоүфо АЄ 
ммічє ммої ліле-єтєї HITEKNOMOC 
an ТАГМФМН AÏAMEAEI ETENTOAH 
ANOK TENTAÏZAPTIAZE NAI MMAYAAT 
NTANOdACIC мпмоү NTOK дє TXO 
ЄЇС ARMETABOAH NTAAYMOPIA 2OC 
QC МАГАӨОС AKTIWT EXM HECOOŸ 
NTAGCOPM гос PWC ENANOYG АК 

ап 21CE NMMAI ANOK TENTAG2E AK 
MOPT 2M HA2pe NIM ETXI EZOYN EMA ` 
WN? NTOK AKTNNOOY ФАРО NNE 
профнтнс AKŸÎTINOMOC єоүвонөїл 
AN]OK HETYWNE NTOK HENTAÏP NO 
BE EPOK AKAÏAKONEÏ ETIAOYXAÏ поү 
OJEÏN MME AKOYWN? млі EBOX NNEN 
TAYCOPM пєтоооп NOYOCGCIO) мїм 
2M MA HIH АКАПОЛүмєЄі WA NETO 
NATCOOYN лкоуфо 2N OYOOTE м 
TIAP-G-ENIKH NTOK NETE MEPEMA (GO 
пк KOOOIT NNOYTE NOYOEIU мїм м 
пкопк єутфрп €OQAAOR MN TINOY 
T€ АЛЛА AKTID2T MMOK €EOA HHiNC 


6 KWAY pour КИХАТЕ. 
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en moi l'image (єїкфу) de ta puissance (é£ovoia) ; 

tu as placé еп moi ton don (бброу), celui de 

la raison (Aoywóv) ; tu m'as ouvert la porte du paradis 
(тарадєсоє) pour mes délices (rpup#) : tu m'as livré 
l'enseignement (бідаскаЛіа) de ton savoir, Tu m'as montré 
l'aiguillon de la mort; tu m'as interdit (keAew) | 

la jouissance ( датодалєм) d'un arbre unique; 

J'en ai mangé de cet (arbre) unique duquel 

tu m'avais dit : n’en 

mange pas! Par mon propre vouloir (8€) 

j'ai violé (à6ereiv) ta loi (vouos) ; 

sciemment (yvóug) j'ai négligé (âuekeiv) le précepte (évroAj). 
C'est moi seul qui me suis emparé (áprátav) 

de la sentence (атбфао) de mort. Toi (8é) Seigneur, 

tu as changé (uera B oAx) ma peine (ruuwpia) ; comme (òs) 

(le) bon (àyabés) pasteur, tu as couru après la brebis 

qui s'était perdue; comme (òs) le bon pasteur 

tu as souffert avec moi qui suis tombé; tu m'as 

pansé avec tous les médicaments qui vivifient. 

C'est toi qui as envoyé jusqu'à moi les 

prophètes (roopyrns) ; tu m'as donné la Loi (vópos) comme secours (Bobea), 
à moi qui étais malade; toi envers qui j'ai péché, 

tu m'as procuré (біакоуєїу) la guérison. Tu m'as révélé 

la lumière véritable, pour ceux qui sont égarés; 

(toi) qui existes en tous temps et 

en tous lieux, tu t'es rendu (йтодпиєм) jusqu'à ceux 

qui t'ignorent; tu as habité un sein 

virginal (zap6evwós). Toi qui en tous temps es 

un Dieu qu'aueun lieu ne peut contenir, tu 

n'as pas considéré comme une bonne prise de t'égaler à Dieu, 


mais (длла) tu t'es abaissé toi-même 


5-6 Le grec (REN., I, 102, 5-7) et le boh. ajoutent les mots entre crochets : 6:605 ше| тб дєудроу 
" | 


т< oñs рог údov Grédeéas| rov вама 


(тоо то Kévrpov éyvópwcas. Le traducteur sahidique est 


passé de (eác ше à drédeaËas par inadvertance. — 17 «Comme le bon pasteur », grec et boh. : 
os татур &Ambivos, 130040 Ph. 2.6-7. 
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ETBE TPHNH мтєк KA-6-OAÏKH €KKAHCIA 
ETOYAAB ТААС NAd €Tpequeeve EYEÏPH 

NH E2OYN EPON AYO єгоум ETIEKPAN €TOY 
AAR XEKAC 2OWN €NC(ON2 2N OYBIOC 
EGCSPALT AYXO EG2OPK: NCEZE EPON гм 
MNTEYCEBHC мім MN MNTCEMNOC NÜM 


не" єїотє MN NENCNHY NTAYNKOTK T м 


TON NNEYŸYXH игр пмєєує NNENEÏO 

TE €TOYAAEB NTAYPANAK хім TT€lATION 
мемєїотє HHATplApxuc мєпрофнтнс 
NATIOCTOAOC MMAPTYPOC N2OMOAOTITHC 
мкурх NPEGTAWEOEÏS NEYATTEAÏCTHC 
ПАА NIM NAIKAIOC €AY.XOK €EOA 2N 

тєк пістіс пмоутє N2OYO лє N2OYO 
TN.XOCIC THPN T€O€C€OAOKROC €TOYAAE 
AYO TETO мпароеємос NOYOGIG) мїм өх 
ГА MAPIA HN TI2ATIOC I2ANNHC : 
TIEATITICTHC Ayw TETIPOAPOMOC луф 
пєпрофнтнс Ayo TIMAPTYPOC MN 
полгіос стєфамос HAPXHAIAKONOC лүф 
паорії MMAPTYPOC MN пєхорос THP 
NMMAPTYPOC · AYO NFAAN NHTITQA 
пхоєїс 2iTN мєупрєсвіл єтрємкоїна 
МЄЇ NMMAŸ ETSÎNAZEPATEN MMAKAPIA 

2м TIBHMA MITEKMONOTENHC NYHPE 

IC TEXC TENXOEÏC NAI 2iTN NEYCOTIC € 
тоуєїрє MMMOOY 2APON єкємх NAN мгтоу 
хом NLIKO €EOA NNENNOEE 2ÎTN NĒ 
TIPECBIA - NNEKTETOYAAE : AYO ETBE MEO 
OY HIICKPAN ETOYAAB NTAYTAYOd €2PA [aï 
EXON — APITIMEEYE TIXOEÏIC NNE[N 
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39 
pour la paix (єіруут) de ton église catholique (каволикт) 
ékkAnoia) sainte; donne lui des dispositions paeifiques 
(eipsjvy) envers nous et à l'égard de ton nom saint, 
afin que nous aussi nous vivions d'une vie (Bios) 

5 tranquille et paisible et qu’on nous trouve en 
toute piété (єдсе8 у) et en toute sainteté (oeuvos). 

De nos pères et de nos frères qui se sont endormis : donne le 
repos-à leurs âmes (yuy1) ; souviens-toi aussi de nos : pères 
saints qui t'ont plu depuis се siècle (aióv): 

10 nos pères les patriarches (marpiípyys), les prophètes (rpobyrns) 
les apôtres (дтдотолос), les martyrs (uaprus), les confesseurs (биоЛоуктів), 
les hérauts (кірьб), les prédicateurs, les évangélistes (єдаууємоетів), 
(et de) tout esprit (mveüua) juste (бікалоє) qui fut parfait dans 
ta foi Liese), 6 Dieu. Et tout d'abord CH 

15 notre Dame à tous, la Théotocos (беотдкоє) sainte 
et toujours Vierge (rapôévos), sainte (&yia) 

Marie, et saint (Loge) Jean- 
Baptiste (Barriorys), le précurseur (rp6dpouos), 
le prophète (rpopyrns) et le martyr (шартиз); et 

20 saint (&ytos) Étienne, l’archidiacre (арҳ:д:йкоуоѕ) et 
le protomartyr (uaprus) ; tout le chœur (xopós) 
des martyrs (uáprvs). Et rends-nous dignes, 

Seigneur, par leur intercession (rpeoBeia) de participer 
(косусуєу) avec eux au groupe bienheureux (uaxáptos) 

25 devant le tribunal (Ba) de ton Fils unique (uovoyerns), 
Jésus-Christ (xpwrós), notre Seigneur; que par leurs prières 
pour nous, tu nous fasses miséricorde, que tu nous sauves 
et que tu pardonnes nos péchés par les 
intereessions (трєсВєіа) de tes saints et à cause de la gloire 

зо Яе ton nom saint qui est invoqué sur 
nous. Souviens-toi, Seigneur, de nos 


1-6 Cette prière se trouve telle quelle dans le texte de Cyrille donné par Ким., I, 41, 26 et E 
ef. Marc, REN., I, 149, 12 et ss. — 7-14 C'est toujours, à quelques détails piès, le texte de аш 
donné par REN., 41. — 12 Noter le doublet: NKYPZ NPEUJTAMEOEIUY qui és retrouve ке l’eu- 
chologe р. 135, І. 29; cf. р. 107, 1. 20 et Caire, vo, 6. — pee texte est toujours parallèle à 6 
REN., І, 41. — 15 Plus bref que le boh. Noter le titre : ауга Мара. — 16-17 ee le Eo 
d'arehidiaere d'Étienne; habituellement : protodiaere, cf. 61, 1. 8 et parallèles. — 22 L'énuméra- 
tion s’arrête à S. Jean-Baptiste et à S. Étienne, alors que Cyr. boh. continue SE 8. Маге et 
tous les saints égyptiens (REN., І, 18, 9 et ss.). — 22-31 La prière qui demande l’intercession des 
saints est différente de Cyr. boh. (REN., I, 42, 3-8). Elle est plus naturelle et probablement plus 
ancienne. Cf. Basile Alez., REN., I, 72, 19-21 et Grégoire, REN., I, 112, 22 25. — 31 Cf, REN, I, 
42, 10 qui est plus prolixe et inspiré de Marc, REN., 150, 28 à 151, 27. 
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El. 5 


єїстє €TOYAAE мєтіїскопос мореозолозос 
NTAYQPI NKOTK 2N TTIICTIC ОМОМАТА 
НА MN OYON HIH пхоєїс NE NTANP пєумє 
EYE MN NETEMTINP пєумєєує MN ETEPE 
5 поүл поүл MMON єірє:мпєүмєєүє 2H NEY 
онт KATAZIOY Hr мтом ччєүүүхн 
ом коума NNENEIOTE €TOYAAB ABPAZAM 
MN ICAAK MN ТАКОЕ CANOYWOY 2IXN 
OYMA моуотоуєт 2LXN оүмооү NMTON 
SE 2M TITAPAAICOC мтєтруфн TIMA NTATIM 
KA? монт пот монта MN TAYTIH 
MN I1A(QA2OM JM поуоєїм NNEKTETOY 
AXE TOYNEC TEYRKECAPZ лє ON 2м TIC20OY 
NTAK ТОФ) КАТА NEKEPHT MME ETE:MN 
16 OA монтоу XAPIZE NAY NNEKEPHT ? 
€TNANOYOY ETE MTIEBAA HAN єрооу MNE 
МААХЄ COTHOY мтпоуллє €2pAl EXM 
понт NNPOME NAI NTAKCETOTOY М 
мєтмє HIICRPAN €TOYAAE хє мм MOY 
20 ФООП NN€R2MQAA AAAA OYTIOONCE € 
BOA TE €QOXDITC AE AYOXDQT н AYOE 
WOY см OY2OE 20C pone єдфорєї noy 
CAPZ AYO €T(OOOH 2м TIKOCHOC NTOK 
AEC 20C NOYT€ NAFAG-OC AYO MMAÏP@OME 
KATAZIOY МГКФ NAY €EOA XE MN AAAY 
€dOYAAE ENOBE KAN OY2OOY NOYOT TE 
TEGAZ2E 2LXM MKA? NTOOY MEN тнроў 
пхоєїс фот EPOK NNEYŸ YXH 2м TIMA 
ETMMAY мг? MTON NAY NCE мпол NTEK 
MNTEPO єтом мпнує ANON лє 2ODN 
пхоєїс XAPIZE NAN NTEN2AH 2N OYMNT 


30 


XPICTIANOC ECXHK EROA AYO ЄСРАМАК 
MITEKMTO €EOA МГ] NAN NOYMEPIC MN 


з у D 3 Б А H ^ H 
2 будрата, à l'encre rouge, paraît ajouté après coup. 





2 Cf. Maro, REN., I, 149, 17-18. — 3 à p.4li 136900 


REN., I, 42, 15; pour la tradueti ét 
voir ВЕ., 170, 5-28, — 7 Luc 16.22, 24, Cf. Jac., dees, рова 


BR., 57, 17 et parallèles. — 8-9 Ps, 22,2, — 10 Із. 
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pères saints les évêques (ётіскотоѕ) orthodoxes (óp6óBofos) 
qui se sont endormis dans la foi (rioris) : дудрата 
A ceux-ci et à tous, Seigneur : ceux dont nous nous sommes souvenus 
et ceux dont nous ne nous sommes pas souvenus et ceux dont 

5 chacun de nous fait mémoire dans son 
Cone daigne (катабіюбова) donner le repos à leurs âmes (yvy) 
dans le sein de nos péres saints Abraham, 
Isaac-et Jacob; rassasie-les en un 
lieu de verdure, prés d'une eau tranquille, 

10 dans le paradis (zapdá8euaos) de délices (rpubr), le lieu d’où 
se sont enfuis la douleur, le chagrin (Ату) 
et le gémissement, dans la lumière de tes 
saints, Ressuscite (бє) aussi leur chair (сарі) au jour 
que tu as fixé selon (ката) tes promesses véridiques et 

15 sans mensonges. Accorde (yapi£eav)-leur les biens que tu as 
promis, ce que l'œil n'a pas vu, ni 
l'oreille entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur des hommes; ce que tu as préparé à ceux 
qui aiment ton saint nom, саг il n'y a pas de mort 

20 | pour tes serviteurs, mais (аАЛа) changement (seulement). 
S'ils ont (66) erré ou été négligents en 
quelque chose, à la manière (os) des hommes portant ($opev) une 
chair (сарі) et demeurant dans le monde (кбароз), toi qui 
es (82 os) un Dieu bon (ауабоѕ) et ami des hommes, 

25 daigne (катабіобоваг) leur pardonner, саг il n'y а personne 
qui soit pur de péché, méme s'il (кау) ne vit 
qu'un seul jour sur terre, A eux tous, 
Seigneur, reçois leurs âmes (ух) en ce lieu-là, 
donne-leur le repos et qu'elles soient (jugées) dignes de ton 

зо royaume des cieux. À nous aussi (бе), 
Seigneur, accorde (xapi£ay)-nous que notre fin soit 
parfaitement chrétienne (xpioriavés) et qu'elle plaise 


à tes yeux, afin que tu nous donnes une part (wepis) et 


35.10. — 14-15 Tit. n —— 16 ICor. 2.9. — 26 Job 14.4-5 (LXX). — 30 à p. 41, 1.1 Mare, REN., 
І, 150, 26-29. — 30 à 33 Litt. : Accorde-nous notre fin dans un christianisme, qui soit parfaite 
et qui ше à tes yeux. La cni adoptée est celle de la rétroversion grecque de LIETZMANN, 
P. 9 NUOV бё та TEAN, кїрє, TAVTEÀAWS хрістиамй. Kal єдарєста, ёротібу gov. Elle se fonde sur le 
texte grec de Marc, l.c. qui lui-même développe l’antique demande qui se trouve dans Const. Apost., 
BR, 5.4, Jac. MERCIER, 174, 17, et saint Jean Chrysostome, in II Cor. Hom. II, 8; P.G., LXI, 


404 (cf. Вв., 471, 30). 
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OYKAHPOC MN NCKTICTOYAAE THPOY м 
TAYPANAK хім NMWA ENEZ .. — . — . — 


EU {просфорл єүєооү мч оуїмн мпєк 


PAN €TOYAAE хі NT€Y--YClA E2PAÏ єхм 
TIEK -O-YCIACTHPION NAOTIKON €T2N М 
пнує єустої мсїмоуає NTEKMNTNOS 
€T2N мпнує 2ITN NEKAFTEAOC NAÏTOYP 
ГОС моє NTAKXI NN.AOPON NABEA ПАЇ 
KAÏOC MN TE-@-YCIA TIMEIÏIOT ABPA2AM 

MN HACIITON CNAY NTEXHPA Фоп є 

рок МПОП 2MOT NNE€K2HM2AA NA TE 

20YO HN NA HETCOBK NETT 2ч оүгоп 

MN нєт] 2N оүплррнсїл мм мєтоуфау 

єї EMNTAY мм мємтлуєїнє NAK €2OYN 
мпооу моооу хі NTOOTOY NTEYTPOZAIÏ 
PECIC €TNANOYC — RKATAZIOY МГФфаФІ'Є 
NAY мтлівєкє T NAY NNCIATTAKO ЄПМІА 
NN€T€ WAYTAKO NA TME EMMA NNA п! [кл2 
NEÏ Фл ENE? EMMA NNETIPOCOYOEÏW м[є2 м 
NEYHI NAFA-O-ON МІМ - API Совт єрооу|м 
TOM NNEKATTEAOC MN NERAPXATTEA [ОС 
€TOYAAB AYP моє NTAYPMEEYE мп'їєк 
PAN €TOYAAE 2LXM MKA? API пєүмєє[үє 
сфоу 2N TEKMNTEPO AYO мпркл [лоү 
NC(ORK 2м H€lAION ... 





° — è * € — % E ф ————— 


Пе" пєтоүлл® NEÏWT NApxuerück[orroc 


ABEA Hin MN пеакєФвнраїтоургос [єтоү 
AAR ABBA NIM TETTICKOTIOC ом Oy2A[peo 
EREZAPEZ єрооү NAN моємромтє ENA 
WWOY MN оємхромос NEÏPHNIKON 

XWK €EOA NTHNTOYHHE NTARKTA 

соутоу EPOC KATA пєкоуфа) €TOYAA[R 
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41 
un héritage (kApos) avec tous tes saints 


qui t’ont plu depuis toujours. — 

De ceux qui offrent (тросфора) à la gloire et à l'honneur (rm) 

de ton saint nom, accepte leur sacrifice (боса) sur 

ton autel (Gvoraarypiov) spirituel (Aoywos) des 

cieux comme un parfum d'agréable odeur (offert) à ta grandeur 
céleste par tes anges (аууєЛоѕ) liturges (Aevrovpyós), 

comme tu as aecepté le don d'Abel, le juste 

(бікалоє) et le sacrifice (бисіа) de notre père Abraham 

et les deux leptes (Аєттбу) de la veuve (упра); reçois 

l’action de grâce de tes serviteurs (selon leurs dons) abondants 
ou moindres, faits en secret 

ou donnés ouvertement (таррлсіа), (les dons) de ceux qui voudraient 
donner et n'ont pas de quoi et de ceux qui t’ont offert 

aujourd'hui : reçois d'eux leur bon propos 

(Tpoatpeats) . Daigne (kara&tovaOa.) devenir pour eux 

le rémunérateur ; donne-leur се qui est incorruptible à la place 

de се qui est eorruptible, ce qui est céleste au lieu du [terrestre] 

се qui est éternel à la place de се qui est éphémère. Кет [-plis 
leurs maisons de tous biens (дуавду). Entoure-les du rempart de 
la puissance de tes anges (dyyelos) et de tes archanges (àpxdyyelos) 
saints; et de méme qu'ils se sont souvenus de ton 

nom saint sur la terre, souviens-tol aussi 

d'eux dans ton royaume et ne les abandonne pas 

dans се siècle (aitov). к 

Notre saint père l'archevêque (дрхитіокотог) 

abba (488а) N., et aussi son co-liturge (Aerovpyós) saint, 

abba (àgBa) N., l’évêque (ётіскотоѕ), avec vigilance 

garde-les nous pour de nombreuses années 

et des temps (ҳрбуоѕ) pacifiques (eipmnxés) 

qu'ils accomplissent le saeerdoce pour lequel tu les as 


établis selon ta volonté sainte 


2 Glose absente de Marc et de Cyr. boh., ef. Luc. 1.70 et Const. Apost., BR., 21, 29-30 et с 
REN., І, 41, 35-36. — 3-25 Ben, 42, 25 à 43, 1. — 4 voia, plus bref que Cyr. REN, et ЫЫ 
et même que Marc, REN. I, 150, 29. — 7 «par tes anges liturges», Maro, REN., I, 151, 3-4: 
0:0. Ts друаууємкі)є gov Aewovpyías. — 17 1 Cor. 9.25 — 18 Jean 3.19, -- 09 2 Сот. 4.18. — 
95 à p. 42, 1. 8 Cyr., REN., І, 43, 7-15. 
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AYO MHMAKAPION - ЄУФФФТ EBOA МІТФАХЄ 
NTME AYO єумоомє мпєкллос ом OYTEEO 


MN OYAIKAIOCYNH .. — .. — нт 


nr пмєєує пхоєїс NNETICKOTOC THPOY 


NOP-S-OAOZ0C єтом MA мім MN NETIPECEY 
TEPOC MN NAÏAKONOC MN N2YITOAIOKO 

МОС MN NANAFNOCTHC MN NEP AATHC 

MN MMONAXOC MN MITAP--ENOC MN NET 
KPATHC MN NEXHPA мм морфлмос MN 
NAAIKOC NET2OTP 2м iITAMOC MN NET 
CAANG OHPE NET2HN EPON MN NETE N 
C€2HN єром AN NETNCOOYN ммооу MN 
NETE NTNCOOYN ммооу AN NENXAXE MN 
NEN MEPATE пмоутє HA HAN тнроу .. ——— 


"Pi пмєєує nxoeic мпсєєпє тнра чорео 


AOZOC єтом тоїкоумемн THPC .. 

хІРі пмєєує пхоєїс NTCITIOAIC TAI MN 
TIJOAÏC мїм мм XOPA HIH MN мє nin | 

MIN HONACTHPION NIM NOP-9-OAOZOC MN 

Hl мім HITICTOC NT2APE2 EPON 2N TC 

тіїс мореолдозос WA TEN2AE NNĪqE хє Tai 
MIMATE NE TN2EATIC .. - - 


фо — 9999 = à — 


Pit пмєєүє пхоєїс NNETAZEPATOY AY 


ЄЈТФАНА NMMAN КАТА NEYPAN мм MCE 
€irje NNECNHY єтом MA мім 2APE2 EPON NH 
мулу 2N TIIAPEMBOAH NTEKSOM NNOYTE 
Aly NTNA2MEN €EOA ом NCOTE ETXEPON 
NITTAÏABOAOC AYW €EOA ом SOPSC NÜM HAT 
A]EOAIKON мм TITIAG NAÏKAÏDMA NNOYX 


УРП пмеєүє пхоєїс мчємтлүгфм ETOOTR 


NT]@E2 єгрлї WAPOK пємноутє AYO 2M 
LITKAIPOC МТЄТАМАфОРа Tai €TOYAAE 
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et bienheureuse (ракар:оѕ), dispensant la parole 

de la vérité et paissant ton peuple (Aaós) dans la sainteté 

et la justice (бікалостут). — | 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (émíokoros) 

orthodoxes (óp868ofos) qui sont en tous lieux et des prêtres 
(трєс80тєроѕ), des diacres (бійкоуоє), des sous-diaeres (bmo- 
д:акоуоѕ), des lecteurs (ävayréorns) et des psaltes (фадттв), 

des moines (иоуаҳоѕ) et des vierges (rap#évos), des 

continents (éykparys), des veuves (хутра) et des orphelins (pavés), 
les laïcs (Aaixós), de ceux qui sont unis dans le mariage (yduos) et de ceux qui 
élévent des enfants, de ceux qui sont auprés de nous et de 

ceux que nous ne connaissons pas; de nos ennemis et de 

ceux que nous ne connaîssons pas; de nos ennemis et de 

nos amis. Dieu, aie pitié d'eux tous! | 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les autres orthodoxes (óp0ó0ofos) 
qui sont à travers l'univers (oixovpévg) entier. 

Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (тол) -е1 et de 

toute ville (rés), de toute contrée (xópa) et de tout village 

et de tout monastère (роуаєтурюу) orthodoxe (дрвдбобоє) et 

de toute maison fidèle (morós); et garde-nous dans la 

foi (míeris) orthodoxe (дрбобобоз) jusqu'à notre dernier souffle, car 
c’est là notre unique espérance (Amis). — 

Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui sont présents et 

qui prient avec nous, (chacun) selon son nom, et des autres 
fréres qui sont en tous lieux; garde-nous avee eux 

dans le camp (тарєВоАу) de ta puissance divine 

et libére-nous des traits enflammés du 

diable (&6BoAos), de toutes les embüches diaboliques 

(&afBoAwós) et du piège des jugements (бикаіюра) menteurs. 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui se sont recommandés aux 
priéres que nous t'adressons, б notre Dieu, et dans 


le temps (kapós) de cette anaphore (дуафора) sainte 


1 II Tim. 2.15. — 4 Avant l'intereession pour tous les ordres ecclésiastiques, Cyr. boh. intercale 


une oraison pour l'archevéque, REN., I, 43, 12-19. — 4-16 


Cyr., REN., I, 48, 24-84. — 7 Aprés les 


psaltes, Cyr. boh. (REN., I, 43, 26) ajoute les exoreistes. — 11-12 « De ceux qui sont auprès de 


nous, ete.» Cyr. boh. porte à la place : 


qui dixerunt nobis mementote nostri, et qui non dixerunt 


(REN., ibid., 29-30). — 17-22 Cyr., REN., I, 44, 6-9. — 23-29 Cyr., REN., ibid., 10-18. — 27 Eph. 6.16. 
— 80-32 Cyr., REN., ibid., 20-25. 
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xA 
MHATPIAPXHC мпрофнтис NATIOC 
TOAOC N2OMOAOlITHC HHAPTYPOC МАТ 
KAÏOC : N2OYO дє тємхоєїс тирі T€ т2л” 
€OOY тєоеєолакос €TOYAAE MAPIA MN 
z H2AFIOC iD2ANNHC ПпеПролромос 
AYO ПВАПТЇСТНС лүш ппареєнос 
AYO TIMAPTYPOC : MN полгіос CTE 
флмос HETIPOAOAÏAKONOC дүш TIETIPO 
TOMAPTYPOC AYO NFXAPIZE NAN 2i 
10 TN NC€YQOQAHA ETPNXOK EBOA NTE€N2A- 
н an OYMNTXPICTIANOC лүш ом TIETP 
ANAK МПЄКМТО EBOA - EMATE ТА ONOHATA. 
єтї API пмєєує пхоєїс пмоутє NNEN 
тхуєї €ROA 2м TIEIBIOC €THIT EZOYN: ETEK 
15 €KKAHCIA AYATIOAYMEÏ лє фФфлрок NE 
TIICKOITOC мпрєсвутєрос NAIAKONOC" 
N2YTIOAÏAKONOC NANATNOCTHC · H 
TAAMOAOC MMONAXOC NEMNOYT - м 
AAÍKOC NCTIOYAAÏOC : NEZOPTICTHC NE 
20 TETKPATEYE ммооу: NPEGAIARKONEÏ H 
соїмє NCIOYP мпларе-ємос - NXHPA - мор 
PANOC : NAAIKOC манрє WHM. NEN 
TAYXI OYOCIN NEPPE - NENEÏOTE MN чєй 
CNHY 2ATIAZ 2ATIAOC N2OOYT MN NE 
5 210ME Api пєүмєєүє THPOY .. — 
NENTA пАлконОС TAYE NEYPAN MN NE 
TE мпатлуооу MN NETEPE NOYA MOYA 
MMON єїрє мпєүмєєүє - API пєумє 
EYE THPOY 21 оүсоп HIROO NAY NAI € 
TKCOOYN HAYAAK NNEYMOPdH MN 
NEYEINE мм NEYTPASIC AYO NFNA 


12 d 55 > ` ` 
ETATE та Оуората, à l'encre rouge. 





р. 61-63 Sur l'intérét de cette finale d 'anaphore, voir Introduction 


. [13]. — 1-9 Cf. Cyr., REN., I 
41, 35 et ss. (— Br., 169, 9-14). — 6 «le vierge », p. [13] yr., ‚І, 


i и Ё cf. CLEM. Virg. DIEKAMP, р. 10. — 9-19 Litt. 
t accorde-nous par leurs prières de faire que nous accomplissions notre fin dans un christianisme et 
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les patriarches (татрарҳтѕ), les prophètes (rpopyrns) les apôtres (дтдстоћоѕ), 
les confesseurs (ónoAoygrjs), les martyrs (uáprvs), les justes (8ékaos) ; 
surtout aussi (dé), notre Dame à tous, la glorieuse 
Théotoeos (Фєотдкоє) sainte, Marie, et 

5 saint (дує) Jean le précurseur (трбёроџоѕ), 
le baptiste (Barriers) et le vierge (rapbévos) 
et 8 : martyr (waprus) ; et saint (&yios) Étienne, 
le protediacre (протод:акороѕ) et le protomartyr 
(rporonaprus). Et accorde (xapi£ew)-nous 
10 par leurs prières que notre fin soit parfaitement 
chrétienne (xpwriavós) et qu'elle plaise 
à tes yeux. — rare rà óvópara 
Souviens-toi encore (ën). Seigneur Dieu, de ceux qui 
sont sortis de cette vie (Bios), au sein de ton Église 
15 | (ékkAgoía) et se sont rendus (дтобтиєм) vers toi: les évê- 
ques (émíokomos), les prêtres (mpeofjórepos), les diacres (&ékovos), 
les sous-diacres (mou kovos) , les lecteurs (ävayvéorys), les 
psaltes (YalAuwôos), les moines (uovayos), les portiers, 
les laïcs (Aaïixos) zélés (orovdaios), les exorcistes (ééopkiorns), 
20 ceux qui s'abstiennent (éykpareéev) de l'usage (8iakoveiv) 
des femmes, les eunuques, les vierges (тарббуоє), les veuves (упра), 
les orphelins (óp$avós), les laïcs (Aaixós), les enfants, 
ceux qui sont nouvellement illuminés, nos pères et nos 
frères, en un mot (rag атАФ<) les hommes et les femmes, 
25 souviens-toi de tous. — 
De ceux dont le diacre (8uíkovos) mentionne les noms, ceux 
qu'il ne nomme pas et ceux dont chacun 
de nous fait mémoire : Souviens-toi 
d'eux tous ensemble et délivre-les, ceux 
зо | dont toi seul tu connais les formes (иорфт)), 


les apparences et les œuvres (rpaës) ; et 


en faisant ce qui plait à tes yeux. — Pour la justification de notre traduetion, ef. 40, 1. 30 ct ss. 
et Marc, Ren., I, 150, 26-29. — 15 Cf. Cyr., REN., І, 43, 24 et Marc, REN, I, 151, 29 à 152, 1. Ici 
ce sont les — des défunts: comp. Anaph. de Sévère d'Antioche, REN., IL, 327, 34-39, Anaph. 
de Jean de Возга, REN., II, 432, 2 et Anaph. de St. Basile syriaque I, REN., 11, 558, 11, ete... — 
18-19 Noter: «les portiers, les laïcs zélés (distincts des laïes de la ligne 22), les exorcistes ». Pour 
les portiers, cf. Const. Ap., 11, 25, 26; 28, 28; 57, 10. — 20 Texte diffieile. On a habituellement 
ETKPATHC, cf. Cyr., REN., I, 42, 9. — 21 є les eunuques », Liturgie des Const. Apost., BR., 11, 3. 
— 93 « nouvellement illuminés », ibid., BR., 11, 13. — 30 Cf. Anaph. de Si, Basile сут. I, REN., LI, 
558, 15. — 30-31 Comp. Anaph. de S. Matthieu, р. 147, 1. 19-20, 
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NAN NFKO NAN €EOA NMMAY NNENNOBE 
ayw мгтєа TEYŸYXH erexopa MTIOY 
оєїм єппАрллісос МТЄТРУФН ETITOT 
NABPAZAM MN ЇСААК MN ЇАКФЕ TIMA 
5 єтєрє мєнєїотє MTON: ммооү N2HTq«q .— 
 NFTMOQTAM AE: ОУАЄ NTTHNEX ЛА 
AY MMON н ммооу NCABOA NTEKMNTE 
ро. ХЄКАС MITNAY €TKNA.XOOY EBOA 
ом мпнує мпєканрє пєкмєрїт 
10 H€NNOYT€ лє ANON AY(O NENCWTHP 
i6 nek ecHOY2 EZOYN NNETLEANIZE 
EPOK : TOTE NTOOY AYO ANON ENEXİÏ 
NTMNTEPO NTAKEPHT MMOC NAN 
AYO 2M MTPENAZEPATN 2M TI€XOPOC 
15 NNETOYAAB ENEP MIIDA NXOOC ом 
TI€20OY ETMMAY AYO ом пооу мгооү 
XE qCMAMAAT меї TETNHY 2м пра — 
мпхоєїс nekplTHC ммєтомо MN NET 
MOOYT een + єтї ТтФЕ? MMOK TINOŸ 
20 T€ 24 NANOBE NOYI XEKAC NNEK20OY 
PO ПЄКАЛОС NTEXAPIC MITEKTINA €TOY 
AAR ETBE NATIAPATTTOMA AYO ETBE 
TIA2HT €T.XA2M - TEKAAOC FAP AN 
TEKKAHPONOMIA сопс MMOK MOT 
26 єухаф HHOC хє:: EAEHCON HMAC O ӨС 
Єт! тчтовг ммок пхоєїс хі NTOOTN 
THPN ANON NETPHC н NETPOEÏC м 
HENCOTIC : мємамає NENEZOMOAOTH 
CIC хуф NTTMAEÏON 2N TEKXAPIC NF 
ae TNN[O]OY єорлї EXON MITNA TIEBOA 2i 
TOOTK HN TC€CKROH-4O4A ТААС AE NAN 


8 XEKAC se rapporte au verbe ЄМЕХІ de la ligne 19, — 95 еру ўша ó Ócós, А l'enere 
rouge. 





пає, E Ate, REN., 70, 20. — 2-7 Comp. Anaph. de S. Matthieu, infra, р. 147, 1. 21-25. 
— 2 Cf. prière pour les défunts de la liturgie byzantine dans EbyoAóyiov zé руа, Rome, 1873, 
р. 292, — 2-4 Bas, Alex., REN., 72, 28 à 73, 1. — 8-19 Comp. Anaph. de S. Matth., infra, p. 141, 
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fais-nous miséricorde; pardonne nos péchés et les leurs 
et établis leurs âmes (yvy) au pays (ура) de lumière, 
au paradis (Tapadewos) de délices (rpupr), au sein 
d'Abraham, d'Isaae et de Jacob, dans le lieu 
5 ой nos pères se sont reposés, 
Ne ferme pas ton royaume, (52 oi8é) m'en chasse 
aueun de nous ni d'entre eux, 
au moment où tu enverras du ciel 7 
ton Fils, ton aimé, | 
10 qui est aussi (бе) pour nous notre Dieu et notre Sauveur (сотр) 
Jésus-Christ (хріотбѕ) pour rassembler ceux qui espèrent (гАтіёєу) 
en toi, afin qu'eux et nous, nous reeevions alors (rére) 
le royaume que tu nous а promis | 
et que nous tenant debout dans le chœur (xopós) 
15 des saints, nous soyons dignes de dire, 
се jour-là comme aujourd'hui : 
Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur, le juge (кріті)є) des vivants et des 
morts. X X X X Je te prie encore (ёти), ô Dieu, 
20 pour mes propres péchés, afin que tu ne prives 
pas ton peuple (Aaós) de la grâce (хар<) de ton Esprit-(rveiua) 
Saint à cause de mes transgressions (таріттора) et à cause 
de mon cœur corrompu. Car (уар) ton peuple (Aaës) et ton 
héritage (kAgpovouia) te prie, Père, 
25 en disant : élénooy Aude б Oeos. 
Nous te prions encore (ër), Seigneur, reçois 
de nous tous qui sommes éveillés et qui veillons, 
nos prières, nos offices, nos louanges (ééouoAdymois), 
justifie-nous par ta grâce (ҳар) et 
30 envoie sur nous la miséricorde qui vient de toi 


et ton secours (Bombeia). Donne-nous (дё) 


1. 25-27 et p. 148, 1. 1-3 (?). Voir Introduction, р. [13]. Cf. Anaph. de Sévère d'Ant., REN., II, 
328, 14-21. — 14-15 Comp. Cyr. supra, p. 39, l. 22-24, — 17-19 Cf. Anaph. de S. Matth., infra, 
р. 143, 1, 24 et 148, 1. 1 à 3 (1) et Anaph. de Sévère d'Ant., REN., II, 328, 21. — 19-25 Priére 
préparatoire de l'ópielése. Ses divers éléments se retrouvent dans la prière avant l’épiclèse de 
Cyr., REN., I, 48, 2 et 7-9. Comp. Bas. Byz., BR., 409, 15-17. — 21 «de la grâce de ton Esprit- 
Saint», Bas. Byz, l.c; Cyr. boh. «De 1а venue de ton E.S.». — 24 «héritage». Cyr. 
« Église». Introduction, p. [18]. — 26 et 28 Of. Cyr. dans la version d’ASSEMANI, Missale 
Alezandrimwm, p. 165. — 27 «qui sommes éveillés et qui veillons », ef. Sinuthii Opera, C.S.C.O., 
73, р. 24, 1. 20. — 30-31 Sur cette invocation, cf. Introduction, p. [13], ef. Ps. 19.8. 
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ом птрємхі €EOA QN NEKTETOYAAB ETM 
трємхі єукріма н OYKATAKPIMA 
AAAA €YTEEO NTENŸYXH MN TIC NCOMA 
MN OY4iNOGUOTI EPON MHekKHNA €TOY 
5 AB 2IT€M HENXOEIC IC пехс NTOK ГАР 
Ti€TOYTNNOOY NAK c2pài МПТАЄЇО 
MN пєооу MN TAMA?TE : NTOK TIOT 
MN понрє мм TIETNA ETOYAAË TENOY 
ayw NOYOEIW нім ФА имен THPOY 
ч; NNAKDN 2AMHN .:- ж. — Ж... Xo X -—— 
TANAdOPA МПСАГІЇОС KDQANNHC nemic 
KOTIOC NEACTpINOY X X ж X 
NA OYAZION NE AYO OYAIKAION TE 
Ayw OYXPEWCTEÏ rie MIICONT THPq 21 
i оүсоп єгфс EPOK єсмоу EPOK AY(O EMOY 
NE €EOA ом мекмитрєафп ZMOT м 
бом FAP NNOHPON нєфусіс NACOMA 
TOC AYW NCA NKAAAOC ETNTTIE MIIKOC 
МОС N(QA2 NCATE NACYNOETON NE 
zi ПАА NAT2YAH EAKTAMIOOY THPOY 2N 
теїчааттє NOOPTT 2лөн мтІСФНТ 
Ayw ACP ATOOY ETPEYAZEPATOY гм OY 
MOYN €EOA єпєеромос NATOPBEG € 
2OYN мпєкєооү ETAI MMATE T€ TEYTPO 
фп єтрєугафс EPOK AYO NCE2YMNEY 
€ EPOK NCC€TACIOK AYO €CAAN(O 2N 


20 


NEKDAH CAYP римло ом оумустиріо > 
ом T/lNQHMOC NATIAYOC AYW NAT 
моєї ммос 2A2THN ANON NEIPM NKA? 

ды XEKAC SE NNE TICONT N2YAIKON 


11-12 les deux lignes du titre sont en rouge. 





Let ss. Comp. la finale de eette anaphore à celle de la Tradition &’ Hippolyte, donnée par BR., 
190, 17-22, ou mieux éd. BOTTE, p. 32-33. — 2 


2 «jugement ou condamnation » ef. supra, р. 21, 
l. 5, note. — 11 Cette anaphore existe aussi dans une version syriaque; elle a été traduite par 
RENAUDOT (II, 422, 38 à 423, 27). H. W. Codrington a achevé avant sa mort l'édition critique du 
texte syriaque qui doit paraître dans les Anaphorae зугіасає publiées par l’Institut Pontifical Orien- 
tal de Rome sous la direction du R.P. A. Raes, S.J. Le P. Raes a eu la grande amabilité de me 
communiquer le manuscrit de Codrington dont j'ai fait abondamment usage dans les notes qui sui- 
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qu'en participant à tes sancta | 
nous ne les recevions pas pour un jugement (kpiua) ou (7) une condam- 
| nation (karáxpipa.), 
mais (алла) pour la sanctification de notre âme (yvy) et de notre corps 
(сёра) et (pour) la réception de ton Esprit (rveïua)-Saint 
5 раг notre Seigneur Jésus-Christ (xpverós). Car (уар) tu es celui 
auque] s'adressent l'honneur, 
la gloire et la puissance, toi, Père, || 
Fils et. Saint-Esprit (mveiga), maintenant 
et ei tous temps et jusque | 
10 dans tous les siècles (aiov) des siècles (ооу). Amen (аиту). 


L'anaphore (ävapopé) de saint (Gage) Jean, évêque (Єєтіскотос) 
de Возта. 


енемнен на феннцниьет ене еье наана на та ново но но ана ана на оо наочно канава нак нн вав нання кт таза едрев ARR RD ST A MR RL ATO PH En dr RS Rd TO EA FF opens qaas np ^T Pana a hara a ahhh ra dre anse 


Vraiment (4A9408«) il est digne (d&os), il est juste (бікалоє) 
et c’est une dette (ypeworeiv) de la création tout entière 
15 а la fois de te chanter, de te bénir et de demeurer 
en action de grâces envers toi, Sch, 
car (уар) les puissances spirituelles, les natures (hais) incorporelles (асо- 
paros), les beautés plus belles (калЛоѕ) que celles qui sont au dessus du monde 
(кӧсроѕ), les flammes de feu non composées (áovvÜeros), les 
20 esprits (mvua) immatériels, tu les as tous créés dès 
l'origine avant la eréation et 
il leurs appartient de se tenir continuellement 
devant le trône (6póvos) illimité de ta gloire; 
eux dont la seule nourriture (трофі)) est 
25 de te chanter, de te louer (opveóew), 
de t'honorer et de se nourrir de tes 
chants (оби), ils sont riches de facon mystique (uvormpuov) 
par le ministère incessant (mavorós?) et incompréhensible 
(уоєїу) pour nous. Quant à nous, hommes faits de terre, 
39 afin qu'aussi cette créature matérielle (Aude) 


vent. — «saint Jean évêque de Bosra»: E. HONIGMANN, Évêques et évêchés monophysites d'Asie, 
antérieurs au VIe siècle (C.S.C.O., subsid. 2), Louvain 1952, p. 77 refuse de compter Jean de Bosra, 
le correspondant de Sévère, parmi les évêques de cette ville, contre H. GOUSSEN et A. BAUMSTARK 
(C.-R. ре CRowroor, Churches at Bostra and Samaria-Sebaste, Londres, 1937, dans 0.С., XXXV (1938), 
p. 126-131) qui l’un et l’autre se fondaient sur le titre de notre anaphore copte. Codrington qui 
ignorait l'existence de la version copte de cette anaphore, ne mentionne pas l'opinion de Baumstark 
et conelut que Jean de Bosra ne devait pas être évêque. — 16 «de demeurer en action de 
grâces », ebxapuormpios, of. Свим, 682 а, qui renvoie à notre texte, — 17 уар, вуг, Сорв. : sicut. 
— 18 Syr., Сорв. : pulchritudo supramundana. — 27-29 « de se nourrir de tes chants », syr., CODR. : 
et tuis hymnis exaltentur etsi sis ineffabilis neque posis intellectu apprehendi. Le syr. rapporte 
iei à Dieu les deux épithétes que notre texte l. 29-30 attribue au ministére angélique, puis il соп- 
tinue : Quantum ad nos, im terra natos, divites efficimur mysteriis ministerii. n! ie copte, au 
contraire, ce sont les puissances célestes qui sont riches mystiquement ДОР incessant (1) 
et incompréhensible, en opposition avee la situation ambigué des hommes créés du limon de la terre 

spirituels. — 28 « incessant ». Peut-être AT HA'YOC pour ATHATOC 


qui sont à la fois matériels et . у | 
(-raros), sans boue, mais le sens ne serait pas plus satisfaisant et ne correspondrait pas davan- 


tage au syriaque. 
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14-15 enleal ПКАЛАОС cf. p. 63, 1. 18. — 15-16 OXeElaLa] вуг. Cor. : 
pour "mani — дура. — 21 Of KA9 en rouge. 
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ge 2. 
— 
— 
—— 


Ayw NAÏC-OHTON ТЄКТІСІС МАЛОГОМ": М 
NECP 2лє ETEKMNTAAMTIPOC AYO пес 
OYOEÏW тира єтрєсхока EBOA xwpic 
TPENXI €BOA 2м пєкоуоєїм AYO NCEEÏ 
ME ENEKMYCTHPION EAKTAMIOÏ A 

Хухн млогікн AYO NNOHPA мм OY 
Jaen млогікн AN NNOHPA мм OY 
COMA €qHIT E-6-YAH EAKTAMIOI N 
peqNay єрої ayw NATNAY €poi 21 
оусоп NATHOY ayw мрєдмоу NOY 
фусіс NOYOT NATTIOQ) CROA ом 

CNAY єуТ оукє мєуєрну XEKAC €BOA 
2HTN TCYTT€NIA NAOTIKH MCD 

NT €INATNT(ONT ANOK TZD[OÏN ЄМ 
[CA] NKAAAOC €T2HM ILXICC ТАСЄК ПОХЄ 
[MA] NOME мтлар OYA NOY(OT NMMAÏ є 
2PAÏ єп.хісє 2ITN TOIKONOHMIA NTAC 

P OYA NOYOT мм тлфүсіс etarroAor1 
ZE ол TEdYCIC NAAOTON ayw єї mne 
XPEWCTE єтерої 2iTN K€AX MENMA 

ко NAK AY(O EWT 2 MOT NTOOTRK : OI кле 


EYNTAN MMAY mTÁlNQOC миєтом 


мпнує €COYH2 2м MMAAXE мпємонт 
[АЈҮФ €NNAY 2N N€NEAA NNOHPON € 
NEXOPOC єтом пхісє €T2A2THN MN 
NATTEAOC HN NAPXAFTEAOC TITAXPO 
NNSOM ITTOQ) NNEZOYCIA TSN- 

має NNAPXH TINKO E2PAÏ NM 
MNTXOEIC TSINTIPOC2YAPEYE NNE 
GSPONOC AYO €AN2ON €20YN €N2YH 
NOAOTIA ETMMAY 2м пємонт тиєї 

NE NAK EZOYN 2M NENAAC єтмпє HkKAZ 


: m22-A01 compagem, 





9 «tu m'as eréé voyant et ne voyant pas 
pour cette seconde lecture, ef. infra, p. 81, 1. 7 et ORUM au mot 


à la fois », ou mieux peut-être, « visible et invisible » ; 
(peep-)rtàv, 234 b, syr., CODR, : 
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et la création (xriois) sensible (aioôyrôs) et irrationelle (dAoyos) 
пе soit pas privée de ta splendeur (Aaumpós) et 

qu'(elle ne soit pas privée) d'aeeomplir son temps tout entier 
sans (xwpis) que nous participions à ta lumière et que l’on 

>  eonnaisse tes mystères (pvoryjpiov), tu m'as créé 

moi, comme vivant Leer), composé (ovv@eros) d'une 

âme (эу) raisonnable (Aoywés) et spirituelle (voepés) et 

d'un corps (copa) qui appartient à la matière (ФА); tu m'as créé 
voyafit et ne voyant pas à la fois, 

10 immortel et mortel, d'une nature (vois) 
unique et indivise, de 
deux qui se combattent l'un l'autre, afin que, par 
cette parenté (сууубиєа) spirituelle (Aoywos) à la création, 
je me rende semblable, moi le vivant (фоу), aux 

15 [beautés] belles (каАЛоѕ) qui sont en haut et que je tire le 
char (óyg[npa]) d'argile qui ne fait qu'un avec moi vers le 
haut; (et qu'ainsi) par l’économie (oixovopía) qui 
ne fait qu'un avec ma nature (pas), je plaide (атоЛоуіќєу) en 
faveur de la nature (vois) sans raison (dAoyos), que je rende 

20 та propre dette (xpeocrev) en fléchissant le cou 
devant toi et que je te rende grâces : оѓ кабтиєтог. 

Nous autres, ayant la louange de ceux qui sont dans les 
cieux placée dans les oreilles de notre cœur, 
et voyant de nos yeux spirituels (voepós) 

25 les chœurs (xopós) qui sont dans les hauteurs, devant nous, 
les anges (&yyeAos) et les archanges (äpxéyyehos), le fondement 
des forces, l'ordonnance des puissances (éfovoía), le 
ministère des principautés (àpyy), la prosternation des 
seigneuries, la stabilité (лросєдрєйєу) des 

зо | trónes (Opóvos), et nous-mêmes qui nous sommes approchés des 
cantiques (v$pvoAoyía) qui sont là dans notre cœur, nous 


t'offrons de nos langues qui sont au dessus de la terre... 


mente intelligibilem et eodem (animali) et visibilem. faciens. — 12-17 « afin que par... vers le 
haut ». Syr., Сорк. : ut per rationabilem cum natura intellectuali in pulchritudine superna af finita- 
tem, compagem etiam luteam, quam sibi habet erga ista sublimia semper adducens. — 17-21 « (de 
tello sorte que) par l'économie... et que je te rende gráces», syr. CODR. : per dispensationem 
ortus simultanei naturam. irrationalem excuset atque adorationem tuam et gratiarum actionem debi- 
tas referret. — 22 «la louange de ceux qui sont dans les cieux », syr., CODR: : glorificationes (illas) 
perpetuas. — 32 «de nos langues qui sont au dessus de la terre », syr., CODR. : а linguis non е 


pulvere conditis. 
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2 gen On 


ligne 20, 


à l’encre rouge. — 3 Titre à l’encre rouge. — 18 €vco 
— 19 qTole+ une ou deux lettres 


єт? TKA-O-OAIKH NATIOCTOAÏKH ЄККАНСІА 


€TOYAAB X ФСПЄр HN — .. — — 


TANAdOPA MTZATIOC ӨФМАС TIATTOCTOAOC 


——— ee n 





——— о c e e  — $ 9 


* 


Ni" HCTNAQP пєамоус NPM MNE HORA 


NEGMEEYE 2M ППАРАЛІСОС HORA ТІЄС 
онт ом өїєлям NTTIE мамлу ETINOY 
TE TATNAY єрод rI€lATTA20Oq пєї 
ATSNPATG HATENHTOC TAMHTPITOC : 
THENTAGMNTPEYE NTEKTICIC THPC 2N 
OYCMINE MMN AAAY COOYN NTEAIMI 
OYPFIA єїмнтєї мтод млулла MN TT,€, 
ЄЇФТ МАГАӨОС MN TIETINA €TOYAAE П [ 
(QOMNT OYA NE OYMNTNOYTE NOY[qoT 
оуммтхоєїс NOYOT фомтє N2, Y] 
ПОСТАСЇС OYTPIAC єсхнк €BOA 2N OYHN'[T 
NOYT€ NOY(OT TICGIQOHNT OYA NE пєй 
тласооүг EZOYN NMMOOY THPOY єтә 
хм TIKA? €YCOOY2C моуфт ламоутє" 
EPOC XE TE-B-AAACCA лке мтєаатоїє. 
мо NAPXH €YCOK €2PAI EPOC оулє NC 
NAMOY? AN OYAE NCNAQOXQ(OXDT AN 
пємтлатфа NMMOY мєїооує €moM[NT 
ммерос лако NOYMEPOC 2N тпє Ad 

KO NOYMEPOC 2LXM MKA? > лако NOY 
MEPOC 2ATI€CHT HIIKA2 TENTAG тА 

міє TIPH MN TIOO2 MN NCIOY - лакф M 
при єтрєдоуоєїмн EXN NEGCONT H 
пєсооу AYO TOO? мтєуан лу пс[оүм 
роусє MN поотау HN TICOYN2TO 

OYE єтрєүр OYOEÏN єгрлї єхм TIKA2* 
АКТАМІО NNATTCAOC AE ON MN ЧАРХ АГ 
ГЄАОС NAFXH MN NE€XOYCIA млумам'Їїс 


Оте, + C au dessus de la ligne. 
appartenant au mot qui ве terminait par 4*0 au début de la 
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81 
qui est dans la sainte Église (éxkAnoia) catholique (xa8oAwós) (et) 
apostolique (ámooroAwós). "Oomep jv. 


етае аннатринатенаенентата тае DDR 


зепазеноччноскччувечововезеоочвачнвочня чна а чан аа ва нате бе У нм з тааненавньананававаенанааяааенитаванатае тае hh TEE ва -авооаноенвафватаенавенаез 


Tous ceux qui par leur esprit (vois) pourront habiter le ciel, 
qui placeront leurs pensées dans le paradis (тарадесоѕ) et 
situeront leur cœur dans la Jérusalem céleste, verront ee Dieu 
invistble, incompréhensible, 

inaccessible, ineréé (дубудтоє), incommensurable (ёрётрутоѕ) ; 
celui dont témoigne la création (ктісіє) tout entière 
continuellement; il n'est personne qui connaisse son art 
(Smmioupyia), si ce n'est (ei jj ті) lui seul avec le 

Père bon (àya06s) et l'Esprit (rveiua)-Saint, les 


1701$ sont un, divinité unique, 


Seigneurie unique, trois hypostases (üréoraais), 

une triade (rpiís) parfaite en une divinité 

unique, cette tri-unité, c’est elle qui 

a rassemblé toutes les eaux qui 

sur la terre sont rassemblées en un (tout) ; il l’appela 

Mer (даласса); il plaça les quatre 

[ ? ] têtes (de fleuve) (ару) coulant vers elle, sans (ойде) la 
remplir et sans (oùôé) lui manquer. 

C'est lui qui a séparé les eaux en trois parties 

(uépos) : il (en) a placé une partie (uépos) dans le ciel; il 
(en) a placé une partie (uépos) sur la terre; il (en) a placé 
une partie (uépos) sous la terre; c'est lui qui créa 

le soleil, la lune et les astres; i! plaça le 

soleil pour briller sur sa création, de jour, et 

la lune de nuit, et l'astre du 

erépuseule et aretouros et l'astre du matin 

pour qu'ils brillent sur la terre; 

Tu as créé les anges (йууєлос) aussi (8), les archanges (ápxdyyeAos) 


les prineipautés (ápyj), les puissances (єбоусіа), les vertus (95vajus) 


1-2 Finale d'anaphore se terminant comme celle de la Tradition apostolique d'Hippolyte. Cf. 


Introduction, p. [14]. — 2 Gegen ў» Koi dor kai Gro, BR., 134, 31 et parallèles. — 3 Sur les 
caractéristiques de cette anaphore, cf. Introduction, р. [12]. — 17-18 Cf. Gen. 1.9-10. — 18-19 Gen. 
2.10 (LXX). — 31 La création des puissances célestes vient seulement aprés celle du monde maté- 


riel, au contraire de Const. Apost, BR, 15, 10. 
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9 otka? à v Ы e ES QN 
t KA l'encre rouge. 13 es avaroAas à l'encre rouge. — 22 прдохареу à l’encre 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


MN NdOM тнроу €T2N мпнує ART A 

Mie MPWME AE ON КАТА TEK2IKON AYO 
KATA пєкєїнє EBOA QITOOTK MN пєкєї 
(DT МАГАООС MN ПЄПНА ETOYAAB AK 
TAMIE HTAPAAICOC A€ ON АККА ПРФ 

ME NTAKTAMIOG монта ETPEGP ZWE 

Epoq масмоу EPOK NTOK TETEPE МАГ 
гєлос смоу EPOK NTOK TETEPE МАРХАГ 
гєлос OYOQ)T NAK ::: Ol КА? ::: NTOK METE 
PE NAYNAMIC 2YMNEYE EPOK NTOK TE 
тєрє NEZOYCIA хо мпєкєооү €TOYAAB 
гмток пєтєрє мєеромос .XOOY NAK €p22t 
N|T.AOXOAOTÍA мпєхро::: EIC ANATOAAC 
N] TOK. пєтоүлгєрлтоү EPOK меї пєк20@ 
OIN CNAY ETTAEIHY NCXCPOYBIN MN м 


сєрАфім' єрєсооү NTN? мпоүл NOYA м 
H то, 
MOOY: 2рлї MEN 2 м CNAY єүгоес мпєү 


20 ETBE пмоб NCOOY NT€K MNTNOYTE 
лүф 2N CNAY €Y2OEC NNEYOYEPHTE ETBE 
по нкфот ETNHY €BOA мпкфтє M 
пєкоромос NTOK пмоутє плүміоүр - 
(ГОС ::: TPOCXOMEN ::: AYO €Y2HA EBOA 2м’ 
[C'NAY єугфс єусмоу EPOK EYT єооу NAK 
ом OYTATIPO NAT?2ICE мм OYAAC ємєедбФ 
мм 2€NCITOTOY NATKA POOY єугас є 
рок eyf €ooy NAK єүхо ммос хє AFIOC 
KOYAAE KOYAAE KOYAAE ПХОЄЇС CABA(QO-O- 
AAH-GKDC TME MN MKA? ME? EBOA 2M TIEK 
€OOY €TOYAAB ME? TEIO-YCIA ON тємоу 
€BOA 2M TIPAWE MTIIEKTINA €TOYAAE AK 
ко MTIPOME NTAKTAMHIOq 2м TITAPA 
AICOC мтєтруфн AK2ON єтоота NOY 
NTOAH XE €ROA 2N WHN ММ ET2,M, 


rouge, — 26 Auge à l'enc 
, yos à l'encre rouge. 
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1-2 Gen. 1.26; ef. Const, Apost., BR., 16, 20-21, Мате, REN., I, 145, 9 et parallèles. — 5 Gen. 
2.15. — 14-15 «tes deux vivants vénérables», Hab. 3.2 (LXX) et Marc, REN., I, 154, 6-7. — 
28-29 « vraiment... gloire sainte», Marc, REN., I, 154, 29-30. — 29 «remplis... aussi», Мате, 
ibid., 154, 32 à 155, 1. Cf. Introduction, p. [12]. — 30 «de la joie de ton Esprit-Saint », ef. Act. 
13.52 et 14.17; Mare, REN., I, 148, 25-26. Mais le traducteur eopte а, peut-être, lu xapäv pour 


et toutes les forces qui sont dans les cieux. Tu as 

créé l’homme aussi (50 selon (ката) ton image (єїксу) et 
selon (ката) ta ressemblance, de ta main, avec ton 
Père bon (дуабоѕ) et ton Esprit (rrveiua)-Saint; tu as créé 
aussi le paradis "Старібетоє)) ; tu у as placé l’homme 
questu avais créé pour qu'il le travaille 

et qu'il te bénisse, toi que les anges (аууєАоѕ) 

bépi$sent, toi que les archanges (дрҳаууєАоѕ) 

adorent. ot kaĝņuévoi. Toi que 

les Vertus (ôvramus) chantent (üuvevar), toi 

dont les Puissances (é£ovoia) disent la gloire sainte, 

toi à qui les trónes (Opóvos) adressent 

la doxologie (8oéoAoyía) de victoire, eis ávaroAàs | 8Aéyare. | 
tol devant qui se tiennent tes deux Vivants (Leon) 
vénérables, les chérubins et les 

séraphins aux six ailes chacun : 

de deux ils couvrent leur 

visage, à cause de la grande gloire de ta divinité; 

de deux ils couvrent leur pieds à cause 

du grand feu qui sort de l’entour de ton 

trône (6póvos), (à) toi, Dieu, démiurge (8mmovupyos). 
прдохореу. Et ils volent de deux 

(te) chantant, te bénissant, te glorifiant d'une bouche 
inlassable et d'une langue qui ne cesse pas 

avee des lévres qui ne se taisent jamais, te chantant, 

te glorifiant, te disant : ayos. 

Tu es saint, saint, saint, Seigneur Sabaoth, 

vraiment (дЛубос) le ciel et la terre sont pleins de ta 
gloire sainte. Remplis се sacrifice (бисіа) maintenant aussi 
de la joie de ton Saint-Esprit (rveiua) ; tu as placé 
l'homme que tu as créé, dans le paradis (rapaôawos) 

de délices (roud) ; tu lui as donné un précepte (ëèvroA) : 


de tous les arbres qui sont dans le (paradis) 


ҳари (cf. p. 143, 21 et comparer aussi p. 62, 21 et 134, 9. — 30-31 Gen. 2.15-16. 















LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 





neNNOYTe Ayw пемсотіяир Ur nexc 
єпкє GRO NNENNOBE €YON2 ФА ENEZ 
NNETNAXI EBOA N2HTdq : AÍO ПХОЄІС 
КАТА oe ETEPE мєїмустнріом хник €BOA 

S оїтм TENEPTIA NTEXAPIC NTEKSOM 
мтєї є ON Ммлроүфопє NNETNAXI € 
вол N2HTOY мпртрєлллү том EPN 
тбїчєї EZOYN Wapoq MITTEEO 21TH 
TENWOT мпєдонт NYMETANOEI AN 

10 AAAA MEENE монт "THPD лүш NTCE 
TOTOY прос TEKOY®WY €TNANOYQ .. ——— 
NTOK пєтпафафічЄ N2(OE мім EZOYN € 
HAFA-G9-ON Ayw NFTAXPE тєкготє 2PAI 
N2HTN MN SEAC MIKDN2 ETNAWW ' 

15 TE - €nlAH AN MATE TXOEIC NTMNT 
PMMAO NTERMNTATAG-OC 21TM пхеоік 
€EOA NNEIAWPON ETOYAAB MN TETO-YCI[A 
NNOCPA €NTHK монт гос EANOYO є 
MATE MNAI луф TNNAMATE МПСЄ|Є 

20 TE NNENAÏTHMA THPOY €TNNAAITC€[! м 

MOOY EBOA 2ITOOTK ::: TNCOTIC AYO TN 

HAPAKAACI MMOK ILXOCIC ETPEKP TIME 

EYE NT€KKA-O-OAIKH €TOYAAE NATIOCTO 

AIKH €KKAHCIA тєїоуєї MAYAAC хім 

ход MTIKAZ (QA APHXG ZAPE? EPOC 2м 

2EN2BHYE €NANOYOY 2ч NAOTMA NTME 

ом оумєєує NOP-9-OAOZOC 2м T2APEZ ENEK 

NTOAH €TOYAABR ХЄКАС €ACQ)DTIG NCW 


25 


MA MTIEXC мсаффна MN TECATE MMIN 


30 MMOC ITDPK NTETIAANH NN2€AAHN € 


орлї мм TECNOYNE лүф млєїм HIH 


Р. 101-102, 105-108. Fragments de l’anaphore de Sévère d’Antioche. Cf. A. BAUMSTARK Die 
syrische Anaphora des Severus von Antiocheia, Jahrbueh für Liturgiewiss. 2 (1922), pp. 02-98 
Ces fragments vont de la fin de l'épiclése à la fin des dyptiques des défunts. Н. wW cs 
TON dans son édition de la version syriaque de l’anaphore de Sévère (Anaph. syriacae e 1 (1) 
Rome, 1939, note, p. 52: « Continet codex copticus non sine lacunis textum nostrum a fine TA 
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101 
(de) notre Dieu et Sauveur (owryp) Jésus-Christ (xpiorés) 
pour la rémission de nos péchés et pour la vie éternelle, 
pour ceux qui le recevront. Oui, Seigneur, 
de même (ката) qu'ont été accomplis ces mystères (иостуроу) 

5 раг l'énergie de.la grâce (yapıs) de ta puissance, 
qu'il en soit aussi de méme pour ceux quí y participent. 
Que - personne ne ferme | 
l'accès-à la sainteté par 
la dureté de son cœur et ne soit impénitent (ueravoëir) ; 

10 mais (аЛла) change tous les cœurs et prépare- 
les selon ta volonté de bien ; 

(car) c’est toi qui changes toutes choses en 
bien (áyaf8óv); et affermis en nous ta 
crainte et l'espérance (ёАт%) de la vie future. 

15 Puisque (éraôy) nous avons obtenu, Seigneur, la richesse 
de ta bonté (ауадоѕ) dans l'aecomplissement 
de ees dons (бброу) saints et de се sacrifice (бисіа) 
spirituel (voepés), nous avons confiance qu'ainsi que nous avons déjà 
obtenu cela, nous obtiendrons aussi toutes 

20 поз autres demandes (айтура) que nous requérons (aire) de 
toi. Nous te prions et t'invoquons 
(паракалєу), Seigneur, pour que tu te souviennes 
de ton Église (ékkAnoia) catholique (xa8oAwós), sainte 
et apostolique (àrooroAwos), celle qui est unique d’une 

25 extrémité de la terre à l'autre; garde-la dans 
les bonnes œuvres, dans les dogmes (доура) de la vérité, 
dans un sentiment orthodoxe (дрбобобоє), dans l’observance de tes 
préceptes (évroAj) saints, afin que, comme elle est le corps 
(обро) du Christ (xpurós), elle soit jointe à sa propre tête. 

зо Атгаеһе l'erreur (rAdyn) des païens (ЄЛЛти) 


et sa racine, et tous signes 


sis super calicem usque ad orationem intercessionis VIe inclusive; initium itaque сит titulo deest. 
Intercessio partim eadem est atque anaphora syro-aegypliaca Timothei quae secundum titulum ех 
lingua graeca versa est, vel valde ei similis apparet; neo dubitare possumus quin fragmenta Hyver- 
natensia et anaphora syriaca Severi ambo ех graeco textu orta sint». Par commodité nous 
renvoyons à la traduction donnée dans RENAUDOT, II, 325 et ss. — 1-2 REN. II, 325, épiclèse 
sur le calice: «(Et mistum quod est in hoc calice faciat sanguinem Novi Testamenti, зат- 
guinem vivificum, sanguinem salutarem, sanguinem Domini) Dei (et regis omnium.) Jesu Christi, 
in remissionem peccatorum et vitam aeternam accipientibus illum.» — 21-25 Cf. Didachè, IX, 


4 et X, 5. 
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NTE TM[NTP]eqonoe €LAQAON — dqdITOY € 
вол ом TNŸYXH qoTe€ євох mmx? M 
NN2AÏPECIC NT TMCYNXOPEI EXE2M 
TIEKPAN ETOYAAB QN N2C€ONOC 21TOOTOY 
ayo өлірєсіс ом TENOY NTACCOOY? € 


20YN ENEKKAHCIA NO.XC €BOA N2HTOY 
мгтмовак €KNAY EMEKCWMA ETOY 

AAR єупфа MMOG WAY GAY : AMA АРІ 
пмєєүє мпфаохт тнра NNOP-9-O.AOZOC 
мгтмр пока NTEKAIAO-YKH XE AN 

р 2HKE EMATE воне-єї EPON NNOYTE NEN 
COTHP ETBE пєооү HIIEKPAN мток 

ГАР MAYAAK TETE OYN бом ммод єї Nov 


è 


BWA NNETE MN BEWA N2HTOY .... —— 


[\]рї пмєєує nxoeic ммєпіскопос TH 


[PlOY мореолохос ETHHEOT EBOA M 

TDAXE NTH€ N2OYO лє ITENITETOYAAB 
МЄЇФТ NAPXHCIHCKOTHOC ABBA Nil 

MN TICQKCQEBHPAITOYPTOC NCTIICKO 

ПОС ABBA NIM MN ПЄСЄЄПЄ NETIICKO 

пос NOP-6-OAOZOC : oyw? єрооу NOYCObIA ` 
EXN тсофіл AYO EXN TEXAPIC NTAK 

TJAAC NAY OYDAXE MMNTPEGMOONE 

єдкто NNECOOY мпогоє NAOTIKON · 2A 

PE? єрооү EYOYOX ом TEYŸVYXH мм 
TI€YCOHA €YCETOT єчї ZA KINAYNOC 

чім га MOZE ом OYOYPOT ... — ... — .. — 


(Ai пмєєүє пхоєїс NNETIPECEYTEPOC мор 


GOAOZOC мгтрєүл[ү]јхлчє 2м пмєєүє 
MN пєсхимА NTHNTOYHHE T моу 
ос мредєїмє єммустиріом мпмоутє 


1 mre та||птрієсію, restitué d’après le syriaque. — 93 TJaac, ej. 
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de l'idolátrie; enlève-les de nos âmes 

(Мали); élimine la souillure 

des hérésies (аїрєсіє) et ne permets (отуҳорєу) pas que par elles 
soit souillé ton saint nom parmi les nations (é@vos) : 

et aussi maintenant l'hérésie (opene) qui a été implantée 
à l’ intérieur de tes églises (éxxAgota), rejette-la loin d'elles 

et n ‘oublie pas de regarder ton corps (аба) saint 

qu ‘ils -déchirent en lambeaux : mais (алла) souviens-toi 

de tout le reste des orthodoxes (óp668o£os) 

et n'oublie pas ton alliance (бабку), car nous sommes 

devenus très pauvres ; secours (Bonbeiv)-nous, ô Dieu notre 
Sauveur (sorp) pour la gloire de ton nom, car toi 

seul, en effet (уар), as le pouvoir de donner une 

solution à ee qui n'a pas de solution. 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (ётіскотоѕ) 
orthodoxes (дрӣодоёоѕ) qui distribuent 

la parole de vérité; et surtout (50 de notre saint 

père l'arehevéque (арҳієтіскотоѕ) Abba (4BBa) М. 

et aussi de son co-liturge (Aerovpyós) l’évêque (єтіакотоє) 
Abba (4BBa) N. et du reste des | 

évêques (ériokoros) orthodoxes (ópfó8ofos); ajoute-leur sagesse (copia) 
sur sagesse (софіа), et sur la grâce (ҳар) que tu leur as 
donnée une parole de pastorat 

qui ramène les brebis du troupeau spirituel (Aoywós); garde- 
les en bonne santé dans leurs âmes (ұъҳт) et 

leurs corps (обра), prêts à supporter avec Joie 

tous dangers (kiv8uvos) pour le troupeau. — 

Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (rpeoBürepos) 

orthodoxes (ópóBofos) et fais qu'ils croissent (abéévev) dans l'esprit 
et la forme (судна) du sacerdoce; donne(-leur) de vivre 


(Bios) comme ceux qui connaissent les mystères (иъстјрюу) de Dieu 


1-12 Cf. Rex., II, 326, 4-12 et Con, р. 73, 1. 20. — 5-6 Cf. Свом, 373 а. — 16-17 2 Tim. 
9-15. — 24 Le syriaque porte: «єї Ee sua delectaverunt (episcopi) oves rationabiles et 
errantes converterunt ad te» Com, р. 77, 1. 8-9; REN., II, 327, 16 et ss. Cf. 1 Pi. 2.25, 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


MOEÏT 2HTOY EZOYN єтимтєусєвнс 
MAPOYAGORQ) 2N ОУКФОТ ZA тттістіс 
NOP-G9-OAOZOC .X€KAC EYETAXPO N'TPHNH 
NT€KKAHCIA > TIWIBE NNKAPTIOC N 
тєромпє єкєхлрїхє ммоү NAN гм OYKPA 
cic eNANOYC тбїнєї єпєснт м|ФТЄ 

MN ммоу мофоу ETP нодр EOYOYWMAE 
NNKAPTIOC MIIKA2 €Y.XHK €ROA EXM фео 
нос 7 оубінєї EZ2PAI EXM MKA? NMMOY 
мєїооүє миєїєро €BOA 2N NEYTAMION 
КАТА TCYNHOÏA AYO тпАрлмүөіл 
ммонкє €EKOA 2N NAI HN тєхорнгіл 
NTINXON2 NTOK FAP TE прєаслАма 
NN2HK€ прєаї MTION2 NNET?2N ZEN. 
20X2X NETT N2ENAdOPMH MNEC 

TIAACMA 2N 2ENAdbOPMH EYOW ETPEY 

2€ єпєуфнмо єпєуфмо €TI€20OY TI€2O[OY 
OYON єтєкоїх чгрооє €OYON NM 

мм TAKO мм MN плүгн мім AYO мг 

qi MMAY мторгн єудіхфи TENOY € 
TMTPE NENANOMIA A2EPATOY оүкє 
TCKMNTXPCTOC .. — .. —. 


—_— $ p} =m ++#+‚- 


Api пмєєує nxoeic MITEIMONACTHPION ; 


ПАЇ MN MONACTHPION HIH NOP-G-OAO 
ZOC' MN ні NIM мпістосС NF2APE2 EPON) 
NMMAY 2ч TITICTIC NOP-G-OAO*OC QA 


TIGN2A€ NNIGE XE ПАТ NE TN2€ATIÍC 


Api пмєєує пхоєїс ммємєїотє MN NE'N’ 


CNHY €TA2€PATOY луф єтоалнл NM 
MAN MN NKOOYE єтмпє NEOA 2APE2 є 
PON NMMAY ом TTIAPMBOAH NTEKSOM 


NNOY [те 


17 ENEYONE, єлєтөзл, dittographie, 





[52] 
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105- 


eonduis-les vers la piété (ees) : 


qu'ils brülent d'ardeur peur la foi (rioris) 

orthodoxe (óp8ó8ofos) afin que soit affermie la paix (eip#vn) 
de l'Église (ёккАусѓа). Accorde (xapi£ew)-nous la variété des 
fruits (карто) de l'année par un climat (крас) 

qui soit bon; la descente de la rosée 

et des | pluies utiles:à l’abondance | 

des fruits (kaprôs) de la terre parfaits, en quantité; 

la montée sur la terre des eaux 

du fleuve venues de ses réserves (тариєїом) 

selon (ката) l'habitude (одеа), (pour) la consolation (rapauvbia) 
des pauvres qui en provient et l'approvisionnement (yopyyia) 
en vivres. Car c’est toi le nourricier des 

pauvres, le vivifieateur de eeux qui sont en 

détresse; (toi) qui donnes des ressources (äpopury) à sa 
créature (тЛадиа) еп de nombreuses occasions (афорит) pour 
qu'ils trouvent leur subsistance (...) jour après jour. | 
Ouvre ta main, subviens à tout, 

à toute perte et à tout malheur (rAyyr) et 

détourne la colère (бру) qui est maintenant sur nous, pour 
que nos iniquités (ávouía) ne viennent pas s'opposer 

à ta bonté (xpmoros). — 

Souviens-toi, Seigneur, de ce monastère (uovaorypiov) ~ 

et de tout monastère (иомаєтірюу) orthodoxe (óp6ó8o£os) 

et de toute maison fidèle (morós); garde-nous | 
avec eux dans la foi (тісті) orthodoxe (дрӣодоёоѕ) jusqu'à 
notre dernier souffle, саг c’est là notre espérance (ёАтіѕ). 
Souviens-toi, Seigneur, de nos péres et de nos fréres 

qui sont présents et qui prient avec 

nous et des autres qui sont absents; garde-nous avee 


eux dans le camp (mrapépßoàņ) de ta puissance divine 


5 Jac., BR., 56, 7-8. — 13-14 A. RÜCKER, Anaph. Timothei Alex. (Anaph. Syr, І, 1 (D, Rome, 
1939), p. 31, 1. 4. — 13-19 REN,, II, 327, 9-12 et Сорв. р. 77, 1. 1-4. — 20-22 RÜCKER, op. cit., р. 
33, 1. 3-5. — 23 à 106, 13 Cyr., REN., I, 44, 6-31 et Вк., 172, 33 à 173, 24 et parallèles, Comparez 
supra, p. 42, 1. 17-32. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


хуф NTNAZMEN €BOA гм NCOTE ETAOBY 
NTE плїдколос MN борбс Hin NAÏABO 
хікобі Я mmaa NNAÏKAÏOWMA NNOY-X 


Фрі пиєєує nxoeic NOYON мїм мтлумех 


пєурооуф EPON хє мр! NENMEEYE 2N 
N€NOJAHA MN NENCOTIC EZPAÏ алрок 
пєнноүтє лүф 2м TIKAIPOC NTEÏIANA 
форл €TOYAAB AN пер пмєєүє TE 
Noy ETNEÏPE ммод ETBHHTOY MAPE4 
атте HAN NOYCOBT €qTAXpHY Ed 
NOYGITI NCAEOA MMOOY NEBAABH NIM 
NTE NAAÏMONION MN ETIEIBOYAH 

мім NPOME MTIONHPOC > NETCA 

хна ммонкє й NETOOTIT EPOOY NN 
WMMO й NETAÏARKONEI ENEXPIA NNE 
TOYAAE : H NETT клрпос ом КАРПОФО" 
pia мїм ENANOYOY NTOOY тнроу TOY 
гєїооү Nay мпєгооү MMAM MME Nf 
[TPENCOTM NMMAY €T€CHH MMAKAPIA 
ETMMAY XE AMHITN NETCMAMAAT 

NTE TAEÏWT NTETNKAHPONOMEÏ М 
TMNTEPO NTAYCETOTC NHTN хім 
TKATABOAH МПКОСМОС AÏ2KO ГАР ATE 
TNTMMOIÏ AÏGIBE ATETNTCOI NEÑO N 
OHIO ATETNOOTIT EPOTN €IKHK A 
сну ATETNT 21IWWT eine Ayo 

єї ом HEWTERO ATETNSM TAWÎINE ... 


Ф Pi пмєєүє пхоєїс NNKA-O-HTOYMENOC 


(MITEKAAOC NAI NTAY клөнгєї MMOOY 

ом -OEATIC мпоухаАї NA2MOY 2N оүхок 
€BOA 2N TMNT2M2AX HILAIAROAOC Ф 
поту €2OYN єпєкогє оркоу €2OYN ETEK 
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et libère-nous des traits enflammés 


du diable (8:4 8олЛоѕ) et de toutes les embûches diaboliques 
(8: Воћкдѕ) ou du piège des jugements (dkaiwua) menteurs. 
Souviens-toi, Seigneur, de chacun de ceux qui nous ont remis 
leurs soucis afin que nous en fassions mémoire dans 

nos prières et nos supplications auprès de toi, 

notre Dieu, durant le temps (xaipós) de cette sainte 
anaphore (дуафора) et que cette commémoraison que - 

nous faisons maintenant à leur sujet puisse 

être pour eux un rempart solide qui 

écarte loin d'eux toutes les atteintes (BAáfw) 

des démons (бацібуюу) et tous desseins (ériovAx) 

des hommes pervers (zovgpós). — Ceux qui nourrissent 
les pauvres, qui reçoivent les étrangers, 

qui pourvoient (ôtakoveiv) aux besoins (xpeia) 

des saints ou qui produisent des fruits (kaprôs) en toute 
bonne fertilité (картофоріа), rétribue-les tous 

au jour du juste jugement et fais 

que nous entendions ауес eux la voix bienheureuse (ракар:оѕ) 
disant alors : Venez les bénis 

de mon Père, héritez (кЛпроуоиєїу) 

le royaume qui а été préparé pour vous depuis 

la création (ката олу) du monde (кдороз); car j'ai eu faim 
et vous m'avez nourri, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, 
j'étais étranger et vous m'avez reçu chez vous, j'étais nu 
et vous m'avez vétu; j'étais malade et 

j'étais en prison et vous m'avez visité, — 

Souviens-toi, Seigneur, des catéchumènes (Karyxovuevos) 

de ton peuple (Лад), de ceux qui les catéchisent (катууєїу) 
dans l'espéranee (ёАтіѕ) du salut; libére-les parfaitement 
de la servitude du diable (&dBoAos), ajoute-les 

à ton troupeau, enclos-les dans ta 


1-13 Cf. supra, p. 105, 1. 23, note. — 13-17 Intercession pour la rétribution eschatologique à 
comparer avec la finale de la version syriaque, REN., II, 328, 19-22. — 20-27 Mí, 25.34-86. — 
28 et 30 Anaph. de Sévére, commémoraisons du ms. syriaque C 1, données par Согк., р. 91, 1. 17 : 
memento Domine et catechumenorum populi tui, Eripe eos plene a servitute diaboli. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


WaÏPE OYEN? поүоєіч МПЄК2О €BOA EXD 
оү хітоу EZOYN ETIEKMA NOWTIE ETCE 
TOUT €T€H€KMA €TOYAAE HE TXOEIC ПАЇ 


NTANCKILX CET(OTQ...——.. —— — 


Ap пмеєує пхоєїс NNENTAYEINE NAK €2OY = 


NNEÏAWPON мпооү N2OOY MN NETEPE 
HOYA поүл тоо гм пєдгнт €NTOY мм 
OYON HIH мтлаєїнє NAK €2OYN €BOA ом 
NETE OYNTAY мм нєтоуфа) EEINE NAK 
€2OYN EMN бом ммооү мток FAP KCOOY = 
MIICOBTE MTI2HT HMIIOYA поүл єкєтоу 
EIO HAN NNEKAWPEA NATOXN AY 
NPMMAO = €ILAH TXOEIC оүпростлАг 

MA TE NTE TIEKMONOTENHC NOHPS €t 
TPENKOÏNONEÏ ENP пмєєүє миєкпє 
TOYAAB = KATAZIOY NTP пиєєує NNEN 
TAYPANAK хім пол ENE? NENEIOTE 
MHATPIAPXHC мпрофнтнс. NATIOC 

TOAOC HHAPTYPOC N20HMOAOTITHC Ii 

курх NEYAFTTEAÏCTHC ПИА мім EAY 

ХФК €EOA 2NTEKTICTIC пчоүтє ` 

N2OYO ЛЄ N2OYO тєеєолокос €TOYAAE 
AYO TETO мплреємос моуоєїа) HIH 
ЗАГІА MAPIA MN псєєпє NNETOYA 

AB THPOY КАТ ГАР NTOOY 20оү оуєуфро 
CYNH NAY T€ TSINA2EPATN NMMAY 

AYO €TAAO NAK EZ2PAI NTEÏTO-YCIA NAO 
гікн AYO NATTIE2T CNO4( €EOA КАМ | 
EDXE AYMATE NMMA NOWDTIE eran 

M]i M HYE луф CeHAHTIOA N2€NTACGI[O 
єухосі є, MTINAY ETOYNACEP NC€KAOH[KA 


A 


Є. 
М 


| 
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107 
bergerie; manifeste sur eux la lumière de ton visage, 

introduis-les dans ta résidence préparée, 

qui est ton lieu saint, Seigneur, celui que 

tes mains ont préparé, — 


. Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offert 


ces dons (8Gpov) aujourd'hui et се que chacun 
a déterminé dans son cœur d'offrir, 


et de tous eeux qui t'ont offert 


de ce qu'ils possédent, et de ceux qui voudraient t'offrir | 

et ne le peuvent pas; ear (уар) tu connais 

la disposition du cœur de chacun ; 

donne-leur en échange tes dons (борєі) impérissables et 

riches. Puisque, Seigneur, c’est une ordonnance (rpéorayua) 

de ton Fils unique (uovoyey»s) 

que nous communiions (kowovey) dans la mémoire de tes 

saints, daigne (катабіоїова) te souvenir de ceux 

qui t'ont plu depuis toujours, nos péres 

les patriarches (æarpiipxns), les prophètes (профутуѕ), les 

apôtres (dmóoroAos), les martyrs (uäprus), les confesseurs (броЛоутттјѕ), 
les prédicateurs (xýpvé), les évangélistes (ebayyelorys), tout esprit (rveüua) 
parfait dans ta foi (тст), ô Dieu. 

Avant tout (8) de la Théotoeos (бєотдкоє) sainte 

et toujours Vierge (rapbévos), | 

sainte (ауа) Marie et les autres saints; 


et en effet (xai уар) c’est pour eux aussi une joie (єдфростут) 


que nous nous tenions avec eux 

pour t'offrir ce sacrifice (бисіа,) 

spirituel (Aoyixós) et non sanglant, bien que (xav) 

ils jouissent désormais des résidenees célestes 

et qu'ils doivent obtenir des honneurs 

sublimes au moment où les couronnes seront distribuées 


5-6 Bas. Ales., REN., I, 79, 20-22. — 7-13 Cyr., REN., І, 42, 33-36; cf. Bas. Alex., REN., I, 71, 
20-25. — 13-21 Bas. Alez., REN., I, 71, 25 à 72, 3. — 22-24 Noter la concision de la formule qui 
ne mentionne que la Mère de Dieu, ef. Maro, REN., I, 150, 4-7. — 25 à р. 108, 1. 15 Cf. Cyr., Вим., I, 
42, 3-8 et supra, p. 39, 1, 23-31. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [58] 


TA пої NNETIPAZIC мпоүл MOYA ZN NOY 
оєїн NNETOYAAB EYXPIA AN NNETIPOC 

opa 2APOOY KW AE EBOA NNENANOMIA 
ETBE мєусопс AYO єткє TIEKPAN ЄТОУ 


AAR NTAYTAYOG єсраї €.XON .. — .. — — 


Api пмєєүє пхоєїс NNETIICKOITOC мор 


оолозос мтлуарп NKOTK хім IAKW 
BOC пАрХНЄПіСКОПОС ЛУФ TIMAPTY 
рос WAZpAÏ ETENOŸ NETCOTIC ом пол 


XE 24 THICTIC NOP-9-OAOZOC ....— . — . — 


Api пмєєүє пхоєїс NNENEÏOTE ETOYA 


AB EACÍAIOC MN FPHTOPIOC NAI NTAYA 
TONIZE 24 TIEKPAN €TOYAAR €AYP OY 
ОЄЇЧ ЄЧЄКЄККАНСЇА ETOYAAB 2N OYO 
ein NFNOCIC NAÍ 2ITN мєусопс EKE 
XAPIZE NAN моувіос NATAPIKE луф ` 
THICTIC NATIOCTOAIKON EXN ШФЕТС 
TENSINEÏ EROA 2M NEMA NOXDIT€ єс 
СЕТОТ AND ECO NAT.XpO EPOC 2ITN 
NAYNAMIC мпклкє TENSINA2EPA 
TN ЄПЄКЕНМА ET2A2OTE ECMEZ EROA 
ом OYTIAPPHCIÏIA = => 7 + API TIME 
EYE пхоєїс ммєпрєскутєрос NTAY 
Фри MTON ммооү MN NAIARONOC MN 
N2YTHOAÏAKONCC MN NANAFNOCTHC , 
MN MMONAXOC MN MIIA[p-O-CNOC MN 
NAAIKOC MN NEPOOY MN OYON HIH 
NTAYŒ®PTI MTON ммооу 2N THICTIC 
MII€XC MN NENTANTAAO NAK €2paài 
2APOOY MN NAÍ ON тємоу €TOYNA[TAYO 
ENEYPAN NAK 2PAÏ гм neima [мпооү N200Y 
[o], m, o[n]AT[A] 


o » y À 
32 Oyouara lecture douteuse ; à l’encre rouge. 
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selon (ката) la mesure des œuvres (траё<) de chacun dans 
la lumière des saints; ils n'ont pas besoin (ypeia) des offran- 
des (тросфора) pour eux-mêmes, mais (66) pardonne nos iniquités (avouia) 
à cause de leurs prières et à cause de ton saint nom 

qui est invoqué sur nous, — 

Souviens-toi, Seigneur, des évêques (émíokomos) orthodoxes 
(дрбодобоє) qui se sont endormis depuis Jacques 
l'archevêque (арҳ:єтіскотоѕ) et martyr (uaprus) 

jusqu'à ceux qui maintenant exhortent 

pour la foi (тоют) orthodoxe (брвобобоє). — 
Souviens-toi, Seigneur, de nos pères saints 

Basile et Grégoire, eux qui ont combattu (áyevi£es0a:) 
pour ton saint nom, 

illustrant ton Église (ékkAyoia) sainte d'une 

lumière de gnose (уубоіѕ). Par leurs prières 

accorde (yap{£av)-nous une vie (Bios) irrépréhensible et 

la foi (rioris) apostolique (атостоћко) immuable, 

notre transfert dans la résidence 

préparée et invincible pour les 

puissances (Sÿvawus) des ténèbres et de nous tenir 

à ton tribunal (Bqua) redoutable 

avec confiance (тарртоїа). — Souviens-toi, 

Seigneur, des prêtres (mpeoBürepos) qui se 

sont endormis, des diacres (бийкомов), 

des sous-diaeres (ётод:йкороѕ), des lecteurs (ävayvéorns), 

des moines (роуаҳбѕ), des vierges (mapÜévos), 

des laïques (Aaixós), des rois et de tous ceux 

qui se sont endormis dans la foi (тот) 

du Christ (xpwrós) et pour lesquels nous t'avons fait l'offrande 
et encore de ceux dont on va maintenant [nommer 

les noms devant toi en ce lieu [aujourd'hui 


ГА 
будрата 


1-2 Litt. : dans les lumières de tes saints. Ps. 109.3 (LXX). — 6-10 Jac., HEIMING, 164, 4-7 et cf. 
infra, р. 136, 1. 16, et doe, MERCIER, 216, 6-9. — 11-22 Cf. Jac., HEIMING, 164, 9-13. — 15 « Par 
leurs prières », Cyr, REN., 1, 49, 6-7. — 22-80 Јас., HEIMING, 166, 4-7. 
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13 okt sic, 


ом MNTCAÏE HIH лкмідє EZOYN EZPAG 
NOYTINOH момо AKKAAG 2M TITTAPAAÏ 
coc мтєтруфн AKT Naq NTATOAAYCIC 
єтмонта AKKO NNATTEAOC EY2YTIOYP 
гєї МАЧ КАТА пєкоуєосломє EITA ON 
пєхлАд мї пчоүтє хє NANOY промє 
AN ETPE4S D MAYAAG AAAA MAPNTA 
MIO МАД NOYBOH-OC KATAPOG AKENE 
€2pAl єхфа NOY2INHE лава KATA 
TEKCOdIA NATÁN PATC AKXI NOYEÏ M 
N€qEHT спір AKMA2C NCAPZ ENEC 

HA — АЛАМ AE NE OYTIAACHA NE 2N Н 
бїх мпчоүтє єүгл лє NE YKOT T€ 
хаєїнє ммос єрата NAAAM пєхла хє 


TAÍ OYKEEC T€ EBOA 2N NAKEEC AND OYCA 
PS T€ EKOA 2N NACAPZ TAI єуємоутє ep[oc 


хє тєсомє хє NTAY.XITC євол 2M про 
МЄ AGKAAY MTIECNAY 2м TITTAPAAÏCOC 
AGT NAY NOHN мїм єтмонта aqt 

NAY мпєамомос лако HAN мпоү 

XAÍ NNeqNTOAH 2м TITPEq.XOC Ae 

NAY хє WHN мїм єтом TITIAPAAÏCOC 2[N 
OYOM €T€TNAOYOM євол N2HTOY 

OATN OYA NOYOT пєїоүл MAYAAG п! [ємч 
TAq.XOOC NAY хє мпроүфм EROA N2![H 
Td хє €T€TNOANOYOM євол монт [4 
см оүмоү TETNAMOY ETBE хє ємє[соа 
AN Nói панч ETMMAY N20YO ємо [нч 
THPOY HITITAPAAICOC AAAA ETBE T[N 
TOAH NTAG2ŒON MMOC €TOOTOY х[є м 
TIPOYOM €EOA монта [NTEPEGNAY] 
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113 
en toute beauté; tu as insufflé en lui 
un souffle (туо) de vie; tu l'as placé dans le paradis 
(тарадеито<) de délices (трифт)) dont tu lui as donné la jouissance (дтдАало) ; 
tu as placé les anges (äyyelos) pour l'assister (vrovpyetv) 
selon (ката) ton commandement; ensuite (era) 
Dieu dit encore : il n'est pas bon pour l'homme 
de demeurer seul, mais (dAAd) eréons- 
lui une aide (8070065) comme lui (ката); tu fis venir 
un sommeil sur lui; il s'endormit. Selon (ката) 
ta sagesse (софіа) inaccessible, tu pris une 
de ses côtes et tu mis de la chair (сарі) à la place. 
Adam (8é) était une créature (rAdoua) (faite) des 
mains de Dieu; Ève (50 était une construction. 
П la fit venir devant Adam qui dit : 
Celle-ei est os de mes os et 
chair (оарё) de mes chairs (сіро); elle sera appelée 
« femme », parce qu'elle a été tirée de l’homme. 
П les plaça tous deux dans le paradis (тарадєсоѕ) ; 
il leur donna tous les arbres qui s’y trouvent; il leur 
donna sa loi (vópos) ; il leur laissa la sauvegarde 
de ses commandements (ёртоАу) en leur disant (8) : 
De tout arbre qui est dans le paradis (тарадесоѕ) 
vous en prendrez comme nourriture, 
excepté d'un seul; il n'y en eut qu'un dont il 
dit : « N'en mangez pas! 
Si vous еп mangez, 
vous mourrez de mort.» Non pas que 
cet arbre-là füt plus beau que tous les autres arbres 
du paradis (тарадєсоѕ), mais (дАЛла) à cause du commandement (évroA4) 
qu'il leur a donné : 


N'en mangez pas! [Lorsqu'il vit 


p. 113-116 : Longue anaphore inconnue de type syrien; le début manque. — 1 Gen. 2.7. — 2 Gen. 
215. — 4 Ps. 90.11. — 5-8 Gen. 2.18. — 8-9 Gen. 2.21. — 10-11 Ibid. — 13 « construction », 
cf. Gen. 2.22. — 14-18 Gen. 2.22-23. — 19 Cf. Gen. 1.29. — 22-23 Gen. 8.2. — 26-30 Cf. Grég., 
REN., I, 102, 6-10 — 26 Gen. 3.3. — 28 « plus beau», cj. — 30-81 Gen. 3.3, 


т. 
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лє єпємєооу Nói пємтлафеонмеї ETMEN 
гємос хім HOP мпєдо) qi EPO4 Ed 
HAN єпєооу ETNWOOT N2HT4 AAAA 
єдоуфа ECOOK млд EY-8-BBIO лаоү 
5 wa) El NTOOTN NTATIOAAYCIC NTE N 
(HN MTITAPAAÏCOC MTI4EW BWK ЛЄ 
€20YN ETBE NAFTEAOC ETKWTE ETITAPA 
Aicoc AGSÎNE моуєукуріл TA! EMN 
AAAY мло ZET? WTA OYAE MN AAAY 
б мло єїмє єрод мтод MEN NE MTIBOA 
MIHIAPA.AÍICOC ЄУ?А AE QUOC €CN2OY — 
MITXOA.XA MITAPAAICOC ЄСКФТа NN 
аунм AGXÏ AE МАЧ моуморфн TAI 
€NCTA2HY AN EPATC лако NTCQTA 
18 про мпооум MILXOA.XA мппАрллісос 
€Y2À AE 2@@С ACKO NNECMAAXE 2A2 
TN тєатлпро 2M TITPE4KACKC EPOC 
лагуллмє мпєсонт лапоос MNEC 
AOTICMOC AGTIDDNE MTIECNOYC Є 
20 ПТАКО ACÁCIIH €OYQN2 €EOA мимус 
THPION €TOYT(DC MN пмоутє 2H NTPEq 
-XOOC НАС XE ETBE OY мтєтноуФфни AN 
€|ROA 2N NOHN THPOY MITAPAAICOC 
є|сбєпн ACXOOC МАЧ XE WHN HIH €T 
2][M' ТПАРААЇСОС aqt ESOVCIA NAN mái 
п)чоутє єоуфм EBOA N2HTOY - OYA MAY 
AA] HENTAGXOOC NAN хє мпероүфм 
€EOA| монта AYO хє €TCTNOANOY(OM 
€BOA] N,2,H, T,[q] 2N оумоу T€TNAMOY AN 
ом птредп]јлрлвл ммос Are мп 


OHN 


51 HS au dessous de la ligne 30. 
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(96) notre gloire, celui qui а jalousé (péoveiy) notre 

race (yévos) dés les origines, il ne put supporter 

de voir (cette) gloire dans laquelle fious étions, mais (4AA«) 
désirant nous attirer à lui dans l’abjection, il 

voulut nous enlever la jouissance (äréAavais) des 

arbres du paradis (rapadeos) ; toutefois (бе) il ne put 
ate à cause des anges (dyyeAos) qui entouraient le 
paradis (rapadesos) ; 11 trouva une occasion (eïkapia) pour 
que personne ne puisse le surveiller ni 

le reconnaître. Lui, il était (иу) au dehors 

du paradis (mapáüacos) ; Eve de son côté (84) était à l'intérieur 
de l'enclos du paradis (mapáóecos) cueillant (parmi) les 
arbres; il prit une forme (иорфзу), celle 

qui rampe; il plaga sa bouche | 

à l’intérieur de l'enelos du paradis (хтароадето<). 

Ève (50) de son côté mit ses oreilles prés de 

sa bouche. Lui chuchotant (à l'oreille), 

il enehanta (ёте) son cœur, il troubla son 


jugement (Aeywpós), il changea son esprit (vois) pour 


sa perte, Elle se háta de révéler le mystère 


(рнаатарюу) établi par Dieu. Lorsqu'il lui dät: 
Pourquoi ne mangez-vous pas 

de tous les arbres du paradis (тарадєесоѕ) ? 

Elle se hâta de lui dire : « Tout arbre qui 

est dans le paradis (тарадєсоѕ), Dieu nous а donné 
le pouvoir (é£ovoía) d'en manger. D'un seul 

il nous a dit : N'en mangez pas! 

Et si vous en mangez 

de mort vous mourrez. » Or 


quand il la fit transgresser (rapaBaivew), le goût de l'arbre 


13-14 « celle qui rampe », litt. : celle qui n'est pas debout. — 18 «il enchanta », probablement de 


701 ê і de: ддау ou ióeiv 
70vvev ` peut-être aussi ае: а . 
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PANAY NNECBAA ACCOOYTN NTEKSÏX EBOA 
AC.XÍ €EOA 2M пани ACOYWM АСПАРАВА 
МОКЄАЛАМ NMMAC дүш 2м птрєүпл 
PABA NT€NTOAH NTATINOYT€ ZWN MMOC 
€TOOTOY AYKOK €2HY NƏBCW NETIOYPA 
міом лухі NJZENS WBE NKNTE AY2ORC 
NT€YACXYMOCYNH -:: MNNCOC лаєї 

Hal HEKOAECTIOTHC €MOYQ)T мпєктн 
HA NTAGTOSG €NAY хє пємтлдклла 
NOIKONOHOC 2APE2 KATA TENTOAH 2м 
птрєүсотм ETECMH мпмоутє AYTIOT 
хугопоу 2л NOHN MTITTAPAAICOC Ad - 
SONT мої MATNOYSC AGNOXOY євод 
2M TITTAPAAÏCOC NTETPYdH лако M 
пєхероукім MN тснає NCATE €qKO 

T€ AYO єдроєїс ETEZ2IH мпанм MHTTON2 
AQKAAY HTI2XO'T EBOA MTITTIAPAAICOC 


 X€KAC QITN T/iNNAY єманнм NCETM 


EW бмбом ЄОҮФМ €BOAÀA N2HTOY TAÏ EC 
eagorne NAY €YHMC€TANOIA OYMNTPEG 

Р 20Е ETKA? ETMT NAY NT€qOM · OY 
MNTPEGXTIE WHPE см OYAYTIH MN OY . 
сісє MN OYHKA2 монт OYMNTPEGN 
KOTK ETIKA? €C.XA.XO 2N 2ENPMEIO 
OYE EYOW MNNCA NAI AK(€NC2THK 
LAPON 20с NOYT€ HAT AGOOC AY(O ММАТ 
POME лкоүфо) €COOTN мтоота MTIEN 
TAGAIXMAAWTIZE MMON єкоуфа) 
єктом мкєсогі ETITIAPAAÏCOC мтєтр[ү 
PH: AKXOOY NNEKTPObHTHC мпоү` 


1 ТЕКб IX pour TECG Ix. 
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115 
plût à ses yeux; elle étendit la main; 
elle cueillit à l'arbre, elle mangea, elle fit transgresser (rapaBaiver) 
Adam aussi avee elle; lorsqu'ils transgressérent (rapaBaivew) 
le précepte (èvroAy) que Dieu leur avait prescrit, 
ils dévétirent le vêtement céleste (émovpáwos), 
ils prirent des feuilles de figuier, ils couvrirent 
leur indécence (áeyquooívg). Aprés cela 
le maitre de maison (oëikodeorérys) vint visiter la 
propfiété (krqua) qu'il avait plantée pour voir si celui qu'il y avait placé 
comme économe (оікоудиоє) (la) gardait selon (ката) le précepte (єутодл). 
Lorsqu'ils entendirent la voix de Dieu, ils s'enfuirent; | 
ils se cachèrent parmi les arbres du paradis (rapädeaos). 
Celui qui n'est pas irascible se mit en colère; il les chassa 
du paradis (zapá6ecos) de délices (тръфу) ; il placa 
le ehérubin avec l'épée de feu pour (l')entourer et pour 
surveiller la route de l'arbre de vie; 
il les plaça en face du paradis (vzapd8ewos) 
afin que la vue des arbres dont ils ne 
pouvaient manger produise en eux 
une repentance (иєтауоа) ; ce fut le 
travail de la terre sans qu'elle leur donne sa fertilité, 
l'enfantement des fils dans la douleur (Миті), la 
souffrance et l'angoisse; le 
eoucher sur la terre dure avee des larmes 
abondantes. Aprés cela tu as eu pitié 
de nous comme Dieu bon (áya8ós) et ami des 
hommes; tu as voulu nous délivrer de la main de celui 
qui nous avait fait prisonniers (aixuahuwri£er) ; voulant 
nous ramener au paradis (mapáóecos) de délices (трифі)) 


tu as envoyé tes prophètes (rpopfrys) ; ils ne 


1-2 Of. Gen. 3.6. — 5-7 Cf. Gen. 3-7 — 11-12 Cf. Gen. 3.8. — 18-16 Cf. Gen. 8.23-24. — 21 Cf. 
Gen. 3.17. — 22 Cf. Gen. 3.16. — 23-24 Cf. Gen. 3.19. — 30 Cf, Jacques, MERCIER, 200, 1. 17-18, BR, 
51, 16-17; Grég., REN., I, 102, 20; Basile Byz., BR., 403, 23. 
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EM cooTN AKT TINOMOC мпєвонечїл WW 
TE AKOYOQ) €TAAK ммінє ммок єпмоу 
€2NAK ZAPON лүФ 2л TION? HIIEKOCHOC 
о тєуфн FAP €TOYNATIAPA.ALAOY ммок 
5 N2HTC EYAOTICATE AKXI моуоєїк EXN 
NEK/ÁLIX NNOYT€ €TOYAAE AKGI NNEKBAA 
єграї єтпє WA TEKEÏWT NAPA-O-OC AYO 
€TCMAMAAT AKQUI 2MOT EZ2Pal єх 
AKCHPATIZE MMOG AKTIOOQQ(Q AKTAAG 
10 NNEKMAGHTHC €TOYAAB AY(O NEKA 
IIOCTOAOC єттлїнү €K.XO MMOC XE 
XIT NT€TNOY(OM EBOA монта THPTN 
ПАЇ FAP TE ПАСФМА ETOYNATAAG ZAPO | 
TN AYW 2A 242 ETIKW EBOA NNETNNOBE 
15 API TAI єпАр пмєєує::: 20MAIOC ON MN 
NCATPEYOM лахі NOYTIOTHPION 
E2PAÏ EXN N€q^lx NNOYT€ €TOYAAE Ad 
KEPA MMOG €BOA 2M TITENHMA NTE(O 
NC€AOOA€ MN TIMOOŸ AKGI NNEKBAA 
20 €2pA! ETTE OA пєкєФт NAFAO-OC AN 
ETCMAMAAT AKOM 2MOT €2pài €.xad 
AKCHOY EPOQ AKTBBOQ AKC4parize 
MMO ARKTAAG NNEKMA@HTHC €TOyA: 
AB AYO NATIOCTOAOC єттаїну €kK Xo 
2 MMOC хє хіта NT€TNCQO €BOA монта 
THPTN ПАТ FAP HE TIACNOq NTAIA-O-YkH 
NBPPE ПАЇ €TOYNATIA2TQ €EOA 2Apa* 
TN AYO 2л 232 ETIKO EBOA NNETNNOBE 
хрі ПАЇ ENAP пмєєүє. Con FAP HH єтє 
30 TNAOYŒOM мпєіоєік NTETNCO мпєї 
потиріом NTETNTADE оєю мпмоү 


9 EVAOTICATE à l'enere rouge. 
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. purent nous délivrer; tu donnas la loi (vóuos) ; elle ne fut pas 


un secours (Воубеа) ; tu voulus te donner toi-même à la mort 
volontairement pour nous et pour la vie du monde (kóopos). 
En effet (уар) dans la nuit ой tu devais être livré (тарадіддиа,) 
edoyioare tu pris du pain sur 

tes mains divines et saintes, tu levas les yeux 

vers le ciel jusqu'à ton Père bon (áya0ós) et 

béni, tu rendis grâces sur lui, 

tu le signas (oppayi£ar), tu le divisas, tu le donnas 

à tes saints disciples (uaënrys) et à tes 

apôtres (ázóoroAos) vénérables, en disant : 

Prenez-le et mangez-en tous, 

саг (уар) ceci est mon corps qui sera livré pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés. 
Faites ceci en mémoire de moi. Semblablement (ôuoiws) aussi 
aprés qu'ils eurent mangé, il prit une coupe (mor/jptov) 

sur ses mains divines et saintes, il 

y mêla (кєрау) du fruit de la 

vigne et de l'eau; tu élevas les yeux 

vers le ciel jusqu'à ton Père bon (àyaëos) 

et béni, tu rendis gráces sur lui, 

tu le bénis, tu le sanctifias, tu le signas (ohpayi£eaw), 

tu le donnas à tes disciples (uaënrys) saints et 

apôtres (&réorolos) vénérables en disant : 

Prenez-le et buvez-en tous; 

ear (ydp) ceci est mon sang de la nouvelle alliance 

(8:а0уку), celui qui sera répandu pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés. 
Faites ceci en mémoire de moi; ear (уар) toutes les fois que 
vous mangerez ce pain et que vous boirez ce 


calice (тотіїріюум), vous annoncerez la mort 


1 Cf. Is. 8.20, et Grég. REN., I, 102, 21-22, Bus. Alex, pen, I, 67, 1, Const. Ар. BR., 18, 
11-12 et Bas. Byz., Вв., 403, 27. — 2-3 Cf. Bas. Byz., BR., 404, 28-29, Chrysostome Byz., BR., 385, 


3 


24; comp. Jean 6.51. — 4 1Cor. 11.23. — 5 « єїДХоуісате », comp. Мато : ékreivare REN., I, 155, 
18. A cet endroit les liturgies alexandrines actuelles n'ont pas evAoyioare, mais insèrent l'aeclama- 
tion du peuple : morevouey (каї бролоуоуреу ка) бобабореу), Bas. Alex., Вих. І, 67, 3 et Grég. 
iiez., Res., І, 104, T. — 5-14 Cf. Mt. 26.26; 1 Cor, 11.23. — 4-7 Of. Const. Apost, BR, 20, 15 et 
Bas. Byz., BR., 404, 29-30. — 9 «tu le signas », cf. Jac. MERCIER, 202, 3 et 12. — 15 Ваз. Ales., 
Raw., I, 67, 19-20 et Grég., REN, I, 104, 18-19. — 18-19 Cf. Grég., REN., I, 104, 21.22, — 22 «tu 
Ле signas », cf. supra, 1. 9. — 925-31 Cf. Bas. Alez., REN., I, 67, 31 à 08, 8, et Grég., ibid., 104, 25 à 
Об, 1. — 29 1Cor. 11.25-26. 
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]e-e-Noc xooc хє EUTON TIEY- 
NOY]T€ пєччоүтє ANON 2Pal гч TME 
E]q 21XM TIKA? NMMAN (OR NM 
E4]JOYAWOY DAGAAY .. —. — .. — ——— 
Хр! пмєєує лє ом пхо[є]с мчєрооү М 
пі кА? MN пестратоп!ї є) TON тнра 


TNAY NOYNOYC мрєамнфеє OYCYNH 
AYCIC ECXHK €EOA - OYMNTNA €20,| YN 
ємонкє МПЄКААОС EMNXI2C| 
10 MNT TON мента с. ——. Е 85 
Ap пмєєує TIXOEIC NMMOY N[€IOOYE N 
TIEÏEPO 2м пєүклірос мгєм|оу €2pat 
ENEYOI AYO ON тєүлгїї |[ 
TIKAÏPOC ere хєєктмі 
15 2PAÏ єхм MKA? C€NAMO[ 
MN NTRNOOYC AY(O ON el 
21х04 СЄМАДОТЄ EBOA Hj[ 
NIM єтфооп 21 XM TIK[A2 
Api пиєєує пхоєїс чїф[тє MN ммоу м 
29 офоу NFXOOYCOY єгрлі [€.xM TIKA2 
2M пкмрос єтфає .. — .. | 
Api пмєєує пхоєїс NNCN[ 
€ZATATA MMOOY ламохі 
EYOWKTOOYEYMETTA | 
di ха PHCIC 2AN[ 
хє OPp-e-HCiC nl 
Api] пмєєує пх[оєїс 


E " З H « 
11-12 Restitution d’après p. 105, L 9-10, — 19 Restitution d’après p. 105, 1. 6-7 
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121 
les] nations (ё0уоѕ) disent : Où est leur | 
Dieu? Notre Dieu à nous est au ciel; 
étant sur la terre ауес nous, toutes choses 
qu'il veut, il les fait, — 
Souviens-toi aussi, Seigneur, des rois de 
la terre et de toute l'armée, 
envóle un esprit (vois) sobre (výsev), une conscience 
(avreièmos) parfaite, une miséricorde 
ройг les pauvres de ton peuple (Aaós), pour пе pas | 
les disputes en lui. — 
Souviens-tol, Seigneur, des eaux 
du fleuve; amène les en leur temps (кад) à leurs 
mesures et aussi leur | 
au temps (kapós) qui convient; que tu ne | 
sur la terre, ils | 
et le bétail, et aussi | 
sur lui ils seront détruits | 
tous ceux qui sont sur la [terre. 
Souviens-toi, Seigneur, de la rosée [et des 
pluies ; envoie-les sur [la terre 
au temps (kapos) convenable. — 
Souviens-toi, Seigneur, de nos | 
les tromper (ééararav), il a jeté (7) | 

parole (fois) pour | 

érection (óp8igcw) (7) | 


Souviens-toi, Seigneur, [ 


p. 121-122 Intercession de l’anaphore précédente. — 1-4 Ps. 113.10-11; Anaphore de Deir Balizeh 
(éd. RoBxkRTS-CAPELLE, Louvain, 1949, fol 1ro, 1. 5-6. — 5 Cf. Const. Apost., BR., RD 24; Jaco. 
Mercier, 208, 25 et parallèles. Cf. infra, р. 144, 1. 27 à 145, fr «de la. verre », inattendu. — 
11-12 Cf. Bas. Alex., REN., I, 70, 26-27. — 24 ligne inintelligible, : 
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23 é\énoov, à l’encre rouge, — 25-26 Restitué d'a 
р 130, L 2728 Cf. Mv. 1 5, 
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MN XOPA HIH NA2MOY EBOA 2M[ 
T2EEWDN MN OYAIXMAAOCIA [Є (7) 
POC MN оүвїчтооүмч €2paài ЄХФМИЇ 


Api TMEEYE пхіоє)їс мтлАммтеїн м [ 


NKOOYE ET.XWK EBOA NMMA [T] мпєїф [м 
we TIAÏ тємоу мпрхоос nxoeic хє чї [со 
OYN ммок AN HTIPTA2O EPATOY €pot NN 
OEC] NTAMNTKOYI MN NA TAMNTAT 
онт єфіхє EKDANT 2 THK ENOBE 21 ANOMIA 
JA A2EPATG мпєкмто EBOA 
|THITQA AN HOLAT єгрлі €NAY 
ПЄЈААГОС NTEKMNTATA-6-OC AAAA 
T NOYIMOOY EXN тллпє оү тпугн 
мрімє є| хі NABAA TAPIME ипєгооү 
мм тєуфди) EXN NAHAPATITOMA XE 
ляє €IOYAAB мпєгооү мм TEY 
OH метєк |мто EROA ETPASN о є МОАНА 
NU]KO 4€ €BOA MMEKAAOC NNEY 
NOBE TINJOYTE NATA-6-OC AY(O ммаї 
POME TE] | КААОС ГАР AYO TEKKAHPO 
NOMIA COMIC] MMOK €EOA 2ITOOTG MH€EK 
ЄЇФТ NATA]-6-0C єухф MMOC хє NA NAN 
пмоутє TIEIOT] TITITANTORPATOP EAEHCON 


APT пмиєєує пхоєс] NNTAYMTON ммо|оу 


NENEIJOTE мплтрїл [р 
XHC чєпрофнтнс] NATIOCTOAO[C 


prés р. 39, 1. 10-11, p. 61, 1. 1-2, p. 107, 1, 17- 
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et de toutes contrées (xópa); sauve-les de | 
la famine et d’une captivité (аїхралосіа) [ 
pour elle et une résurrection pour nous | 
Souviens-toi, Seigneur, de ma misère, [et 
des autres qui accomplissent avec moi се service- 
ei maintenant, Ne dis pas, Seigneur : Je ne te connais 
pas? Que ne se tiennent pas devant toi les péchés 
de ma petitesse et de ma folie. 
Si^tu observais aussi péchés et iniquités (ávopía), 
Seigneur, Seigneur, ] qui se tiendrait en ta présenee? 
] non pas digne de (...) et qu'il me lave pour voir (?) 
la] mer (zéAayos) de ta bonté SA mais (алла) 
mets une] eau sur ma tête, une source (тууз) 
de larmes] sur mes yeux et que je pleure jour 
et nuit] sur mes transgressions (таріттора ) 
| étant pur, jour et nuit 
en ta] présenee, pour que je trouve la maniére de prier 
et que tu] pardonnes aussi à ton peuple (Aaos) ses 
péchés,] Dieu bon (дуавоє) et ami des 
hommes;| ton peuple (àaós), en effet (уар), et ton héritage 
(kAnpo [vouia) | te [prie], avec ton 
Père bon (&ya]06s) en disant : Aie pitié de nous, 
Seigneur, Dieu,] Pantocrator (таутокрітор) : é\énoor. 
Souviens-toj, Seigneur,] de ceux qui se sont endormis 
nos] pères, les patriarches (татрій | руля) 


les prophétes,] les apôtres (атдотолћо | є) 


4 Cf. Const. Apost., BR, 21, 20-21 et Cyr., REN., І, 44, 33. — 5 Car, REN. I, 47, 38-39; Mt, 25.12. 
— 9-10 Ps. 129.3. — 13-15 Cyr., REN., I, 47, 39 à 48, 1; Jér. 9.1. — 20-23 Cyr., REN., I, 48, 13-15. 
— 20 « Ton peuple et ton héritage » cf. Ps. 28.10; Jae, syr., HEIMING, 148, 6-7, Comp. тос. дтео, 
BR., 53.15 et Cyr., Le «ton peuple et ton Église ». Cf. supra, p. 62, 1. 24, note et Introduction, р. 
[13]. — 24-26 Cf. Marc, ВЕХ., I, 149, 19-23 et parallèles. 
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Hin лү €ROA 2N NECKANAAAON TH 
POY NNTEP СФЕ ETANOMIA ФА 2PAI € 
TCYNTEAÏA MITAÏWN тмпросфєре 
NAK TXOEÏC 24 NEKMA €TOYAAE NAI N 

5 TAKT єооү NAN N2HTOY 2м поуфтмо EBOA 
мпємхоєїс IC HEXC - > - форп MEN 

Фрі пмєєує пхоєіс NCIWN TMAAY NNEK 
KAHCIA тнроу єтом тоїкоуменн TH 
РС XAPIZE МАС ПХОЄЇС NNAWPEA MTIEK 

10 TNA ETOYAAR . .. — шш — 
À pi TIMEEYE лє ON ПХОЄЇС MITENOCIOT А. 
THC ABBA NIM TTEAPXHETIICKOTIOC MN IT 
ŒDEHPAIÏITOYPTOC ABBA HIH TIETTICKOTIOC 
XEKAC 2N OY2APEZ2 EKE2APEZ єрооу мч[2ємч 
P ромпє ENAWDOY нм 2€N xpoN][oc NEIPH 
NIKON єүхок €EOA NTHNT[OYHHE € 
TOYAAB NTAKTAN2OYTOY €po[C KATA пек 
OYOQ) €TOYAAB EYMOONE мпє[кллос 2N 
OYTERO HN OYAIKAIOCYNH[ 
2 р пмєєүє nxoeic NNTIPEC[BYTEPOC єт 
тлєїнү €T2HM MEMA MN Herl 
MN THNTHAICON єтом | 
тооп THPOY гм пглмос мс; [ 
T 9€ NAY єтрєүхок євол мпекі 

Api пмєєүє пхоєїс NTAŸYXH N[swwkE 
МГКФ NAT EBOA NNANOBE Hr ©fe є 
TPAEIME лүш NTANOEÏ хє оү TE п'|моб N 
TAÎÏNAZEPAT єпєкөүсістнріо[ч єтоү 
AAR AYO NTHŒDDT EROA ммої [онло 
NH мім MMNTAOHT XE ммепаї!| Фо 


TE NAI єүєтто €C2OPO мпє[гооү NT 


30 


11 OCIWTATRC pour OowTaros. 





1-10 Intercession d'une anaphore inconnue très proche de la liturgie gréeo-syrienne de Saint- 


Jacques. Ce fragment s’enchaîne directement à la fin de l'épielése de l'anaphore de Jac., BR., 54 
19 à la fin, MERCIER, 206, 18 à 208, 2. ; DR, 91, 


; Comp. Jac., HEIMING, 152, 7 à 11. — 2 Le texte n'a pas 
comme Jac. grec (BR. 54, 20) біафиЛаттау аёти. — 4-5 « Dans lesquels... apparition », Jac. grec 





ot 


10 


15 


20 


30 








TEXTES 


133 
de toute (hérésie) et de tous les scandales (окаудаЛоу) 


de ceux qui font l'iniquité (ávouía) jusqu'à 
l’accomplissement (evvréAea) du siècles (айу). Nous t'offrons (просфереш), 
Seigneur, pour tes lieux saints, ceux dans les- 

quels tu nous as glorifiés par l'apparition 

de notre Seigneur Jésus-Christ (xpwrós) ; principalement (uév) 
souviêns-toi, Seigneur, de Sion, la mère de toutes 

les Églises (ékkAnoia) qui sont dans tout l'univers (оікоуџёуу) 5 
accofde lui (xapi£ew), Seigneur, les dons (ŝwped) 

de ton Esprit (rveïua)-Saint. 

Souviens-toi aussi (8€), Seigneur, de notre trés saint 
(ӧсифтатоѕ) Abba (488а) N., l'arehevéque (ápyieríokomos) 

et du co-liturge (Aerovpyós) Abba (àBBa) N., l’évêque (ériokoros) 
afin de les garder avec vigilance pour 

des années nombreuses et des temps (ypévos) pacifiques 
(eipgwxós) aecomplissant le [sacerdoce 

saint que tu leur as eonfié, [selon ta 

volonté sainte, paissant [ton peuple en 

sainteté et justice (бікаостут). 

Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (peo [flórepos) 

vénérables qui sont en се lieu et qui | 

et l'amour fraternel qui est [ 

tous (ceux qui) sont dans le mariage (удноє) et que [tu 

leur donnes d’accomplir ta [volonté 

Souviens-toi, Seigneur, de mon âme (yvy) [faible; 
pardonne-moi mes péchés et donne-moi 

de connaître et de comprendre (уоєїу) quelle [grandeur 

il y а à se tenir à ton autel (висаєтірюом) | 

saint; sépare de moi tous les désirs (| 9бо | уч) 

insensés afin que cela | 

ne soit pas pour moi un fardeau pesant au [jour de la 


(Вв., 54, 24-25 : тбу dy(ov cov тӧтоу ovs ёдёасаѕ ті) Ücojaveig. — 6 Pas de mention de la glori- 
fication par la descente du Saint-Esprit, comme dans Jac. grec (Br, 54, 25-26). — 6-7 AUS 
« principalement », le copte ajoute un nouveau verbe : « souviens-toi», alors que б phrase qui en 
dépend se rapporte dans le grec (et le syriaque) à «nous t'offrons»  (тросфєрорєуи сто, BR., 54, 
24). — 7-10 Texte beaucoup plus simple que le grec. — 9-10 « Accorde lui», le copte n’a pas 
pour débuter la phrase: пЛоюсіає kai убу ou mAovoiws Kai убу (MERCIER, 208, 1). — 11-18 Marc, 
REN, 151, 21-27. -- 14-20 Rétabli d'aprés Cyr., supra, p. 41, l. 26 à 42 1. 3. — 14-21 Cf. Jac., 
Hermine, 155, 2-3; comp. MERCIER, 208, 7-8. — 25 à 134, 1. 7 Cyr., REN., І, 44, 34 à 45, 3. Cf. 
Grég. Alex., REN., I, 108, 31 à 109, 1 et ss. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 





DE 


AHOAOFÍA + ETME? N2OT€ NITHÁONT єрої 
(QAEOA NFTMPOEIC NAI ENA TE-6-0OY MIMP 
ТАКОЇ TXOEÏC 2N TAANOMIA ААЛА OYEN? 
T€KMNTATFA:O-OC €EOA EXWI N TOY.XOl N 
TMTMA AN KATA ПАФАЇ МПЄКМА XEKAC 
єїєсмоу EPOK моуоєїа мім NNEZOOY TH 
POY МПАФМо XEKAC MMA NTATINOBE А 

QAi монта ERETAWO TEXAPIC 2PaÏ м 

2HT4 мпргоүрод MITEKAAOC NTEXA 

РІС MH€KHNA €TOYAAE ЄТЕЄ NANOBE MN 


CDD Мпхл2нт.. =з —— c = ш 





Api пмєєує пховїс мпрро NEYCEEHC MN 


Herl |мрро ом тємоу ом тпістіс мпєм” 
XOEIC IC ПеЕХС...- ... ш n 


Api пиєє|ує nxoeic NNECNHY THPOY мпїс 


TIC] мореолозос єтом TITTAAAATI 
ON AYO MITJIECTPATOTIETON THPG..—..—..— .. — 


Api пмє]єүє пхоєїс NNETYUNE єтом 


HEKAAO]C Hen TEYOINE 2N OYNA MN 
ом OYJWANEZTHG TAASOOY qi EKOA 
N2HTOY] ФФмчє NM 21 ДОХАЄХ HIH 
MONA N|TMNTÁXOR ЄКЄЧЇТЧ NCAEOA 

NAY N|€T2N 2€NOXONC єуоск EKE 
TON|OY чгспсопоү NETOYMOY 
емк)ооу 2íiTM NETINX NAKA-@-APTON 
AO NF|NANAY AHON AE 20XXODN TAASO 

м NN| WODNE NTENŸYXH MN TENCHMA 
псл|єїм NNENŸYXH мм NENCOMA пред 
SMITIWINE NCAPZ мїм 4M пємаїнє 2м 
HE]KOYXAI ... ___ ... 


re 
t э о zen э 8 „ e ù — 


"Api пм]єєүє пхоєїс NNKAPHOC MHKA2 


NTCMO]Y єрооу NFAYZANE MMOOY NITAOOOY 


13 meT[ ]tppo, lecture difficile. 





1 Aprés «redoutable », Cyr. boh. insère: 
adversarii, le. — 1-2 «et que tu ne sois 


Libera me etiam ab omnibus operationibus potestatis 
pas en colère... à ce qui est mal en moi», dans Cyr. 


boh. se trouve aprés «à eause de mon iniquité » (l.e. 1. 3). — 5 Cf. Ps. 50.3, — 7-11 Grég., REN., 
. 50.3. T Д 
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défense (дтоЛоуѓа) redoutable et que tu ne sois pas en colère contre moi 
pour toujours, et que tu ne t'attaches pas à ee qui est mal en moi; 

ne me perds pas à cause de mon iniquité (àvouía), mais (аА) fais paraître 
ta bonté (åyaĝós) sur moi et sauve-moi, moi qui 

n'en suis pas digne, selon la multitude de ta miséricorde, afin 


que je te bénisse en tous temps, tous les jours de 


et 


ma vie, pour qu à l'endroit où le péché a abondé, 
tu fasses surabonder la grâce (уаш). 
Ne prive pas ton peuple (Aaós) de la grâce (хар) de 
10 ton Esprit (rveïua)-Saint à cause de mes péchés 
et de l'impureté de mon cœur. — 
Souviens-toi, Seigneur, du roi pieux (eëoeBns) et 
de ceux qui sont rois aussi maintenant dans la foi (тісті) de 
notre Seigneur Jésus-Christ (iere — 
i Souviens-toi,] Seigneur, de tous les frères de foi (rioris) 
] orthodoxe (òpĝóðoćos) qui sont dans le palais (талатьоу) 
et de ] toute l'armée (отратдтедоу). — 
Souviens-toi,| Seigneur, de ceux qui sont malades, parmi ceux 
de ton peuple (Aaó]s), et visite-les avec pitié 
го её avec] miséricorde; guéris-les; éloigne 
d'eux] toute maladie et tout mal. 
L'esprit (mveïua) de] faiblesse, éloigne-le loin 
d'eux;] ceux qui sont dans des maladies prolongées, 
ressuseite]-les et réconforte ceux qui meurent; 
25 ceux [que tourmentent] les esprits (mveüua) impurs (áxáÜapros), 
guéris-les et] aie pitié d'eux. Nous aussi (8é) guéris- 
nous des] maladies de notre âme (yvxý) et de notre corps (обра) ; 
| médecin de nos âmes (yvyy) et de nos corps (обра), visiteur 
] de toute chair (edpé), visite-nous par 
зо  ] ton salut. — 
Souviens]-toi, Seigneur, des fruits (картоє) de la terre 


| bénis]-les, augmente (адбдуєу)-Їе5 et multiplie-les ; 


I, 109, 3-8; cf. Rom. 5.20. — 12-14 Cf. Jac., Bn. 55, 12. — 15-17 Grég., REN. 108, 13-16. — 
18-26 Mare, REN, I, 23-31. — 24 «Е це ceux qui meurent» manque dans Мато. — 
26-30 REN. 147, 13- 18. Remarquer que notre texte ne prie que pour les maladies du corps et 
de l’âme. ТС passage de Marc concernant les prisonniers et autres malheureux pourrait être une 
ajoute plus tardive. — 31 à 135, 1. 8 Intercession semblable à celle des Coptica Lovaniensia, no 29 
(L. Th. LEroRT, Le Muséon 53 (1940), p. 26 et ss.; ve du folio, l. 4 à 15. — 31 Of. Maro, REN., 
I, 148, 11-12. 
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NTXOKOY EKOA €YO NAT.XBIN - NTCMOY 
єпєклом мтєромтє NTEKMNTXPC 

ETBE монкє МПЄКАЛОС єткє TEXHPA 

MN порфлмос ETBE пшммо MN (e 
TIPOCYAHTOC €TEHHTN ANON NEK2M 

2AA ET2EATIZE EPOK AYO ETETIEIKA 

AEI MMEKPAN €TOYAAB . — — 

Api пиєєує пхоєїс NNETOTI €20YN 
ом MA мім мм NETEPE rige мм ппемі 
TE то €TOOTOY MN PATOY NFEOAOY EBOA 
NTEAEY-OEPOY ммооу єгоум ENEYHI 
ом OYEIPHNH MN OYAIKAIOCYNH . _ 

Ant пмеєує пхоєїс NNTAYEÏNE NAK € 
2OYN NNEIAWPON MN NENTAYENTOY 
€TEHHTOY NT HAN мпєүвєкє €EOA 
ом мпнүє = . | 

A pi пмєєүє пхоєїс NTEÏTIOAÏC TAÍ MN мє 
TOYH2 2PAÏ N2HTC 2м TTICTIC чорео 
-AOZOC MN DOAIC NIM MN X(Qpaà HIH MN 
MONACTHPION HI NOP--OAO*OC мг- 
NA2MOY EBOA 2M TIKW2T MN TI2€EOON 
AYO EEOA 2м тснає NNXAXE AYO мам 
MO MN TSÏNTOOY єгрлї єхфії NN 
2AÏIPETIKOC -- 

An пмєєүє пхоєс NNENEÏOTE NTAY 
PTT NKOTK 2H пхоєїс NENEÏOTE ETOŸ 
AAR MITATPIAPXHC мєпрофнтнс NA 
ITOCTOAOC HHAPTYP[Ooc] N20MOAOriTHC 
мредтлаєоєї мкурх NEYATTEAÏCTHC 


аа 
— 
— 









TEXTES 
71959 
rends-les parfaits et sans défaut; et que tu bénisses — 
la couronne de l'année de ta bénignité (xpnorés) 
à cause des pauvres de ton peuple (Aaós), à cause de la veuve (упра) 
et de l'orphelin (ópóavós), à cause de l'étranger et du 
5  prosélÿte (mpoońàvros), à cause de nous, tes serviteurs, 
qui espérons en toi et qui invoquons (ёткалћєіу) 
ton nom saint, — | 
Souyiens-toi, Seigneur, de ceux qui sont emprisonnés en 
tous lieux et de ceux qui sont mis aux ceps et aux fers 
10 aux mains et aux pieds; délie-les et 
libére-les (éAevÜepotv) dans leurs maisons 
en paix (ipv) et justice (ôwkæoovyn). 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offerts 
ces dons (por) et de ceux pour qui ils les ont offerts 
15 et donne-leur leur rétribution (venant) 
| des cieux. — 
Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (тбМмя)-сі et de ceux 
qui y résident dans la foi (rioris) orthodoxe, 
| (дрвддобоє) et de toute ville (тб) et de toute contrée (xópa) et 
20 de tout monastère (movasrýpiov) orthodoxe (дрвобобоє), et sauve-les 
| du feu et de la famine | 
et du glaive des ennemis et des étrangers 
et de l’assaut 
des hérétiques (aiperwôs) contre nous. 
| 25 Souviens-toi, Seigneur, de nos pères qui se 
sont endormis dans le Seigneur, nos péres saints, 
les patriarches (rarpwäpyys), les prophètes (mpodwjrys), les apôtres 
(&xróoroAos), les martyrs (guáprvs), les confesseurs (ópodoyirýs) 


les prédicateurs, les hérauts (xypv£), les évangélistes (ebayyelorys) 


1-7 Marc, REN., I, 148, 14-21. — 8-12 Comp. Jac., MERCIER, 210, 6-7. — 13-16 Bas. Alex., REN., 
“т, 71, 20-25 et Grég., REN., І, 108, 17-21. — 17-24 Gróg., REN., I, 111, 16-25. — 25 à 136, 14 Cyr, 
Вв., 169, 6-25. Ce texte de Cyr. boh. est un peu différent 


LS 


REN., I, 41, 84 et ss. à compléter avec 
du nôtre, 


| 





^ нт. 


2 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [78] 














TRA HIH N.AAIKAIOC €AY.X(OK €EOA 2N TEK 
пістіс мореолохос N2OYO лє TENXOEÏC 
THPN тєоєослокос €TOYAAB MAPIA MN 
TI2ATIOC IW2ANNHC TIEAITTICTHC 

р Ayw пєпролромос мпєхс AYO TITIAP 
GENOC АҮФ TIMAPTYPOC мм полгіос 
СТЄФАМОС HAPXHAIAKONOC AYO поо 
РП MMAPTYPOC MN пєхорос тинро м 
NETOYAAB : OYX отєї пхоєїс ємо N° 

10 2IKANOC AN AY(O NAZIOC ETPENTIPEC 
BEYE НАК 2А THNTHAKAPIOC NNETM 
MAY: АЛЛАА .X€KAC NTOOY €Y(QANA2€ 
PATOY ETEKBHMA €T2A2OT€ єуєсогіс 
24 T€NHNTCEEIHN - ` 

ш Api пиєєує пхоєїс NNENEÏOTE NETIC 
КОПОС ХІМ ЇАКФЕОС ТІЄПІЇСКОПОС AY® 
TITATIOCTOAOC AY(O TIMAPTYPOC мм нєн 
TAYP єпіскопос THPOY WA 2PAÏ єпооу м 

т соот 

2 Api пмєєує MXOEIC мчєпрєсвүтєрос MN 
NAÏAKONOC MN NANAFNŒOCTHC MN 
MMONAXOC MN NAAIKOC MN MXWK 
THP4 NT€KKA-O-OAIKH NATIOCTOAÏKH 
NEKKAHCIA €TOYAAB NENEIOTE MN Hen 

э CNHY NTAYMTON ммооу 2N тїс 
TIC ETCOYTON — ж TA ONOMATA X .... . 

+ Mio пхоєїс Api TEKNA NMMAY THpOY ої 

| OYCOH HNOYT€ NNETINX мм CAP мїм 
ом коумд NABPA2AM MN ICAAK MN 


x 5 ГА D D 7 H ` 
26 та Ovouara en noir, mais écrit après coup 
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et de tout esprit (mveiua) juste (бікаюоє) qui fut parfait 
dans ta foi (тїстє) orthodoxe (брвбдобоє). Surtout (50 de notre Dame 
à tous, la Théotocos (6coróxos) sainte, Marie, et 
saint (dyos) Jean Baptiste (Barriorys), 
5 . le précurseur (тродрошоѕ) du Christ (xpiorós), le vierge 
(rapÜévos) et le martyr (uaprus) ` et saint (d&yios) 
Étieñne, l’archidiacre (äpxiBiakovos) et le protomartyr 
(uäprus); et tout le chœur (xopós) des saints. 
Мой раз (обу бт) Seigneur, que nous aussi 
10 nous soyons capables (ikavos) et dignes (dés) d’intercéder 
(rpeofjevev) auprès de toi pour leur béatitude (иакароѕ) à 
eux, mais (алла) afin qu'eux qui se tiennent 
à ton tribunal (87де) redoutable, ils prient 
pour notre misére, і 
15 Souviens-toi, Seigneur, de nos pères les évêques 
(ériokoros) depuis Jacques, évêque (ériokoros), 
apôtre (атдотолоѕ) et martyr (иартъѕ), et de tous 
ceux qui ont été évêques (ётіскотоѕ) jusqu'à ce 
jour. 
20 | Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (rpeoBwrepos) et 
des diaeres (8:4коуоѕ), des lecteurs (ävayvéorys), 
des moines (uovaxós), des laïques (Ааїкб<) et de toute la plénitude 
de ta sainte Église (ékkAnoia) catholique (xa8oAuós) 
et apostolique (атостоМмкоє), et de nos pères et de nos 
25 frères qui se sont reposés dans la 
foi (пістіє) droite. rà дудрата. 
Oui, Seigneur, fais-leur miséricorde à tous 
ensemble, ô Dieu de tout esprit (vveóga) et de toute chair (сарб), 
dans le sein d'Abraham, d’Isaac et де | 


5 «le Vierge», ef. supra, р. 61, 1. 6 et CLEM. Virg. DIEKAMP, p. 10. — 15-19 Comp. Jac., 


HEMING, 164, 4-6 et MERCIER, 217, 6-9. — 20-26 Cf. Јао, grec, MERCIER, 218, 15-18. — 27 à 
137, 1, 5. Cf. Јао. grec, BR., 57, 18-15 et MERCIER, 220, 9-10; Bas. Alex. REN., I, 72, 28 à 73, 3. 
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iAKOE - CANOYOOY 2LXN OYMA NOYOT 
оүєт Z2LXN OYHOOY NMTON TIMA NTA 
HMKA2 монт пот монта MN TAYTIH 

MN TAQA2OM оїтм поуоєїм NNEKITE 
TOYAAB — — ANON A€ OON NEÉK2MQAA 
XAPIZE МАМ NTENZAH 2N оумимтхріс 
TIANOC €CPANAK AYO ECXHK EBOA M 
TEKMTO EBOA: NTAAN NHMTIQA NFCO 
OY2N MN NEKCOTTIT Hee €TROYAOC 
хуф MHNAY €T€2NAK - OY MONON Qi 
me 21 HApATTT(O MA XEKAC 2H ПАЇ N 

өє ON ом 208 HIH хє лахісє ayw лахі € 
ooy лдхї смоу лахі тлео Ni TMEK 
моб NPAN €TOYAAER AYO ETCMAMA | 

AT мм пєкмеріт TEKMONOTENHC 

NOHPE їс ПЄХС TENXOEIC MN TETINA 
ETOYAAB - ПАЇ €EOA 2iTOOTQ тис 
TEYE AYO TN2OMOAOTEI хє тот ET 

ом TIQHPE · TIOHPE єтом MEWT : NE 
TNA €TOYAAB €T2N TKA-O-OAIKH NA 


= = te 


TIOCTOAIKH ЧЄККАНСТА €TOYAAR :::-: WCTIEP 





е ча- ————À ————— — 
D e . + ` Tropen э —— s y zeg Ф ое = o р ma 


Фа NAAC NCAP£ Н AU NNOYC NPOME HET 


ила) XO NNEKOTIHPE TINOYTE плумі 
оургос мптнра + KAÏ FAP NETINA NNO 
HPON мм NAYNAMIC NACOMATOC €T 
ом MTIHYE NAI NTAKTAHIOOY THPOY 


22 Titre en rouge, 








TEXTES 345 


| 137 
Jacob; repais-les sur un lieu de verdure, | 


au bord d'une eau tranquille, lieu д'ой 
fuit le chagrin, la tristesse (Aim) 
et le gémissement, dans la lumiére de tes 
5 Saints. — Nous aussi (8) tes serviteurs, 
accorde-nous (xapífev) que notre fin soit parfaitement 
dardli (xpioriavés) et qu'elle plaise 
à tes yeux. En rends-nous dignes de nous rassembler 
avec tes élus de la manière que tu veux | | 
1o et au moment où tu le désireras, — Qu'il n'y ait ni honte 
ni transgression (тараттора), afin qu'en cela 
comme en toutes choses soit exalté, 
glorifié, béni et honoré ton 
grand nom saint et béni, 
15 ауес ton bien-aimé, ton Fils 
unique (uovoyerys), Jésus-Christ (уростдѕ), notre Seigneur, et l'Esprit (туєї- 
ua)-Saint, — Par lequel nous croyons 
(morevar) et nous confessons (буолоуєм) que le Père 
est dans le Fils et le Fils dans le Père, 
20 l'Esprit (zve)pa)-Saint dans la sainte Église (ékkAnaia) 
catholique (xa8oAwós) et apostolique (ázooroAwós). — "апр. 


mnématammnnesnnnnmnnqemensmmnpmmmmm тити amamennmenmnnnnmenansanmensmenemminmnnmmnmemenemenennnenemanenn EE EE men nn mt mean nn EE EE EE EE nee 


Ann 


Quelle est la langue charnelle (odp) ou l'intelligenee (vois) humaine 
qui puisse dire tes merveilles, ô Dieu, démiurge (ômuovpyôs) 

ə de toutes choses? En effet (каї уар) les esprits (туєйра,) 
raisonnables (voepós) et les puissances (бдуариє) incorporelles (áoóparos) 


qui sont dans les cieux, ceux que tu as tous créés 


1-5 Cf. note précédente. — 5-8 Litt.: Nous aussi, tes serviteurs, accorde-nous notre fin dans 
un christianisme, qui te plaise et qui soit parfaite à tes yeux. Pour la justification de notre traduc- 
tion, ef. р. 40, 1, 30 et ss., Cyr., BR., 170, 26-28 et Мате, REN., I, 150, 26-29. — 11-17 Bas. Alex. 
Ren., I, 73, 11-17. — 17-21 Jean 10. 38. Cf. Introduction р. [14]. — 22 Éditée par A. Knorr, O.P., 


et. — p. pps. 
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2N оусофіл €TOK T€ EYO NOYATO NCHOT 
ETPEYCMOY єрок NoYocig NIM EXN КА 
TOOTOY €EOA NAI MEN сєсмоу AYO CE 
T €ooy мтєкмитхоєїс AAAA МСЄӨЄ 
(pel AN мпєтоудумнєує єрод ayw 
NTOOY ON NEXEPOYEÏN €TCOK 24 MEK 
2APMA €TOYAAE: NAI ETO N2A2 NBAA 
MN чсєрлфїч NAÏ epe cooy NTN2 м 
MOOY — HEI кооүє AE ON CEAZEPATOY 
op оүготє мм оүстот ETBE тєк20 

TE TINOYTE плуміоургос мтптнира 
C€2OEC мпсеуго мм NEYOYEPHTE ETBE 
TEKMNTNOYTE NATNAY єрос AY(O 
NATTA2OC Ap NATCOYONC : NATTE 
AOC A€ ON MN NAPXATFEAOC TECTPATIA 
THPC чтпє NATOAXE EPOC єуоуф 

WT омпито €EOA MTIEK-6-PONOC ETOYA 


€ 
AB €YA2CPATOY 2N OY20TE MN оүстот ::: ОЇКА 


єу хо тнроү 21 ОУСОП MT2ATIACMOC Ñ 


DOMNT NCOTI €TIPAN мтпот міч 

TIOHPE HN TETINA €TOYAAE M €ic ANATOA ~. 
€YAGKAK €EOA OYA NNA2PN OYA ом гєн 
спотоу NATKATOOTOY €ROA MN OY2HT 
NATKAPOQ MN 2ENCMH NAT(O.XN 

€Y.XO мпгүмчос мпєхро єүхо м 

МОС XE коуллк KOYAAB KOYAAB MIXO 

EIC CABA(QO-O- TTIE MN ПКА? ME2 EBOA 








ajouté après coup. 







10 


20 


TEXTES 


dans ta propre sagesse (софіа) multiforme qui est tienne 
pour qu'ils te bénissent en tous temps, sans 
cesser ` ceux-ci, en effet (uév), bénissent 


et glorifient ta seigneurie, mais (ФАА) ils ne 


contemplent (6eopeiv) pas celui qu'ils chantent (duvevar) 
ni non plus les chérubins qui tirent ton char 
(&pua)^sacré, eux qui sont remplis d'yeux, 

et les séraphins aux six ailes; 

сепх-№ aussi (50 se tiennent 

dans la crainte et le tremblement par révérence 

envers toi, Dieu, démiurge (8gpiovpyós) de toutes choses; 
ils couvrent leur visage et leurs pieds à cause 

de ta divinité invisible, 

inaeeessible et ineonnaissable; les anges 

(dyyeAos) aussi (8€) et les archanges (dpxdyyeAos), toute l'armée (aorpareía) 
du eiel, sans mot dire, adore 

en présence de ton trône (6póvos) saint, 

avec crainte et tremblement. — oi каб'емої 

Ils disent tous ensemble l’hagiasmos (ауасибѕ) par 
trois fois, au nom du Père, 

du Fils et de l'Esprit (rvetua)-Saint. — eis ávaroAds. 
criant l'un à l'autre, de leur 

lèvres infatigables, de leur cœur 

qui ne se tait pas et de leur voix qui n'ont pas de cesse, 
chantant l'hymne (бимоз) de victoire, ils disent : 

tu es saint, saint, saint, Seigneur 


Sabaoth; le eiel et la terre sont pleins 


1 Eph. 3.10, ef. Sap. 7.21 et ss. — 6 Cf. Ёгёоћ. 43.8 (LXX). — 7 Of. Éséch. 10.12. — 8 Is. 6.2. 
— 10 Ps. 54.6 et parallèles. — 12 Cf. Is. 6.2. — 99 Is. 6.8. — 25 Mare, BR., 131, 29-30 et 


parallèles. — 26 Is. puc 
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2M HEKEOOY €TOYAAB — M TIPOCXOMEN .. — 
2ANON лє офФМ N€K2HM2AA ETALEPATOY м 
TTIEKMTO €BOA мпооу ААМ NMTIWA NF.xi 
NTOOTN миємсмоу MN NAI THPOY €T 
5 смоу EPOK ETPENWY €BOA NMMAY гн OY 
TAHPO NOYOT 21 оүсоп ємхф MMOC XE 
АГІОС: АГЇОС · Arioc KC САВАФО- ::. — 
Koyaas KOYAAB KOYAAE AAH-O4DC ILXOCIC 
CAEBA(-O- AYXO OCHAHAAT Nl TIPAN м 
2 пєкєооу €TOYAAR плогос HN моутє 
TI€NTACQAAT NHTIOQA - ANOK MN 
NAKCOBHPATTOCTOAOC HTIEKTQO?2H 
€TOYAAB EAKCOTTIN NAK ANON NEI 
pM NKA? NXTIO NC?2IME ETPENMETE 
15 XE єпєкєсоү €TOYAAE EAKAAN NAK 
NCON AYW NOBHP AYO NOHPE M 
пекєїФт €TOYAAE ET2N мпнүє .. — 
poi ГАР 2N тєуфн NTAKP 2NAK N2HTC 
памо MNTHP4 ETPERTIAPAAÏAOY м 
20 мок єпмоу 2APON мм TENTENOC тира 
?PA! 2M ITAITNON N2AC€ ENNHX AN EN 
оуфи NMMAK ANON NEKMA-GHTHC :: - - 
з Акхі моуоєїк єгрлї EXN NEKSÏX NNOY 
T€ €TOYAAR лүф NPC€QTAN20O лка N 
25 NC€KBAA €2PAÍ ETTIE WA TICKCKDT NA 
ГАӨОС AYO ETCMAMAAT TIENNOY 
T€ AE THPN : EPENENBAA TIA2T ETECHT 
EXM MIKA? ом оүготє MN оүстот 
AKOTT 2MOT єгрлї єхфа AKCMOY €poqd AK 


—— 

—— 

— 
7 


$ 
l 7pócXouev apparamment ajouté aprés eoup, 
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139 
de ta gloire sainte. — прдохоцеу. — 


Nous aussi (8é) tes serviteurs qui nous tenons 

en ta présence aujourd'hui, rends-nous (en) dignes et recois 
de nous notre bénédietion avee tous ceux 

qui te bénissent, en sorte que nous criions avec eux 
ensemble d'une seule bouche, en disant : 

0:6, dyios, dyios, кйріоє oaßaćð. 

Tu es saint, saint, saint, en vérité (dAy69s), 

Sefeneur Sabaoth et béni est le nom de ta 

gloire sainte, Logos (Абуоѕ) Dieu 

qui m'as fait digne, moi et 

mes autres co-apôtres (ázóoroAos), de ta vocation 

sainte; tu nous as choisis pour toi, nous 

ces hommes de terre, nés de la femme, pour que nous 
partieipions (ueréxyew) à ta gloire sainte; tu nous as 
faits tes fréres et tes compagnons, fils de 

ton Père saint qui est aux cieux. 

Car (уар) dans la nuit où tu voulus, 

(toi) la vie de tous, te livrer (zapadióóvao.)) toi-même à la 
mort pour nous et pour toute notre race (yévos), 

au dernier souper (8єітуоу) où nous nous trouvámes et mangeâmes 
avec toi, nous tes disciples (иабуттѕ) ; 

tu pris du pain dans tes mains divines 

saintes et vivifiantes; tu levas 

les yeux au ciel vers ton Père 

bon (дуаддє) et béni, notre Dieu (8), 

à nous tous. Alors que nos yeux était baissés 

vers la terre avec crainte et tremblement, 


tu rendis gráces sur lui, tu le bénis, tu 


11-12 Cf. Eph. 4.1; 2 Tim. 1.9. — 18-19 Cf. 1 Cor. 11.28, — 29 à 140, 1. 9 Mt. 26.26 et paral- 
lèles; 1 Cor. 11.28-24. — 28 Cf. Ps. 54.6 et paralléles. ЗСО ©. 
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TEEOd AKCHPATIZE MMOG AKTTOD AK 
TAAG NAN ANON NEKMA-@HTHC EKXÖ 
MMOC хє хіта NTETNOYWM EBOA мон 
та THPTN ПАЇ FAP TE HACOMA ETOYNA 
пофа NCETAAG 2APOTN,AYO ZA 

охо ETIKO €EOA NNEYNOBE API ПАЇ € 
ПАР пиєєує Ayo NTEPENXIT4 ANOY 
ома 2N оуготє MN OYCT(OT ::: —— — 


Dyw нтєїє ON мччсх трєноүфм м 


поєїк лахі NOYATIOT €2PAI € XN 
NEeq4ix NNOYT€ €TOYAAB AYO M 
PedTAN2O0 AKqI NN€KEAA €2pài € 

THE QA пєкєїФт NATA-6-OC AYO €T 
CMAMAAT HENNOYTE тирм єрєнєм 
BAA TIA2T ETIECHT EXM MKA? ом OY 
20T€ міч OYCT(T : AKON 2MOT € 

2PAÏl €.XoOq AKCMOY EPOQ AKTBBOG 
ХКСФРАГІ?Є MMOG AKTAAG NAN À 
NON NEKMA-OHTHC NATIOCTOAOC ЄК 
XD MHOC хє хїта NT€TNCOÓ €EOAÀ 
монта THPTN паї FAP HE TIACNOG 
€TOYNATIA2TQ €EOA 2APOTN AY(O 

ZA 2A2 ETIKO €EOA NNEYNOBE Api 

ПАЇ ETIAP TIMEEYE - EAKXOOC HAN хє 
COIT мім €T€TNACIPC€ мпмүстн 

ріом єтєтчлєірє MMOG ETIAP TIME 
EYE ш TON AN Æ ANON 200N NEK2M 


27 TON GAN en plus petit. 
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le sanctifias, tu le signas (oppayi£a), tu le divisas, 

tu nous le donnas, à nous tes disciples (набутіє), disant : 
Prenez-le et mangez-en 

tous, ear (уар) ceci est mon corps (сфиа) qui sera 

rompu et donné pour vous et | 
pour beaucoup pour la rémission de leurs péchés. Faites ceci 
en mémoire de moi; et l’ayant pris, nous 

l’avons mangé avec crainte et tremblement. — 

Ef de la même manière ensuite, après que nous eûmes mangé 
le pain, il prit un calice dans ses 

mains divines, saintes et vivifiantes, 

tu levas les yeux au ciel 

vers ton Père bon (àyabés) et 

béni, notre Dieu à tous, alors que nos 

yeux étaient baissés vers la terre 

avec crainte et tremblement. Tu rendis grâces 

sur lui, tu le bénis, tu le sanctifias, 

tu le signas (oœppayi£av), tu nous le donnas 

à nous tes disciples (maôyrys) et apôtres (ámóoroAos) 

en disant : Prenezle et buvez-en tous, 

ear (ydp) ceci est mon sang 

qui sera répandu pour vous et 

pour beaucoup pour la rémission de leurs péchés. Faites 
ceci en mémoire de moi. Tu leur dis ces paroles : 

Toutes les fois que vous ferez le mystère (uvortýpiov), 

vous le ferez en mémoire 


de moi. — тд» Üdvarov. — Nous aussi tes 


1 «tu le signas », cf. supra, р. 116, L 9 et 22. — 4-5 «rompu et donné», Bas. Alex., REN., І 
(1847), 66, 22; Grég., ibid., 97, 12; Marc, ibid., 140, 6. — 8 Cf. Ps. 54.6. — 9-24 Cf. 1Cor. 11. 
25; Mt. 26.27-28. — 10 Passage à la troisième personne, par inadvertance. — 16 Cf. Ps. 54.6. — 
27 тд» Üávarov, Bas. Ales., REN. І, 68, 10 et parallèles. 
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A 





2AA NENTAKCOTTIOY €2€NATIOCTOAOC 
МАК TNCOTIC AYO TNTIAPAKAAEÏ MMOK 
X€KAC TIEKAAOC тнра NXPICTIANOC 
NTANTAOC OEÏW NAY MTEKEYATTEAÏ 
ON €TOYAAB EAYTIICTEYE EPOK 2N OY 
ME MN OYTIICTIC HENXOEIC A YO TIEN 
NOYTE лү II€NCA2 єкєопоү €2€NHA 
OHTHC МАК = .X€KAC 2M IITPEKAAY 
NIIQA NTEITAZIC NOYO'T NMMAN 
€NA2€PAT€N ETIEK-O-YCIACTHPION € 
TOYAAEB MTINIKON ENEIPE MTIMYCTH 
ріом NTAK2ON Имод ETOOTN · ENEÏ 
PE MTMEEYE NTCKHNTNO/X ETMHN 
EROA: HN мєапирє NTAKAAY хім H 
тєгоүєітє 2M птАМІО мпкосмос 

MN HEKEÏOT NATA-6-OC MN TEKTINA 
€TOYAAE — — HNNCA NAÏ TEKSÏN.XI 
CAPZ €BOA 2M MAPIA TIAPOENOC €TOY 
AAR AYO NATTOAM EXN спєрмл м 
ZOOYT MN MMAEIN MN мєфпнрє м 
TAKAAY QN TENMHTE 2N твом мтєк 
MNTNOYTE HN моїсє NTAK®DOTIOY 
схром MN пекс-РОС ETOYAAE MN TIEK 
MOY NPE4TANZO MN TIQ)OMNT N?O 

OY NTAKAAY 2м птлфос MN TEKSIÏN 
TOOYN €BOA ом мєтмооут MN TEK 
бЇЧЕФК EZPAÏ ємпнує MN TEKSÏN 


A 
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serviteurs que tu as choisis pour apôtres (àmóoroAos) 

pour toi nous te prions et nous t'invoquons (таракаћєіу) 

pour que ton peuple (Aaós) chrétien (ypioruavés) 

auquel nous avons prêché ton évangile (eëayyélov) 

saint, lui qui а eru (rioreew) en toi vraiment 

et avec foi (rioris), (en toi) notre Seigneur, notre 

Diew et notre maître, tu le comptes 

pour tes disciples (џабтттјѕ), afin que les rendant dignes 

de Cette troupe (таё) une avec nous 

qui nous tenons à ton autel (бюсчастиріу) 

saint et spirituel (rveuuarwôs) et qui accomplissons le 

mystère (растіріюу) que tu nous а ordonné; | 

faisant mémoire de ta grandeur permanente 

et des prodiges que tu as accomplis dès 

l’origine en créant le monde (xóoyos) 

avec ton Père bon (àyaôës) et ton Esprit (rveüua)- 

Saint; puis de ton incarnation 

(odp) du sein de Marie la Vierge (тарвбуоє) sainte 

et immaculée, (survenue) sans semence (omépya) | 

d'homme, et des signes et prodiges que 

tu as accomplis au milieu de nous par la puissance 

de ta divinité; et des souffrances que tu as supportées 

pour nous avec ta sainte croix (oravpós), ta 

mort vivifiante, les trois jours 

que tu as passés dans le tombeau (тафос), de ta 

résurreetion des morts et de ta 


remontée aux cieux; de ta 


8 «afin que », la conjonction XEKAC n'a pas de proposition dépendante. — 9 « troupe », Kropp: 
« Messfeier »; il ne s’agit pas de compter le peuple chrétien parmi les célébrants de la messe, mais 
de les compter au nombre des élus, comme les apôtres, dans la troupe (taxis) des fidèles du Christ. 
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2MOOC NCA OYNAM мпєкєіфт HN TEK 
SÎNEI WAPON 2N TEKMEZCNTE HTTAPPH 
CIA ET2A2OTE лүш ET2AEOOY мпчлү € 
TEKNAEÏ EKO NKPITHC єрєтєкс Рос NOY 
OCÍN сок 24 T€K2H AYO EPENERATTEAOC 
THPOY NMMAK HITNA Y €TNA2MOOC 

€2pAi EXM пєкеромос єтхосє AYO €T 


 QAOYAUOOY EPENSOM THPOY NMIIHYE A 


?2€pATOY EPOK JN оуготє MN OYCTOT 
мєсєєа TOAMA AN EWAXE MTIEKMTO € 
BOA — EPETIEÏPO мкфот сак 2л TEK 

он EGBPEP Ayo єдР 2POOY EBOA EMATE 
ПАЇ ME пкоот єтоуфто лү ETKA 
-G-APIZE моє мпноув MN TI2AT — XE CA 
PS мїм NPOME CENAXOKPOY монта 
MIINAY ETKNAOYON ETIXODME EPE 
NENTIPAZIC сно єрод NETNANOYOY 

MN NC€O-OOY - NENTANAAY €NCOOYN 
MN NCNTANAAY 2N OYMNTATCOOYN 

NA мємовнує MN NA NENDWAXE MN 

HA NENMEEYE монт — MN NA TEN 
SINCOTM = NENTANAAY 2N OY2TT 
MN NENTANAAY 2N OYŒON2 €EOA 
NCEKPINE MMON THPN TIOYA TIOYA 
КАТА NEG2BHYE AYO NCCOYON EKE 
XDOME ETE пл помо rie NFEÏNE є 
BOA НТАПОФАСІС 2м OYWWWT €ROA 





TEXTES 


. 142 


session à la droite de ton Pére et ta 

venue jusqu'à nous dans ta seconde parousie (rapouoia) 

terrible et glorieuse au moment oü 

tu viendras, toi qui es aussi le juge (критіїє), ta croix (oravpós) 
5 de lumière étant portée devant toi et tous tes anges (дууєАоѕ) 

M avec toi; au moment oü tu siégeras 

sur Топ trône (0póvos) grand et 

élevé, toutes les puissances des cieux 

se tenant devant toi dans la erainte et le tremblement 
10 et ne pouvant oser (roAgav) parler en ta présence. 

Le fleuve de feu coulera devant toi 

bouillant et mugissant avee force. 

C'est lui le feu qui coule et purifie (кабарібєм) 

comme l’or et l'argent, — Car toute chair 
13 (sdp) d'homme sera salée par lui, 

au moment ой tu ouvriras le livre 

où sont écrites les actions (rpaäs) bonnes 

et mauvaises; celles que nous avons faites sciemment 

et celles que nous avons faites sans le savoir, 
20 nos actes et nos paroles, 

les pensées de notre cœur et се que nous 

avons entendu ; ce que nous avons fait dans le secret 

et ce que nous avons fait ouvertement. 

Et nous serons tous jugés (кріуєу), chacun 

2з selon (ката) ses œuvres et on ouvrira l'autre 

livre, celui de la vie; tu prononceras alors 


la sentence (årópacıs) de facon décisive 


1-3 Cf. Maro, REN., I, 156, 25-28. — 2 et ss. Pour les thémes du Jugement dernier, cf. Saint 
ÉPHREM, Sermons sur la Seconde Venue (ASSEMANI, t. II, p. 209-247), et saint JEAN CHRYSOSTOME, 
Hom. de Cruce et Latrone, (P.G., XLIX, c. 399-418). Cf. W. BoussET, Der Antichrist in der Über- 
lieferung des Judenthums, des N.T. und der Alten Kirche, Göttingen, 1895, р. 76 à 169, — 16 Cf. 


Apoo, 20.12, == 25-26 Apoc. 20.12. 
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AYO NENTAYTMAEÏOOY GRO QN NEY 
TPAZIC €TNANOYOY C€NABOK E2OYN € 
TWN? ФА ENE? — NENTAYTAAEIOOY лє 
2ITN NEYTIPAZIC єөооү C€NABOK €YKO 


AACIC | ] Фл ene? + ПАЇ ne ПМА М 
прімє [ ] MN п6л262 NNOB2E 

TEK | | AAOC FAP THP4 MN TEK 
KAH [ ] poñomïa conc ММОК 
EBOA | ] 2ITOOTK MN TIEKEÏ 

OT | ] мАГАОС MN ITEKTTNA 
єтоу [ | AAR ЄМХФ MMOC XE NA 
NAN тїї JOYTE ПФТ TITATOKPA 


TOP ш EAEHCON HMAC о өс + X — LOCTE бє OYN 
пхоєїс ENZOMOAOTEÏI NTEKSOM HN TEK 
EZOYCIA = TNCOTIC TNIAPAKAACI M 

мок TIMAÏPOME AAN NMTIDA NA2EPA 

TN єпєкө-үсїлстнріоч €TOYAAE AY(G 
€T2A2OT€- TNTAAO NAK €2PAÍ NT€- OY 
CIA NAOTlÍKH лүф NATIEPANTON лү 
NATTIE2T смод €EOA AYO NITNNO 

OY NAN NTEXAPIC MTIERTNA €TOYA 

AB TNTAAO NAK E2PAÏ NNELAOPON € 

BOA On NETE NOYK NE єтє HAÏ мє nei 
OGIK MN TIEITIOTHPION M EYAOTIMENOC М 


*l'nconc Ayo TNHAPAKAAGC! ммок TIXO 


єїс пмоутє пплчтокрлтор піт 
миємхоєїс AN пємнмоутє AYW TIEN 
COTHP IC MEX XEKAC 2M пєкоүфа) 


7-12 Trou origine] dans le parchemin. — 13 éAénoov Aude 6 eos, en plus petit caractères. 
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143 
et ceux qui auront été justifié par leurs SE 


œuvres (rpañs) bonnes, iront à 

la vie pour toujours; mais (50 ceux qui auront été condamnés 
pour leurs œuvres (rpaës) mauvaises, iront au châtiment 
(kôAaois) | | pour toujours; c’est là le lieu 

du pleur | ] et du grincement de dents. 


Car ton peuple [: | (Aaos) entier et ton 

Бера [ | (kAnporouia) te prie 

par | ] toi avec ton Père 

bon | | (дуабоє) et ton Esprit (rveiua)- 

Saint, [ ] en disant : Aie pitié 

de nous, [ ] Dieu, Pére, Pantoerator 

(таутократор). — éAénoov uas ó 0c0s. — De même (óore) done (oiv), 


Seigneur, que nous confessons (ópoAoyev) ta force 

et ta puissance, nous te prions et nous t'invoquons (mapakaAev), 
ami des hommes : rends-nous dignes de nous 

tenir à ton autel (бисасєтірюу) saint et 

redoutable, Nous t'offrons le sacrifice (6voía) 

spirituel (Aoywos), sans limite (дяєраутоє) et 

non sanglant; envoie-nous 

la grâce (хары) de ton Esprit (vveópa)-Saint ; 

nous t'offrons ces dons (бором) 

de ceux qui sont tiens, à savoir се 

pain et ce calice (тотіріюм). — ebAoymuévos. 

Nous te prions et nous t'invoquons (mapakaAdv), Seigneur, 
Dieu, Pantocrator (таутокрітор), Père 

de notre Seigneur, notre Dieu et notre 


Sauveur (owr#p), Jésus-Christ (xpwrós), afin que par ta volonté 


3.6 Of. Mt. 25.30. — 7-18 Ps. 28.10. Cyr, REN., І, 48, 13-15; ef. supra, р. 62, 1. 24 et 122, 1. 20. 


— 13-94 Introduction à l’épiclèse, à comparer avec supra, p. 
| épiclè d. Apost., p. 
texte se retrouvent dans l'épiclése de 1а Tra Я 
Вв. 20, 28 à 21, 13. — 23 Grég., REN., I, 105, 14-15; Bas. Byz. BR., 405, 24 et Chrysostome Byz., 
E H H S 


BR., 386, 19. — 24 eüAoypévos, 


69, 1. 19 et ss. Les diverses idées de ce 
32-38 et dans celle des Const. Apost., 


sur ce kérygme, voir Introduction, р. ДО ои D DCE 


Bas. Byz., BR., 406, 2-10. 








HMIIKA2 NOP-G9-OAOXOC NAI NTAKKA 
өїстл ммоу €2pàl EXM MKA? QN OY 
MNTEYCERHC N2OYO лє NEYCEEHC NT 
T HAN NOYAIKAÏOCYNH мм оуммт 

В ube NFTPEZE-OS-NOC мім гүпотлАс 
сє NAY єумтом монт ENANOYG: оүфг 
єрооү NOYME мм OYAIKAIOCYNH MN 
оупістіс мм OYMNTPEG2OTE qoa 
хє єгрлі єчєүгнт ETBE T€KKA-9-OAI 

10 KH €KKAHCIA ТААС NAY єтрєугарє? 
єүєрнчн єгоум EPON- AYO EZOYN є 
TH€KAAOC THPq XEKAC €NNACIPe NOY 
лє €qcápaA2T AYO єдгорк MMNT 
єусєвнс нім 21 HNTCCHNOC NIM 

1 Фрі пмєєүє ILXOGIC мпєчпєтоүллк 
МЄІФТ ABBA HI ITAPXHCTIICKOTIOC 
MN пєдавнр NETTICKOTOC ABBA NIM 
хєкАС EKNAZAPEZ EPOOY NAN NOYAGH 
NOYOEIG) HN 2€NPOHTIC NCIPHNIKON 

26 €Y.XOK €BOA мпєкоуфа) €TOYAAE м 
МАКАРЇОМ =. — p ва TONS 

Фрі пмєєує дє nxoeic NNAQBHP лпос 

TOAOC NAI NTAYNKOTK єлүхок EROA ом 
тпістіс мпчоүтє моє NA MOYA MOYA 

- MTWA MMOC TENCON CTEdANOC NTAY 
2IWNE Epoq лүмооүта HN пєтрос 
TANXOX NNATIOCTOAOC NTAYCPOY м 


d 


17 печоВЁнр пеліскопос. — 22 tatg HpaAnocTOAOC. 
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145 
de la terre orthodoxe (óp8ó8o£os), ceux que tu as 


établis (кавістдуа) sur la terre dans la 

piété (eoeBns). Tout d'abord (8€) les pieux (eboefjs) (. . A, 
donne-leur justice (колосу) et 

vaillanee et fais que tous les peuples (Aaés) se soumettent 
(*morácoey) à eux dans un bon repos. Augmente 

en eux amour, justice (8uaoosvg), | 

foi (miers) et crainte; parle 

à leurs cœurs en faveur 

de ton Église catholique (каводикі) ékkAnoia) ; accorde-leur de garder 
la paix (eipyyn) envers nous et envers 

ton peupie (Aaés) tout entier, afin que nous passions 

un temps de vie tranquille et ealme en 

toute piété (ebeeg:5s) et toute sainteté (оєиубѕ). 
Souviens-toi, Seigneur, de notre saint 

père Abba (aBBa) N., l'arehevéque (арҳ:єтіскотоѕ) 

et de son co-évêque (єтідкотоє) abba (4888) N. 

afin de nous les garder pour un long 

temps et pour des années pacifiques (єіртикдч), 
accomplissant ta volonté sainte et 

bienheureuse (pakápios). — 

Souviens-toi aussi (8é), Seigneur, de mes co-apôtres 
(атостоћоѕ), qui se sont endormis aprés avoir été accomplis 
dans la foi (riors) divine, selon la manière dont chacun 
s'est rendu digne : notre frére Étienne qu'on a 

tué en le lapidant; et Pierre le chef 


des apôtres (атботоЛоѕ), crucifié (отаъро?у) 


1 «(les rois) de la terre orthodoxes », ef. supra, p. 121, l. 5. — 3 Aprés «les pieux» devaient 
venir les noms et titres des empereurs. — 3-14 Cf. Marc, Ren, I, 149, 1-17 et Bas. Byz., BR., 407, 
29-31. — 15-21 Mare, REN., I, 151, 17-27. — 23 Marc, REN., I, 149, 18 et 25-26. 





362 


Til 


19 


15 


20 


25 






LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


моа NCA X4 лдахок євол NTEGMAPTY 
pia 2м TNOS MTIOAÏC 2ромн 2ITN NH 
PON прро-- ANAPEAC medcoN NTAYPOK2q 
EGON2 2м TECKY-OÏA 2ITN ANKATHC прро 
їхкфокос TIEKMEPIT палі NTAYNOXG є 

BOA оїхм MTN? Hrprie луоуфеті м 
ПЄДАЧТНАМ AqMOY MN IO2ANNHC 
пєкмеріт плі EMN AAAY COOYN мптоо) 
NTAG@OTIE MMOG 2N єфєсос - MN MKE 
ЇАКФВОС ПСОМ. NID2ANNHC NTAATPITI 

TAC прро 20TE€d 2N OYCHGE - фімптпос 
NTAY2IONE єрод 2N ТАСІА — BAP-SOAO 
MAÏOC NTAYNOXG €T€OAAACCA 2N їм 
AOC ATIMOOY моха єпєкро MTIEGPACTE 
ӨФМАС NTAY2ITE MTIE4HAAP 2їіфоа 
EJON? N2ENTOSE NÉOOYNE HN OY2MOY 
NOOMNT моооу HMNNCOC AY2ioNe є 

РОД. -GAAAAÏOC NTAGXOK EBOA МПЄЧ 
APOMOC 2N ЄЛЄССА TIIOAIC ЄТСМАМА 

AT ом мєоуоєїф NAYTAPOC TIPPO. 

MN CIHON понрє мклєфпА NTAYCPOY м 
мод ом еїєлнм 2ITN APAGIANOC прро 
ММАӨ-ӨТАС NTAGMTON MMOG 2N OYTIOAÏC 
XE AYKAAON 2ATIAZ JAMTAWC 2A MMA 
NTATIOYA TIOYA мпал MMOG NFAAY 
NMTIDA NNEKATA-G-ON NAI NTAKEPHT 
MMOOY NAN хїч NŒOPIT .. — 


оо — s o 


API пмєєүє лє ом пхоєїс NNENEÏOTE є 











m 


TEXTES 







la tête en bas, а accompli son martyre 
(Haprupia) dans la grande ville (тбАв<) de Rome, sous 
le roi Néron. — André son frére qu'on a brûlé 
vivant en Seythie sous le roi Ankatés; 
5 Jacques, ton ami, qu'on a jeté 
du haut de l'aile du temple; son crâne 
se brisa et il mourut; et Jean, 
ton ami, dont personne ne connaît la destinée 
qui lui est survenue à Éphése. — Et l’autre ` 
10  Jaeques, le frére de Jean, que le roi 
Agrippa a tué par l’épée. — Philippe 
qui a été lapidé en Asie. — Barthélemy 
qu'on a jeté à la mer (ваЛлаєса) en 
Inde; l'eau le rejeta au rivage le lendemain ; 
15 Thomas dont on arracha la peau, 
vivant trois jours avee des morceaux de saes et 
du sel, puis on le lapida. 
Thaddée qui a accompli sa course 
(Spéuos) à Édesse la ville (rés) bénie 
20 au temps d'Abgar, le roi. Et Simon, 
fils de Cléophas, qui fut crucifié (отамробу) 
à Jérusalem sous le roi Trajan. 
Matthias qui s’est endormi dans la ville (rois) 
appelée Aukalon. Bref (Graf àrAës) selon le lieu 
25 dont chacun d'eux est digne, rends-les 
dignes de tes biens (áya0óv), que tu nous as 
promis depuis le commencement. 
Souviens-toi (8é) aussi, Seigneur, de nos Péres 


| [ Beytbie », cf. Eusèbe, Н.Е, LII, I, 1. — «Ankatés» : Dans la seconde version grecque de 
3 vi K A я 

la Passio Andreae, éd. BONNET, Leipzig, 1898, p. 3, 10 proconsul qui condamne l'apótre André se 

nomme Aigeatés (Aiyearys). — 18-20 Of. Eusèbe, H.E. I, XIII. — 24 « Aukalon». Le Syna- 


xaire alexandrin du 18 de Barmahät donne Qäläwon (éd. ForGer, t. II, p. 16, 1. 30). 
| 
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[PMZ] 


TOYA[AE МПАТРІ 
хрхніс мепрофитнс NAWEHP 
NATIOCT|[OAOC MMAPTYPOC N2OMOAO| 
TITHC N[ 

COOYTN - A[NOK MAO- 
оліос api ПАМ: [єєүє NATTOC 
TOAOC млі ET?M | 

NAN ETPENXWK €B;[OA 

ом OYEÏPHNH MN OYTEEO![ 

€EOA ом C(OHAX пмоутє NN'[rTNA MN] 
CAPZ мім EGEAAN NHTIOA NNEKA'[TA6-ON 
NAÏ NTAKEPHT MMOOY NAN XIN NŒOPTIT 


Api TIMEEYE дє ON пхоєс NNENTAYNKO 


TK T€NOY мм NATIXIN €N€2 MN NAI € 
TOYNATAYE N€YPAN NAK 2рл1 2n пооү H 
200Y 8 ONOMATA Ш — NENTATTAIAKONOC 
TAYE N€YPAN MN мєтєрє поүл MOYA 
NAP пєумєєує 2H TI€Y2HT API NEY 
меєує NFANATICYe ммооү хє NTOK 
TE пєүєічє MN мєуовнує AYO EPE NEY 
прлхіс 2л 2THK тєо NEYŸYXH ENTO 
ПОС NTANATIAYCIC NTETPYPH ET2M 
IHIAPA.AICOC EKOYNG NARPAgAM MN 
ÏCAAK MN LAKOOR NFTMNEX AAAY M 

MON NCAEOA MMOK 2N TEKMNTEPO ET 

ом мпнує: AAAA 2M TIC2OOY €TKNA 
TNNOOY мпєк MONOTENHC манрє € 


TPEGCHOYZ єгоум NNE€T26AITIZe єрод 


э 2? . ` А 
16 ovopara en plus petits caractères. — 20 Texte incorrect? Peut-être : NTOK ПЕ EPE NEVEINE 
лап ee Bure AVW EYTIPAZIC SA 2THK, 4 
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| 147 
saints Ї les patriarches] 


(татр: арҳт [5), les prophètes, mes compagnons] 

les apôtres (àmóer[oAos), les martyrs, les confesseurs] 
(ӧроЛо ]угтэјѕ), [tout esprit juste, parfait dans la foi] 
droite. Moi | | ] Matthieu 
souviens-toi de moi | 

Apôtres qui dans | 

(donne) nous d'achever [notre vie 

en paix (єїртуп) et sainteté [ 

du corps (oüua) ; Dieu des [esprits et] 

de toute chair (сарі), rends-nous dignes des biens (4 уавби) 
que tu nous as promis depuis les origines. 

Souviens-toi (бе) aussi, Seigneur, de ceux qui se sont endormis 
maintenant et depuis toujours et dont on va 

prononcer les noms aujour- 


d'hui : óvópara. De ceux dont le diacre (&akovos) 


prononce les noms et de ceux dont chacun 

va faire mémoire dans son cœur, souviens-t'en 

et donne-leur le repos (дматайну), toi devant qui 

sont leur forme, leurs œuvres et 

leurs actions (трабіз), établis leurs âmes (yvyy) aux lieux 
(тотоѕ) du repos (aväravois), des délices (rpvhn) paradisia- 
ques (rapaôewos) dans le sein d'Abraham, 

d'Isaae et de Jacob et ne rejette aucun 

de nous Се ton royaume 

des cieux, mais (аАА«) au jour où tu enverras 

ton Fils unique (uovoyerys) pour 

qu'il rassemble ceux qui espèrent (éXm(£ew) en lui 


1-3 Restitué d’après Mare, REN., I, 149, 22.24. — 4 Restitution hypothétique. — 5 « Moi », hypo- 
thése de Kropp, l.c. — 10 Nomb. 16.22 ; 27.16; ас. BR., 57, 13 et parallèles. — 13-21 Cf. supra, р. 
61, 1. 26-31. — 21-24 Cf. Jacques, BR., 57, 15-17 et parallèles. — 24-25 Cf. Bas, Alez., REN., I, 73, 
9-10. — 26 à 148, 1. 4 Cf. supra, р. 62, 1. 8-19 et Introduction, p. [13]. 
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ємерімпафа 
N.XO MMOC XE JCMAMAAT N]61 MET 
NHY 2м TIPAN MTIXOEIC прр]о HITIHA 
]NNE€NNOEC 
JIANECCADVYCIN x .— 


[Api пмєєүє дє ом пх]оєїс пмоутє TITAN 


токрлтор пет n]nemxoecic їС TEXC 
лаїрої мтлуємтоу NAK 
XEK]AC ом OYXI EKNAXITOY NF 
N€]IATTAKO EMMA NNETEDAYTA 
KO Nl'E'IDA ENE? EMMA NNETIPOCOYOEIO) 
NA TTIE EMMA NNA MKA? — EMMA AE H 
NA! TINOYTE MOY? NNEYTAMION NCOYO 
21 HPT 21 NE? 2м TAWPEA NTEKMNT ` 
AFA-6-OC · єупістіс мм OYNYMŸIC MN оү 
OYON мім єс‹о) €EOA X€ q(qOYAAEB ПАЇ €EOA 
оїтоота TN2OMOAOTEÏ хє DOT ET 
ом TOHPE : панрє єтом ITIOT TE 
TNA €TOYAAR €T2N TKA-O-OAIKH ЄК 
KAHCIA ETOYAAE ғ OCTIEP iN ж .. — 


-— 8 ФО Фф cnim g @ тие g è) }) шш с у mmnm Ó o m —Ó— 


TANAdOPA МП2АГЇОС lAKOBOC ... — 


— 4 ——— 9 e ——— 8 — о о —— ө — 


KOYAAB коуллк KOYAAE TNOYW®T NAK 


XE KOYAAE тмоумнєує EPOK хє KOYAAE 
TNTIPOCKYNEÏ NAK 2N OY20TE HN OY 
CTOT TNTIIPOCKYNGI NAK ом 

OYOIT омот HN OYTBBO порт nni 

CE 2лөнч NAKDN THPOY MET ON OYA 


en plus petit et en rouge. — 21 Titre en rouge. - 








ТЕХТЕ8 


(148) 
et que nous soyons] dignes de 
dire : Il est béni ] celui qui 
vient au nom du Seigneur, le ] roi d'Israël 
] nos péchés 
5 


| dves dee avvxópqoov. — [ 
Souviens-toi aussi (50,| Seigneur Dieu Pantocrator 
(пам | токрітор), Père de] notre Seigneur Jésus-Christ (христо) 
ces] dons (spov) qui t'ont été offerts 
7 pour que] dans une réception tu les recoives et que tu 
10  daignes accorder] ccs choses incorruptibles à la place de celles 
qui sont corruptibles, ces éternelles à la place des transitoires, 
les célestes à la place des terrestres. — en échange (50 de 
ceux-ci (ces dons), ô Dieu, remplis leurs celliers (raueiov) de 
blé, de vin et d'huile, par le don (8epeá) de ta bonté 
15  (áya0ós), en vue de la fol (veris), de la sobriété (viis) 
et (pour que) chacun proclame : il est saint, celui par 
qui nous eonfessons (ópoAoyeiv) que le Père 
est dans le Fils, que le Fils est dans le Pére, l'Esprit 
(туєбна,) -Saint dans la sainte Église (èkkAnaia) 
20 catholique (xa8oAwós). "Остєр ту. 


Wasser 


L'anaphore (àvaóopá) de saint p Jaeques 


Tu es saint, saint, saint; nous t'adorons 
ear tu est saint; nous te chantons (ъруєйєу), car tu es saint; 
nous nous prosternons (троскууєу) devant toi avec crainte 

25 еі tremblement ; nous nous prosternons (троскууєу) devant toi en 
action de grâces et sainteté, (toi) le premier-né 
avant tous les siècles (ооу), qui es aussi le seul 


2-3 Rétabli d 'aprés la p. 62, 1. 15-18 et Jean 12.13. — 5 Jacques, BR., 58, 4-5. — 6-13 Cf. Cyr., 
REN., I, 42, 23-37 et supra, p. 41, 1. 17-20. — 13-14 Cf. Ps. 4.8. — 15 Cf. Mare, REN., I, 158, 
5-6. — 17-20 Jean 10.38, et la finale de doxologie d'Hippolyte; voir Introduction, p . [14]. — 21 Il 
n’est pas précisé de quel saint Jacques il s'agit. Aucune des anaphores qui nous sont parvenues 
Sous ce nom п'я un tel début. — 24-25 «crainte et tremblement », Ps. 54.6 et parallèles. 
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MN MMOXAOC МПЄМІПЄ - пл! TENTAG 
€IN€ €ROA NNETO мпєїмє N2OMNT ом 
OYMNTXOWDPE - TIAINENTAGZOPE M 
TIEIEIR мпмоү лү AGQ2OTE HILALARO 

г ЛОС АЧКААЧ €dNH.X EROA моє NNEÏKD 
(C WA ENEZ : ПАЇ HeNTAQTOOYN EROA 
ом NETMOOYT 2M MME? WOMNT N2OOY 
єлатоумєс TMNTPOME THPC NMMAq 
NTACMOY хім NOGOPII КАТА “6€ FAP €TOY 

D MOY THPOY 2N AAAM TAI T€ өє 2м NE 
XC CENAON2 THPOY = пм NE NTAGQEOK 
E2PAÏ OA MOT єлахі МАЧ €2pài м 
промє NEPPE NTAGCONTG : MA! NE NTA 
тпот өмсод 21 OyNAM ммод єдхоєє 

15 EAPXH HIH 21 EZOYCIA HIH 21 митхо 
EIC мім 21 PAN мім єфдлутлуод: паї 
TE MOPT MMICE. NCÆNT NIM порт M 
MICE EBOA ом NETMOOYT · MAI TE TO 
OÏTT NAN МАРНЕ 21 APXH NTANACTACIC 

SN (пм HETNHY 2м пєаєооу MN пл пєдєї 
"ФТ MN NEGATTEAOC €TOYAAR єткє 
MTIOYA MOYA KATA NEG2BHYE - ETBE 
ПАЇ TNCOTIC AYO TNTIAPARAAEI MMOK 
TIMAÏPOME MTIPTHAÏE AAAY MMON 

25 єткє NENNOBE оулє мпрр OYON мон 
TN NATMTIWDA NTEKXAPIC : AAAA CHOY 
EPON THPN 2ФЕС €EOA EXON THPN TA 
хром THPN 2N TEK20TE лүп NTIAAN 


— 
e = 


28 ППААП lire NFAAN. 
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181 
et les verrous (uoxAós) de fer. C'est lui qui а 


fait sortir ceux qui étaient dans la chaîne d'airain, avec 
puissanee. C'est lui qui а brisé | 
l'aiguillon de la mort et tué le diable (ён оло»). 

Il Га jeté dehors comme des cadavres 

pour toujours. C'est lui qui est ressuscité d'entre 

les morts au troisième jour, 

ressuseitant l'humanité tout entiére avee lui, 

elle qui était morte au commencement; ear (уар) de méme (ката) 
que tous sont morts en Adam, de méme, dans le Christ 
(xpwrrós), ils vivront tous. — C’est lui qui est allé 

vers le Pére, lui amenant 

l'homme nouveau qu'il avait créé; c’est lui que le 

Père а fait asseoir à sa droite, dominant 

sur toutes les prineipautés (архі), toutes les puissances (é£ovoía), toutes 
les Seigneuries, tous les noms que l'on peut prononcer. C'est 
lui qui est le premier-né de toute eréature, le premier- 

né d'entre les morts; c’est lui qui est pour ` 

nous les arrhes et le commencement (дрҳу) de la résurrection (диастасія). 
C'est lui qui vient dans sa gloire et celle de son Pére 

avec ses anges (äyyelos) saints pour marquer (du sceau) 
chacun selon (ката) ses œuvres. Par 

lui nous te prions et nous t'invoquons (rapakaheiv), 

ami des hommes, ne condamne personne d'entre nous 

à cauce de nos péchés, et ne faits pas que l'un de nous 

soit indigne de ta grâce (уар), mais (алла) bénis-nous 

tous, protége-nous tous, affermis- 


nous tous dans ta crainte, et rends-nous 


1 à 182, 2 Prière de fraction dont le début manque. — 1 Cf. Grég., REN., I, 116, 7; Ps. 106.16. 
— 3 Cf. 1Cor. 15.55-56. — 5 Litt.: comme ces cadavres. — 6 Cf. Grég. REN., I, 116, 2. — 
9-11 1 Сот. 15.99. — 13 Cf. Eph. 4.24. — 13-14 Cf. Grég., REN., I, 116, 3-4. — 13-16 Cf. Eph. 
1.20-91, — 16-18 Col. 1.15, 18. — 22 à 182, 1. 2 Cf. Grég., REN., І, 116, 25 et ss. 
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e ІА: 


| 








NMITQ)A 2N TAPPHCIA EXN ZOTE NTN 
ЄПЄЇКААЄЇ MMOK NAN NCKDT ENXD MMOC XE 


—— y "+ ` 8 — ИЙ 0 — + ———— EEN ПЕ — o —— è zem! 
D . e *? e e 


ОМО KAACMATIZE TITATPIAPXHC C€YHPOC 
Пехс пємсотир nai erooon nerenq 

5 woon ПАЇ NTAGEÏ: ПААЇЧ ON qhNHY ПАЇ 
€T2MOOC NCA OYNAM мпєіфт поєік 
MME ПАЇ NTAGEÏ €EOA 2M TIXICE NNAÏ 
wN тнроү лаї TION? чмтистос €T 
тистєує TI€INOÁ NAPXIEPEYC TIAPXH 

19 гос мпємоухалї TOYOEIN HAAN) 
NON пєтоїхч мїн THPOY лу 
хпод EBOA 2м TIOYOEIN MEINE AYGO ` 
H€XAPAKTHP NTE TINOYTE MØT 
пончє NTAqT MATE AYO ларл KATA 

16 хіоу лаєї EBOA 2H пхісє NTE меїну(|є 
EKOA 2N KOYNG MTIEIAT2ON єрод nefi? 
AAH-O-INOC NATMOY · TINOYTE лахі | 
CAPZ ом OYHNTAT(OIEC €BOA 2N OY 
ПАА €qOYAAE 2N TEOEOABKOC €TOYA 

20 AE Mapia TEITAP-OENOC MMAC NOY[T€ 
AC.XIIOQ €BOA N2HTC AGP Ponce єдхії 
EBOX NKATA AAAY AN NÁINOY(OTE · Н 
DIRE : Н TIOONC EAGAAG Oya NMMAN 
КАТА OYZYTIOCTACIC NATTAKO - АУФ 

25 NATEIME EPOC: AYO NATOTOPTP Tai 

NTAGXITC €EOA 2N ӨН €TOYAAE 2N 

2ФЕ NIM NTEI 2ArIA MAPIA €OYPN 


3 Titre en rouge. — 20 'тєєл&рөєпос pour TAEINA POENOC ? 
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dignes, avec assurance (zappmoía) et sans crainte, de 


t'appeler (Єєтькалєу) «Père» pour nous, en disant : 


ALL LE CEE EEE hehehe A Ak E EE EE E ET TEE 
Thee EE EE 


bidde Geer EE TT EE 
EE EE 


Le Christ (xpirós), notre Sauveur (owrnp), qui est, qui 
était et qui est venu, vient à nouveau (тал), lui 

qui "est assis à la droite du Père. Le pain 

véritable, celui qui est venu de la hauteur de tous 


les Gong (aióv), a donné la vie aux croyants (mørós) qui 


croient (тстєйєу). Ce grand pontife (ápywpeós), le chef 


(äpxmyos) de notre salut, la lumière véritable 

(дЛявимоє), celui qui est au-dessus de tous les éons (абу), 
a été engendré de la lumière, ressemblance et 

empreinte (xapaxrÿp) de Dieu le Père, 

parfum qui а plu et a été agréé 

(катабіобсваг); il est venu de la hauteur de ces cieux, 

du sein de celui qui est inapprochable, le 

véritable (àA*0wós) immortel. Dieu a pris 

chair (сарі) sans changement, de l'Esprit 

(mveïua)-Saint dans la Théotocos (6«oróxos) sainte, 

Marie, cette Vierge (mapĝévos) qui а enfanté Dieu, 

il naquit d'elle, il devint homme, ne recevant 

en (ката) rien ni mutation, ni (75) | 
changement, ni (7) transformation; il devint un avec nous 

selon (ката) une hypostase (ітдотас:ѕ) incorruptible, 

inconnaissable et inaltérable; c’est elle (l'hypostase divine) 

qui а été reçue dans les entrailles saintes en 


toutes choses de cette sainte (ауа) Marie 


1-2 Cf. Grég., REN., I, 116, 11 et ss. — 3 Cette priére de fraetion du patriarche Sévére ne se trouve 
pas dans l'anaphore syriaque de Sévère d'Antioche. — 4-5 Cf. Apoc. 4.8 et 11.17; eomp. Grég., REN. 
(1847), I, 114, 18, — 9-10 Héb. 9-11 et 12.2. — 10 « lumiére véritable », Jean 1.9. 
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La lecture de ce feuillet (pp. 193-194) 
façon défectueuse entre les feuilles de pa 
ment lire intégralement le texte. — 21 
et qui appartient à 
gráces identique au texte qui va de la ligne 21 à 
du méme original grec. Н. HYVERNAT ей a donné 


LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 















ayw Epe пєооу TIPETIEI NAK MN пєкєйөт 
МАГАӨОС MN TITINA €TOYAAB DA ENEZ NENEZ 


СЕЕ — è 
т —— ee = 6 n 


UNNCA трємхї євол гм поєік MITION2 


MN ппотнріом MTITBBO TNEYXAPIC 
Tel NAK пхоєїс пмоутє TITANTOKPA 
TOP Tit нпємхоєїс IC TEXC єгрлї є 
XN TEKAWPEA NTANXI €EOA N2HTC TITIAN 
TOKPATOP пхоєїс пєммоутє W O AAK просєЄүх 
пхоєїс пхоєїс TINOYTE TTIANTOKPATOP 
MOT мпємчхоєїс AN TENNOYTE лу 
TENCOTHP їс пєхс = TN2OC EPOK TNCHOY 
EPOK TNT єооү NAK TNOIT 2MOT NTOO 
TK KATA ZOE мїм AYO ETBE 20Е HIH лүш 
ом 2€[B мії, M, XE AKAAN HHTIOA хі €[EOA 
2]N NEK MYCTHPION €TOYAAR пс 
м]л NNOYT€ MN пєсмод єттлєїнү M 
ТІЄКМОМОГЄМНС NOHPE C€TOYAARE IC TE l 
XC пємхоєїс поүоєїч MME APĪ оүоєїч EPON 
NF]XAPIZE мпоуоєїн €THHN EB[OA 
п]кєвєрчїтнс NNENŸYXH · TIXAY[MOE]IT _ 
NNETOYAAE T NAN N2€NEAA NNOHPON 
єубафат єгрлї EPOK моуоєїа) мїм MN 
2ENMAAXE EYCOTM EPOK млүллк хє 
HIH оїтм TEYXAPICTIA NTAN.XI EBOA 
ментс OY?HT €dOYAAB CONTA N2HTN 
пмоутє XEKAC ємємоєї NTEKMNT- 
моб ETMHN євол MINOS NNOYTE AYO 
TIHAIPOHC AP! TITICTNANOY( NNEN 

TYxn 


EE 


est rendue assez difficile du fait qu'il а été monté de 
pier qui le supportent; sans quoi on pourrait probable- 
Le folio Vatican Borgia Copte 109/110, paginé ріж -ріВ 
un autre manuserit que le Grand Euchologe, contient une prière d'aetion de 
là p. 194, 1. 3; mais il représente une autre version 
une traduction latine dans ses Canon-fragmente. 


— 26 Lecture difficile, mais garantie par le texto parallèle de Borgia 109/110, 






TEXTES | 373 


193 
et à tol convient (третє) la gloire ауес ton Père 


bon (дуавдч) et l'Esprit (mveua)-Saint jusqu'au siècle des siècles. 
LE ——————————————A—————A——A^-—A^A—-A4^4-4-4—A^A^4 ———————————— Amen 
Autres actions de grâces (єйхарістіа) aprés avoir participé. 


5 Après avoir participé au pain de vie 

et au calice de sainteté, nous te rendrons grâces (e)xapwreiv), 
Seigneur, Dieu, Pantocrator (zavrokpárop), 
Pére de-notre Seigneur Jésus-Christ (xpwrós), pour ton 
don (ôwpea) auquel nous avons participé, Pantoerator 

10 | (таутократор), Seigneur, notre. Dieu. — 6 бійкоуоє mpoceóéera:. 
Seigneur, Seigneur, Dieu Pantoerator (таутократор), 
Pére de notre Seigneur, Dieu et | 
Sauveur (owrÿp) Jésus-Christ (xpwrós), nous te chantons, nous te 
bénissons, nous te glorifions, nous te rendons grâces, 

15 selon toutes choses, pour toutes choses et 
en toutes ehoses, paree que tu nous a rendus dignes de participer 
à tes mystères (растірюу) saints, le corps (oôpa) 
divin et le sang vénérable de ton 
Fils unique (uoroyerys) et saint, Jésus- 

20 Christ (xpwrós), notre Seigneur, la lumiére véritable. Illumine- . 
nous et accorde (xapi£ew)-nous la lumière qui demeure; 
pilote (xvfepwjrgs) de nos âmes (уму), guide 
des saints, donne-nous des yeux spirituels (voepós) 
qui regardent vers toi en tous temps, et 

25 des oreilles pour n'éeouter que toi seul, afin que 
notre âme (узу) soit remplie de toute joie 
par l’eucharistie (єйхарістіа) à laquelle nous avons participé. 
Crée en nous un cœur pur, 
ô Dieu, pour que nous comprenions (уоєу) ta grandeur 

80 апі demeure, Dieu grand et 
ami des hommes. Fais ce qui est bon pour nos 

| âmes (yvy) 

13-15 Cf. Bas. Alex., REN., І, 68, 18-21. Cette formule eonfirme, s'il en était besoin, que les 
mots катй табута kai бій паута et тє vjyovpev, к.т.А. де la formule d'offrande des liturgies grec- 
ques (ef. Bas. Alex., lc., Chrysostome Byz., BR., E 7-9 et paralléles) appartiennent bien à la 
même phrase. Cf. P. TREMBELAS, Ai трєїс Aevrovpyiat, Athènes, 1935, р. 110. — 22. « pilote пе 
nos âmes», cf. Liturgie éthiopienne, BR., 248, 9. — 26 «de toute joie» NPAGE Mar, Borgia 


109/110 porte "CA ptC4x4 піз, de tout charisme. Peut-être le texte grec qui a servi de base aux 
deux versions portait-il le mot xapts que le traducteur du texte de l’Euchologe a pris pour хара ; cf. 


Ja note p. 82, 1. 30. — 28 Ps. 50.12. 
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TA2O EPATOY NNENMEEYE EYO NATPIKE 21 
TN тєпросфорл NTANXI EBOA N2HTC 
ANON N€K2HM2AA NCAAXICTOC AY(O МГА 

AN HHTIOOA MTION2 WA ENE? XE TEK 
MNTEPO CHAMAAT AY C24600Y 21 

OTIHPE TIEOOY МАК EXN СФЕ HIH AYCO 

an гов NIM піфт HN панрє HN TME 

пл. €TOYAAE (A ENEZ NENEZ 2AMHN 


em——c _— — 00 — 
ә —— ee — e — pe —— ee —— + $ е э 


20M? кє EYXAPICTIA MNNCA TPEYXI 


€ — e! — —— — 
= . —— m Ee 
a • e e .- e . є . е 


ЮД'ярмат 2MOT NTOOTG MNENTAQAAN NM 


ПОА NXÏ EKOA ом MMYCTHPION ETOYAAB 
AYO TNTAPAKAAEI MMOG €THTp€Yyao 

пє NAN EYKPIMA ` H OYRATAKPIMA [AAAA 
N20YO мтоа NCEWOTIE eynogpe NTEN[ŸY 
XH MN пємсфмх єүроє[]с [м]м[ч]тєүс[є 
BHC єукаф EROA NNENTII(ON|€ єуфмо 2[M 
TIAÏON €TNHY ENTOOYN 2N TEXAPIC [м 
EXC ENSAAWN [MM]ON ETINOYTE NATE[NNHTOC 
млуллд TITANT/[O]Ï]KPAT|[@]p TXOEIC [NMEN 
NOYTE : пхоєїс ILXOCIC TINOYTE TITIAN 
TOKPATOP MN TEKOHPE ETCMAAÎT 

ПАЇ ETCOTM ENETETIEIKAAEI MM[OK] an 
OYZHT єасоутам AYO €TCOOYN мпсо 

TIC NNE€TKO POOY = TNOTI 2MOT N 

ГООТК XE АКААМ NMTIWA NXI EROA 2N 
NEKMYCTHPION €TOYAAE NAI NTAKTA 

AY NAN €YT(OT монт THPN EAKSOATIOY 
NAN EBOA єуроєїс ммитєусєвнс єукаф 
€BOA NNENMNTOAGTE XE AYTAYE 


TIPAN MTIEXC єгрлї EXON 


[110] 





[111] TEXTES | 375 
194 


élève nos pensées pour qu’elles soient sans fléchissement, 
grâce à l'oblation (rpoopopa) à laquelle nous avons participé. 
Nous, les plus humbles (élamoros) de tes serviteurs, rends-nous 
dignes de la vie éternelle, c’est-à-dire de ton 

5 royaume béni et glorieux et 
admirable; gloire à toi pour toutes choses et 
en tôutes choses, Père, Fils et 


Saint-Esprit (rveua) jusques aux siècles des siècles. Amen. 
PII 
MEE A EE EE EE EE EERSTEN SEENEN SEENEN RSR SEELEN LC CO eT 


De même (ópoíos) autre action de grâces (єҳаротіа) après qu'on а 


participé. 


еен неона онн EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE —————————-—-—9—————————————————————————————————————— нашата ааанента 


10 Rendons grâces à celui qui nous а rendus 
dignes de participer aux mystères (uvorýpiov) saints 
et invoquons (zepakaAev)-le pour qu'ils ne soient pas pour nous 
un jugement (кріра) ou (т) une condamnation (катакрша), [mais 
plutôt qu'ils soient un profit pour notre âme (yvy) 
15 et notre corps (обра), la sauvegarde de la piété (eboeBys), 
le pardon de nos fautes, la vie dans 
le siècle (аї у) avenir. Levons-nous. Par la grâce (хар) 
du Christ (xpwrós), recommandons-nous au Dieu seul inengendré (&yevvifros), 
le Pantocrator (rayrokpärwp), le Seigneur, notre 
20 Dieu. Seigneur, Seigneur, Dieu, Pantocrator (mavrokpárop), 
avee ton Fils béni 
qui écoute ceux qui t'invoquent (ЄтікаЛєм) 
d’un cœur droit et qui connaît la prière 
de ceux qui se taisent, nous te rendons grâces 
25 parce que tu nous as rendus dignes de participer à 
tes mystères (uvormpuov) Saints, que tu nous as 
donnés à tous pour la persuasion de ce que tu nous as révélé, 
pour la sauvegarde de la piété (eoeBys) et le pardon 
de nos iniquités, рагсе qu'a été proclamé 


30 le nom du Christ (xpwrós) sur nous 


10-30 Prières d'aetion de grâces des Const. Apost., BR., 25, 19 à 26, 2. — 13 « jugement ou con- 
damnation » grec: р) eis kpiua seulement, — 14 « un profit pour notre âme », grec interealle avant : 
eis сотпоіау ўрбу уєубоваї — 20-21 Grec: Дёстота ó 005 ó паутократор 0 патір TOU XPLOTOÙ 
сох тої єбЛоуптої maidos. -- 27 «persuasion, grec : тАрофоріау qui peut aussi être rendu 
en copte par TWT М2н'т, mais dans le sens de «satisfaction » — « de се que tu nous as révélé », 
grec : тби калос Ééyvoogévov. 
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NTOK He пєсооү NTAYKONCQ 21хм пає 
пмєс рос AYMHHYE мУуухн oy xa! EBOA 
2ITOOTK NTOK TE TICACIN єтөєрлпєүє 
NNENQONE KAAXOC = EIWANMOYTE € 

рок хє Heed NTOK TE TIKEBEPNITHC 
NNETTAEA 2N -*€AAACCA MN NEÏEPDOY 
20TAN EÏWANMOYTE EPOK хє ATA-6-OC- 
ток TE TNOYNE тирс NTMNTATA-6-OC- 
JOTAN EÏWANHOYTE EPOK хє моуї NTOK 
TE пмоуї NTA4XPO EKOA 2N TEdYAH NIOY 
AA TNOYNE NAAYELA — AYT PAN EPOK xe 
рро NTOK ne прро луф панрє мпрро 
пноутє TITIANTOKPATOP кфооп 2м MEK 
EWT AYO TIEKEIÏIOT WOON N2HTK MN 
MENNA €TOYAAE ФА ENE? NENE? 22 MHN 


ОМО KAXATIE N2AH- TATGOHPE TE. 


e + — a è — „ "e ә ù Mm 0 t 0 — t y ~ 


преооу мак мпооу ПХОЄЇС NTANACTACIC 


TIPPO NNAION THPOY- КСМАМААТ єк 

ом мпнує TIGOOY NAK €K2MOOC NCA OYNAM 
MMEKEÏWT 2N NETXOCE : KCHAMAAT €KNHY 
ETIKOCMOC : TICGOOY NAK €KNACHOY €NpPOHC 
KCMAMAAT ЄКМАХІ САРХ €ROA 2N ТПАР 
--|ємос ETOYAAR MAplA 2€C Ponce HEOOY 
NA]K хє NTOK TE пчоүтє 2N оумє мм OY.XOK 
KC|MAMAAT ом TKAAA2H NTITAP-O-ENOC 
€TO]AAB MAPIA пєооу NAK ECXTIO MMOK . — 
KCMAÏMAAT TENTATIEGCIOY POYOEIN 2м 
TICA|/NTANATOAH TEOOY МАК EPENDWOOC 
OYMI]WT NAK — KCMAMAAT €K2M TIOYO 


ма 


A— 
A——s 


| 


16 Titre en rouge. 
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14 215 
Tu es l’agneau qui а été transpercé sur le bois 
de la croix (orawpôs) ; une multitude d’âmes (yvy) а été sauvée 
par toi; tu es le médecin qui guérit (6eparevev) 
réellement (калач) nos maladies, — Si je t'appelle 
5  nautonnier, c’est que tu es le pilote (kvBepvirgs) 
de ceux qui naviguent (rAev) sur mer (64Aacca) et sur les fleuves ; 
Si (тау) je t'appelle bon (áyafós), . 
c’est que tienne est toute гасіпе de la bonté (àya6ós). — 
Si A Zeen) je t'appelle lion, c’est que tu 
10 es le lion vainqueur (issu) de la tribu ($vA4) de Juda, 
la racine de David. — On te nomme 
roi; c’est toi le roi et le fils du roi, 
Dieu, Pantocrator (ravrokpärwp), tu es dans ton 
Pére et ton Pére est en toi avec - 


15 l'Esprit (тиєра)-баїпі jusqu'au siècle des siècles. Amen. 


wéemenceenOeovereaaacchbenneseacnnuenabvvOTaaenesaacacecaocoreana enenecchacccesosamesshan Ges suenenesensaonoe 
EE EE EE ES RRE EE EE EE EE EERSTEN EERSTEN SES EEN EE EE AR NEEN E ER EEN EA KEN 


LIII EE EE EE EE ът ө ENEE EE EN EEN EE EE E EEN ER EE EE EEN ''"í"'Á "RR 


Gloire à toi aujourd'hui Seigneur de la résurrection (дидотаоив) : 
roi de tous les siècles (ai), tu es béni, toi qui es 
dans les cieux; gloire à toi qui es assis à la droite 
20 de ton Père dans les hauteurs. Tu es béni, toi qui es 
venu dans le monde (xoouos). Gloire à toi qui béniras les hommes. 
Tu es béni, toi qui prendras chair (сарі) de la Vierge (лорбѓуоѕ) 
sainte, Marie, comme (фе) homme. Gloire 
à toi, car tu es Dieu en vérité et perfection. 
25 Béni es-tu dans le sein de la Vierge (rap6évos) 
sainte, Marie. Gloire à toi qu'elle а engendré. 
Béni es-tu, toi dont l'étoile a brillé à 
lorient (ävaroAy). Gloire à toi que les pasteurs 
ont adoré. — Béni es-tu toi qui es dans une mangeoire 


1-15 Fragment d'une priére d'inclination finale adressée au Fils, comme la suivante. Quoiqu'en 
ait pensé H. Hyvernat, ces formules n'appartiennent pas à une liturgie pascale, Les thèmes qu’elles 
développent sont courants dans les prières des diverses liturgies eucharistiques. — 5-12 Cf. Chrysos- 
tome Byz., BR., 392, 21; et Liturgie éthiopienne, BR., 243, 25 et ss. — 9-11 Apoc. 5.5. — 13-15 Con- 
elusion à comparer avec celle de plusieurs anaphores, ef. Introduction, p. [14].— 16 Cette prière 
d’inclination finale est un hymne de louange au Christ; elle évoque tous ses mystères et devait se 
terminer par une formule euchologique, à la р. 217. — 17 La mention de la Résurrection n'est pas 
un indice de liturgie разсаїе proprement dite; elle s'explique simplement par la célébration du 
dimanehe. 
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H€OOY NAK єкбоолє N2€NTOGIC - KCHA 
HAAT €K2LXN NESBOI NTITApP-O-CENOC €- 
TOYAAE MAPIA пєооу NAK EKOYEM EPD 
T€ MTAPO-ENIKON — KCHAMAAT ЄКМА 
к ETIECHT ERHME ETBE өотє монро” 
АНС TEOOY НАК €KNAKTOK ON GTTAAIAAIA 
KCHAHAAT ЄКМАХІ BATITICMA 2M 
TIOPAANHC пєієро пєооу NAK EPETIE 
ПАА €TOYAAR NHY ETIECHT €OXOK моє 
NOYSPOMTIE - KCMAMAAT €RK2lLlXH 

птооу NNXOEÏIT пєооү NAK EPEMMHH 
DE T єооү NAK єуфа) EROA хє (DCANNA 
ом NETXOCE · KCHAMAAT єкт сЕФ ap 
TIPTE: пєооу NAK €YAMA2T€ ммок Hei 
NIOYAAÏ — KCMAMAAT єуї KAŸ €xok 
TICOOY NAK EYNEX плес €2OYN 2м MEK 
20 + KCMAHMAAT ENT Aac єгоум 2H 
TICK2O NNOYTE €TEHHTN TICOOY NAK 
єурфот NOYRAG) EXN TEKANE .. — 
КСМАМААТ EPETIEKC Рос TAAHY EPOK 
пєооу NAK €Y2ROPEP ммок NI N2YTI[H 
PHTHC NOYAZI2HT — KCHAHAAT [є 

PE TIEKAOM NOONTE 21XN TEKANE [TE 
OOY NAK єусфЕЄ MMOK 2ÏTN ММА [ТО 
NATNOYTE — KCMAMAAT ЄКТА|ХРНУ 
ETECPOC пєооү NAK єуєдт єїдт! [NNEK 
бїх MN NEKOYEPHTE NNOYT[E мм ETOYA 
BE — KCMAMAAT EKNAPIKE [NT€KA 

NE 21XM TECP OC пєооү NAK e 
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TEXTES 


Gloire à toi, toi qui es emmailloté de langes. — Béni 
es-tu, toi qui es dans les bras de la Vierge (тарббуоз) 
sainte, Marie, Gloire à toi, toi qui tettes le lait 
virginal (тордєикоѕ). — Béni es-tu, toi qui 

descendras en Égypte par crainte d'Hérode. 

Gloire à toi qui reviendras à nouveau en Galilée. 

Béni es-tu, toi qui recevras le baptême (Bérrioua) dans le 
fleuve-Jourdain. Gloire à toi sur qui 

l’ Esprit (rveïua)-Saint descend sous la forme 

d'une colombe. — Béni es-tu, toi qui es sur 

le Mont des Oliviers. — Gloire à toi que les foules 
glorifient en criant : Hosanna (ooayva) 

dans les hauteurs! Béni es-tu, toi qui enseignes dans 
le Temple. — Gloire à toi que les Juifs 

arrêtent. — Béni es-tu, toi qu'ils frappent. 

Gloire à toi au visage duquel ils 

crachent. — Béni es-tu, toi dont ils soufflettent le i 
visage divin, à cause de nous. Gloire à toi 

dont ils frappent la tête avec un roseau. 

Béni est-tu, toi qui es chargé de ta croix (oeravpós). 
Gloire à toi qui es rejeté par les serviteurs (ürmpérns) 
au cœur cruel. — Béni es-tu avec 

la couronne d'épines sur la tête. Gloire 

à toi dont se moquent les soldats 

impies. Béni es-tu, attaché 

à la croix (orawpés). Gloire à toi dont on cloue avec des clous 
les mains et les pieds divins et saints. 

— Béni es-tu, toi qui inclineras la 


tête sur la croix (oravpós). Gloire à toi qui 
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тєрос €T2HOOC дїхм мєуєеромос TNCO 
TIC AYO TNHAPPAKAACI MMOK TIXOEIC 
TINOYTE IITITANTOKPAT(OP піФт мтєм 
xOEÏC ІС mex ХЄКАС €KNACOOYTN EBOA 

5 итєкїх NAZOPATOC ETME? NOYOEIN є 
2PAÏ EXM TEKAAOC THPG: NAI єрєхфОУ 
HA2T єпєснт єрєнєуєїх пора) €BOA € 
2PAÍ epok єүлїтєї луф єуаїнє NCA OY 
NA €EOA 2] TOOTK : AIO MXOEIC NA NAY 

16 тироу 21 оүсоп NKOYI мм чмо. N2OOYT 
MN N€21OM€ OYON мім 2i оүсоп €TETICIKA" 
AEI HIIGKPAN ETOYAAB : TNCOTIC AYGO 
TNTIAPARAAEÏ MMOK TIXOEÏC TINOYTE 
TIITANTOKPAT(OP XEKAC EKETNNOOY м 

15 TIATTEAOC NTAIKAIOCYNH - ПАЇ МТА 
хі моєїт мпєкллос мпєоүоє 2N 
TIX MII€K2M2AA MOYCHC мгхі мо 
єїт 2HT4 мпєкллос ом тєүвїчєї єгоү 7" 
MH TEYSINE®OK €EOA- мгхітоу €20YN 

20 ємєуні ENEYMA маюштє EYME? €BOA 
2м II€CHOY HN TPADE = 2ITN TEXAPIC 


€ е m эц у — ne ~ 





OM? KEKAX ATE N2AH 


$ 8 ———9 00 ——— „„ —— e ———. E — „› — ss, =, — 


Проутє TIETOYAAE TINANTOKPAT@P 
пєтоуно гм NETXOCE AYO ETSW . 
WT EXN NET-OBBIHY пєтоулав ETM 


2-0 — 


25 


том MMOG ом NETOYAAB THANEZ TH 
NNAHT TI2APO2HT ENAWE II€eqNA 
пєтєїрє мента EXN MITONHPIA MN 


МКАКЇА 


22 Titre en rouge. 
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- Яйе 
(...) qui siègent sur leurs trónes (6póvos); nous te = 
prions et nous t'invoquons (таракаЛєїу), Seigneur 
Dieu, Pantocrator (таутокрітор), Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ (xpwrós), afin que tu étendes 
5 ta main invisible (áóparos) qui est pleine de lumière 
sur ton peuple (Aaes) entier, lui qui courbe 
la téfe vers le bas et tend ses mains 
en haut vers toi, demandant (ате) et requérant de toi 
la miséricorde. Oui, Seigneur, ale pitié d'eux 
10 tous, à la fois des petits et des grands, hommes 
et femmes, de tout un chacun qui invoque (érikahay) 
ton nom saint. Nous te prions et 
nous t'invoquons (таракале у), Seigneur, Dieu, 
Pantocrator (таутократор), pour que tu envoies 
15 ange (ayyelos) de la justice (бікцовду); celui qui 
conduisit ton peuple (Лаоѕ) par la main 
de ton serviteur Moïse, et que tu le conduises, 
ton peuple (Aaós), dans son entrée et 
sa sortie; et que tu l'aménes 
20 dans ses maisons (et) ses résidences pleines 


de bénédiction et de joie. — Par la grâce уар»). 


Onnnn—A^A—A—A—AAA—AAAAA—————————————S5S—»5————L————————————————M—0——— 


ГОР Г РРО РО ОРЕ ac Rue rcc ОРЕ EE EE EE EE EE EE EE hehe me cer EE True T em mh РЕ Ae РРО == лт» РЕ ОО РРО А ОО РО ОРОС ОЕСР recht 


Dieu saint, Pantocrator (rayrokpürwp), 
qui habites dans les hauteurs et regardes 
б les humbles, saint qui reposes 
parmi les saints, miséricordieux (et) 
pitoyable, longanime, riche de sa miséricorde 
qu'il manifeste sur les méchancetés (тоупріа), les 


maux (какіа,) 


1 Quatre pages manquent qui devaient contenir d'autres prières d'inelination finale. Le début de 
la prière manque. — 4-5 Мате, REN., I, 164, 6-7. — 14-15 Comp. Bas. Alex., REN., (1847), I, 81, 33. 
— 17-18 Comp. Cyr. REN., (1847), I, 51, 12, — 24-25 Ps. 112.5-6, — 25-26 Is. 57.15. 
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MN NNOBE NNEPOME · CHOY NTOK EMEK 
AAOC 2м TEK MNTA2A-9-OC смоу ETEK 
KAHPONOMIA хє єукфАх AN NNEYA 

пну єпхоєїс 20c MTIMTO €EOA NCNO&G 
21 CAP ЛАЛА MTIMTO €EOA МІТЄКЄООУ ZA 
рє? єрооү TINOYTE мөє моукєкє NBAA 
NFCKETAZE MMOOŸ HIP 2MME ммооү 
ом TOYNAM MTEXC = AYO мгроєїс epo 
OY EXN лүпє EXN “OAÏŸIC EXN CKAN 
AAAON €.XN ЄПНРЄА NTXAPÏZE NAN 
NMMAY ETPENEIPE ON мпооү 2м OYEÏ 
PHNH MN NKE20OY THPOY миємфн?о 
оїтм TEXAPIC MN TMNTMAÏPOME M 

NAÍ 2OOY NE мєухн NCYCTÍAe GNT 


9 а geg y e ¢ ———— à 8 —— è € —— ` $ € —  —ь 


Пллім ом MAPNCOTIC MTINOYTE прє 


Р TETNANOYG лүш TIMAÏPOME EN 
ап 2MOT мтоота XE AqAAN NH 
ПФА NTKOÏNONIA MILXI EROA 2Nj 
NEMYCTHPION єтоүлле пхоєїс 
TINOYTE TITANTOKPATOP TNEYXA- 
PICTOY МАК XE AKAAN NMT®OA HAT 
€BOA 2M TICOMA MN Ti€CNOd MTEXC 
РОЄЇС NAN ETTICTIC єсорх 2PAÏ мон 
TN HIIPTÁACI€ AAAY MMON ААЛА TA 
хром THPN 2N TEK2OMOAOFIA NT2A 
PE? EPON 2N TSOM NNEKATTEAOC 2ї 
тм TEKMONOFENHC манрє iC nex 
H€N.XOCIC ПАЇ €EOA 2ITOOT4 


P ч + ù ~ * 60 —— e è = e o — o o — 


14 Titre en rouge; le dernier mot est en partie effacé. 
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TEXTES 383 


et les péchés des hommes. Bénis toi-même ton 

peuple (Aaós) dans ta bonté (áya6ós); bénis ton 

héritage (кАуроуоша) : eux qui n'inelinent pas leurs 

têtes devant le Seigneur, comme (фе) en présence du sang 

et de la chair (оарё), mais (4AA4) en présence de ta gloire. Garde- 
les, Dieu, comme la pupille de l'cil ; 

et protège (okera£ar)-les et pilote-les 

раг la droite du Christ (prés). — Et garde-les 

du ehagrin (Ату), de la tribulation (Өлу), du scandale 
(скаубадоу), des machinations (ётуреа). Accorde (xapifav) 

à nous et à eux que nous passions aussi le jour en 

paix (eipyyn), de même que tous les autres jours de notre vie 
par la grâce (xdpis) et l'amour des hommes de 


TEE ET та таас == = атаса анааан == == en = == mens е = == е жетет тте = =з emeememmenenesesemmensnvennesnmemenmes 


Celles-ci sont aussi les prières (end) pour consommer (overeAa:) les saints 


dons 


C——W—A——————————O—AAAAWAA——————,S—A——A———A—AAL—L—A—A—A—AMAVWVWV—v————————————————————AAA—A—A————————————AAA———————A—A——A——A—A—n——— 


A nouveau (тами), prions encore Dieu, l'auteur 

de ee qui est bon et l'ami des hommes, lui rendant 

grâces de се qu'il nous a rendus dignes 

de la communion (xowwvia) et de la participation 

à ses mystères (ростур:оу) sacrés. — Seigneur, 

Dieu, Pantocrator (таутократор), nous te rendons 

grâces (єїукарістєу) parce que tu nous as rendus dignes 
de participer au corps (собра) et au sang du Christ (xpiorós). 
Garde en nous la foi solide; parmi nous 

ne condamne personne, mais (дЛла) 

affermis-nous dans ta confession (ópoAoyía) et garde- 
nous au moyen de la puissance de tes anges (аууєЛоѕ), раг 
ton Fils unique (govoyevjs) Jésus-Christ (xpiorés) 

notre Seigneur, celui de qui. | 


EE EE EREECHEN toan venusenaseonese ttes OS LS 
. Е 


3-5 Cf. Chrysostome Byz. BR., 392, 18-19. — 12 Cf. Ibid., BR., 397, 11 et parallèle. — 14 Autre 
action de grâces. Cf. BR., 411, 23. — 15-19 Invitation à l’action de grâces, cf. supra, р. 194, 1. 10 
et ss. et Const. Арозі., BR., 25, 19-27. — 26 Cf. version éthiopienne de la Tradition apostolique, 


BR., 193, 27; BOTTE, р. 37, 1. 9. 
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Ro 


FE... —..—.—. —.— 
Air п? пмєєує мтк|лЄ)0ліїкн NATIOCTO 
5 AIKH €KKAHCIA ETOYAAB KO N2HTC 
NNEKEPHT CIA NT |АКФОГІС €EOA 2M 
TECNOG ETTAEÏHY мпєхс MN м, [орөо 
AOXOC NETIICKOTIOC €TN2HTC ::: фо[ри 
Api пмєєує мпєчєтоүлле NEÏWT [MAP 
i хнєпіскопос MN пєдавир мА пто үр 
гос мм NENEIOTE МЄПІСКОПОС чор 
ӨОлохос єт[Фопє] 2м мл мім erla), OT 
EKOA ом OYCOOYTN мпфлАХЄ NMNTME 
XAPIZE NAY NTEKEKKAHCIA ET[OYAAB єумо 
15 ONE NNEKOOZE THPOY 2N OYEIPHNH [MN 
мепрєсвутєрос NOP-OG-OAOZOC єтніднтє 
Api пиєєує дє on nxoeic мпеїто, | пос 
мм NETOYH2 монта 2N TITICTIC 
MPITIMEEYE лє ON пхоєс мплн; LP MI[N N 
20 KAPTOC HIT;[KjA!'2 Am NTOÏKON[OMei 
MENWN? прос TENNOGPE ETBE Ni[2HkKke 
MITEKAAOC ETBE тєхиРі,А, мм IT[OPdANoC 
мм паммо ETBHHTN [тн]рч мє!| тоєдті 
ZE EPOK Ayw єтєт! Гєїкллеї MTIEKPAN єтоу 
25 AAR MN NTAYE[INE NAK €2OYN Hei 
AGPON NAI HN NET'[OYENOY €20YN EXD 
OY 2APOOY ::: Api пмєєү [є nxoeic Nrt Nay п 
BEKE EQNITE TNE emt [AH 


1 Une ligne illisible. — 2 2e220K, le reste de la ligne est illisible, — 3 € probable. Il y a trois 
ou quatre lettres avant. — 6 Le mot après €pH'T est ilisible; trois ou 


| quatres lettres, probable- 
ment: Tlat mT]AKtgonc. — 12 eTwwNe certain. 4 





TEXTES 
(Caire 9200; Musée Copte 3911, R°) , MR 


se 


Souviens-toi, Seigneur, de la sainte Église (éxkAxyoía) 


2t 


catholique (кабомкдя) et apostolique (дтостоћкбѕ); place en elle 

tes promesses, elle que tu as aequise par le 

sangrprécieux du Christ (xpwrós); et des évêques 

(ётіскотоѕ) orthodoxes (óp668ofos) qui sont en elle. En premier lieu : 
Sowiens-toi de notre saint Père l'arehevéque 

10 (арҳієтіскотоѕ) et de son co-liturge (Aaroupyôs) 

et de nos pères, les évêques (Єтіокотоє) orthodoxes 

(0p868ofos) qui [sont] en tous lieux, distribuant 

correctement la parole de vérité. 


* 


Aceorde à ceux de ton Église (ёккАусіа) [sainte de] paître 
15 tous tes troupeaux en paix (epwyvy), avec 
les prêtres (rpeoBürepos) orthodoxes (дрбддобоє) qui sont еп [elle. 
Souviens-toi aussi (8é), Seigneur, de се lieu 
et de ceux qui y résident dans la foi (rioris). 
Souviens-toi aussi (де), Seigneur, du climat (аур) et [des] 
го fruits (картоє) de la terre, et dispense (оѓкоуорєгу) 
notre vie pour notre bien, à eause des pauvres 
de ton peuple (Aaós), pour la veuve (упра), l’ [orphelin (óp$avós), 
et l'étranger, pour nous tous qui espérons | 
(Léisen) en toi et qui invoquons (érwa%ear) ton nom 
25 saint, (pour) ceux qui t'ont offert ces 
dons (86pov)-ei et (pour) ceux pour qui [ils les offrent. 
Souviens-toi, [Seigneur, de leur donner la 


récompense céleste. Puisque 


2 «toi Se peut-etre est-ce la fin de la première partie de l'épielése de la liturgie de Bas. Alex, : 
дуабеї бал душ Toy dyiwr сох ..СЁ. В. BOTTE, L'Épiclése dans les Liturgies syriennes orientales, 
dans Sacris Erudiri, IV, 1 (1954), p. 55-56. Mais ce n'est qu'une conjecture; en tous cas cette 
intercession suivie de la conclusion de l'anaphore semble une forme ancienne de Ваз. Alex, — 
4 Mémoire de l'Église, très proche de Bas. Alex. grec et copte, REN, I, 69, 26 et 16, зе —- 
8-15 Bas. Alez., REN., I, 69, 30 à 70, 6. — 12-13 II Tim. 2.15. — 15-16 Bas. Alex., ibid., 1. 7. — 
17-18 Bas. Alex., ibid., 1. 19-20. — 19-20 Bas. Alex., ibid., 1. 22-23, — 20-21 Ibid., ‚Р. Dl. . 23. 
— 21-25 Ibid., 1. 4-9. — 25-27 Ibid., 1. 20-24. — 28 Ваз. = ibid., 1. 24-25 ajoute : паси avrots. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [122] 
Vo 


IX] o'EIc | 
NE]KHETOY [AAR NTAYPA 

[NAK X'[IN TEIJAÏIDN el 

MMAY мнє"м''є"їотє n[TTATPIAPXHC M 
гпрофнтнс NATOCTOAOC 'м''м'лрту!"р'|ос 
[N2 ]OMOAOTITHC чрєдтлоєоєю) NEYAT 

IPI JEAICTHC NAIKAIOC тнроу нтлухк 

€EOA 2N THICTIC мпмоутє N2OYO лє 
[NJZOYO тєтолєооу TNXOEIC тирм TE-6-€ 
[О]. АФКОС €TOYAAB MAPIA T€ NTACXTIE 
пчоүтє малі MEN THPOY 2їтм TE YCOTIC 
єкємА NAN THPN AYXO NFNA?2MEN € 

TEC TIEKPAN ETOYAAB NTAYTAYOG єгрлї 
€XON- [O]NOM,A,, T A; OMAÏOC ПХОЄЇС АРІ 
пмєєүє NOYON мім єтом TMNTOYHHE 
"мм OYON NM єтом TITAFMA NNAAÏKOC 
NFANAII€Y€ MMOOY 2N коума NABPA 

[2AÏM MN ICAAK MN ТАКОЕ - NFANATIEYE 
[MMOO]Y гм OYMA моуотоуєт 2оїхм OYMO 
[OY м|'м'том MMA NTATIMKA2 монт пот 
[монта MN тАТупєї мм TIAQA2OM 2M поүоєїй 
[NNEK|TI€ETOYAAE: Nje€,[THMHMAY MEN TINOY 
[T€..] T мтом Nay 2м пм[л ejTMMAY.. - 
[ANON] Ae N€T(IOOOTN 2H TI€IMA NSOE 
[2APE2] epon [2м] пєкпістіс NrxI MOEÏT | 
LAXON E2OYN CTEKMINTEPO €T2ACOOY 

TTJEKTINA €TOYAAE 
JAYTHC О AAOC ANECCAdI[EC 
wild. yic єм прі єм ario 

[TINI АГІЈА HONH KA-G9-OAIKH KE ATIOC 
[ТОЛІКН €KKAH]CIA О AAOC ФСПЄр ei ke єїстӣ 


ЭА е ld 
14 ovouora en rouge. — 28 6 Aaós en rouge. ANECCAbEC pour ANEC Apec. 








[123] TEXTES 387 


МУ (Caire 9200; Musée Conte 3911, V?) 
1 Seigneur | 
| tes saints [qui t’ont 
plu depuis ce siècle (аву) | 
là, nos pères, les [patriarehes (татр. руу), les 
5 prophètes (rpopyrys), les apôtres (ámoóoroAos), les martyrs (páprvs), 
les eonfesseurs (ópoAoyvrjs), les prédicateurs, les évangélistes 
(ebay eAwo rijs), tous les justes (xaos) qui ont été parfaits 
dans la foi (ions) de Dieu. En tout premier 
lieu^(8é), notre glorieuse Dame à tous, la Théotocos 
10  (@eorôkos) sainte Marie, elle qui a enfanté 
Dieu. — Par leurs priéres à tous 
fais-nous misérieorde à tous et libére-nous 
à eause de ton saint nom qui est invoqué 
sur nous. óvóuara. De méme (ôuoiws), Seigneur, 
15 souviens-toi de tous ceux qui (ont été) dans le sacerdoce 
et de tous ceux qui (ont été) au rang des laïcs (Ааїкоѕ); 
et fais-les reposer (дуаталєу) dans le sein d'Abraham, 
d'Isaae et de Jacob; fais-les reposer (âvaravar) 
dans un lieu de verdure, sur une eau 
20 tranquille, lieu [d’où] se sont enfuis la douleur, 
le chagrin (Абту) et le gémissement, dans la lumière de 
tes] saints. A ceux-là, 6 Dieu, 
] donne-leur le repos en ce lieu-là. 


Mais (8é) [nous] qui sommes en cette demeure, 


E 
p | 


garde]-nous dans ta foi (siene) et conduis-nous 
dans] ton royaume glorieux 
| ton Esprit (rveiua)-Saint 
] adrÿs, ó Aaós, dves, ages. 
ó maryp èv vil® (6) wés £v татрі, Фу dite 
30 — пуєйрать . . . бүѓа| иду) каводакі) kai dog: 


H / су т чом 
толк) ékkÂnloia, 0 Aas, Фотєр "jv код ÉOTL. 


1-3 Cf. Bas-Alex., REN., I, 71, 26-30. — 4-8 Ibid., 1. 30 à p. 72, 3. — 8-11 Ibid., р. R, 4-8; == 
11 Remarquer que l’intercession nomme seulement la Mère de Dieu, comp. Marc, Би, Т, 1900,44 
et ss. et supra, р. 107, 1, 29-24, — 11-14 Ваз. Alex, ibid., 72, 19-21. — 14-18 Ibid., |. 24-80. — 


18-19 «fais-les reposer dans un lieu... », grec : ékTpeyov avasjov кышто Ge 18-22 hid Al 

30 à p. 73, 3. — 22-93 Ibid. 1. 5-6. Le gree ajoute : xai Basueias ovpavov катабіосоу. — 
. 73, 3. і Н 

24-96 Ibid., | 7-10. — 27-28 Conclusion différen”Aves, apes.te de Bas. Alex. — Jac., BR., 98, 


4-5. — 29-31 Finale se rapprochant de celle дев pages 137, 1 et 148, 16, Cf. Introduction, р. [14]. 
— 31 "Остер jy ke Cf. Bas. Alez, REN., I, 73, 18. 
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Re 
q] ом пєдєооу пєт 
2APEZ €T]€qAIA-O-YKH мм NEqQNAN NET 
ME [M]MOq TENTAGT NAN мпсатє М 
5 NENNOBE 21TM TIEKMONOTENHC ман 
Pe TENXOEIC ayo TENNOYTE AYO 
TENCOTHP їс MEX помо NOYON мїм 
TBOHOÏA NNENTAYTIDT єрлта OEA 
тис NNETOW єорлї €poq- HETOYAZEPA 
10 TOY єрод ni оємфо NWO MN 2[e], NTEA 
NTBA NATTEAOC MN NAPXA[FFEAOC 
ETOYAAE NEXEPOYBIN MN N;[ce]ipAd [IN 
MN тмннає THPd NATXI н [пє] ммо!|4 
NTE NOM NCTOYPANION = TIENTAq 
15 2ATIA NNE€LAXOPON NAI €TKH €2paàl 
MITEKMTO €EOA МАТЕКОМ 20XDN € 
ЕО Јл ом NE-OHIT HN NCETOYON2 €EOA 
[ME] EYE мім єтє NCEPANAK AN NTEK 
MN|;TAFA-O9-OC MAPOYOYE NCABOA HHON] 
20 [MATR], [O] NTENŅYXH мм пємсфма 
MN TIENTINA XEKAC ом OY2HT є 
OYAAE MN OYŸYXH ECP оуоєїм MN 
OYAT ! АПН €C.XHK €EOA NTNTOAH[A 
211. [O]YrrAPPHCIA NTNETIEÏKAAEÏT м[мок 


La partie supérieure du feuilet est manquante, 











[125] | TEXTES | 389 
. (B.M. Or. 3580 А (9); Crum n° 152, R°) CR 


] dans sa gloire, qui 
garde son alliance (д:абукт) et sa miséricorde pour ceux qui 
l’aiment, celui qui nous a donné le salut pour nos 
5 péchés par ton Fils unique (uovoyevrs), 
notre Seigneur et notre Dieu, 
notré Sauveur (owryp), Jésus-Christ (крютосє), la vie de tous, 
le secours (Вотбєіа) de ceux qui se réfugient auprès de lui, 
l’efpérance (Ams) de ceux qui l'invoquent, celui 
10 devant qui se tiennent les milliers de milliers et les myriades 
de myriades d'anges (&yyeAos) et d'archanges (dpydyyeAos) 
saints, les ehérubins et les séraphins 
et toute la multitude innombrable 
des puissances célestes (ëroupamos) ; celui qui a 
15 consacré (áyui(ew) ces dons-ei (бброу) placés en 
ta présence, purifie-nous aussi 
de ee qui est caché et de се qui est apparent; 
que toute pensée qui ne plait pas à ta 
bonté (-&éya6ós) s'éloigne de nous; 
20 | sanetifie nos âmes (уту), nos corps (oôpa) 
et nos esprits (rveüua), afin qu'avec un cœur 
pur, une âme (уъҳу) illuminée et 
une charité (дуйту) parfaite, nous osions (roAuàv) 


avec assurance (rappmoia) t'invoquer (ёткаћеу) : 


о Prière de fraction de Bas. Ales., REN., І, 75, 13 t ss. — 15 «ces done-ei », le grec ajoute 
iei % т< ё ] 5 ravayiou cov туєўнато$. — 17 «de ce qui est caché... >, le grec 
іеі: бій тӯѕ ётфотђоєшѕ Tov mavay | | М 
précise : hpv брарттпибтоу. — 21 «et nos esprits », le grec ajoute encore : таѕ Gwvetonotts. 


24 « une charité parfaite », manque dans le grec; se trouve dans le boh., REN., I, 20, 26-27. 
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Vo d 


хуф пєтс'о"'в| ТЄ: NNETOYAAE МПЄТЕЕО .. 
TENTAGTAZMEN €BOA 2N Ооү[тогм €TOY 
AAR EXM поуоєїн NOTIHPE мпєдсооү ^ 
newmTAqT NAN NTEXAPIC NTHNTOH 

PE €EOA ом мємовнує Ам ммімє MMON, 
АЛАЛА €BOA 2N тєапістіс AAN NM 

пол EXN 2YTOKPICIC ом оүгнт єдоүл 
AE мм OYCYNHAYCIC єсмє? MTIAPPH 

CIA [MN оємспотоу NAT2€ ETPENE 
[TTEIKA JAEÏ MMOK TWT €TOYAAR EAN 
[KO] N|CON тмиттєтасуєїт міт 
BA[TTO]AOTIA NN2E-6-NOC MN TATONOÏA М 
NI[OY]AAÏ NTNSMSOM 2N OYCMH ECTE 
вну Av єспрєтєї NNEXPICTIANOC 
єтрємєїнє НАК E2PAÏ MTICOTIC NNAY 

чім луф NOYOEÏW мїм €EOA 21TM TMEK 
€OOY ємтимсоу NAK €2paài N2€N[ 
MMNTPEGOTI ZMOT N[TOK] пів,|т MN 
панрє HN HEMNA €TOYA,;[AE 

AN моүоєю) мім OA млі Фм| THPOY 
NNAÍON 2AMHN | 


—— è è pg ~ ep ù ~ ð è — — + —— 


о|мд KAACMATIZE TITATPIAPXHC 


реа еш = же 
е e "ue. — e a — s Р 


«Пноутє пемтлаорп тлгм[єм 


* 2 


23 Titre еп rouge. 





| — TEXTES se 
- (B.M. Or. 3580 A (9) ; Crum n° 152, Ve) 
et qui [prépare pour les saints la sanctification et 


qui nous a appelés par une [vocation 


sainte à la lumiére merveilleuse de sa connaissance ; 


ot 


celui qui nous a donné la grâce (xépis) de la filiation, 
non en raison de nos ceuvres à nous, 
maif (алла) par la foi (riors) en lui, rends-nous dignes 
sans hypocrisie (ürékpuis), avec un cœur pur, 
uné conscience (ovveiômois) pleine d'assurance (rappyoia) 
10 et des lèvres infatigables, de 
t'invoquer (ёткалєу), Père saint, afin que 
rejetant la vanité du 
bavardage (BarroAoyia) des païens et la folie (дтдуса) des 
Juifs, nous soyons capables d'une voix pure 
15 et qui convient (третє) à des chrétiens (xpiortavôs) 
de t'offrir la prière en tous temps 
et à tous moments, par ta gloire 
que nous te rendons, | 
les actions de grâces, à toi Père, 
20 Fils et Esprit (rveoua)-Saint 
et en tous temps jusqu'à tous les siècles (оѓсу) 


des siècles (ш>). Amen. 


I nn ККЕ EE EE E EE E EE РҮ 
ТОЛОТ О КККК EE 


EEN EE EE EE EE EE EE ER бш неза Шаш шш EE ттт» тз EE EE EE EE татти вава е == лаал es duvat тат 


О Dieu qui nous as d’abord appelés 


2 Autre prière de fraction de Basile Alex., REN., I, 76, 10. Dans le Hu сна est attribuée à saint 
Jean Chrysostome, REN., I, 21, 6 et dans l’Euchologe catholique de 1898 à saint Marc m пс). Le 
début manque; elle devait commencer en haut de la page et suivre immédiatement la Бс de frac- 
tion précédente, comme c’est lo cas dans le texte grec. Il existe une version un peu ib ou de 
cette prière au no 151 du Catalogue du British Museum et dont Crum donne le Рано льній 
ment (Cat. Br. Mus. no 151, Or. 3580 А (8) page p€). Le texte de notre Euchologe ie wg 
sensiblement tant du grec que du boh. de REN. — 23 Début d’une prière de fraction attribuée au 


. Patriarche Sévère (?). 


1-8 Texte très lacunaire; nous donnons la restitution assez h 
Coptica, IT, Cambridge, 1914 


rouge. 
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AKH MN NCOYA MN HOA N[NCTOYAAE 
€TOYON2 EBOA · N2OYO дє ON [пєгмє € 
200Y €TOYAAR WANTOYEÏE [ETNOS 
МПАСХА €TOYAAB: AYO T[AKA-O-APCIA N 
TECMHCE : пхоєїс єдєхек|тнутм 

EBOA NAT.XpOT : ETETNMEN|[PE NETNE 
PHY 2N өотє мпхоєїс NNE2O0O[Y THPOY 
MTIETNON? - 2ITN TEXAPIC MN[TMAI 


— © =—— e o — о 0 — ` 8 ` a ` — eo 0 MM 


OM, TEYXH MCOSN 


— Ce —— 0$ m o 0 Së è è ep оці 


єтєї TNTOB2 AN тчсопс MMOK |пхо 
EIC пмоутє TIMANTOKPATOP "lot 
мпємхоєїс 1С ПЄХС XERAC EKETN 
NOOY NTEKSOM ETOYAAB €BOA ом tuje 
E?PAÏ EXM пєіклрпос NXOEIT’ ETE 
песобм TE XEKAC 2N оүсмоү єкє 
смоу єрод AYO 2N OYTEEO: єкєтккой 
NITNNOOY €EOA 2N THE NNEKNA 

MN NERMNTOANEZ2THG єгрлі EXM 
пєіклрпос N.XOCIT єтє HEÏNEZ TE 
EBOA 2ITOOTQ €AKTO2C N2€NOYHHE 

MN гємпрофнтнс MN 2€NepooYy 

MN 2€NHAPTYPOC: AYO AKT som 

NAY ом TEKMNTXPC - XEKAC EUNA 

фатє NOYON мім €TOYNATA2COY 
мента MN NETNAXI MMOG EYAN 

2ECIC NNEYCHMA MN чєүұүхн 


-I 














ypothétique de St. GASELEE, Parerga 
‚ р. 3. Dans les notes Gaselee justifie sa restitution, — 9 Titre en 
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231 
les dimanches (киурі| акт), les néoménies, les fêtes [saintes 


de l’épiphanie et surtout (50 [aux quarante 

jours saints, jusqu'à ee qu'ils parviennent [à la grande 

et sainte Pâque (réoya) ; et l'[impureté 

de son enfantement. Que le Seigneur [vous] rende 

parfaits sans obstacle, afin que vous vous aimiez [l'un l'autre 
dansa crainte du Seigneur [tous] les jours 


de votre vie; par la grâce (yépis) et [l'amour des hommes. 

A vum 
TEEN Ss epo o "ee EEN 
De même (ôuotws), la prière (eèxn) de l'onetion. 


BEN нь на канон 


Encore (ёт) nous te prions et nous t'implorons, Seigneur, 
Dieu, Pantocrator (таутокрітор), Père de 

notre Seigneur Jésus-Christ (xpwrós), afin que tu 

envoles ta puissance sainte du ciel 

sur ce fruit (xapmós) de l'olivier qui 

est cet onguent, afin qu'avee bénédiction tu 

le bénisses et que par une sanetifieation tu le sanctifies 

et que tu envoles du ciel tes miséricordes 

et tes pitiés, sur се 

fruit (xapmrós) de l'olivier qui est celui dont 

vient l'huile dont tu as oint prétres, 

prophètes (трофіутує), rois, 

et martyrs (uaprus) et dont tu les as 

fortifiés dans ta bonté (xpnorés), afin qu'elle soit pour tous 
ceux qui en seront oints 

et qui la recevront, une réfection (дует) 

de leurs corps (сёра), de leurs âmes (узу) 


1-8 GASELEE, Le croit reconnaître en ce texte une monition du prêtre aux nouveaux époux, intro- 


M 


duite dans une formule de prière, mais il ajoute à sa restitution : incertissima. Il est difficile de 
dire exactement се qu'il en est. Cette prière ne se trouve pas dans le rituel de mariage actuel des 
Coptes. — 9 Prière de l’onction. C’est la prière de bénédiction de ше. qui кл, assez dif- 
férente, dans le rituel copte actuel. Cf. TUKI, р. 271; Н. DENZINGER, Ritus ОЕТ мн 
Syrorum et Armenorum, Wurzburg 1864, р. 375. Le présent texte présente des RE étonnantes 
avec la formule de bénédiction d'huile des infirmes du Gélasien ancien. — 25 à 232, 1. 1 Cf. Trad. 


Apost., р. 36, 1. 28-29. 
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[MN NEYITINA мсєфаттє NNE? NCHOY 
[2] оумо| 4 NNE? чрлоє 21 TEAHA NNE€2 
[NGQOYQ]OY 21 бом миє? NTAASO 21 KA 
[EBO]A 2ITN TEXAPIC MN THNTHAI 


IInjoyre пєнтла стєфлчоү NNETPA 
м1А4 2M пєклом NTAIKAIOCYNH 
T|NCOTIC луф тчпАрлкллєі ММОК 
TX]OEIC TIMAÏPOME XEKAC EKETNNO 

10 OY] NTEKSOM €TOYAAB AYO TEXAPIC 
MITEKTINA €TOYAAE €EOA 2N TNE Є2рлі 
EXN NCIKAOM NAI] єтєрє NCK2M2AA,€ 
T€ нєїплтаєлєєт NE NACTEdANOY 
ммооу N2HTOY = T єхфоу NOYKAOM 

15 мпістіс 21 MNTCABE MN OYTIOAY 
TIA NCEMNH = HIT Nay моумєєує 
моуфт MN оукіос моуфт NEIPH 
NIKON: мм Ооүлїлгогн €NANOYC 
AYO NTKOCMEI MMOOY монтоу 2N 

20 OYHNTAT4-O-ONOC NKAOM NCMOY 
сї оумод- NKAOM NPADE 21 TGAHA 
NKAOM NOOYOCY 21 OM NKAOM N 
TAAO 21 KA NORE €EOA 2ITN TEXAPIC 
OMO кє €YXH ON мпсоєбм 

5 Пехє nxoeic мслмоүнл пєпрофнтнс 
XE тфоум мгхі мпєктлпт He? мг 


9 Titre en rouge. — 24 Titre en rouge, 



















TEXTES 


et leurs esprits (mveüua) ; et qu'elle soit une huile de bénédiction 
et de bonheur, une huile de joie et d’allégresse, une huile 
de fierté et de force, une huile de guérison et de 


pardon, par la grâce (doe) et l'amour des hommes. 


nn nn nn nm PS et nn dame nm em msn EE ns анн ае ъз тат 
+ LL ETES ID 99-2 a EE EES REES nee mere аке eee armee T EEN E ENK ANER ge Sege Ne 


5 Prière (еб) de la couronne. 
Dieu^qui as couronné (стефамобу) ceux qui t'ont plu 
de la couronne de justice (dkaooërm), 
nouf te prions et nous t'invoquons (rapakaAeiv), 
Seigneur, ami des hommes, afin que tu envoies 

10 ќа puissance sainte et la grâce (xépis) 
de ton Esprit (туєбра)-Ѕаіпї, du ciel sur ces 
couronnes, celles dont tes serviteurs, 
ces fiancés, seront couronnés (отєфауобу). 
Pose sur leur tête une couronne 

15 де foi (rions), de science et de sainte (oœeuvôs) 
vie (лоћтєа); et donne leur une pensée 
unique, une vie (Віз) unique et pacifique 
(єіртикб<) et une bonne conduite (&taywy#) ; 
et orne (xoopeiv) -les 

го libéralement ($66óvos) d'une couronne де bénédiction 
et de bonheur, d'une couronne de joie et d'allégresse, 
d'une couronne de fierté et de puissance, d'une couronne 
de guérison et de pardon des péchés, par la grâce (хар). 
De méme (ópoíos), autre prière (ebyj) de l'onetion. 

25 Le Seigneur dit à Samuel le prophète (mpodwrys) : 
Lève-toi, prends ta corne d'huile et va 

5 Prière de la couronne, à comparer avec TUKI, р. 274. — 20-23 La finale est reprise à la 


priére préeédente. — 24 Autre priére de l'onetion. C'est, en róalité, comme les deux suivantes, une 
narration apoeryphe concernant des personnages bibliques, avee une demande de bénédietion et 
toujours la méme finale reprise à la premiére priére, — 25 Cf. 1 Samuel 16. 
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BWK єорлі EBEOAEEM HITOZC NAI 
NOYPPO 2м TMTMA ETMMAY NEXE CAMOY 
HA XE пхоєїс €igaNEOK €2pàl EBE 
өлєєм мїм TE TNATA2CQ NAK NPPO 
5 2M пмА ETMMAY NEXE TIXOEÏC 
мла хє пєтєрє пєктлп NNE? NA 
BPEP €2pA! €.x«c« ТОЧ TETKNATAZ 
са NAÍ NPPO = AqTXOOYN мї CAMOY 
HA пєпрофнтис лахі MIIEGTATT 
10 NNE? лавок €2pAI €B€-O-ACEM ламоү 
OT NNOHPC THPOY MITIHA AYO À 
TTAN NNE? BPBP є2?рлі EXN AAYEÏA 
TIKOYl €EOA 2м ПНІ МІЄССАЇ AdqTA2Cq 
Naq NPPO AGCMOY Epoq єткє ПАЇ ge 
to NTOK ON T€NOY пхоєїс TTETNACMOY 
€ETIEICOSN ПАЇ NFTAAG NNEK2M2AA 
EYTAMOC ETE NAI NE AA NCCQOXPTIC 
NAY NCOSN NCMOY 21 OYNOd NCOXN Ñ 
PAWE 21 TEAHA: NCOSN NOOYOOY 2i 
20 OM NCOXÁN NTAASO 2] KA мовє EBOX on 
Cd ье LEN 
OM .;. тєухн мпоєїк 


[lexe nxoeic пчоүтє NABPA2AM DAT 
PIAPXHC хє TWOYN чгхїч ОУОЄЇК 

29 мм оүнрп мм оүмооү мм OYNKA 

MTIENITIE NFBOK E2PAÏ єптооү м 


"-AROP NFMOYTE NOOMNT NCOT 


—À ` 


21 Titre en rouge, 









TEXTES 397 


| 988 
vers Bethléem, et oins-moi = 
un roi en ce lieu ; Samuel dit : 
Seigneur, si je vais à Bethléem 
qui oindrai-je pour toi comme roi 
5 еп ce lieu? Le Seigneur lui dit : 
Celui sur lequel ta corne d'huile 
bowilira, c’est lui que tu 
oindras pour moi comme roi, — Il se leva, Samuel 
lezprophéte (профіїтує), il prit sa corne 
10 d'huile, il alla vers Bethléem; il examina 
tous les fils d'Israél; et 
la eorne d'huile bouillit sur David 
le plus petit de la maison de Jessé; il le lui oignit 
comme roi; il le bénit. C'est pourquoi done 
15 c’est toi aussi maintenant, Seigneur, qui béniras 
cette onetion-ei et qui la donneras à tes serviteurs 
pour (leur) mariage (yauos), N. et N., et ce sera 
- pour eux une onetion de bénédietion et de bonheur; une onetion 
de joie et d'allégresse; une onction de fierté et de 
20 puissance, une onetion de guérison et de pardon des péchés. Par 


o UEM ce а. ааа la grâce (xdpis). 


m——————————————— PEDE 
one mn nn rm teen EE 


Le Seigneur Dieu dit à Abraham le patriarche 
(rarpiapxns) : Lève-toi et prends du pain, 
25 да vin et de l’eau et un rasoir 


de fer, et va sur la montagne du 


Thabor, et appelle trois fois : 


7 et 12 Le texte canonique (1 Sam. 16) ignore ectte éleetion de David au moyen de in» corne 
d'huile qui se met à bouillir. — 21 Prière de bénédiction du pain de méme сш que la Deier, 
Le rite copte actuel ne comporte plus de bénédiction du pain et ES vin. BD légende de cette шеш 
tirée de l'Histoire de Melchisédec qui se trouve dans les spuria de saint Athanase et pasmi avoir 
été en particulier honneur chez les Coptes. Cf. Introduction, р. Wer 5 lor suite de — édition i 
notre texte, Gaselee donne (p. 10) une version bohairique de gi "ці о ана elle 
ne paraît pas en rapport avec la liturgie du mariage, on n'a pas jugé utile de la reproduire ici. 
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24, Titre en rouge. 
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XE промє мпноутє — EUWANEÏ €EOA 
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qi MN N€q€IE MN 2THY ччєдспотоү 
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€TNTOOTK мдоуфи латфоум м 

Si ABPA2AM TITIATPIAPXHC AGXI МПО 
єїк MN пирї MN TIMOOY MN MENKA 
MTIENITIE AGBOK €2pA! EXM птооү N 
O-ABDP AGMOYTE NOOMNT NCOIT XE 
промє TINOYTE Adel EBOA QApod м 
fi MEAXICEAER AqQOq MTIedqqa MN 
NEEÏB MN 2THY NNEGCTIOTOY мадоу 
On Ayw AqT ЧАЧ EBOA JN NKA HIH € 
тмтоотад AdjOYOM AMCAXICCACK CHOY 
EARPAZAM 2N -6-OPMH MTIEGQTINA ed 

XD MMOC XE ПЄЇМАЄЇЧ ПАЇ NAOXOD 

HE NNTENEA THPOY €TNHY TENOY 

(€ ON TIA.XOGIC МТОК TETNACMOY € 
ПЄЇОЄЇК ПАЇ NFTAAGQ NNEK2M2AA EN 
TAMOC ETE NAI NE AA NCEWOTIE HAN 
моєїк NCHOY 21 оумод моєїк NPAO€C 
21 T€AHA моєїк NOOYOOY 2ї бом NO 
ЄК NTAASO 2Í KA NOBE EBOA 2ITN TEXAP 
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TEXTES 399 


Homme де Dieu. -- Lorsque 
Melehisédee sortira vers tol, rase sa 
ehevelure, ses ongles et le devant de ses lévres, 
et mange et donne-lui de chaque chose 
5 qui est à toi et qu'il mange. Le patriarche 
(rarpiäpxns) Abraham se leva, il prit le pain, 
le vin, l'eau et le rasoir | 
de fer; il alla sur le mont 
Thabor. П appela trois fois : 
10 Homme de Dieu. Melchisédec sortit 
jusqu'à lui; il rasa sa chevelure, ses ongles 
et le devant de ses lévres; il mangea 
et il lui donna de toutes choses qui 
étaient à lui; il mangea. Melchisédee bénit 
15 | Abraham dans l’impulsion (брилі) de son esprit (туєсра) 
disant : се signe-ci sera 
pour toutes les générations (yeveá) à venir. Maintenant 
aussi, mon Seigneur, c’est toi qui vas bénir 
се pain-ei et le donner à tes serviteurs 
20 | pour (leur) mariage (удцов), N. N.; ee sera pour eux 
un pain de bénédiction et de bonheur; un pain 
de joie et d'allégresse, un pain de fierté et de puissance, 
un pain de guérison et de pardon des péchés par la grâce (удріз), 


25 Le Seigneur Dieu dit à Michel, l'arehange (адруфууєдоз) : 
Michel, Michel, Michel, 
mon économe (oixovógos) qui est fidèle, lève-toi 


17-23 Comp. supra, p. 233, l. 14 et ss. — 24 Début d’une prière sur le vin qui devait être 
de facture semblable aux deux précédentes. — 25 On ne peut pas dire exactement à quel apoery- 
phe se rattache la légende de cette prière. Gaselee (p. 9, п. 3) suggère l'histoire de Dorothée et 
Théopiste qui invitent Michel à diner. Mais on peut penser aussi au "Testament d'Abraham oü 
Michel recoit de Dieu l'ordre d'accepter le repas que va lui préparer Abraham. Il existe une ver- 
sion bohairique du Testament d'Abraham traduite par E. ANDERSON, 4brahamis Vermächtnis aus 
dem koptischen übersetzt, dans Sphinz 6 (1903), p. 220-236 d’après le texte édité par I. GUIDI, Il 
Testo copto del Testamento di Abramo, dans Acc. dei Lincei, Rendieonti, ser. 5, 9 (1900), p. 157- 
180. — 27 Pour le titre d’économe donné à Michel, cf. le texte sahidique du Testament d’Isaac, 


édité par К. Н. Конм, dans J.T.S., N.S. VIII (1957), р. 236. 


BEEN з 


INDEX DES MOTS GRECS 


N.B. Dans l'Index des mots grecs et dans celui des noms propres le premier chiffre ren- 
voie à la pagination originale du manuscrit et est suivi d'un point, res autres renvoient 


à la ligne. La pagination originale ayant disparu du feuillet du Caire et de celui du Bri- 


tish Museum, les initiales qui la remplacent signifient : 


MR et МУ, feuillet du Caire 


édité par Момин, recto et verso; CR et CV, feuillet du British Museum édité par Свом, 


reeto et verso. 
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стєфамхобу СТЄФАМОУ 232. 6, 13. 

стратєа CTPATIA 138. 15. 

отратбтедоу CTPATOTIETON 134. 17; CTPA- 
TOTETON 121. 6. 

ovyyévaa CYTTENIA 64. 13. 

ovyxwpeiy CYNXOPEI 21. 29; 102. 3. 

сууєїдтсіз CYNHAYCIC 121. 8; св. 9. 

суу)баасупняеча. 105. 11. 

сЧубєтоу Сумємнтом 64. 6. 

ouyréhaa CYNTEAIA 133. 3. 

ovoriyos CYCTIXOC 222. 14. 

chayi£eav СФРАГІХЄ 116. 9, 22; 140. 1, 18. 

схпиа CXHMA 102. 30. 
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таура TATMA му. 16. 
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трифі) ТРУФН 28. 4; 40. 10; 62. 3; 82. 32; 
113. 3; 115. 14, 29; 147. 22. 
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[(6) vios] МІС му. 29. 

Za SYAH 64. 8. AT2YAH 63. 20. 

фмкд< 2YAHRKON 63. 30. 
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характђр XAPAKTHYP 182. 13. 
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xopós XOPOC 39. 21; 62. 14; 64. 25; 136. 8. 

хрєіа XPIA 106. 15; 108. 2. P ХРІА 27. 15, 19. 

xpeworeiy ХРЄФСТЄ 64. 19; XPEWCTEI 63. 
14. 

xpnorés MNTXPHCTOC 105. 22; 155. 2; 
231. 23. 

xporiavés XPICTIANOC 141. 3; 144. 24; су. 
15. MNTXPICTIANOC 40. 32; 61. 11; 
137. 6. | 

xpiorés ХС 21. 26; 22. 15, 20; 39. 26; 62. 11; 
65. 5; 101. 1, 29; 108. 29; 133. 6; mio 
14; 136. 5; 137. 16; 143. 289 DARUM 
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INTRODUCTION 









Nous publions, sous le titre De Deo, l'ouvrage d'Eznik connu, jadis, sous 
celui de Contre les-Sectes 1. | 

Le précieux et unique manuscrit qui nous a conservé ce joyau de la littéra- 
ture arménienneja été suffisamment décrit par С. T. Mkrtéean et Н. Y. Adjarian ?. 
Rappelons simplement qu'il a été copié en l'an 1280 par le scribe Louser; qu'on 
en entend. parler vers 1760; qu'aprés l'édition de 1826 il disparait et qu'on le 
croyait détruit dans l'incendie de Smyrne en 1845, quand enfin il fut retrouvé 
par Adjarian, en 1902, dans la bibliothéque d'Etchmiadzin. 


ÉDITIONS ` 


Il a fait l'objet de nombreuses éditions, dont nous donnons la liste 3. 
| Ezwik de Kors, Contre les sectes, 1re édition. Smyrne, 1762, petit in-12, 
feuillets, 272 (293) pages. 

EzNik de Kors, Contre les sectes, 2e édition. Venise, 1826, petit in-16, 
298 (334) pages. 
La 3° édition, 1850 (bien qu'elle porte la date de 1826), Venise, reproduit 
la précédente, avec quelques corrections orthographiques. 
bau de Kors, Vardapet, Contre les sectes, Je édition. Paris, 1860, petit 
in-8o, 274 (288) pages. Cette édition reproduit simplement le texte de celle de 1826. 
La 5* édition parut à Venise en 1863, bien qu'elle porte la date de 1826. Elle 
ne présente, par rapport àla deuxiéme, que quelques corrections orthographiques. 
Même nombre de pages. | 
La бе, 274 (288) pages, fut publiée à Constantinople en 1864, par l'éditeur 
de la Ae, dont elle est un simple stéréotypage. 










1. Les raisons qui ont amené à changer l'ancienne dénomination sont exposées dans : 
Louis ManiEs, Le De Deo d'Eznik de Kolb connu sous le titre de Contre les Sectes, Paris, 1924, 
pp. 2, 22-23. | 

| 2. Examen et collation du manuscrit d'Eznik récemment trouvé. Bibliothéque natio- 
nale. XLVIII, Vienne, Imprimerie des Mxitharistes, 1904, in-12, VIII-105 pages (en 
arménien). Cf. MARIÈS, op. cit., p. 203, pp. 14-15. 

3. D'aprés la Nouvelle Bibliographie arménienne, Venise, 1909-1912, cc. 549-554, et 
d'après Ѕснмір, Joh. Michael, Des Wardapet Eznik von Koib, Wider die Sekten, Wien, 
1900, рр. 13-16. A compléter par Млвійз, op. cit., pp. 197-198. Nous donnons, en premier 
lieu, la pagination de Schmid, qui s'arréte à la derniére page du texte du De Deo, et entre 
parenthèses celle de la Nouvelle Bibliographie, qui cite le chiffre final du volume, compre- 
nant, en plus du traité d'Eznik, les Conseils du méme, une table des matiéres et, parfois, 
une liste d'errata. Nous remercions le R. P. Nersés, de Saint-Lazare de Venise, qui a bien 
voulu contróler la pagination de plusieurs éditions. 
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La 7e, qui reproduit la précédente, fut imprimée par le même éditeur dans ` 
la méme ville en 1869. Méme nombre de pages. 

La 8e, œuvre d'un autre éditeur, reproduit, toujours à Constantinople, 
la précédente. Elle parut en 1871 et comporte (367) pages. й 

La 92, stéréotypage de la 42, fut publiée en 1879 à Constantinople. { 

En 1884, on aurait réédité celle de 1871. Mais il nous а été impossible de 
contrôler le fait. 

Schmid annonçait, en 1900, comme imminente, une édition critique par ` 
Kalemkiar, des Mxitharistes de Vienne. En fait, elle n'a pas paru. | 

Mais, depuis, on a publié : 

Une 10* édition, Venise, 1914, qui reproduit l'édition de base de 1826, mais еп 
caractères plus gros, се qui fait passer le nombre de pages de 298 (334) à 359 (380). | 

Une 11° édition à Venise en 1926. Par rapport aux précédentes, elle comporte 
des différences, en mieux et en moins bien; 323 (359) pages. 

La 129 édition est celle que publia, en 1951, à puditis He l'actuel 
patriarche de Constantinople, Sa Béatitude Garéguine Khatchadourian, en 
l'accompagnant d'une traduction en arménien moderne. En voici le titre : EZNIK, 
Contre les Sectes, Apologie du vrai Dieu. Buenos-Ayres, 1951, XVI pages 
(numérotées en caractéres arméniens) et 295 pages, qui seterminent avec le chiffre 
148, chaque page de la traduction (recto) ayant le méme chiffre que la page du 
texte qui lui fait vis-à-vis. 


TRADUCTIONS 


Les traductions ont été moins nombreuses que les éditions. Outre celle qui 
accompagne, en arménien moderne, la 12e édition dont il vient d'étre question, 
nous avons: й 

Le Vaillant де Florival. Réfutation des différentes sectes des Paiens, de Іа | 
religion des Perses, de la religion des Sages де la Grèce, de la secte de ы. 
par le Docteur Eznik... Paris, chez l'auteur... 1853, in-89. VIII-213 pages. 

Schmid (Joh. Michael). Des Wardapet Eznik von Kolb. Wider die Sekten, | 
aus dem Armenischen übersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Übersichten d 





Anmerkungen versehen. Wien, 1900, Druck und Verlag der Mechitharisten- 
Congregation (Bibliothèque de la Littérature arménienne ancienne en traduction 
allemande publiée par la Congrégation des Mxitharistes de Vienne, vol. I). | 
simon Weber, Eznik von Kolb, Wider die Irrlehren, in Bibliothek dell 
Kirchenváter, Band 57, Ausgewählte Schriften der armenischen Kirchenváter 
I, 1-180, München, 1927. | 
| 





CARACTÉRISTIQUES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 


Si une œuvre, aussi souvent éditée, l’est de nouveau dans la Patrologia 
Orientalis, cela tient d'abord à l'importance de cet ouvrage. Mais, де plus, toutes. 
les éditions antérieures, outre les fautes inévitables de transcription ou d'impres- 


| 
| 
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sion, présentent des corrections intentionnelles. Certaines ne sont pas justifiées ; 
celles qui le sont, et qui seront reprises ici, n'étaient ni signalées (dans la majorité 
des cas), ni expliquées. Méme l'édition de 1951, dont l'apparat critique est plus 
fourni, préte à confusion. Par exemple, p. 2, 1. 9, l'éditeur a conservé шір de E 
ses prédécesseurs, alors que le manuscrit porte nettement whphhhh comme 
l'avaient noté Mkrtéean et Adjarian; р. 3, la première note de l'apparat donne 
le texte du manuscrit en le faisant suivre de l'indication dans l'édition (celle de 
1826), ce qui laisse croire que l'éditeur a mis dans son tezte la lecon du manuscrit. 
А la note 4 de la méme page, méme facon de présenter la leçon du manuscrit, 
Zum dl, avec, cette fois, dans le texte, la correction ип: й, qui n'est pas 
signalée. | | | 

зі notre édition apparait en progrés sur ses devanciéres, nous le devons, 
en grande partie, à l'ouvrage, cité plus haut, де G. T. Mkrtéean et H. Y. Adjarian, 
dont les pages 23-70 sont un relevé extrémement soigné des plus menues diffé- 
rences qui existent entre le texte du manuscrit et celui de l'édition de 1826. La 
lecture personnelle d'excellentes photographies du manuscrit nous a permis de 
contróler ce remarquable travail et de le compléter. 

Les corrections, additions et suppressions que nous avons cru devoir apporter 
à l'original se trouvent toutes expliquées et, nous voudrions l'espérer, justifiées, 
dans les notes qui accompagnent la traduction francaise (P.0., t. XXVIII, f. 4). 

Nous avons divisé le texte, comme la traduction, en 432 paragraphes numé- 
rotés. А tous correspondent des titres, que nous n'avons pas mis dans le texte, 
mais que l'on trouvera, à la suite, sous la forme d'une Table des Matiéres. On 
voudra bien s'y reporter pour suivre le déroulement logique de la pensée d'Eznik. 

Le bon usage exigerait l'emploi de la lettre p, en fin ou en début de ligne, 
quand la coupure d'un mot donne un groupe purement consonantique. Mais le 
scribe du manuscrit n'ayant pas toujours respecté cette régle et, d'autre part, 
ayant introduit cette méme lettre oü elle n'avait que faire, nous l'avons supprimée 
dans notre édition et, dans l'apparat, nous l'avons signalée toutes les fois qu'elle 
est présente dans le manuscrit, que ce soit indüment ou que ce soit conformément 
à la régle que nous venons de rappeler. 

L'apparat comporte, cela va de soi, les lecons du manuscrit que nous avons 
cru devoir rejeter, avec renvoi aux notes explicatives, mais nous y avons aussi 
notéles variantes purement orthographiques et signalé les corrections et accidents 
de copie du manuscrit 

Les chiffres entre crochets carrés [6] indiquent les pages de l'édition de 
Venise, 1826. Les chiffres comme 187v, 12, désignent les folios et, éventuelle- 
ment, la ligne du manuscrit. Quant aux majuscules arméniennes également entre 
crochets carrés, elles désignent le livre et le chapitre de l'édition de 1826. 

L'indication : corr. s'explique ainsi : К 

Із corr. 5 : La lettre [v а été écrite en corrigeant un f. 

p Corr. : La lettre p a été écrite en corrigeant une lettre que nous n'avons 
pas pu identifier. | 
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Cette édition est le résultat du travail de toute une vie. 


Il y a cinquante ans, le Pére Mariés, alors éléve d' arménien de Frédéric Macler 
et d'Antoine Meillet, fut frappé de l'intérét que présente la langue d'Eznik. Il 
eut l'idée d'en dresser le lerique. Mais alors surgirent devant lui tant de problémes 
sur le titre, le plan, les sources, le genre littéraire de l'ouvrage, qu'il résolut de 
reprendre à fond toute la question et de relire toutes les éditions, traductions et 
études sur le sujet. 

Ce procés, entiérement renouvelé, a été mené, au cours d'une vie entiére, 
par un des savants les plus qualifiés, le Pére Mariés étant à la fois arméniste, 
helléniste, patrologue et humaniste. On peut dire qu'Eznik a trouvé en lui 
l'éditeur qu'il. méritait. | 
| Cependant l'architecte n'a pas eu la joie de voir son édifice terminé : le 
Père Louis Mariès a 'été rappelé à Dieu le 19 novembre 1958. 

C'est l'honneur de notre vie d'avoir été son élève et d'avoir été associé à son 
travail depuis dix ans, en épargnant à notre vénéré Maître en ces dernières années 
l'épuisant labeur de collation des éditions, de copie du texte et de correction 
des épreuves. Mais le Père Mariés nous avait méme fait l'honneur de nous con- 
sulter sur sa traduction et les notes copieuses qui l'éclairent. Sa délicatesse a 
voulu, en retour, que notre nom füt associé au sien. Mais personne, parmi ceux 
qui ont connu le Pére Mariés, ne s'y trompera. Ils retrouveront la griffe du lion. 
Aurons-nous été le rat de la fable? 

Puisse cette édition donner un nouvel éclat à ce chef-d'ceuvre de Ја litté- 
rature arménienne! Nous aurons 'eu ainsi la joie de réaliser le réve de celui qui 
savait si bien comprendre et faire goüter les richesses de cette langue. 

Nous remercions la fondation Calouste Gulbenkian d'avoir accordé une 
subvention pour l'édition de cet ouvrage. 


Ch. MERCIER 
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[5] [ШШ] 187", 12 Вард тавр ӘБ l орі брабр 
парт АЛ, Аа уБ пр, рир бшрійнистуо шу 5, арар ab ишпш З 
"` чопрбторур морі, geg: papddug аруы, db рай qup шашуһ by 
Канаш ариу + ke l пр pig баипомираціби. араай, Set & pap, 
чира dë) pponprephei шуш" quqondi lo яр po pug apap 188 obt. 
qb dB Зарро np oqppueph рош, шр Sugh? po ратат pa 
[nuni iba bh z | 

be pq рейці 3b вт арі Lodo sënn рін абр, шп. Тари 
арі рої різу рої? adiu Blech бинта БОБ, L un Борт 
йорій quiam ра aber Bach L ng ie Bach - 9р пр Li watch qb 
Sgnbpkiunnp? bb L шарай, npm? пу ahbark үм Art ша bag бійці, 
оп; тш qup E dp put qhbph, qup upin руб dur equino [шрё] Дай 
[duca ` bpe p Lëscht руб unkuy рарї buut з Әр пу пр Б шашу 
pub ціни, l ng пр E eent)? Lénk йш, l ng рр Zara Баррі, L ns 
Брі $шшиш idus, le п; gnh phaghiulpag, le по рі РЬ She- 
MM Eu tapas Leon ЦЕВ рй шафу qop шакар Дуб. 
ш Бар Б [7] щшшйша. аар, np E db, b p 1887 фай 15 HAL f 
ПРО Ж h ЧАБ npqbe Folle рріро l ар pu; рш, i Bpüpüp 
blab ap В pong, ho Врйфр» le h echt l p der. ий; uski l рр 
ng упойнрб + png? pun форниршійор hqupqug moba 19 E uhhqph Akter? 
аеро hot абара, L Биш йшрййшшїпршү. пр Fohl Б арии 


В тий! чиште релі, ътіищБи l h [ишп fel рт? шіниршр Em lai, 


L п шриршдиці! h Гашипи ій 22 [iin | pupulsben pbm {Ж ий ud : 
Пи ns mim. браці qu pull E gh шї, І ярі 23 Р gni gsgntch, І bang 
nghi? і; gau, mu oh l айнирши l шЇ{иш[итап щш&Ё дий. npng 
І; кшп шіт, buch шЇйш|ишЇ& ban Чурай ||, шп. Р дав 25 
ghepny?s ggiiplipiupne lul шй и ' 

ий ng БРЕ hupun Ma пр bebe bp, bpe Joch шй 189" пр 
ho [8] az" pep Spun? aisect, le het Loups bpk 
итд keb Junppgk учрар. L e Ышш В album bb, HL pipu? 


Titulus : Ершћ Б initi bauch [corr. bal) iupra ban [rh Пи 2% тапи| Шадра 
[2a manuj. — 1 gvcchbrb п 261. — 2 дйршрїў?Ёйш ap. — 8 фралшіву . — À quib, . == 
5 Cf. п. (2). — 6 щуп. — 7 рїш: heh і ш 25 manu in margine. — 8 бошріӯБ. 
їшї ap, — 9 npn — 10 Ып. — 11 Бшйшүп. — 12 дит. ш 13 Е — 14 [us : 
; additum 28 manu in fine lineae et alterum ; initio lineae sequentis cum signo 
deletionis. — 15 gau. — 16 LI — 17 ont, сі. п. (8). — 18 npn. — 19 тшу. 
— ` іа. — 21 чп d 2a manu. — 22 Сшишт Й, Cf. n. (11). — 23 iq. — 24 
цар Б. — 25 OO — 26 церт. — 27 Інну. — 28 бри. — 29 пірЕші. 





kbfd IN LE LA илт и. L п; Jup um шити: MEA, bk прдшй ung 
рч ghéuuinm ре A4 bp, hop Ake Ps hupun buk f при Binh ls : 
CO Miesch E k аррар Царай ші. Int аар ири. 
іти Вр, І. [hp lu? jb І. үш1Їшщшп. мри lu. l цип ршут gek 
gata ри баці арти абр, k Бър ng Pepai? Б quepugmghs 
qua pni NR, L. upupglicL gio ре PLATE шіщіитшу, І; Карі: puru, 
mih ара шй ип {илт и. L pakt арі, quibupulpan [йши- 
ты рей», k [рі din 4 шіиш|чпиш 9 дшш [dua ou : 

bg umphnp йошшрльцир, пр h і при $р шш; шр иш, quiu] 
pale 189v Eh l ns щийшиі, [9] пт prluinbpl6 guung ра ann Mib Au 
йти ії, l þlpkulip h [т үпүп. Phul [иий оті дЕЙшипрр, прш Liu штаи Бу 
uir пр прш прат palo debgt que phil, np enphiph Б? ршрт кий. 
np дій gap mpu qbqbgphu шршп; рй при k ци ршйши при, {йш 
шепри l gold при, gra um Lu і. gebaut une ћи, ушити і. ушіїшитћи : 
b. рима прш lı dunn npiuig ibepipuhsbep шпиррііпо lug Циарціішу uini e 
but gpubnclhh, l ng чуу: pph. qb цЕдбупофешії: 9 зт bs рі: Г, 
b ptn йг фарра: HÄR шршр ubun: ©, 


[Un] Da AR þig jupupudng np qbqbgbh E wi E pupeny шршруЬ10 
«he pig үшрщринбаң np pup b, wh þh zept opapsk—77 рирёрар піїшійу, 
прщБи Опійниції Sb шітишу l шришіції 12 блуту l Sbpånuðnguy 13, np sup 
рії Б В|. ишп ші, рири! ДБ, gnp Spe dE OR пр Bupqdutp l.p, 
dr wm nët de eck 190 Fotto. ириши раар wh E [10] bpk | 
рацріернар 9. шршр 1 pup pis shp bep. l shp Mo pap np pim Bb gup 
gb. kk pup; pupa Dep, шу puaphug : | 

Ce mp qp He gapsparogh: puph цараа, Qui чар pup. qb pums 
шш gap рації бирер, ці. uin hid pal uin lg ГЇ [116 ken be | 
Phuir {йшиш[инр Ір, үштү шп. amb [huku 17 à вари ВЕ 
ppp E. р mn che шилрці8 bann bn Aen 19 шара і, ganduiphgncghs Б; lnihujLu 
rech [пшнш ш pin рої», шийну bunn плині Врба, шрїршш1/ 
Чъшишіушр l шишішій; Е i b. ui, mn ag gano; 29 [чп т lu k 
fhpdm lae Чи шир l шишішібз E dd Popp gang АТЫ nqnquilibi, lı 
шишішіві, Lk Бр uin lag Pnpg upunnuim | bk [пріо : ba ицищЬи 
фпрёр|ћ ptr Ре рі, пиши шоишрби [шнш І: die um ulia fll 22" шщ 


1 imis ard lu ір. — 2 lu d 23 manu. — 3 Врши d 22 manu subter lineam. 
— З Mw. — 5 шіфишипилит з u erasum. — б райні рі. — 7 ЕЕ E 19 cum Signo 
. deletionis. — 8 пр supra lineam. — 9 qbqbgln kubi : & ult. supra lineam. — 
10 pupnjiuipupsL. == 11 GA n. (1902 — 12 СІ. n. (19). == 43 Sbpárusnqug. — 44 pun. 
— 15 ршрёршр : шр ult. 28 manu in margine. — 16 Ері. — 17 hub. — 18 
шып. — 19 Іншпйн.шди, — 20 диню. — 21 іш. — 22 ma |р : li 10 erasum. 
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1907 шифер bh брата, b [шша haat piy pihbppi o gue [17] hupp L 
QuiSun obt : b. цій uiu щицби E шут puynlij Е np цифрі: пишів : 

Uu nc phil L Pis дч р дшдпіі, пр зшищшішћрзић АТТ 
[ешеш тр шар шыцрпшшри® bpbpug : 


b. пі шп пў ипи mpi, ng goupdnchul mu qoupdfish upu pain þh, (ишпи ~ 
eph le ng phy арра ший, wy piq Фарра data quipu . L ng p 
ации а, wy pe шуна. рий L Порри рий рермирийбдвор фера 
käng? yuyun ша, H L5 nfi ор dude qonum. арырақ 
lı {Брий lı. [ пиши gon інт. L [oce] шёйшір үйүт l тшу. 
b wyg beu үшршршбпуЁ рип фершриййу ар ph Bach? дарды, l прарарб- 
іє Ge шу gh wang Smag орде lc ohehchh Воде з le. gupdingi 
l фтфарушу шииричшой тай l Буриш рої балтадай. 1912 qb 
пр gupit le Ферер" збо Бшш. [12] wy pad. шр mdhek Le däket, le 
[шй бипипвшр | зро: Бе np Eh дшрбо анаа, Met ng gupdh L 
ен рів Бий БОЇ атарда ай E c 

[L9] b. gh áp һр бә spaba b l sans. шт 
Шт", шийні? L пр цршңйшиптш$һшЁ winter аб Za AL цб, 
L шинаіши В ацша : Up, шибії, райні йр рипшішї Ahn Zant рабы. 
onbe щишипйшп1, El І gni [ йолу йиш прі: дийнішитиуції, {ший иір 
qqn ph Інпіпирідшарлейниор 9 bbu щишотші di dunn шір, l прпр інш 
qupupinun ЇЙ | Фшитиршйніру барі b l {йїтшш тор пир l Ünchpurp : 

ERL пре dell бр E urðun allge, о inb huhuh Б 
ëch ët ap, poyn E H atb пу Барар bi l пу doasbglhunnpp. l [гї 
Башор. убран epp D ph Бшш} 1917 L pig Zehren spkh bplip- 
uum [fc unin [13] gb? : Ge dude йшрйїшлрр, l ebe bp, праба 
шр рану l neuf l ununbqp l Smp l pmp l ёр, пр p йтрир b | 
Ыта puppi : 

Bai? bpe ширубопродаціаціавчиуі. pupbne Б, ab dp Бер щанда. 
шш} ane, шир ЕЕ óh Әр Є ap ушйншй аар асрдои 
L gbg He Psm бшішитлий, р цірнщрипшилуий b qpuphpapot! np h buth 
Мараш H {ибир бршибацірія шшр. шишипир, bk ghpufunaenput b. 
чращрбрашри" op p Aacht арадай bp ng брабр шіншрці - рш 
qupálu] lo e quant шрнарудбій шририидядії dannncgudiby . qh bg пр pup- 


1 Ізншпін.шдлір — 2 ui quiiulpuliupa 1 Шш 10 erasum. — З цінити buh, en 4 LE Eus 
бшбрр з p supra lineam. — 5 Б 22 manu supra lineam. — б guuphjm[ : cum initio 
litterae f in fine. — 7 Шып. — 8 deckt, — 9 [1ш purge br р 1 і, 19 corr. г? = 
10 Jubii, 1 ult. supra lineam. — 11 публ? йш app ia 10 erasum. — 12 prion : 
m. 20 supra lineam corr. р. — 13 шщш 1 € minuscula littera ки 19 facta est majuscula. 


d 14 аршішЕр. ETC 15 ершішЕір. 
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[12] 
дршіш прий шір пи, < LL quilipuruinpuli ЕШ тди >? bk ns іни|шші: АВ. 
убпрдиниішу muks l ois ag? ширший l шшш 1927 hugh < l qqnga- 
[шїї >? adiping: фрорниришіодно шшр: 

[14] Bag раррар b шр b qbqbgph por Ваар, l Za Le usbu 
шрищнидлц" пр В Верриці БЫЦ pn än la Б qupd, реріа. бри бр р Ak 
iili | do Арташ І: дчипші|: [oogliug ` um. f дра LL gun Ері gknle a? 
бш шіши ту h pug p рӯн? фашришшебуоу?. ршщ Боро БЕ роб i ВДЕ 
ha quib пу aha, qb збо ршйшьпршу Ait ES 
кабуу шршурибяу. l ВЕ ўор Bb Zen Pk bphhp рь ung, Pb рава l ВЕ 
ДЫМ quh пу unl, le цицранашолуть Вр. qup Цішрирбушаї" шіїнратриц Sannm. 
gil, аран st пр begäkah qua з Ge dbp пу мйларціоїр цінним, l ng 
щиті бината бр ngu. wy бшш 9 pt Боша" рипшипрбіїр 
m ingu le aapbibn qb dig р ubne PES. 

Häng quipin[gbip: чира, 1927 qb. An ech erh, qunm! шп 
[15] p nuot дар арддаа? ишш риа, L Ar Ep quegk fppbe 
qupómplas , Le mu! аар ашалар ing убфдпу Б skh mubu. i piy 
[орой van Aha, qup: шрашубші ` bpe зії Би шиї, umudu, шү 
unl np qhu 025 ушш шроів ришшилр guh, L ууш ann gës geht, b 
Eppbp Eppbp Інаплирбупоушіїї 17, l Perte bau anch рн maan hël 
prqnpE WO Ей ap url mamm lr mm lin 18 ma | upon «ший п 19 Js 

Wa qaji ap Гшйипр wian р. Asch, opt L Asch, l шшш 
lp шайт. ЦЕбприйнийнирцї, db рр qpupm Blech acp [duly lup]: з 

lad quiz np lind gnshgL {шршцшуБш ` Spuidurhun, LL бЕр [8 ишриБ | 
Lh gnsb gli ишшп[и. $ ; 

Ge (шй gënt трей l geht. рар Енірярр wpuphg huqsbug puppi- 
Lt qb opda pesa! фипфу 1937 bu, i дарба абра раф 16)- 
FOIE ЕРИ | 

Ta ri op фийшщш_ pris, L publ Цпраббр, ho тшк йр L 
quluubog dbpng þh bu Zuse з 

Май qp! qop бийшициній pale, l quimomfait agas | 


і 1 Іцнінившу. — 2 Cf. n. (33) -— à gonna. — A үөр шр i h np 2% manu supra 
hneam.,— 5 lkppn. — 6 CÍ. n. (34). — 7 бп. — 8 {фшршщшЁүп. ES шушу. -= 
10 gäun a, — 11 ашиції віп. — 12 Ера. — 13 muy | 22 тпапи subter lineam. 
— 14 quníu, : | 23 manu — 15 i 22 manu supra lineam. — 16 ија: | supra 


| lineam. — 17 bau apkga golt : rasura inter m et +. — 18 mn hun, — 19 Quiplpurhilgn. 


— 20 шйипішіип. E 24 [1йпүшйш1шиүп, і ult. COrT. poem 22 popbáp. 
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Фийнтибтпт Ba) Б фар Skons qupänqubbép, l qhbpp[h l qu 
e шадра Sbp борыр uppháp : 

Ge цит. шаар. rie E^ H цар ша. шшш дай, a, ширу, 
gung d? шішушити З з шо do qomi de ипщрийй mb quiwpudut, 
total? quuunfe шршр пр Jegen: Suunngulfgh. l pugn ший eh 
марці, l jruucnpeh шарраи, Іо шилрії цафо l puniika, 
l Smf vmmsler вшир aug аира ааваа р: Әр H пу шшшп wpupsbt 
иһә deu, dh dp p боушібії parut Ep québibubut ишпш ` 
ши | bk" adr! vapeur Suuwpulug apart, ый Sod 
шәрә, пр ашр 193" шилацеій аралар ` Ah [17] шумі, pun 
бриш. шй bphbp alqm], пр p depu nggk? dua? Sununuunbuy, A 
pubis quada l qupimqgubb g% щинпош Шир орнар. [шй Gand 
upupunuuligm echte, ap libb рей БО ааа Zaang, L boul 
шуша Ебра рої" mih риба bebaut, [шй шүр Бор, 
ишли бшї ай, osa], L bpphülh qjunpgwlji?  phphqad, lc din ааа ph; 
uas s | 

ПШ ари [рр guns A kug | гарро реа циидрниріби 
ИШИ, | gbrëer ВЫ. | орин. ЬЫ. h дайра. В po kb п. BE, Й 
шр 110 фії, Ae Anc Ä Jun sde, sp ggnpu (ишта piy браты Б 
Guen каї, l h ашо: bach щшф шр аар з Ыал hunp h Gudu- 
ташаа шиш op f sages раар Ss 
l op | ані Sbu 194 р М < bphlupph 2511. рр ма арй, 
Lenk, ша Да l Б зш [18] ak ghunuuph рабра рапа, L 
bppbðù ори pali? [шаш qnpébh. L дарда туў [шар bah, Lk 
тир Шанара, b фар Вррацері, mo Вінер | баш bpheegh Б.р 
ppl. о ацы Jemp gepucht f Swhunuh b publi Вррушриц Sba ` 
L An bech АБашйр mngbuyp, ng | dp pue [тїй p Subbu bpkumgi 
LED wën bb, цу nd baten араб, L piy абтар шоа, Іс 
[їр San шушйний 19, Le alg: рамолийний bi з Bogda phy шарь pipu- 
Бай, sb [у шир ` H ph шроти n аран phi, L үардшй pl брали 
Чара, E Hai? epqby? ВЕ piq биран. ng пторицубії. qh bal апаар 
parut E quide Цони тийп уш] , l ph ари vele)? [рш 
шоши утушу : 


1 Фийтрибтлт рей. = 2 І; 22 manu supra lineam. — D шїицинт Б. — 4 Pinuh. 


Gr : p 2a manu supra ш 19. — 5 Іцінутвуг. — б dro, — 7 nsphsh. =S huu. ET. 


9 glunpoudph з p да manu supra lineam. — 10 quipnifdhuh : її supra lineam. — 11 Cf. 
п. (47). — 12 bech in margine. — 13 р supra lineam. — 14 шийній : u 25 manu 
supra lineam. — 15 Ms in margine. — 16 шіщрийн, cum altero с vel initio litterae fi 


Supra г. 





E [U4-] аршу“ шп. шиши Айши шишушди 1947 uibupunnoud Sub 
упыш$и1 бшилт Zuch. auf [19] рац plu Eb, wubi, appa: ширро. 
Вір. qb Pk Dous ршрішу шршр[ b l ng фири fpug, пошті |; 
ар» aa bb suphe, sue bi шараш (роб, тыша bi рца“ Ar 
= p geni? nh p (пром : . 


і lud num Li шіпуридт ир, qb mbuwbksp Біти "TE бичи ph 


шр т. тыш, k цівдшрвшу фії, шп. he UU <ш1нһ п> (A шп, 

Вари l guy Б.и dE, шрішіві: : ba L ЕпрЕр qb áp idusumeglu 

bp ung ші&шщтр nipp цувшіш al à file ob ; l [пий ушийћшір 

ртпрорізмр о upnd Фр phjwghe , по ера НИ Н С 

пі. т.шп[? Е ші ийиш душит dl : Cr nfi SEplhustrus* ушри 

phlknht 5, LL p 1957 E пш рипішуцб papbcL brau upliulil 3 b. nr. pni б 

| O [20] p бр tbat цпраїнир que" onse роб, Іо Бушр шїширЫши- 

Вбр yumup йшорби, nun? ALTER sup nft mg? md п un phun рі. 

шіпоцйницвіш || but : Би Epphp Eppbp щинпёрицітћір gupdfi, nip dbqueinp l 

pep. an. фишшрш Ци + bi 5460 ашшршфшйру le þung gupugupe : 

b. ці щіпці L gpl dh pun тоб Bock, 12. mu Фшійшп mt um þul muky ` 

| Ph шта E win шаба, L Ai Е аЦрері L орду чарар барара, 

| pug ЕЕ bat bis дир guit рф пп quai шов шй шп [Вт ри bu mugh 

wòb, L Me bah wpuphe bat ngu. qb дйштиш$ wpuphs ши 13 

шри ошу uiliupuninouiá E, kb ns [ ніші mb quoi Nk) дерш НИ 

Эр бш [д Е que (lu huhut (Daun $n kupôby . qb Damm ré piiphpuin Ek 

[чъп plug upiuinfs, Її. h фшрт ді lis b їни ns dbpáblua 145, l. пі Ie, 

ph uli ujunpdE, 1957 "np І IOC bo упр бий L qqnpób [21] Ши. qb | 
арипи 15 ll zelt h pim HUE beten à 

Чий npn(16 шр" Bk Ep þig рр kën, прп Aha? winki Eu np b 

thf, nunj: guid үй шририди шш LL Ччиппу шшр back 19 ріішицти -. 

Вбр, І. quipipupliuig dunt im Ешй 20, l madd їн? щшрип E бир 

tbe, op мрій lc wbhbpuyupub Er b bech p расай, an аја Laf, 

ЕБ, k іш шал Dun Ae шт. Еши Haacht, 23 : Ge Пиштпішф ng bong ` 


1 бирӱтшёи ` $ supra lineam et rasura inter p et y. — 2 annn. — 
сл. (53). — 4 SEpluutrus. — 5 phghppi. —6 "ae 7 S i nc 
— 10 Cf. п. (54). — 11 þinn. — 12 рив. — 13 ший 
— 15 wipiquh. — 16 при. — 17 Shagi. — 18 
inter & et 1. — 19 шшр Euh. — 20 
E or pti. 


THp E 8 фіпш. — 9 п[4"9: 
j 1n margine. — 14 Бш. 
шіт, : e supra lineam et ш erasum 
ibi inc Bldg. Е. 21 В. 22 шаші. 
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ціш Quilunuqui | [шпі h [unni dupli 1, un bi pandib, ҷшршршби, Й р 
pnl прш "algboaugntkeck? geen gut lulu. l. ція 
[s mun [ інші Є при Caine бп ‘иу шпі шршршёи, l. пп ps 


бррш|иш lil bn h інші, k Б juin шршрпт.[#Бш1, quil klug . l quld 


[Ut] Dpquphe рий suphph пр ÄR E mupuh [22] oh адаса 


gpiiqnedu; І: pugna 196° 4 up шішцр {ший прі [шіри ишн би ` 


шри lili : Чир ширші у Pis piq Damm Ant < Еров. ШЫ, туш 
шиир; апта >? шди Ыр. l [Бир pun баб Ын Ha, qp 
«ті шіті ші Бі; 8, Bt Ё шї шшр циршришди. l Бир аришдшрЕціії phuc 
[ іп, прщБи РЕ tb фії ціні (ціну 19 sp шушплшфб 11, Pug dig 
Sup Бае h ubpnp? puapblpadug, Ї (n; mnbg. Sun ріпрубшішушуі 4, 
pun dro d тушр: виші: шщш [шү (Damme Ant сприй, fub. І babe 
dun hou. бшин шї qb qpeumgbu Б.и итш уір (порту nililiinpug [ 
leu dus аши раціо. anf l рур tragu Чобир, тиш, Ї bg 
ns В Чт №; gpiuilu Sui[ub : Pula ns БЕ ирти Вар hie dg 
Ўшішір, mu hbporudpp!5, цдодшррапії поишівр : 


Den puya рь blog ш®шршршу Б рар sb epp qb] + [23] 9p 
mp 16 planc np І брши|і: habs, «Пар E fk dh рації пр but, l пп и. 
"ТОРАК са ВИО Ph np чена р dhh • 


Срд Чир d 1967 шішррчііі: aas ah, [РГЁ- free inliqeng 1? þig qui- 
бані eut Ut, Bb р Shoes pho Б даара Lupe : 


bpb таба Олти 5 раар h релі kt. аира, прин AA 
һи au bob qÜunniurd, gun pet Бф рші діни 3 Path pmd һуЬ 
пру ші qapad Li, рий qui Lb І bhu Li 465 иш, gh puul, дво 
тий 20 У Й сі ШІ ціни 21 : 


Б. bpb p Saut þig Spa Б bëscht, k ufku phipupaph þul 85 put 
qhu bal шш, qb ишіуши. ps шиї bp Fame Бб. рїнүт 1 quid. 


4 Цшрішр cum signo deletionis supra ш ult. — 2 jughneuqnihut, cf. n. (63). — 
3 iub bp. ЕЕЕ dppnj d 22 manu subter lineam. — 5 Аад. unnu fu ukh] 2a manu 
cum signis deletionis. же б Ipugaiguhil. p 7 СІ. n. (67). — З ші шї. — 9 рып. 
NUM 10 тро Kam 44 uupun cuis. EL 12 ири. Бо 13 Surkyn. EET 14 UD DLL TEL LI t tug 
10 in margine. — 15 þpwrusp. — 16 пер in margine, г supra np. — 17 Cf. п. (74). 
— 18 h supra lineam. — 19 шпіц? — 20 mubky :1% corr. р. (мшу ). — 21 СІ. n. (75). 





p" | | 


10 b. ЬЕ ns р bhu, lc ns f Buil [s іпрш, (щи us ph up Is Ep ші pubin 
pl do bplingnilit Е рий abphnuh, < цій рих їн. why gbhpli- 
nui Е І, ns du dd шітийаріний ур цит рії, mu php. [шилт ш, і. 
Sheyk, l шї рц боті, LL ий шт 4% Liu ah 9 pupkin, рий цЕрупивші З - 


11 [24] Пий ЕЕ Ep kppp ILU шйшшүч} li. ийиши D шр щшрщ, D 
guiprpuploug ru Dammé, рийцій h ynni Еш прш [ [шкі прирдп 1971. 
gui] Ipudbgun., muju bn bpplidi gbh what lı цій три 5 k gulbilibipupupuha 
bn Пишпішд, LL шр Ep Nk рпі“ 115 рий Lk res fun h fonni {шрЁр : 

b. НЕ үш шй [ Spe npubu шиг Ep Cunnuw, (прішії ціни і пшр 
b h фара b po |Ёрщшршйш шёБи, рі үй бирре борыр. qb гыр порів 
бәр шбфпфірцб з ШЫ b царі рер bah БО черте kk puppe ki 
hippaa шббр, рий zgap терер mbh мийфофіроу?. ор. из? шй- 
puppan [bull РЕ: 


12 Date Nk ширувіг [ШЕ «ті {Шшптш& Ep, pun béi un phil щил 
| bn ші“ прщБи itin 1173 І інші, npujLu gouen ba [25] І do unn? 
np [ Тїш Lh le ушт уішур [ інші, PE ри. І ba ag)? прщБи l Ўтрр 
СЕ | - 
b. gab aka ший: РЕ ші йшо І; eq Ії шінирт lı sup Ep. kfk [imn 
ling Dung but, muju gupkug nb Er unnng. dü шй brphr pl Ії uilipupgpli 
h Län bi. пр шї 1977 рр шб рн: feb Б, арЫ aaner о ВЫ 
Gp phil шицііїдшіші 11 зшрішу Ep, LL шиш шршр[$ фшрішу : 
ш LL рифи Ер Lu Nk h іш Perte [ koup)? Er : 


Шри ўшпррћ, l 45 < fupp mecht ` p Eod щинайшт. зшрішу Dunn ah" 


14 bu mpy ңар ba an dinb lait Dess оц. 8; шщшрЬ qui тшп} 
падари шршр. пр “рири, Іо wbqupn l ang bp: D мно бр 
тр E щбищіи Щрщршрш1ш l h арра b p qupqu, ungu mpb 
depart і, dai WE: D шіт ш 126) раз Е Вишпішбф, lı ns рї Mk 
ul 9 $ 

Һар AR шучиуав w dap E вън: [ин snb] l ng шири l qupqu l 

рч, pugn E A шараре Б арЫ RE [pe ag! He Miet pipt- 

ре: шарар Bousch ҷориро, wy pk l Б agebiz, 


1 brhe anch. — 2 Cf. n. (76). — 3 gbrhan keck : үз cum sg Supra рі; leg. 
цЕріпившії ? — 4 шір : p COIT. g. — D pubupgu. — 6 шіфпфііп. rc 7 plunhin. —8 quunfrs, 
cf. n. (80). — 9 шшр : y 28 manu. — 10 inbgng. — 11 шищурћӯшіић, и supra [о 
— 12 шїиүпў. — 13 Cf. п. (92). — 14 ит. — 15 sq d 2a manu subter lineam. 





і 15 Uu la ніша твицій р qb h iub iin lil lis. праби 2 198: іш: трт 
п І рипшршу ршпшри un hill, Lk пу І шишдшриу umm Дари : 
> x E ОГ 1 рари? pig ubi, раку qup f 
cbr, шарф < plan LL ghi ушу П риш рі phi help 
рицшрр [нш тидшрр. qb ns kpk Тї 0.1117 Гүпр$БЛ? рипшри lad 
штийшуи, up шрпивишії 8! пр І pbn plui, Б: Ga шрт buch? ns ЕЕ "ЦБ. 
ромба. pis Mäe E op Б еар bt: 
<b ape luum ns ЕЕ {шр Вип; big ph pbpulugh пр | ріп. 
Фар ns ЕЕ шиш пр d т ph. ца прш дшрль виші 12 ушр, 
o gnagebby, wy | oqpapegh пр qb [27] цій прауби | тарро: Mk qupppih, 
І: І apres pli Saba : 2h dupy l In mr gurgnd: pui quipncliuinl 12 a peng 
wpnrbunl 13 SE kfk ng Leufu йшрцй but, ' 


16 b. kfk 14 шп. бшу wupu, прош buu шпар. цшилоші bat: 
qÜuinmióáni іші ` 198" РЕ ns баці шіт k цар 8 lı. lbpupapiliag 
раціо b, wy säi? шты unc E phon иби, lc ng міцним ifa 
(проб Питт ш$. plinpliuig 16 чрагфії [ dh Php, k gambh бпрщ(ишп й [ [пий 
Lou, тиші ші! dppiuuwuin Ah ишш uppinnphy : 


Lupggmip l бЁр. pephph про dt: här þig att, Dh wpquupp wi- 
Дш | 


Ubi, h au E hupók ` kfk шррширр ші&шіу їй 


18 b. Shen, дпр шиі шінириршиши mb l ш Брщшрщ, ; [ийр!} [28] шшр 
quumenpl l ш1рщшршЁ pugu bebe арто одату. БЕ пу р роду 
варі 38. suphph, L ng p Thubh : | 

Op шщийнти раї: зб б Mo, L a дпр аА þig b, l ng природни 
ширї Ab pun роб Б gupkwgh. wy прија pape PEL que hogh, Le 
20 арипи BE Zut, Lk Б рд RÄ рд, l mb ng bpe ubi 


1 {пр1Ё. = 2 slpupbhi, vf. n. (87). — à гЕїнидий. — 4 Cf. n. (88). — 5 ns 1 m COIT. 
— 6 а Ца, cf. n. (89). — 7 phi plui gnpó E: cf. n. (90). — 8 pre unis. — 9 Ci. n. 
(92). — 10 ашр Битти Bb hh, — 11 шї, прр, сЁ. р. (94). — 12 ашр buch, — 
13 шривишії, — 14 l kpk : kb et L 22 manu supra lineam. — 15 ynsphsk. — 
16 phnphu. — 17 gubu. — 18 рор! : Шу, et Is in margine. — 19 quip bts 
(vel RB). — 20 þh supra lineam. 
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Ps Li, mu фра buch) un linc IOC batbufu 199 l suphpt І 
; і поші по Їй : 
уі iun іі Йй gui : 
[apa bpk L get ap bebe проба i рде} op черуей руб p раи 
drebahuch gzmbbrh, le 1ш [ gnpónglr "ШО чер вка linc? quai дирт. ий : 
Pung gut щирі Е фп; Mk "ШО gnpóL þig пр пі [ph bob Бє 
прщБи Finan ippdiuid шї: [ди agapäkat ng [ph sul] bip, mu SIE 
E ићи nghi, тиці LL дши шт 4 шрп. шп? шати, аии і. 
$шрицпрёћ [ sup qnpékn$ un dino [29] gun gupa buch Mk оті Б 
Ії ЕЕ uupuling : 


цшшйшп p шаЇ п? LL шарі 5 Ga ggmppþut пу upupinhidp шій ри 
шітошів 9, el upguiufu uilikuilig y 


20 bul Mk І һи үнйшп. т. и 19 Ipuggbl lU p шррирі 12 шір l ші 
шрұушипшппр Е Sheyk, k Оишпошд wu ціни h чш і. [ цЕрщшрийш і. 
(шраршиби, шщ g Сатти див! upunná 1997 шаш зшрішції : 


21 1ш Ep jh Pe бећара адвар Ep шір b ш1ншрщшишипр, pub 
get. popquubu l p Gépaupulu, l dt. щинабшт. ршріниу шута з Pari 
dis барр пр 16у пр ak BE «раар pgh.: 

ни de шивії шйбриршуний" glibpupapuduugh: pyn umik : 
bul, ЕЕ Бп Pis шіздіникспр і. krutt ap, ша buerg E шићу шршр[ 
gun mä + 


29 Ug mfo, mubi, qh pulpe HE ай рр [GERS [30] quipáng 
[ep КЫК мз. ое 
Са ація іншій Е, іпрішії [ ршршїцу BB gbhincuióu шайфуб цишошдвіпці! 
l шр} раці шршр[ E, l ns ph ВБ: 


28 Ct opt abs þig шрішор шршр Салт quilibpapupwlh : 

І [< hb? Nk [ дпп fr : 

GPE ширу AR p puc, qguphub np d арар р16 рар ` Bb zack 
ри Н Üpguiuhph "у ир Шину pu пищби LL Брі, - РВ L [чі тирдвші ` 
pep LED 200° Бо. з Dat bk Б nap Ha тарал, ровай шыу) 
РЕ zubkugl цшипйшп. (алпеш bs qb luu цириршифиї: [ [+ pp qupân(g : 


1 шир. — 2 ушћа ићи. — 3 uin dimi, f ult. erasum. — A ушйн шіт. Й. — 5 шр Б. 
“прі. d 6 qnpóbn. есе 7 шпі, KE 8 sunbbyn. тег 9 ші шы. EE 10 qiduinaun ni 
Blu. — 11 begabt, у 29 supra lineam 22 manu. — 12 шририр» Її. — 13 qui инип 
ВЕ, 1 rasura inter 4 et k. — 14 а : e minuscula littera b facta est majuscula. — 
15 hs ı g corr. — 16 щирі : rasura inter ш et p- 
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24 Uy muhbir Mk цими: h óh each plinpliug, пошті циршридиї mpm, 
і. чбррацошп il klen : 


25 onge про. qb Pe hupa bp L quao gnis] L qguphub Б дроті 
EE шнш. чш о дар! unda, шщш [31] приела 
СОШ aupin E qhu шивр. qb б Abee ара шарир рир шрициашидид, 
b убий Барш Hie Їнціяцфири quote Bh оц paper шршршб$пд : 


268 b. рь Shape прорійфуб ярої" aasch gubQbupbh финабци Біб ` 
арыр рий чаар шш ehh. qh buju pub qphepkj? L цур 
ИРОНИ Е цаа ea hgp, l шер gantpu? quan 
NEED quu T Е аратар ipa: Б. gie quiu, Б бро 
Рай шп. шшр[йшш. 2007 qh Iech pub пиршнлібунайний l dt ЦЛараї,р, 
wisai bp f арбаа. l ардай qua? pog Zuch dupy", рабай 
арар В жара фарб аброр Bie з офари l БО pupbpupm BLUE, 
пер ниві (лате и Бш рела, geck" qh h упали Phatu bhi : 


27 Dos HBK p шр? Банн 5әр puntu  qpappoh Бәр bebe 
bet mhap Bb ш [32] Потр bus [Б рны mhp gb, 
pud BK ши. rika үш Бш roud шиши; put ціни з Eph үш] шр. 
Ішийшдийнио В ат рий qiu ширай, Zeck b [Б qgup[uh. раба 
gent, пр Шиптар ВБ Ipaph[h : 


2R Гг] шр дш. &шрдцпер, цорелвіщії 12, щі Ps рі": | bat, L [9E 13 
шт шт]. gb шоці шу цпрдпішдрії Інші ququuphup рт... ui Ll, 15 
Mis : 

29 ОБЕРЕ ширу рі: р Ep р, L шри, l шорішуди E yq- 
шдпціб і. Р 2017 щбищби ptn [Бш l | bunn ne Sn? Quununntu 18 
E, манії E scht" bpe <p> Zb back det bat: Чай qb Lt барр 
pugnu En hal 20 І ühngL upupg рі: 861, mil ег A райні 
шириш прі 21 lu щшрушић pbn bulg 1 hs 


30 b. Nk f upupguiliulu pln [33] Ваші ип уши, шиш bn duiduluul, 
(прий ті [чі $Бр I Һәр, qb h щишрушішіниції maus "7 kal hah, 


d fign. — 2 uipiuip cursu, — 3 [ГЇ үт. — 4 gqphapleuph, cf. n. (116). m 9 ушп ћуп. === 
6 lui d 22 manu. — 7 Dupin. — 8 уш. — 9 slpupln. — 10 чешћи рлінитриші| и: 
qgninuquanp;s cum signo inter q et p, зирриї in margine cum eodem signo. — 11 
Daun Anik : й supra lineam. — 12 тиі. — 13 kfk: k 29 (E) 22 manu supra 
lineam. — 14 цпрдишдр, 5 20 QOIT. — 15 uius. — 16 Im dt ung, — 47 (ншайншдпу. 
= 18 Guumnbuy . —- 19 Cf. п. (125). == 20 zifwpblkta na änhak, — 21 IO DIER 


соч 22 үшүп 
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пп LITE bol Бар 4}, l ns ийншршр : 2h ЕВЕ шаттл br 
Shet, D цмилрилидтурі 2 h щирий iiit дшш npn dhk, шиш bn 
ЕпрЕр qb б рай hah fs zb? шщирашішіниції р браћи үшрЁш_ bp : 


31 1. LE Lp дабар урдшй 114 фий ghp 10715 ggap Феба 
pnd sbr шйшршпр б, < п but MEI ширшу 22" : 9h EEE Cuinnuud 
абара Ep, l аара Цайр l wbupupph? sach ре quelque, puga Б 
Bh A. наці pae wbupunp, шү Бім 


32 Б. mpy mbugmp, Guuëhp 2017 Ma pit рёв Ak pm раі, тышл 
«реті qub, HL биушплийр рери. иш шшш inland: ghe родні 
ilu аралаи Ци. раар рійрфбшіиу E Spn gm, L Ternat? шшр, 
l ppm phpé, li guswpgh анаан. з Ge Барра pig шшш l fiu [34]- 
шшр ib, pug phliepphi4. Le шйнаріб шуп E Pb gbi р huët Wan, ku 
Sh AR р zept Sukunulnpquy з Up MR A hp tpi ng ВВЕ 
bebe бшшш bp, шр plis. проби. мара, [ ип, Lpungp qunpi : 


33 [Uo] b. шр чара рр ад ` дпр bi Mi шв р hecht, | 
рур Mk sb шіт app: шіпп|18 l ии galnfhdulh b ns bp Еррбр; l 
с рі": | шиш пр + 


34 ` Dee барий bah suphug Supygrip. mpquuhp ubdukg обі. l bpb 
шір Is suphph. qb пр hs [ шри 202 а пари guipdánilip Іошпшіь, ns 
Зарр ши "Bb qb Sepp" Ggs, AR cam EE 
ші пр Б. LL pupgt ali app, проби пишіть Ве: liaud gn рей "р [ 
pun UE га 

Оре ЕВЕ шір шриршӛр ph; [35] аагар [ghh, $шр E KL quun- 
Án di пп pbs шршршф ші пр [шр дві 20. ub npn?! шиї; Iss шриршд E 
үчүп Б bpk bw аа В рий paques E. l приді dub E шрацниб, lua 
mpuphg?? ринита, bs A. Tasen Aet баара, wpupkuy Ep, munh зшуфрії 
opt - ай Anen? зашріниу цитаї Antik puppes, seh pts Є Bb l 
pucuwlqul, pu зшрбшуй шриріз Пшптш& ЕЁ, gop ші. A dh ЕпрВр ПОТ 
шив ` Nk Пишпішд зирбшу щшшйшп. hat, п uil "n bp] [иийшеьр 


1 unquam] — 2 raar, — 3 ба. — 4 gb, cf. n. (199). — 5 ungu, cf. n. 
(129). — D ш1шршр 1 ш 19 evanidum. — 7 Cf. n. (129). — 8 kfk : Б 19 supra lineam. 
— 9 mpeg : і, 10 corr. 1? — 10 pn. — 11 [ntun. — 12 gpun. — 13 гірЬЕшћ. == 
14 phakphh. — 15 pi — 16 Abbe. — 17 Cf. n. (133). — 18 nah, — 19 supy: 
rasura post p, ņ supra lineam. — 20 Цер зр corr. b. — 21 npa. — 22 Cf. n. (134). 
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qqnpé gupbugh gnpéfiagL. l mdh дири gap" 202" ш: ір kb mlnk 
щрт. ш qu, прщЬи l. дшплид шапці hl шишушр À 


1 g | 
[Ua b. um blbugnip фрації рий h РЇЇ, qb ippdwud Aon] руп: Mib Ap 
bal порно qyuynbn ий Sun Ak qu fus іниупьуції рабі Н 


[36] Ср Сото par L ришрбрийроширубі - Сиру E RE pupp L 
pephpapzuubh, l шр [1 þig В bu ng бараа. Бо bb wb шіїнуби 
kat, nu qoim QE L daten о БОБ Supggmp, Lau quang афар : 
рь Панто Цшішер цар шарар suphe, рїЁр p qupMaqloug 
НЕТ ЕИБ и oer. ab pbg zmphe qepáegh dpbde 
NEN upper qeupgfu, wy ambu, l пршнпри apumnc- 
$шиһу І ЧЕршцб пр Буші uó. dU iiid E [tun Pephuby шінішти Бш, [оринар 
при дир. илр hut äh. npujLu l. шд uupuiling p (прдші f ujunnfidu 
hmm A мо pupbpunu qujunnduisnzul hecht, pm 203: а аа рийцій 
шціищфрир pupp? Li фшршфпрёшу ціна nc bech? шіри Mib) ши 


[37] Üupupbh шпаїйоцірої Ь обор p Sbpåkiu ро брббийи 
шпі, Її lung [і : | 

bp er m np un plliun.p uidnculiuglu | Ан д {ший d 
Aber [dus І go ak ulipb n, t, puphsp L dbrZu npn или t 

Uu ЕВЕ Wéi We Raab чи Lhi, qui [n4 1? штат 0 |. Врши, 
дпр ўш Бш gnpóL t b. йр np lh Ah CENT Е, bh un nil, bpunnpm — 
plu пі ћшрир. рийці fli pmi ош Шр npgqzng!5, D році Фат; ' 

Unb рийр bh l duni щпп1 п ЕшЁ : | 

bp шиї stabiler ай, ap рЫ bn ЦІ» doux Б : 

Date Nk шп. уші: ий ші? duping ушшш үү, hupp peh 
mbhpunrn pol I : | | 

b. qun Cé РЕ Pret ¿"rE ПТТ) bibi, (п 2037 дшн map) app 
ns Чешрвиціії : 


Vus b quyun Uh ek pulp bi: 
Ünpduid apdpn diu f qun fou np паші figh, ишитти Qui [ ilpui 14 
ubl {ший үшүйт. [58] plaut, sunbk дир Ps : 


1 punauguignyh : шо да manu supra lineam. — 2 шишушр : у СОГГ. q. — З dbpá- 
Ehe, — 4 ши : ш 19 22 manu ? in margine. — 5 шли. — 6 ЦЕрш. == СЇ. Ln. (139). 
—8 E"pP'E COIT. $. — 9 дроти buch di corr. Í (яшришапрдшуії). — 10 бЕрЕ. == 
11 ив. — 12 цип. — 13 пруд. — 14 dro. 


430 [22] 
gl supri[dhr gnp 3 S 
b. упр bnl Е lplingnehg8, pang та: [йшй пі ітцінрер $ 


39 ` Ae l bgu шайыр bb Fre bh є 
Пе чарба Б шша; шй App. Б рорад мапу ng ід зро 
qnpóL : | 
Pol ар pnlapup рабина Б бий руб» зара рої; ара : 
Бо шийний Брірпупьї? ng b, pung meppbwh ап році ng Aetbabakh : 


40 bnbyhu l үшшпп.ш$щшрипт.[Ж шй үш fhlucht шір gna gepro- 

pl : 

bpk цбодшрриті: З Пишпішб пр щишотруі, gnpó chelou gnpóL S 

Date Nk nghe. qáodwp[unl, ршршіш Її. шипи npujLu РЕ Donn Ant 
щшдшп 204 undi шити дий руб, wli Shp phh {иши фр“. Чі чип [ші dem 
пруі10 рабил рро qupáng з 

bpk [39] щанаір ap цордруб, l ng dech uppa рр, пр 
DuiGniwidp үшушцй Aphubque, [ний {ший цйшритшрп:[0[и1 утыуш1үп{18, up 
| чидани unkuy Бр чора робо [рп Cumndny дор gupa pkul 
gnpáb : 


44 ` Ux ob fuient ppg фіз i papae cd 
"Бе de pps вр) [o puppa дер ОЧНИ 
gpl Шаараар np царорабу f paneon Er ШАМШЫ 

Uuu bpb umobp de ghqupgh l щиру l uy фіз al пр {ишшщүшр 
ший E, qap ушрї, gepät з 
р. quun ушр шїї арб, l ns Бър? : 


42 Lan? hul, шуму; шибі, шш [s пру ччцішрир ошрдітћи, 


H І 


43 Daun Ant Змитіші: шифри Pis (btk ` ¿Brp upunnouiá wub. [40] 
mu mh]. 204" шо шь: р. Її wqunnn ий ET бш, 
Egbn 1 (Салт 5, Ії [ іі, пті [ппу ujpupugunnugl 19 Фипайнці 20 : 


| 1 npn: rasura inter P еї n, | (810) à = qapôbu : 4 corr. — 3 цЕрдшівіп. = 
4 шипицішди. — 5 Quimulib n. — 6 bplimognihig. — 7 kplnt aech, — 8 чі. 
9 qd deu pfrurts : 1 COIT. ш. — 10 щ[ипп[иуї,. == 11 иро. - - 42 ирг Бп. === 1 упіцшівіп. 
— 14 hugsun. — 15 [ар : d COIT. q. — 16 pupp: n Corr. 2 — 17 uin iiglin. == 
18 Кп. — 19 пцишушиниуії, -— 20 ап ЦЕр . 


| sie till 


[23] 


44 


431 
b. ш шп but пч ишт В, nid lud]! duu atmzbut), np 
dl glnp 4l щщ и but E vôu iUum Ant, райні шуй па ці, | шр 
una wunnen ш шдші | i 
шалі Salut риба. bh дщ (шуби, Jet? Gumma- 
inbus k ns гар І ишш bhu тітці. І; Nk quipliuiliuhiE ` 
арори wub}, иші uil һ Иш Jump gotuumn gbuut bôu qoupdncidi 
l зроб [шиши рур, шу po ару паці? wbprbuuté 
аршішіфії і болш Би l чер цЕгріїшувни р kuke, l pupku php 
аршйшћ рашит bk, lı. qur uli шовйнццї: шйш ипи дшпицицвши? 
pw ртр, k ві mu hs рий quar (np Ipupgligull! ард. 
Чаші! прац «ons 229 упр {тиш qurguiqu цишбіїшіш аршішіниції 
щш Бүп{10 : 


[41] Pung dep! os but 205 шіри й, тй рар" Su- 
mauu 12. з Is Борці rb Bach pluquanba] , ng h quapnkiEL15 
np ніш {ши} чит [ћу abnp$kqua [шиш 14, "np lu Shuguli [El Є 
fuu 2ш4| дчицтапі і, {шй й ншушінри NEE дйни. і. quil пі gd A "n. 
дһ Об Ma pap шивіїр Zus, wy dech ena Баба з Өр bpe hepti 
qi] ph; pugngh рат: Ват рар Er" qup!5 p Quplkh An wk? [шаба 
EE MP шнш ш unit shp wepémbp, шу рр. 
BEL r Peas pspoqephp e Pibe p pap, ng 
upupuunaukp þig ЫЙ da l ng qafa Bb he, шу stunn. щй Ep np qim 
шцінщіриї 19 depbn, lua l ng que pbs qfanbp tbe ahh дир. рийці shp 
СИВИ ці KR ep онто bp 

Uy Cuinniud uslubu шило Ї 20 цїшрї шву, qb шп. орд ьо 
Веі [42] ыбаа biet? араш рл, vital Бау Bhu, ` 
205" при Цшрир руб шайр iz b шй}, l аброр puit 
пареа pech з эрир даћу | 

При Sup пр дардай qnpab [ep bracchak ep арту bat mumii ph; 
тишів| . gòn geudubhl mu gun fob, h (ch uinfiL . {ши} 
qb «ЕЁ ЕВЕ lupang Е Irun gg d bb, щш&шЇрЁ qnzum dil! пр 
шплийнідин.х абша l ашти то щицил Б [йшїшшү` ВДЕ qu duiphgneguiil; 
пари үшїшшү 22 рина, bnpu. ршщ gisbecha [oum Ли ng ш; 
Б Lët, npn dpepngh Б auf l pubewy  $pudalagh. wy [upunki h 
pun адан géet, qb uic шй gulljagng (gb, приро шрфийни- 


À Зшпшшіш. — 2 Ann. — 3 іш. — 4 uui duin. — 95 шпі. — 6 трт 
[ний : . erasum inter п et г. — 7 Зшпшшцуішіи. — 8 npn. — CAT: (144). тт 
10 ups ln. == 11 dutt, == 12 Sun unu. == 13 quii pn REN |! ш COIT. — 14 hunn bunt ` : 
ш 20 supra lineam. — 15 bn Equi. E ТО n. (148). — 17 S$unaubh. — 
18 wn hun, post quod, ut videtur, фи erasum. — 19 uphupbuh г rasura inter u et її. — 
20 щит b, . — 1 [ГБ үт. — 22 дшш d aliquantulum evanidum. 





Lnp бшу щщр шу рар; ЕЕ шіпиціцб; Платт фп. mu qb l s 
ий Blech! - mg] ' 

fab. ng ЕФЕ щршщшр [45] þig ibn Санташ qulufuf шаруам 
тшу, пр quii пті шій ші |91 Б: 9h jusqu 206: щи þul bn шщ 
шті? ти ` np пі тів bake beh bplingnohg?, шЇшшүп® uihil апр 
Pacht, Баб, li gubu wf qup bu Г wjunpdbp? з Pung [ршьшйрр 
ції БЕ үтрдшй шрдшір рип npng gnpóluugl np [hs um hn gn b. um чай рр 
Ыр річарт H) арбау, AR пу mp барар рорад ра пуп], 
l mbumi b ийаш : 


Бо mp pour E pe aio jun byb dapi! шал) qpuph le debi В 
Pup. ber пе ВВЕ pep þig wnwgh eap gpp jeg my чр kbp vn 
lup [ний ші Cuinni8n [иниў juli], І ler ls Б.Б щиппёшп. зації 
рашу $ РЬ (but dout шпшў[йг` шпі щчипт Бп (илт Ant, і, 
Stephen шишттшдшіші Spurðu fir йштшрЁпЁр В запи, lc шінлі 7 
Шр орар suphug : | 

[44] fun пі пр hun Гшйшршр [5;'? LL ші. Аи np 10 цяшрі! упеушіїву . 
Бла, Йо трпе р Japan ШЦ; түш з оці ns ENS 
тил | phrephudp qdupn gn gubkt dd He qb dupli рема поса 
{шүцүшщипт Жш, k ns рашт вині р, nun Lou пр 193 ушп; пр yne- 
guik, 2218 : БЕ шарар ph; rie H барри шавар Er, шщш ng f 
mu 24, прщЬи ший порЕр wunns duhul puppwunb, ЕЕ І бї [1,15 
Grat шы gupp deet. bi. qb ge MIT 
l ng трпр рашт {ФБшйр 16 : | 

Ср шішишит Mil Б.Ы np шршшрп{1? Dun Ant Ципіцації 9р} 
nby Ds пра leve paluquunfs, пр20 qiupgh р рат. [45] иши Arbecht. 
ludhrgua. з 
С Uyu HK quant biu Гршнбруфі 21. |р, цінирашіод ар шп. Фар 
Ед [їшї цишитдшп li 3 

Bi HL араада вії beu бора. рій руг МЕ аслар bale, шишиутор БРЕ 


1 haben Mk) t rasura inter H et lu, | corr. b. — 2 uiphuhungh. — 3 БрЦпоутћо. 
— 4 шішицп. — 5 guulaupn (sic). — 6 gufunpdEn, ctn (152). — 7 шіні. — 8 и [ирћ. 
— 9 шїшршр|: у, cf. n. (158). — 10 Rasura ante ші&шіпр. — 11 {ищщ . == 
ACER: (160). — 13 шришршди. — 14 піидшийну. — 15 шї Б. — 16 райт 
[ВЕшћр |! ж supra lineam. — 17 шрлпшри. — 18 Rasura post щшийшп.. — 19 Quick, . 


— 20 np : ambae litterae coalescunt ut in unum supra lineam. — 21 hus hghu, cf. 
. n. (164). 





un ar упа fkih qiupgh teen bunt), райні duh dupn [run upiinlibnf 207: 
І; реа Lune bau Dann Ant COLIS 3 | 
bul, Nk? іти. q unnd щиппёшп. зирішу ннн шив! , eue frs 
фіїшикіни pes bopspans D bp glinpus [s Фиш Ep, l ш рації тпр 
аць npupEu 937 upu Shug, k gdupal щиціби lnudlgun. undi, mum Än. 
аршу аш [аадар L E Patrol D БОЕ (прфші þyki трт.р5 Бүт. 
Зшпицр, t чі p шпат: дЕ пур, kb qiu ppbsahpu opkaf, l 
чарт Б [46] gl [йшйшр у пр ng Fësch Бі Б баам L орышу рати: 


CUAR] Ury І: qui Б.и ашрушћћ, kfk sup Pis sup mn um gh, mum 
ша 1, gn ишипційнці 9 ED? Бішуш. цошіприйшіи зар : 


Сару bh шшипиїшці? sup циштидирайр барі Dean Ant "Ange, 
{ший npn 10 gdupal щі! pudupbgng : Пищби (прішиії hat np 207" пірпер 
Рад, b Pugmgbuy 1} Beie ро? пр Дай {иши}, de арор 
цбшіприйшіи fuuul jupo вий, l опи? Шш qus Gluupru іу. 
S шщш genug duiduiluly (прдші пр Р pdoliag olde a? linpur щит Eg 13 
ur ven ШЖ rh вих Dr Arben збирав, opm] wanqgne. 
Phuti арра иши, l baten ра Базу“ [шшш В едра ршрЬршйт.. 
Phut ЦЕсрдшипрвші | чрӯроці щшрииш уБ, І. quelqu puis IT {ишишүшри 
Bpegplug up éban gehat, l. Çurhun ah щит. б pu 19 бпшйшішу [47] 
рій тшу, l. ийт. uin lig інш {иши. пр ns bk Dun a Qu ls фитр 
qGuibiguiduiliu ишишіушрт bw, mu [і ton hrs! рій gina]. 
Gimpa" bobe фишшшшр17. Бабаи рәр l ишити 18 Тараа Бр du, 
bal? шашип duipgnqh, L. ios 20 qSurbgu huhu Цишиші mpn ola. 
ршіці ns ЗЕ дир þig uin uil lup nzuinf 21 цшіприйшіші: d 208° шүд Ep 
mm bnt , поиБшу Т щит ра 227 пр deu prpn hi 28 innui 24 mpb- 
pa qiu | бизар 5 Б mhn? [Ер [7 йшфшрЬр ЬЕ. ap ng bpi ићи риш 
[s І lili pilis ри dupy? Ep, і. пі рїн [Ж шр. лай Ці! йшФшрЁп, lı {ший 
абору þig аршу. бра Б mpl? bis p usb, wy шиша: [ecl 


1 шишт. — 2 kpk : Б 20 (E) 22 manu? supra lineam. — З lunp$pga. — 
A пров . — 5 Wé Wé A 29 corr.? — б unum виші. — 7 dbrer, — 8 5шпшьћ. — 
9 иштшЇш. — 10 npn. — 11 Rugn akut . — 12 Мана. — 13 щит Ер. — 14 dupl] , 
s erasum, supra quod signum deletionis. — 15 щшшт и. — 16 щит рп. m 
17 Яишишіршри, и 20 erasum. — 18 цишілшішЕ, — 19 plun, її corr. u. — 20 aE 
cum signo deletionis supra ш. —- 21 пишт. — 22 щит рш. — 23 шри, (sic). 
— 24 mnim : rasura inter п et 1. — 25 йшрш jn. — 26 апп. — 27 | supra lineam 
— 28 {шүиүп. — 29 бшш Буп. 
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[26] 


ll. urðun. Bua: dupot, [рр уабушалуф! пр айры руб урана. 
Spuutum | пе Aën: шршр (gb ғ | 

Un дит Воші цішутрі: [46] шїушћ цбримийшійних і Сишт Ant, 
аһара qh ng b аппара ра bpe sume idus иши ai qnpéky 
арра, wy арар, | Bian баатар, bpe daf le PE арра. + 
Фала dan Änt арипти Gubi пр ша. йшції tb Чий atemschpahageh- 
ят Bach? радиш. БРЕЗ щите райр Бари биб gepäkaht, l ppup 
qundbqut L dua l багри qop дшафаирбутщу channel, йшршЬ p 
huynh пр ng Ee шйр йшфшрЕр Ep, шу (aan Änt оцила ашр, byki 
ш, 208" ahh preg pannum. : 

Бо праби році a |шрЬйр equip: bt. {ший junaugugnihh qqn- 


qunmbpus ро" шйшицуб Pointe op о{шшшшршр [ришти mugh 
ніш, прт| пі gut hunn u feu h РФ np qunauguinilhi got zuzhbacg bhur 
béubugh E, wy þh Round пр | [49] yunmpputh ph" au 
qiftiuuh Sliupligua.. bau І: цишшишйш 1? шиир TTE ШАШ, шри’ 
wp gl Баш рар qéuiquéubu guphug, wy Б чанати рай Ь18 Uunnidn 
пишу ` [шиш daucht ширції, qb ЕЕ um uilig Daun Ant [иийшу [ 
Зап адшу uninga щипаро ційшб з Зчийців Bh jean enr 
gn amchkunt Питт йшртрці! фтапір b lib puli 19 шп тіз, і, прш guligbinu 
beet, air fidus wquunhd Sug. [шї пицуби H un б араай Ыр, [шй 
sun ШЕ ша. cmd р bpafipny Sun oge 
"Pula І. Buil, шди р np qup [s hbpulnp d 2097 muphphþyh, ns 
He F шу ширибинлбів, npubu PEY ша | рац hupi үшүй qun 
Dn Hr] i 


Vu b. шойї, пр Б шшитиїниці9, (рин Б ааа нши" duch piy шбицрорпуї 20 
Волан ash pg: Supgnih nikym? : : 

Бо mpy alba ?? зашрічицу ціни [50] раа шиЬйр, L abba? qun anb. 
gint ven bist, li ушр} ушшш BEL, з р Миатилий ишш 
шашы] йшй шипотибину?З, L bebe абалына вш ^ рЪЦЬ 22 quunnm- 
райо з Buch quibua H: op (bb pup, ng phmlaudg pep арар, 
my qh тайа hwswgi Cine dns царі? рар pig dt gup: 


| 1 Кз in margine. -—2 kann. — 3 upunncbpuianuiigni Blu. — 4 ЫЬ : Б 19 supra 
lineam. — 5 щит (уршйћр. — 6 Рі : d supra lineam. — 7 gqneouwgncguibibn, 1 1? corr. 
1. — 8 ущш. Enn. — 9 Boliudnj. — 10 щш рршћБ. — 11 pd oli : d supra lineam. 
— 12 guunnuliuL. — 13 unnt pulli. E 14 Rasura post дшпшӯшцті. — 15 libpulipn. 
— 16 {іт duin. — 17 [ЗЕ supra lineam. — 18 sqnE. — 19 sun. — 20 ційницириї. 
— 21 echte, — 22 шарі — 23 ирати bag, — 24 qphiqbg. — 25 qujanm рушії. 


P 


(27) 
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vu l pha AA [ш ишипш1ш1 (ало әң, цфриниу HL about 
пыйЁр Ситт. 5а sur Ek ns рр. ріці: пі ЕЕ uilidfun Pis np Бі. hui 
anne Ant ЕФЕ sqfunbp, БЕ? np þig pun Cum Ant huut bif pupp; b 
^p Php шритириу? pub бора adul ації pup b. e dandi satt rsch 
matt ціни nnmis, qb aka? qpup[h, lc пр nho, L Sånn Б guppi, b. 
парер : = 

b. SS n k дир р Quiinuinliug gui CunnuuS, 2097 і ng bapähs 
bk аин. popku guaiprpupu qinbugL. Ії ns hie) E sup [27] ці , Й 
і. ns нирці І. Gun ul Üuinn дп. ua du nb gh. «Виштодт, І; 
Qnin ит д Байг Nk дир Е Фшішп.шіу шр. ОТ оршішійфі, l quil 
qrp ців ріг Nk ир Е дшш, ушйнішишт [abt шиБір. Le шішшишті 
Dpt ns kfk ишіи np Ps дшп.шӯшип Еши І илт рій ишипшйшһ 5, 


Duque Бүз p [шу [шй 


49 


50 


51 


bu de удира? уфрш}, шивйр, hpk 8 waan Sa pig npag цордруб- 
EIN uper аши шарар Ppmg, pog edd l шй b 
Sklik, Дарт b. рибар l Цанббупції l раа nbh рор Әр, qapa 
EM ООЙ gar рар unib з 


[HO] Ин, mobi, gupkug pep; qÜunnud ghushp шив, 
due Бары Фродрепефібчийро canela, j Спнидайнуброців прш 
EE por ptt unu, qb арр бшилш їйє 28 
[ [52] peg З, k п; 240" ойрат а 

Ge ЕЕ enkt рий ummat” бшруупьр. чориро шрдієр шршр 
ginn Сапта 5 ЕВЕ fhpbft шарар Jr lo qundwphug Б ушршршр_: 


Gpe арар pupa], bp dan аата Aet, quunhdu Б et Бр take 
щибийріі , qb щиибішу цараційній рни айй" yp pupil? урш Шиштшб. 
l np пр ng puja Mo qnp$b, ph mgp doch щш} Щи]. pup пр 
[шйшьр, Цшрту Б фору» l qnp$ Mr gm  цорФруб» ipee чапла, 
qb ng Haag qui qop Uuni шй. win bpe ann Änt ршщилр 
labi, шайр mä qupimg asch h gup Slnugmgbuy рї f 
pub, рин раа 9В pli про дир ина" анарда. 

Kit quuni З dkp ng ПТТ ишитшћиц15 kakut ginbdp. шу 


T ишітшіш |. = 2 ENK 1 rasura inter Е et В. =; 3 шришрп. — 4 akut Dag COIT. 
ki — 5 uml. — б Rasura post bpph-. — 7 gun. — 8 ТАЈ "P GOTT, hi == 
9 Еш. — 10 qanpa. — 11 при] Бап. : п coalescunt ut in unum. — 12 rhabhm . 


— 13 шрирії: Ї supra lineam. — 14 үшшпшЇш, а Supra lineam. — 15 ишшш1ш. 
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уашитий lm {ший ` ринппрбуції ши [ир wbmb. ратар ` mnha? 
iUppulgrng? A «Оипрелу? [55] kon E kanumnpkut Bupgáulp : | 

Du ашт ||. pi quine? рату s Ek Damm Ant: 
210% Lh. р Вб H piy бшрирції mebbis ka Цшбшир' bake, pui- 
ишити. і [бзш qunm Ant вишиті db ийип. ийшшишшЁ| , Ії бшшш 
lu Cuinne8n, пиш mun golt шиш, Ії рпі ушщипшір? 
bann [ишш Вреди. ams Ant і b. dll З рифи шшптш®шішћ 
puippuin di, пр шщипшіўр9 Ҷрошцћн lnb qui kfk purius ищшћ пшщи-. 
тий р? Ҷрошщћ : ba шири. рай publ Пиштпішб uupuili цишитшіни 19, шіт. 
ah бері ціни kb рори Әр з 

Ury шщишшйрЎУ lnb gluu г - bj інфа) прщЬи Бр. qunm Ant 
[тшш 11 bp, wun ng шщшяшйр® одр ga : D np шщшпшйр[1# up, 
пт. oben цицішій пп чү mupp рий gnequbfr D Ki ЕЕ шінитир Ep, 
шщш ng ей geck qofubp. sub he ONE 
[24] huseg hp ppp dit, An gup : 


aa) Pul. upe kh ap aduspup bp, mubi, "eeng 
һар daer Ze, l uddudp qubih тараа [ punk ШОО СО ШШ 
np L [ «шшр NEE iT шікішушіпри @[и1, шр qui шишуЁр. gh Ën 
Шиальи A. zue iae p, БЕ ze. E deht le pup, Déi E 
щит. aper h Tereba арап Тоат. шщш BK по aber, фібри 
чар quel qop ech арнар" МЕ арирар Me пр (ну bat : | 

Ват кї бир game п ші 1нир[ї шт: pot L. рийці 
рація Hei аташат БО бийнрердвру з Üy рифар puphpup Бак рої: Б 
Dance, пу Шаабан. gebass и kp Saba]. : 

Чаший sp ралии апр цшшаш®щБ16 hb Bkaiag Б, b 
Ter gulgncguilng!7 ша. | атар Aust)? [55] бунийшіник арш, 
ue? danda! dech wir раш адо Zeta Браун шршр они 
Саити, qh ноша ра, ршрЁршрп.[ вий opas: үшү} Ach араай 
duis Paribas mots") drob) jura fun (ls пр пуй diquig : 2h 
үппдшй цишинийшу 22 ийишин шү аши li. épeipaluag b боті, і, 
{ший bepkaache йш 211» [dau gi! PE іп шр loquela a 
[тшрт{#Б шр. qb Ватт Aen рирёршрпт Nk gocqubhoh, І. бшп qglnpsh 
npu раан. qh bpe шї шары gbp рр, һ ng puphpupm but 
Барш пр Шараба bien: 


1 hun. — 2 ишшшйїш. — З JUppliugng, k 20 supra lineam; post ш, k et g erasa. 
— 4 junpng. — 5 ggunch, — б ти. — 7 ушщшишшір. — 8 diia. — 9 шишиштшір. 
— 10 уишіпшћіиш. — 14 Ipughu : y COrT. 9. — 12 шишишшірф. — 13 uin. — 14 
gan buts, — 15 прп. — 16 дишипийші, — 17 |шйупоуші В пу ! тың Supra lineam. —- 
18 bus, — 19 Cf. п. (201). — 20 Ері. Бп. — 21 тшп. — 22 дицилшіш, 


\ 
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.53 uus phun. оц, muki, (ип [ег пиипшінцір À LL Іншрівупі? agdupal 
гір рий ns Ершуд І ons, ah dh gpiiqnedu uupuliulihgl; 1 


54 11; ЕВЕ ¿bp lupon Damp ad . рипы цишинийш З h Dhn, publ 
р шй Йй ри lot Mk) q Ситт]. mu qb $5 [hs 056 [56] qrp% 
Салт 5 gaunmulu З Pbpbph ш1дшйн ищићић , ушриршё dh gahn {пр 
пі тарпан, qb p Jup Akak Nk {ший Ф тш 5 дирт. ийй при 
uupuili ціш T x | 

99 ртт шіприй 6' Flu ші шй! |0 Liu ву шп. дшцищ ? Duphar, 
un ёп; puipbpupm илл, Nk quin urguin (hi uupalibun | Er guunnuliu*. gh 
пі np min ошї Pis пі puphpun ln; bn З qÜunnuu +. Uy Pbpbru Ії. 

| царФрр |; І do пш hl NL Que Pis np Ep luu Питт Ant l urðu. 
upupkug L 212r dign, Ершрд : 


56 Чай при? щибішу ціни, L пу hapo? Б рӯн, ab Aral дардай 
poem Ший Sõnn а, үш iur аја шану! np yunu 
Ўта үш уш i ld 3 | 

Dé pulp 85 Lk үшрбшйшЬ b, ak барай. Tass Ant den but Салпы 
glach вимір, aqunnbpuqiliu 441[9|5 uunnuiliu 1 : flp bu шип. 
типи) np ші Slupfp ФішрБшу һр шошу ип [57] uli Pbpby , un. [ 
ПН ЕА анод, ара йш щй шр шшш, l 
шпларфуб ben | рибийци бру рар затий, l оао д mo 
шаЪ ыраа аЬ, Ach Цаба sën арбир. ah que Zénk [ЖЬ 
dech иы раррар баара, рий pho Miesch Цар lo fununi 
рар. l bogu qphpogpmip[ela: dupangbeph h ер Бараар, b щш 
he ОКШ bp p dép рббрубі obechbk!?, deo щиш Бишр 797 ша. 
“араша инаб рубіїв, l ошаш бїт. 9127 Blah pig sat 
um. йш gata php]. шщш bpb qõupnnungi gaan ng шбрубігі8, L 
rela Bach L aasch п; зараба 219, Ipsi pa? anao gu[unguiil 21 
mnp? тш} майно Bebe? di watt, L Sum щинард 
Фарида piy denen luo: hpb. ®айщБи L 9 Сант ор Anbei Б, [РЬ 
borde щинппфррийни р [58] deet Бра йш mm b aqui? 
иі, і, qe uns [d шпіц?” {шшш $ Пий bk пр ШИШИ aas Ant 


1 vemmbuk, — 2 Іншрбіут. — 3 бро. — 4 дишитийни. — 5 фдт дш. — б Рові 
bu add. ab uihiguid. — 7 quau. — 8 Пп дп. — 9 npn. — 10 үрүп, | 10 erasum. 
И, ишпшћішр. == 12 упідшівуп. — 13 Ерп. — 14 ulum. — 15 проц 
m 20 supra lineam, 22 manu? — 16 бшишіфуб. — 17 рерфрубі : | supra lineam. 
— 18 POULE LB — 19 ушішінцуб. — 20 hop Aulk, — 21 quibu. — 22 ші. — 23 
обалар. — 24 muigh. — 25 nt, — 26 щишііця. — 27 acht 


438 


| 91 


98 


59 


[30] 


qujunanchpulul! quidwphgp, ippduid брову піт рийшшріт рії 2 Гїш ип... 
ДЫЗ durare] Youth, рий зле дшш рото вайд. d. 
bpp lpl ujunnfhdu щинлт шифру шцінцфчрії, qb пў ніші кш піцерії? "E 
nm bon, le цш [Еш : l 
| "a Ju норі Вади L Ватт цишиниінці 6 Perte L d UO 
hamubngug ушорашудр, qh ider? kp аа бинта арро фал i үш 
bus щирдийр ununi? дат Hal прш р" Би м quiidoncli 
маб рашу бараа, op que but ушр ишйр papas: qim, l 
out qug ай, пли бинаа ти Бай раїні руб : Path Царай plug 9 
piq тапрор ülinndp шійвшу р dkn Бш, l прш шп Р [чит buligi 
gun Әй, Shpa? р щиро bh бааар : 


[3.5] [59] Ung ип шир шір бшш [abu dun ba] go 11 
І do phphl. рітерфЕшіїр Li! шиг suphp, і. ns ушш ір : 


bpk ра: Бшйр уі, pighp anphhp | Buspaenpur рар l шшшар?? 
Шанай, L wich jo quamanapug. hT шарар amis раро 
paphugh з bpe рап: шйр [уй suppl ng чарар unpbkughph шорбіи 
qub], ke fout щинарфи Б вращіб gupuqnpph шФЕр оз рр шинафрубі, 
ниці’ np ns red phi дир bat, прп cpu Gun by щшјип Ep, lı ns щшшт|ди 
Ё ipu? Zenn änt є 

Be pr oke)? HR ЦА, ugh, gupp Sbqunhp (bb. pubqh a 
ушин прщБи шиг дит дир иш. | swph, 2137 CITE Рибар pre 
qunnbgun. 1 . : 

Ge kl приро? fup! шир anda] h рі beten, б dek абы 
Spore. qb ng fap анбон. bpopup, wy gup зар ціни mb: ` 

Ge H [60] Б течет? kb papblpail абаад A фаришрбі 


 Rabudukbuagt, RAL mn mmh шши Һи. gh "s kfk інш hrs [21нийш1;, 


wy фай пр орайшршр dupl qiu : 
vnb’ фарба пришиор Zei шарру, l ne ghhump jap, Іо d 

veg Б Sun quibp, E Бараци qbqpup, Ab He шпшрубії pig бра npp 

mbwpghgubh, wy араанд туш прац БО sup раштие : 


Puh AN bos" DL Bags ath церпу шара Abde аабайды, 
І: poro Чері, giftu, InupáL, І: рити прі [чї LL gout age 


d gata fi patur. — à puriuuplp №. — 3 Dupin ур, cÊ. n. (213). — 4 phgbppi. = 

5 Post uphinphi, Й erasum. — 6 queues. — 7 ani Sn, — 8 цийірубії. — H 

ө. ш кш lineam, 25 manu? Ег Онаа — 11 qunjh in margine. — 12 

ишшпр, add. h. — 13 п : pars superior litterae ; evanida. — 14 йшр&Бүп. — 

15 ipu. аы 16 шйншщ[инцЇ. тт de "pm = 18 урп. зп 19 Би. оров 20 pugn. == 21 
Иши 1 a 22 manu? Supra lineam, f corr. Б. — 22 Sunu. 


[34] 


61 


62 


63 


үш - 
n 
ії 
H 
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phh LL pt {ший ц{ишишшрп: [ii І ühgn! puntuan’, LL quip 


gepak гриву? бибии ` quamacnpig* шив, l ширї зарра 
Бопарић р quiigbfep  quisapquduug би ирии? [шй шіідшіїр [шй 
babel: 2147 ung, quer Б" Ph suppl np gappi Abee bi l п; AMA i 
бшш ш? que dëi laan фай чар эшш gubha Pease шуби L 
бинин, аиша HL phu dala hl: genug: p Aën роши gutho- 
Macht? : Бо wink ng þig piy qup шишубшр b pario Рішицтітиб, 
[К Set " phy bhb ns qui piy айн апшЇ qub] Aën з 


ie a штип Бш барр [иїшїшр. qb бирт ріпи puupliug 
ушп] Б, le n; quphaug: Sb zech, sp hu, Ais oke pel Б ger? 
bm шї pl ЕФЕ cmd ор пуб qhu, рйртштшЇнщ10, І шпаїфій np 
изип ins bk, дит wens шїї зшропріб piky. аши l тї l 
шашушіћ, lı mu ТЕП зшрицпрдрі, Ещ Гап І; цапрд фшршцуппӛп шї 
Фп’ quiin gupuigqnpóm [dull quii пі Iud fils mm Änt : 


Vus L hiqeni ab apbut - про dhqüb]usherp рр 21 арар 
{иши allt, Варта obt pas, b прщБа PE варта Me 
ОИЕ wpps [62] ME. pig фиш} ушш. L 
EN NM ue nghe йшй, rpupb paekphephy [ишш 
o a | 


ПА p МЕ Пару R-Segapschbch wäit: shugh 
ПИ o оо y ренпуріфошній рифи р duinn- 
plu nyp [Б qu, mbp, puqgp bu l puphpup шат, арра 
ged bh opt, pmppp ша рша at, do шуби шр рә 
prongpesgneguib [шит flc еа, їх райлар бтр shit. (puni 
l pupduh : 

ыиы һ un шытыра l mpnskw l шп. Йнцришійтий puq- 
пр шр np баар l quibm, : 

Ge шінаріб gupn E Ph puphug gwbhugag b pope боран, A 


ux ҳшрішу з 


Бо bpb фариди quique рей шр þig рїп шйр Yupôkgnequihyl 
Sg [иши ak Mark уиїншийнуї Б чта mp, араба l wppun 
l cb L [63] шиббінщі Віз np ан EL рыр b. l Mark dech 215 
Еи. В раа араай, Singuli! : 9р Pe црицшйрошбиціїр bb, L 


il TM == 2 peurchuin. EC 3 E = пришишіпршу : п supra lineam. — 5 
gulm вай. — 6 pubh, Ъ 29 erasum, supra quod et signum deletionis. — 7 Sun. 
—8 mi T 9 Li ms 10 BU ET 11 nano ni 12 Rugnt aalt, Im de 





64 


65 ` 


{һәшщр L mt Ap l. DU Хар {ишишшрр, kb dot) mach Qupupinuiglu] 
E рі; pin Donn Ant вел ug dau шуитирпі? bybus шйишшпЕ, 
ЫЧЕ wbuphup quipSmi phgnegphsp 1 йш Беи шпат Бр ар ЕррЕр 
зшитий : 7 


Яни L becht рәр, пр suppl Цюрбфій шінйтиу, bpphp bert angpmulpupp 
bipi l qbpõmghsp В Zeiss з Фріз sup pub qued hugh, lh Б duit 
Выра. L p uung qhepg, про h Еца БЫ, барлый (Циицрібвушії, gl 
шит ди з L what pndb : DL bes [#Бшйр ушр Ma bp und, [шй gupp 
belg шрацнид, myu артар þig bibl р dahe ngpmulpap, L on; 
ауан аши bpphp ВО цацайни HE aln fupáL5. An шш nbuulbip 
b боари илт ME ошу чашида, ерее gesch [62] bt" 
E Бауш, l pugne. ширший річицічау E aah уйш рінийдшуї : 


(шінуніші виді; аа ао зшидшишотиції. "p шуи gau Ju - 
gn gut gut ди gbuekh, біля ва. hecht тп [ир | шт іш, l цер пори 


66 


67 


Сшат Ant 71011472 ln dh punkte 7 l bpulpnift H 


b. bpb йо? Let, l арр рири арабы {ший садаа ВЫЙ, 
шифуб» p дшшщ dus rengat El i 
фарі guph шршршёр bah, L Врйфр pupen?, abëng Gap at) шршршё 
ёар wpupuèng got" Aebat. шодо ш, прр h Mack рш} 
l b Aug Пори биР. qh Arer. бшішилйр |рбршу!? ёрат Sufuhsp 
bh, прави kans дәи L фіроштлибийнниу : | 

[65] Сии ЕВЕ заар zer шршршёр Mi, L Бр} pupeny, Acht 34 
щщрип Бр Zenn р l ng ubmgubby , ищшпЬ 15 l пу séicht - шщш HUE 
Бүре le якраций 216 ovb äech l n шщшшЪЬ, puun E BE psh 
pak bphbp шр EE Met do ququlpl шршрБшр_ bi. l shp ph; 
дөр Ротар. push грр "his gup papa? phmeludp з be Salut 
Pk b црицаїро рий, qup wubi Db h pupb wpupsh Бубчар bh, ушшш [РЬ 
dh scht wy deet, ціни. ab pipe Цершцрр L p An рїш, L 
uhlinnlEl [ bnl gpp Eug $nquiliul i 


u E Ro вові» — 2 шришрп. — 3 ар р + g COIT. g. — 4 шт. -- Б Рові КЬ, 
imtium alicujus litterae. — 6 штир : L Corr. т. — 7 Fabtschakh, — 8 ng : 


intervallum inter 4 et n. — 9 pps, — 10 рації. — 11 qubul. — 12 Prépug :апіе . 
ш, initium litterae k? — 13 pupn. — 14 Sujubu, , ш 29 erasum, supra quod et signum 
deletionis. — 15 ищшп but. — 16 Post ép, n? erasum. — 17 þhgupuphz. 
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ши quubbp, B ш pris рий Чишишіир 1 Пий umm kfk mbuwlkóp, 
qb þungi їпр|дрї upunnuupuipuili dlnlim [kut брт търг k kung 
ёршцт gh hab, l. mu і; gubqubnyh, прщБи шп |. Anch? LL mpn’ | 
k zë" pun [e [66] арыр р pun djnpb, poyn E bpe р ppc? 
шршрЁ [Ёш] Lh, {ший бт 6 Fele eue gon Mau pri фаш? h ћпиш8 : 9 
np sup |; E bnp au bleu hh {ишишшр E, l їп kb dhu. DU gingu 
npybu qdnppli qublincdp, і ns {ишиЁ, d цорий 2167 ЕЕ ири пірпір 
шайт і. папр 9 ng ЧишибБр. npubu {ири np quan (ble Е pu 
үшин дийг’ manfi ful, і. ng {ишиЁ. bat, і. gung ЕВЕ oun 
np <> наи р10 : i 
Ce quppum i, ңар umbi bb p pupeny zët? шршршр Б, quil 
[hs Яишишшпт 8.1 : Hate, ри тыл} ` [нр йш Е йшриййп, puug d 
quip eti np p3uj a E12 uunniulih : | 


68 олш Би І: Р рийдшри Е OD np шпийдрій: uunnul fig E LL [ишониш 
Et my райрашри" Sak: щБищБи ушілу äh : 
Звийшпррії!З kk p4 np таару иштир Б, l ken bat piq uy | 
шрішили" ріш. ПОЛЫ pluuGurnnu 15 E 3 
b. Чашушр' ББ [p тип |0 фшіш 167 | їни nunþigh пр," рші тшт: і 
ghe b чинищи | проц pupung. do bh Б би дшйш1ш пару пр, 
Цішиб. і. ЕВЕ gg ncn publ luch pdujpgL 1? np, uunnuil. lı kfk 
Mm capitur ond pigh, p gebha HE шш; à | 
b. уат Вп. Ps E праців ubpifi прш П L19 | bnl 4217- 
mpåbuj ушита дийп. (дй : | 
Б. барони пр шаат ра, | punih fü; Файла анаар Б, 
"рар qduigáu шуи 20 Sliup[rh Р9ройр. Фиипшћ : 
b. luaquilisudiuls шц ps шпий Арій! пиршіни ` ES in Інша ни піт mu 
= жш E рлар b дшбиишй з 


59 Ол geyegheb pps абаро ша ng map Suis Цирдіурі kpk 
emnt [s рит Nkudr but. рен Damp ad щищби [duh qu pl [пиц шц, 
goutte ЗЫ {ш 8. de op ДшшшшшррЬ Цшрдрарі, L 
шінпр 23 Б.и UO шилдилшрш рт Mib Au [68] урра gini] , шп. | шін 
du bhn?” ипи шініштишці! Nk р bis nm рїт[#Бинїр BST L 3 


1 Sp. — 2. шпі ті. — 3. upon. — 4 uinmgh Wi Supra lineam. — 5 pup». — 
6 бра. — 7 mul. — 8 їпиш : т COIT. рег 9 nmn : 2 согг. — 10 Cf. n. (230). EE 
11 qupun : 9 GOTT, t? — 12 періо. — 13 ц#ш1ишүпүрЁ.. Se 14 (nh ' й COIT. Tice 
15 pliugunnmghi, і, 29 erasum. — 16 Post b. L erasum. — 17 піррчб. --- 18 npn. — 19 
пт Б іл et Е evanida. — 20 «нш ши : inter m et CE у? Rum. + 21 drugtdmgka І 
supra lineam, inter = et littera $? supra quam signum deletionis. — 22 qun. — 
23 Чиу . — 24 шін. — 25 ушйнуиішінвуп. 
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[9.9] Pu [uj l прш шшптшФёшјиі ширшу п; фшнышяпшЙ, ЕР 
(портр щиппши[ишїи ті gåkp пінпшіфи ? dh qphbugnep : 

ИТИ, bis sup [ quiquiliugh віт ишйр. ns qnin, dich uil ? ghnpiui- 
puel шп. Барана бш Баш шїтшЇш*& буидицірб kt. l bp 
dru um ns quit, Найр 2178 dh? иң [un рершрийнвор шуш шітишін З 
шив р. шщш ЕЕ dun um і, Ії. phunbn pcs піт йшрерції пр, 
pain E BE ng gupp bpb, Lk пробірці nesche: wy ghin wäsch 
шир! g Üuinni Ant щит [шш 10" mn ach Їніш quipSmpbgnegphsp, шп. І 
Suppl фии” np буті? bake, Ї Б бу патат Ep : 

b. unauling  ишишішртдвшй guiquiliugh Jeu pren шуд. ші рацти k 
рлар pheta daat). 

9h пі qug Сарра ийни. [69] gui 7, l pb, gësch epk bei 
шп. рів Bach)? piy ш шар: 

be pando рша раа арра ишиңщү` wk h фшйрщр һ p рар, 
dck, щиті цийтушівуЕшеї. І ЕЕ шц пр f їни am 20 gg, zdnn 
бшу рири фаний lou f вра арар. E nua шила) | quaqua 
Perte ошї, ушыш; үи 1шшшп qqun [AEG EL : 

b. must 22 qupÿn(? PLUR ulincglau 24 Jup [и nun gut, l 
bduban дви | pupneg dup 2 1 Brouck першушішририці! quônequbE : 

b. шт] ghuufliu шішщинптшішйћи pôpebbuqu jung finu lı. phgmupnnhu LL 
шоййшушу nium guililil : | 

b. mung qpuppu Пирш Бути 1 25 [шш ` ВаЧзпьрЕшіврр гріновупцрр 26 
йшудіші: шоб, дрЕупиціни | [дій uupulinqu : | 

Up bb gup He H quiquiph роте Бабр, bp lup. uannalpapugh pl 
рч'Ешіу illiua f plinb fht? nchby і | 


b. Nk q{unpoulu І; цишплийшйри f [70] Чишишіш pn but І зарб 
шршрЁ бирр, ціилшиціїй . kfk т; Ali Lk ишпш р цір чБрііни, 
uipidunnp [типп пі щирирбфі. lı kfk ng inu [д Епті gust, 


ww Jee р HS Gulli з 


[sr] b. bk цшрили і. gahn Phi k цішби штиршіитйи, і. opbau 
qu рий І "ph þig шршрЁ ріїшінцдуііїї ı 


1 цаиштицишіп. — À ріінрий ри. — 3 шир : ш 20 supra lineam. — 4 wt ube, — 
9 бгш#шЬр. — 6 quj. — 7 án. — 8 рери Bb, — 9 абаб. — 10 uuum hpu- 
bech, — 11 gnpapinuhuqn. — 12 түп. — 13 dur. — 14 рїн үт ри и. — 15 Хуш. 
— 16 фра, — 17 lmpliciuhinz qul, cf. n. (236). -— 18 linp]ichu : signum deletionis 
m L? " Wee — 20 Ant at : $ Corr. L? — 21 ЧЕрш. — 22 unn. — 23 Чшрӯп. 
MN Le ct. n. (236). — 25 bgachktruan, cf. n. (237). — 26 (habe Pht. 
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73 Брі wm mb sbb? фшшшпш абара рі, шир шу шаир 

цшиниифишії| 9 і 

Pung арта. E зар шршр АА, үшүшң[щ ab шр Bebe, Su 
218" [gp І. Бр шиш. рирівшції шршр[ l guphug п рий З п дари ши 
TEN 

bt аа bpb аршу шршр[у Qupneun E, nb : H -LÉL Zeta am 
ng bp ber ëch фури wpuphs, ng map Табаа фимишішрио и1шй (up f 
pup]. papes Sub wphwbky à vu l аар kou gbp upupin шнир бш [ирий 
dupot з SẸ БРЕ рари ng pis [77] bp, Tufu [ер моб quon h Mat wn- 
hip he api ції „(ире Бр amd: 


74. Ury qul шиший. hupa bn ціни Бп prb (пу lu ppb»p 
шршршфпуй, bk ¿bp lupang : | 


Sp Opb ар LR eps] Ep, pmhgbt з БРЕ (шр bp рды gsupt 
l ng Sbpdbuwg, Барі Б wanan Teusch : 
Е Ере пз En К ШОШ Шы quaph?, цен? ці ароми pub gius 
MENU UE Б. cpl праріпрошрицииби Тараб 
арар l ації beu итал Б, цорошибій, РЕ р Чар yaks idu 
Е ap Seefe lupus ушр, poyn E 219 ble p dufu 
рр : 


76 Du dkp gguieng А цўшотшћ 9 pugne Ps щишідшти пр Áodhup[un 


77 Luch uil b ak inpduid бирт q aam Ant цишт рришішоі 10 ші; 
шиш Б. ph guiendp lı piq duGnouÿp : "Pall CL TU AT шишу" Nk [72] 
чир І тті Еш р при dAbhgkr Її gut Nk шоришити [ашр І; 
рг'тшйрр. bpkuwg png ЦЕпруби qug pr, Ach, руб?" рр qupà =й 
pplip! nnp шшр. qb zeg. Mr, de Б Sag. тарди? з При үпүп Б, qh 
hujus L ba bh Supp рабу йшрййшщшип E piy guundp l piy 
ішбтошірі Цшрдбр, wy [Б шшр Er po центра щш&Бр ціни 
Еїмрийнирчирі Mech, np zb, арту bb тЇ; барар айву, 
bouge бут dbi L séng, inb d. qéupépll dap rr аав 
japon Бр щш Mätch à 


4 quiz mb, —12 цинлширицій р : l; erasum inter u et þu. — 3 Post put, littera i1. 
— 4 sw: f aliquantulum evanidum. — 5 wufþykb : р corr. b? — 6 вврфвуп. — 7 qeuph : 
5 corr. 1. — 8 (“86 \ rasura inter т et p. — 9 үйшш®. — 10 шип, шї. — 
14 bal 5 I GOTT, Ше 12 igupágghp (sic). — 13 іш. — 14 drun dp dé 10 corr. Ё. 
— 15 upunnc[piibph. | 
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78 ` ПГ] Du Perte guyu ү" Bou Áo dup |ба, uigah inp 
цій р {шп |і! pigq2197454 iinncgnidlul, : 
: Эр ЦЕирії mukir [jb ИЛЫ бшп? йшрійшиі пр! wilds hu : 
EN ui phi ший, {ший ql ns mb En deu pi hl, plu дупі peut dude 
lulu bunt, шр Е шїп шш} вплив р : 


19 [73] Uy qonuphiub рабар бурш l Dep, ep gendi Ubu} 
Lh. І: "СТО Gusueu pau au З Guru ph үшрт[ иһ $ Эр ЕЕ udd om ak 
phrifdfn ip шприц Чі 6 qypupn (060; dn reg $ 


l Бр үшїүйшЇй: 


81 Яр Maat l шрірибинатр E шрирр б, wh аата рий цицитйр Б. L 
шана рабба, gb gum раа барро" QUUD ТА 
йшй пр пр nn À (le iun 220% h примі. l Skin l umbpuwulhg 
puppim nd шив giiligncglui пёр Би (| 74 ри), h óh шиицінищбупьцви ` 
psuugL пошрЁ ніш шишориш пу ві: : Ur qb sb В ga fonc і инт. 
Bn, pep Jee з аг 


82 "рв 8 і, ы Б.и. ці bunn? uis garni шӯ шті upiurinn 
[pls 39 Ep баг Pb упро memp полови | upr Auen bh, h Lä, баара: 

b. [їшї danny? llus alt" n; dn sbb, uy еры ашап үш з 

Us opt бце рар щацип bp Suund dt, Gp np gun upugni 
qqnepegnig, l Цар оборон Бабр qu ppl. ціни usus sicht. 
dä drun np цанприйнш р ші LITE dui lali ni шпі з | 


b. Nk sr шшр іал puiliguililgn 14 OR VT шри duga 
bubusgne шрирвшу 16, бшішщиц | dutt) шишатийнир 17 Qurunun, lı пі 
Kee oh иш шишу Nk manbu І щипці, lin шіри. һ dun шиБр' Nk 
тапш Р {Чп шћро, unp рп quiuinntuiu Шри : [75] Ор br 2207 dug І 


1 бобшрини |Б з $ est munitum, in parte superiore, littera ш subversa 
(бабшиунли Maach). — 2 шуй : [# corr. 48? — 3 шишішу, cum rasura? inter в et ш. 
— 4 Виціійні. — 5 шиштлидшіші : rasura inter 5 et ш. — б luth. — 7 guhquibqr. == 
8 прирдінир 1 pars ultima litterae ш 29 et littera L paene evanidae. — 9 Бери. — 
10 upunncbplu . um 11 ungn. FE 12 дЕшп. E - 13 щит рић |. ver 14 диш. 
— 45 gaunam уриши fi. — 16 шрирбші : ш ult. supra lineam. — 17 шиитийшіі. — 18 
mark, 5 erasum. | 





depu! pim Вай, барый, шршр[ ph Bech, qb bep робо Guumunnbugh, Й 
Pep [ишити apapenaenpba ерш рар. qb Peykin ша. Фидаи бр dech 
шид Ephoig щшизйшп-ш1ни plu drëm fn? ції ші, ш, рип hoped 
ұрттай, ирт рашири, Іо үшїшщшп. ан раа fuh] b 
шийи шрибімуб з Во пр qSpkgmuhu L бара барий obse pupa ` 
buf l шйншси ари, bn l абара Шарар bp Цара шасы 5 
ВЕ г iumin 6 йшрерції gust Ant d'V apbhhkakut ? : 


84 [Ue]. Du qb Сиштпішф Dunu H щинійшп 8, le TU 


рови Рішишти Їй 19, np mut ЕЕ Damp ah цішо пі mpap, Її. пі kaal? 


пі aper um шр ай. mu Gunnunnbun CunnuuS gdupah кш |0. 
Гама р12 bet? брада nie Blat, lc арабда райлар ft as 
ш үшд[ишр&$ s | | | 


85 b. pupku [76] [hp þul mub. Би шишу[г PE шиштишдр Бр, l пр 


рачрдріуиуія шр: Up php! kh bu {Ар айба шршр[, 2217 kfk 
ауар bhp din? рабы. рацу про Баа. пу фур dän? шити р- 
EM ou cpu Sthg, Bpplc qii рорад mbhuhpp. Ва 
ОЕ річ CPE dron [opum ыер s 


86 Du рі рий, ши, plgbp Вб qhouu [leen pig брады : 

81 Спо уші роит Mib Ab пиппийниір 16 Її qu pren (ls Ці: Һифий : 
Әр балт ap шїйш[шшЇАй шарир ешш  шіідіфорииїш, ng шїп ph 
прщби дшішитћи fr шр; Juphafih i b. aus Leet шои utt шта вив. 
яр шір шї [n з | 


Pung Шалт Babe L scht foem "qbepag Гшриршиуї 37 
абийи ай, bast, wy ng ph праи qmm шш pig Spébuu : 
bep Finku 18 quunnuliu 19 Г77 | ашат. рпррпрЕшу , Nau lin 
bilo fua p адрад, пар 20. рабар арар bpk 
e þig чаршаф Б amparo ofa ch рай арори. 
l ng йш dabas, hi иш п айраро. 
2241" D ns йш pnduuenp, Lk иш тиці пр: ` | 
Be ab ghp pnleep пр, puiuti (шип E qb ak aquunqulurg unn 
negli. ёшрушіЬр, l ns райто вимір дирт птш : 


1 Биш. — 2 du Siu. п 3 maps, post quod rasura. — 4 uháuiQu з rasura, ut 
videtur, inter $ et s. — 2 щш&Ё|_ : rasurà inter $ et k. — 6 uin uil. — 1 gphgbghu . 
—— 8 щшшйшп. юш supra lineam. — 9 Чушвиуб. — 10 fifunni Їй : à ult. supra lineam. 
— 11 зіц. — 12 ujaninljlpp, cf. n. (251). — 13 pepe — 14 puràphr. — 15 virum 
bpsechkk, -— 16 ишпшћшр. — 17 чор шриршдиці, сі. n. (256). — 18 mbu. — 19 
quuni. — 20 ngnpbly бш supra lineam. 


pd 

атту 1 

aes 
echt. 
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b. ah br [ш1[ишцил, шив. 107: Е шир дпр шишу Пишпишб, ца IL 
ш nugf цбийнрийшіші : 


Фарр І Б борщ! рари Б caule Pb зб шинпнайниці райшилр. 
шишип: 

Oh LR sn ban at пр phg Бр ken, ng ams вому, [йн шр | моні indul 
unu Бр h фпрдлораїниї : 

bu bb шишип Ep?, ng бант р фарду. pubqh aber DE упршії ng 
huph yupe, ишш Ыру Б : 


vu L h Брий рий Б Форш рбшінаці E Bb zt [78], 
шіт. qb шиЁр [ph EL p пр bu Самт. Ії ч шп1Ёр, — Веща 
k іт Er І Suppl — РЕ gang "E пр Салат, wuj gdu 
Салт 5 Бр wh, Bn ніш Перо qu rk En, ns hop ZEn ціш і, Hn пише [0 
OS? пи [Ещ Бап Ії quuinnciiligLh gu pni {fuel ENEE ете 
прат Damm Ant, і, unughungbun | CD TT LL LL Nk А) gplq ` nij Би unippr 
Dan Ant $ 

"ару ` ДЕ шишип Ma np Ep ku, ng qpqnEp цдрбщиї? [йш Б [иш 


| ші. pu ЩЩ илшцЕш|_ bp Nk шої Pphunnuf гитор ціни фінти - 


PELE, Ju шў ТР чиа ISO Nk bolt шориирефри шщипріб pthbugh? 
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ipla. і. igpálu ` РЕ boah шоришрори urqunphl upgbl рий ришищшр- 
[79 «бшу EN qb уту; Nk і, роит: kih шій 11 пр unnu Sul jh 
[ийиш l qur [nnbluuliuli линпшишшіниці! apupuh, kal, : : 


[Ub] Dat ор. {ший йшбто lo gung Б depu? бартай qib 
Дш. цшиштишёшшятр ртр“ Б dech абда quunnnchputunt 5 
E "a pedes шишиутр l. үшү eu qund dent 
mpmj 1? аатршФай бар [hol 

Faune d шіприй Nik, iple? і; dbówdl A, 299" unu dupli 
ау, шй Мары ар? орту ng Jett derdet , dpud фпрдтьроїр прод ng 
Шар paul татыр, uncus шшш әп lc Suppuubp адар (up 
чррй? ширший dud: рна бу? ршщ} ушр, 
pue zéi qup {рї mub, ШЕ punu pub ушр daqmfbugh шририрї : 


1 HAE — 2 ииипшїни. — 3 Ци ин р et Еш 25 manu supra lineam. — 4 Бп, 
п ыр lineam (Е прі). — 5 quppunbubh. E 6 npn. —7 unrppin, — 8 phghlinp. 
— 9 phgbug]. — 10 дицилшінш, — 11 maan — 12 Чер. — 13 піп. — 14 шітушівуп. 
— 15 {нт рина 1, ш ult. in margine cum і supra lineam. — 16 gun än ui ки 
зирга lineam. — 17 гро, cf. п. (265). — 18 ¿"phe : p COTT. t. — 19 дўш : q COrT. р: 
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Eeer l wutmgg Liu, шп ції: dui p штицшийр, gh pudbbuth infu l h 
En дийшйш и цршилраиити рий: d'u prop le genbu ` 1211805 Iron md 
EE БЫ : 


шийшп. : 

Ч р 
пуўшушп, wun $ Биба. db dl gulis Бү Е b. бшуш Y phu quicum dunn 
nn ps {ший ішу Н 


93 Ираи дарди mpul223 Epiph еруі aftn dech әр H бір den 
Е {ши} упарта, парі PE Sur ушу цд. Ії luu ши; Nk ns PUTES LL пу 
a: bung, enr. Цшиї Цииплиці! Ситта Чі don a op kugkh h [йш 

шппішб Н 


94 b. Ei gurp np ns {ший dag Eh, ії ns juni Sn, Ih; [ punu, шу | 
Еа атан: Збиті йшррщ5 барар р зарра мнарбру [иша нш. 
b, p unb i, p дшибшриє HU, Б ората H l Б [87] gkpsn Bt: Us рь 
dh Mr чаарала аЬ. йшй үлү Б, gua пррдб h барр: Бо ації pad h guun 
manh l уршщуроф? Бр, Anc? | ошириб шй pchbuebr hkpuhpng, 
bur amid р занар шори, [шй pap] p gpro? pie qud payng 
phis шўрави Сишллиіпурауу приро wbsmppocB[ihp p дараро qnpópgph : 


95 b. щиштвршціїшу ulibaphi ug sn ЕШ; deu prphquuls nb, тышп| дшш 
уп: р.р 12 шибіїшішу Li, LL цілу ІЗ І шеи рн рш гіу Її. шити. 
ning : | SÉ 
9 ш "ng Z 


98 ` 223" Unku lc wiele HA" ша. Б sta? p usuta snum Bech 
qop бшттш& p pth hupqkug H Вота ap шүр Ї gu bp, k Брібуб 
qium Mang krett? є Skin hing kp? шив, l ng gh Цшїниу з Ор A 
Aert ишбай, pin Hi: GnumunnbugL, шиш Shp Б штир autrui" 
DL шар Domnus qoigkug, dupe бро ЫБ : 


97 [82] b. qþeusupna fhhg juuli Çupupinm [dbus Duplet hihi ' Рр 
kpk пр nb Sinunfupd bat, gh пі піщіуб 8. LL пп ¿bli оге 
рищпиії wud gunu!” unn шп.шў[ прш quil Suiplpulilh, qb [ їни Ambo. 


1 шш. SS qupn : L Supra im. — 3 шриицб; DEN СОГ 4 Te Dé — 5 
дшрір. — 6 nambya. — 7 (піры. — 8 E OT — 9 gini, р supra lineam. — 10 
ИЕ". — 11 иПрирії. — 12 үшщдшшщин.[ ир. — 13 ok aka, — 14 Доп. — 15 bunn, 
же 16 піР[95- — 17 цдшпш. 
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CNT 
140. 
й 


huj T рі щі: Піч dinundwuipd. шири ЕЕ Ії шіт. Lu ns [рар [ Tuus 
рей Sunnniguilibl quaii uihil : 


[Unt] Uyu шишуші. {ший Guipgalil n, ? тїшїн, Mk db quicnpp usuk иш 
тш [ ошу, inqui (rh З aq пір |р [ув 4 тері : 


Sulla бш ртт 0р. lnb Unna, npujLu у ири 
шир, npp міну ÄM Риршү 9. L 2247 apibus" BE праи Su? l 
ита t k шплирріївшурії ph un пишер" прр т, плащі К.ч mn mt 
Чп" ши Nk Ein тш bolus Blech при Dun Ant [bob : Le 

Dro pubb [ppl дортри бапапар E p Aa. Dumas fupu[85 шву, 
Leni, шуш; шашу Sbp фррбо шп quhwunt бЕр, l bpphifü 
qubqu l аара. A? pt jh Sugigi 19 Smgmp pa (ed nnm ng 
Ephhenbt І Date Nk uini. Б.и ns рш |рорір і, Р db þul drunn gl 


apniuligpuibuhi, [ний упр, [ний “вп. Вһшдрр, Т) очир : 


Supp І. uhdbgp' qh В dui Ipuqgpl шурії прий NN np mub. pE 
uipruipli Sungha (bgg, шіршрфроші: l Зуи прі nén gini hh : Gr щі! quii 
иши lh qb db шририрЇї б үшририрт [ЕИ ии, b db dbquenph бром f 
liqui lug : 

b. 45 und upu pinuluk Йишпишбф, uu ¿"phe ший iub qnc 
шнур muhi ukup (прив gdupahk : ор прщЬи шт 2247 дипмипи p 
шитишівшу цаіприйшупдії, l гїтр шц іш [oq |.  иүшц, йаш Би ії 
шуп ишш] пий шір“ mÔE [иы LL f ligue gpuiqnedu : Oüpdid 
able чань, le убий Гарар Y dhqu[S4]cnpurp. прщБш Mei 
fuh Áupiruip gin : | 

b. пі kfk [ анти рило [s ngung? сф! ч йшүирцй can ul pli 
прошу, mu шш Бү. [ТЕТ gupipuiQuunm kl, Buil Nk ші во пр bat, 
lı. {ший mung Еру | брали шуш n, 15" qunliuphuph тшйўфшйш ший бар: 
qop руб бариу аршу p Sbp ana упада. Dass: Ant ишт bb, 
qb баурау 16 pl шй рицішу abba 3? l Aen Бии. pq 
Damm n Фиш [Eau à pe : 

b. L bpphp gh {ший diquig ll [РЇ шщиціир unuiliguilip. і, Е Eppbp' 
qb щшшш&шрр upunimuSlli, і. шщип [шур 18 [ uppng бшрирпишуй Lofuupu 
iplis бш чир штшіфшішу, прп gou pc 0р. Салт Ant" пр [ 
ип прий E Ет, l Нирішір паи [s ns {иши[ї : 


б T бшуш. — 2 бшрушћ п. — 3 inqinghi, — 4 ШШШ і hı 29 corr. b. — 5 
qb . — б kq . — 7 Shu. — 8 gunu. — 9 qh : DORE — 10 Quibghu, . — 11 fop- 
штрурір 1g COTT. d. — 12 'щ|уБ, Gr. n. (279). — 13 ngng. — 14 р, оп: (280). GE 
15 шрішівуп, cum rasura inter k et ро — 16 Qubghu, . — 17 иїро. — 18 
шщин [арр : р 28 manu supra lineam. 
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100 Du qb 225 mh. gab, ng Subh, quh Sbph pul qun шршр, |6 
uunmuliant, wub, quuumulu? бий, [85] шщш пирій ршдшШ шр Б а 
bersh. wy Ви, wub, пт anm ы бий ій quisa : бо phyËp рі np 
Цшлтшё% Ep шиБр, &тит{З3 Dons Ant бій qnalia, шү gb dupglpsh | 
nuncugh, ЕВЕ ng wpdulunnpp phopQug прп иррщб phbbgbh, п; [нир 
qub, ҷи. npybu шп.шрЁшүрї ЕЕ ng buch uin frs иі" Mib? І 
kan bt, pH d ав ути 3 


101 ke h Më, bel, ap | ошй роб, be boum [и Gubby фур. 
шив, шур шц пр Macht ke ВДЕ ng чибар l qun рер : Ng bpe бр ph; 
Т [> зош пр ощшфшьр de шун [ир райо, he аури ng, шу 
mcer Айн Шош. f apaSog lc paqu fpg pufan gd : 


103 Jf [ш[ишргур чани ng ир, Sub" paul E sby фиш 
gubb! pulih Shunt, упр шиши HE шшпшйшщ11 дишилийнииіі? п; [86] бий : 
Jh hupp bpk бий, umqupbh пред25"шір бийр. l їр; шишу 
Ppjanns БЕ ghe quie ng бай : Пиши pat E БЕ шуш MÉ fre Ab, 
проби | hngubEh рий bat E pack l ng h дЫ : 


піт ші: АЙ! "ong т 113 йшррці! це Шр) : 


105 b. uii (Lamm Ant cpu ral фра Пр. qb bag M nili, 15 gun ah, 
циперри, ҷщшёи, уши ди, і. [ Leu fu pl np l Гр BIO (e ину | 
шщип ріївуши 17 : 9p n np Р [ии[ишүиршц uiligun. І, 18 шір. k uiliduiS but : 


106 ` "bu li mbuubbsp!? рий үшар руш alibus Б реа, L бабиш. 
uuy dapph <S> à Dp Ak [їрЕшЇр?%1 црилабішуії, l umu шупу 
раї kt fruits шшр, пр chat h hinir ng туш k пі пишуі 2, npng 
pub. фрашисафій ua] Ma mop, рифу ра Вишподиу пр wpup[ l msi 

p | | 


107 b. "nm рий шћнрЬћ huet Ци ртриці! CU LIN проби ший, l [87] 
РЁ pha ulil још Ingcn(1?3 deu prpn il шай, pur bn p quin 2267bEp, 


À vuam, — 2 цишилшін. — З путу. — 4 Gwbkà : шій aliquantulum eva- 
nidum. — 5 туції. = 6 uppn. —7 bobine pec t і 20 corr. Б. — 8 «шүп. == 
9 ціни t 4 supra lineam. — 10 Gucwbbqnequbhln. == 11 пшитшіш, — 12 дишитийни. та: 
13 qnqng, cf. n. (291). — 14 Post Eug , littera erasa. — 15 nifi. — 16 шій [rhslpupL. 
— 17 шишафі.вуши : inter e et г ult. b erasum. — 18 Ante І, р. — 19 imnbuulhbdp : 
bu in margine. — 20 Cf. n. (294). — 21 phphubp. — 22 Ante ишуй, littera 
erasa. — 23 ппу, cf. n. (296). 
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LL uppnip штина qÜunniud шиний hht quuublp : Farde? І 


мар: L| 


x 108 im Бр шиЁйр, Nk бий вп h dup зт ошй" ppc mn ube 


109 


110 


111 


112 


Doum Ant [os үшцтыуш1 Буп 4 : у = 
b. шір щЬищБи щитёшпр Lh, прщБи [рі раці gil. quyun ийип l 
E ah прдші І Інпціц Ершішір йциирербуфії биш, né шри [й бшу 
kfk nj Leu fu Р Pppuwnuk шп ih pesut: ЭДЕ 
b. ippduid qOni[ph Ipudlgun. ibnpáb пшпш б, ns [ашу RUE Lp 


оп bech am Ant шп: pu du ibnpábqoi : 


b. gOncquil ? uk" ВЕ пі virum пі Бйпип ишпш 6 : 9р Ze gbp 
Pphonnufr Масршупоціші З k пшитийщур 9 np дг Erh, lı Өлүш 0 пр 
dach LS Sn [obuia ki quii, ns |Б бів І ha: Du {ший galighdulh. 
bn quib fo uhi [pb bnhegec hl? Prugna pun [иийш Бүтүп. Їн]18 : 


[88] Лиш l Spig два. тш рар séet В abb bk ng Van Ant 
obs Bh din бш, ушршжшр йшфт.шйр иштир : 
lu de quwonubhuqut рий 2267 fuphubg bk ng Фишпобпу ишип 
щш&Бр, «uh шаф kbkas:Bkaipe [ubabpb, ho шарр йшфтышйрр myu- 
Lech з Pung dech gb ng Бі Xbnbçuu, пу рор цацінціа [фри dunuphphy з 
Бо шш үшүп zb)? Б, qb Battes b айра. {ил Bass) BE nifi 
on 4 Lo E, ndi Abr Seene SEENEN 
шиціруїів ngu, lh. aber fb Zag sg)?" Dogu ab Їпрш puphpupmepebh ` 
Ый}, li арш форшрибуворі8. адра: Blank pupa sbb з 


Ge фара E Pe орар шай pipi mbp b, Ungku ho Б тарбийа 
Чаціьубу виш раці, Б. E phubug дорів leo Lu a ву? Ы nap fep 
пр E фрі gp? l but 2, bk np ns L bn, luu queen fils ui gun: Lk 
gpb pyha шш; ушавити| 29 pulpe Bb quy пе dech wy bebe qu”, wy 
qb (eler 26 ШЕШ НД 


Cy, бодшралру. биниат ng шшитийниц2 фордпь@ шйррЇ шр; mnu- 
bhy, l ng ш[ршшрв прошир. span [gh Sbph шашу рер 227 pulkpundir 
HL шш шт. АЫ орий [4% Цаа quada de рр, L фаб 
паре bh алд, ig | 


1 инн Приійнийни ја. — 2 рт. дып. — 3 баш Буп. — 4 Впцушупушћ п. — 5 
шін. — б пинпшћни. — 7 gOncipaL. — 8 ВпушуБир. — 9 munir. — 10 8m quf. == 
11 дшш. — 12 Eplignis. — 13 rn ann. — 44 шїн. — 15 ghlpupp, . =з 
16 чш. — 17 опиту. = 18 Чирниршбяви р " inter р et ш, httera aliquantulum 
erasa et, Supra, signum deletionis. — 19 dabrkas, gv Буп. — 20 unupEgniguibb n. d 
21 gpiupus. — 22 hut. — 23 qui. — 24 дшщоипші Би. — 25 пшпшїш. — 26 Вейн нії. 
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b. qupäbu `` [pk Loup бип шити ши Li. и ий», Її un &и [ 
АБаћ un ak), Її. gb шт. піцфції?, kb ns бићу : 


| 113 Бо айий pel шишувашр, Pe шы môbp ng піар Фрау 
| шрЁһ, ії пі gaiquilip ищшішћу que dipl, npupEu ns "ы giiquilipl 
| Чїшића)ћ, l пі "rhy бауну апп апр. прщБи шплифінц dumpy fs 
| Se pum, Ep Фриш khi, lı. ns о quip І; проби uin. шплирв- 
rd nnlla] bp zensur, Ah: Цнифарируі oi qoasi? чер 
ша int. йрн Цнирашрурайницїв  qiwlipu[90]gfn! L шр mnigh 
шп.шрЁЬүпуЁ, LL gag шшш ` PE ппрш Ll шш unt Ant pepáphpa?. 
| прп lou Lofuupp Її. шї р ит рр bupulinunuu k | йойшр[ип Чин шй 
pb. l quiin чор а ns sql рп227 атор, шц D «диир kb 
. пар ців: : 
114 [Ur] Pug і. quii Б.и щщшрип[иїр glinb, , Mk і. рд шшр l дир І: 
"be барий шінішрнірір Віз Ар нбрідинийшув шщ; wpap убрідинийи. [ир 
| $nghu, і, даргот Шиа bn Eng орц : 
Anghu has qünuusr {ший шршцп {шїї}, ппщБи jh шируб Nk рий gSnqdu 
ВИНО, ринв sqenp? E ege). asch bppughghpbki b. упорі L 
` amunpkplh bet Б. dun H l бацірії np байр [ип akaf" Інціаціби gek: 
Ünpduid nughiuiupliu | np mrdbet bat: mut, ип nu]: шы, ип пе шпіц, 
І: ит. got ant qni йот óðkóp (цип шп1Ё : 
b. рди dE {тиш {ший ишишүп dba. прщБи шпар ш[91 |25, 
gur bp Li, quicpncldbasid, шпі. gliudu при. mu пі Nk [ рі"; Фтўп13 
Її pr Lb : 9h Lp f ptn fkth тт 1 l apr ^ т, шиш L їпрш фран р 
фшрійши пор упер LL ns шітшраріїр 15 : {шщ np бшу np 16 ` F zeby 
db Ba ишш b, при бррр йшр298'шЪ l phun шішийту: L пр 
bis шітшрорія LE hu щиро рі" р. Г, прщЬи дроти шу l иу |, 
ngeng?” шраіші! : 


—— 
а 


115 b. déi Wi пёп [|| 2249h 18, npp шиг kpi Sphoumulp pr lulu 
шітиїшушіи, gh прш Spkqbtp lasht, l dupyfh [что |р, npupEu бшрашрЬћ 
ши 19 Nk ин йиш duipd fi [итп E ' fun quyin Pl E Nk p apo ^ [тшп 
n ui det ko [dll р, ші duer di : 


116 b. ЕрбрЕші: при иципрђіЦ, райні шшр ир Lh, ашти LL Їтц|рії 
рий шій р. 21 шітшірі: : 

1 шпфубі. — 2 péphykh. — З Sbquhsbgl : 1 supra lineam. — 4 шпшўйп. — 5 

ишипшЙЇш. — б чри - qþpu in margine — 7 рирдрвуп- — 8 дорбоштш шу t d COIT. g. - 

9 pn. — 10 пп. — 11 тп, 1 Supra lineam. — 12 bpphugbkpEl. — 13 Sin. — 14 

Фп. — 15 шітбшрерітр І [ согг. Б. — 16 dap пр : inter ш et [^ * erasum. — 17 ngog. 

— 18 горів - — 19 ший : Б corr. ш, ц erasum (шиш). — 20 [ттипп. -- 21 шїп шўр. 





Пар брідиний пуф, st ogb Zeien! пр E Squidoo futur 5 
бар І. gh пу ші тү гир {ший шй шиири: bulh k шишпшд- 
ртфвшій 2. дпр [921 ub kb h dkp Еп щи ju шийр, — прщби І 
четри а фшруй йврпу шплиродь pun атара рай E Ay шр үң —, 
mu g[inbdp' ЕЕ wuli тй Ek түй тш, [un quin uif uin gll TNT, LI ni? : 
"Paul; (прашії dkp шиЁиїр` РЕ «Вр гЬ, иппрішур б шиг’ uiu obh. 2287 і 
{ший up ne {шй dal Ії шүп Бш [пт dE l дер і пр, 
O араай" шшр, пр b Gnqdhqbhp : ЙрщБи {ший ишип роді 
becht бпвоштийр?, ооа Le dech pum айй, L атара Бай, zegkakip, 
np E ерір. pung Грат Л, іпуш8 Б dbp b pui dëng L рий gm, l 
Geng, ПРОВІВ Паш 


117 ba H [йу qupôubg Б борш бврпу туришубшу шршрш$ту шілишірри 9 
ийиш} 110, nep l bogu шршр[й ng шр чарар mimu qbiphusy 
шини dau вибо Бор Бат ъало à 

Ша Вало Gogh, wy huy? рїшр[93]МИ11% р бәр: барм, 
Пишинлиб agh йш E. про БО Мйшаршр : 

| lins]: k anim. [in md Nk Пишпішб p" Фп |1 Е : 

b. an штвицпир' Nk dal? 4 рацій Sufufrs 19 bat: Dun ad : | 4 

бш инша арр Zeg st? риа бараар ја. үшүп opapket ^ ВВ qne 
E. pun ація HL Shp ри ÄM l Mach р, bu ma dE bphbuy8 : 

"RK Smp Sel: bh bp, цфеїрир Цер рце йшршр : Па шщшрЬй 
pu 229 yn E^ Pe тр миша: шоці? Б, шїү фир back, Ї тр 
рур 1 vg рца араар Du 190 fagu di БШ оаа 
vr b my Ha paques minuut unin hiphop dech ububu qup- 

ши y + 


118 Cu прий brkcht uppng ерту lpudbp, ng epe] ере Ціршшрайїни р" wy 

ації йшй Шрщшрш1шьр‚ qop pun bës? шшр, шришр, gugnblp . 

| ka ng {щршщшр Бі Шр, my qh qunsnbi ubph ke чер piq бшрор- 

194 ай mb gmgubhgh з be qupåbuy ` db qunuguget Arbkakt уйшщ 

"Sky b пр. qb, үардшй qnpaph kp ерее баре Zb? шпларіи- 

gb, db amaach Mo рий Quihuphugph. Annet, qb abba pL 
Hei" poh? ація [рщшршйшьр quynbbn : 


1 шир, b erasum. zg 2 шишипшірлу buth, — 9 [ипри1ш : m Supra lineam. — 
& дирт. — 5 шишубвіп. — б шппрЇ шүр : k supra lineam. — 7 Spoumulp. — 8 pin- 
Bing. —9 шіпшорри. — 10 ийи шї. — 11 шіншіи, hu corr. ái? — 12 lus. — 13 
php Вр. -- 14 Post ши, rasura? — 15 Ahh: Ін согг.-- 16 Sulups : fu согг. по; 
inter І et ҳу erasum. — 17 апп. — 18 bpljbwug. — 19 щішт. — 20 щи, cf. п. (315). 
к= 21 шїп шЇш. — 22 бшпп. — 23 абі, : inter æ et і, Е erasum ; І COIT. u (ципи - 
gbi). — 24 bet : h corr. Б. — 25 bah: p corr. Б? 
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Ппицви рова [ — шп. Саша? пийнидиції Perte [шр шпі : 
b. ТТЕ Пт шп. Üppanad Ephnip арбоштшішир, upduilih un bn 
Ze? E Чрний арш пыз? : 

Be E раи баптар p? dal, рїр рисин, Брои 229 | 
zack рар" épaule бшш тщш БО Ungas шип. ај wuyt- 
Dubé ша. “шла шараар : 

Ge Spugmgbuy l gugmybuy брвринийї $ барап, p барит, 
puppun buy 6, шицп гі іширіїд шуиціут? iun lil Dun Ant ph лии 
baus bt tu 

Ce шарар qqunquduph kr 9 речцЬу 8, gepaakt [ирий 
Skumju? Б äech gmcgaibp | 
| b. ol 95 |n pli] гт h inncli {А.Е 10 [ичин пі bhw, dupy- - 

царі рауы 

Ge bpphp bere opt"? барид рар ps p irch, ibl Б 
Да po ршршй[®% hän? рр Uojubuh kunft з 

be шай, Рап pun орар [apres qb, аар Б ираи. 
39115, Gnpbounul h ЦЫрщириїи барц 16 oncabp h а, gmgubbp з 

Ce bgbhpb,b ЅриаБирр l радити. | kene, шр шц Ціуирираціних р 
eue bpirbgaigabbp. Б. pepnphu мирі 
MEN Een ТУЧЕ 0 cet ране арор ррерьр P 
rU з сь 

Фе фер puh bpphilh þpphe арац 20, Брей» enk. бинта pla? 
Чапій шу wt Биз айо [БрщшршЇлир ` уа иат 22 unii bphibp : 
be шїщш [ир de ариу Sunu? риш Бра qnan]. 
Mudo тагт opt abep, rop анор є 


25, l ap K ng Брі ben : 

Е. р барӣ приці HL пу n зо дно Р 
Ship. прари?8 Пашріш| wub ББ шу йшубрбр Брійшипршу 22 bb, b шу, 
ungling. А Бш при шрвцшіші! Ії [почт 29 і, unninliguig $ b. qb түш; 


1 прот. — 2 тыпЁБуп. — 3 І зирга lineam. — 4 OT OO — 5: dp bin gi, KC 
6 шк + ш 20 supra lineam. — 7 fnufuphi&unughin, ш ult. supra lineam. —8 qU beach), 
— 9 вЕип(ш. — 10 H ah БЕР, L Supra lineam. — 11 підшвутушів р. — 12 gpl ВЕ. 
— 13 піп. — 14 Вшјиё п, 5 Corr. si 15 Gupuwnh. — 16 wpn. — 17 бшш 
libpupupurt : m ult. in margine. — 18 our. — 19 брӯп. — 20 qo] plu. po 
21 géáunmumun phu. — 22 qubljuspn. — 23 “are — 24 шишуші : ма 10 corr. Паза, 
25 шри прі: -- 26 Rasura ante праби, ul in margine. — 27 p irme 
— 28 L supra lineam. — 29 тий. 





454 






aub, d. ng qéphpmulpag!, ілі ehr sia шив? HE wy фитр 
шріцшіші El, Її шу dan p peo I 

KR Ee шшш ` РЕ пр [ig p qqujena 2307 динамі. 
ef d [шй шарі шй баран ор Б, l пр qung ng vg" чарар? : 
Umpp E mupp mum, wy qb mhusg {ЇЇ бащрійнислр Б. hepp Б mupp 
шили, un gonn pbuh pl шу йшрййп 5` duping E: lmpp L тирі? 
орт; щш ah рїп вари шу шрійни?! [97] йшрйниєпр E. ітціицби һ 


| pni пр pu г Батий1? bhppuignih L, LL pul qb phu Вийдрипрції i 


120 


121 


122 


10252-1 b. mm pulqh шітшрофігр Li Sphounulp LL пір, quu ишіи І: 
ті тр. ns gni туш : 


Ug , mukh, иритип іт: тр Lh l аши : 


Vua quai mbugmp, b pun quegli wy Mr шршрш$р рийниспрр Sch 
{рти l ериси lc баре : Бо muu Бирр vr р pipi, ph бебі 
b abes ЦБиробшрійшілрр l ЦБирошіншрірійр : | 

Әр Ae He papas puburnp шрипири puli quyu bebe ohu, чбрвошти- 
hug, gab ug bk уїшрий, ций mamm Brunch ру l lu pbn NA 
ENEE 

Pung, Baba b ширії Mo wbaschp? f qong gmalpaupap 231 hwg шй 
бий риирпьлицід ший plug, pun Цар Бану Smug бшрийай? wf, l пу pun 
phuc з аар рашу Б рири [БрщшршЇш паар, L dupl 
pun руа [98] азб 2. about gibh: Apuyku modus puqupp l цінлр 
ubpkughi, Le айар ар вара, l Шуба [12 [би агара 0, L баара 
hul p ПТ Íngu шти Едш ` SEI ineolpaupuplr, gril щирі, 
oa, Zoppe. Цпубубії. Dotua b рад pun бшш аршу bia ` 
um. A et AC det An A л т 
wubb phai] ze baal, qop үй eqni фошупори wub : 

Up, уткудії H пичай 1 fougue p Perktalk. шиши пербіїй үшүп E 
bpb bast ann аЙ, айар bi qmoolpaapaplpag lc kugtag. L рр рим 
under Bh бирай ара Ыар, Їнціяцім urbcs шп. Б ga br 
Рыер Трайлаціутціб, ....16 рер. чарада: tI" qup [18 Une Met 
ший, 2347 l quu [йй h duplo, l папы p райо Бо шиї пз MR 
шарар Ma bh, wy verst прашбириниїниу, l pugu [99] пийрід іпупрвупу 


1 зр Едштш. — 2 ши. — 3 ["‹чп. — A wyn, e СОГГ. р. — 5 dupin. — б gpr. — 
й qhbut, cf. п. (323). — 8 Qui pipi. — 9 ийи. lp. — 10 Quidpiuplug. — 11 Ерин 
piurliuigh з sch supra lineam, — 12 f corr. b. — 13 бошіни ЦЕ п quan рої : a 29 supra 
lineam 22 manu. — 14 nl lp, — 15 ошиш Буп. — 16 Cf. п. (391). — 17 ушуп ph d 
supra 4, initium litterae f postea erasum? — 18 р corr. Б. — 19 ршўштшћр : 9 corr. d 
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deng фо прашу з Әр po барар шн Hai ns He, праби n; 

дарат бър бшрійнистр + Mg kpphp Б Aepaksht bat щш AH 
Герби. шри l ng Gong јатаб Буар ^ bk р Sofulu рау: 
Sp шийним ih ze Bk po тери Met, прщБш ng ppelhp pe p 
зчбарр Mat. l a Бодай phg Maat 3, БР ріл “тарын фан ра: ры 
Ha Mat, l цорфші Фрушолропрошйвчр p uunbpugsh bal Pe data A 
"точити. шу шибвішщі шплищіїр bi, L upunaeceg qpplilp, l 
dabas Bh В aka Бий Zeiss БОБ : 


1923 rr Du l вр bes stat? h рабра det? : 
Upi mut Nk [ тты цш] "Andugn qu ln [16 цпрдішу, LL дүп ИЛ 
фшйшщш йр рар mdp : 
b. [иий uuh. guju рий pi? шушір лиш] E E 


124 [100] Ug D gup) 232" hg£h Liu тр hupþgh ши ` Nk l quii HL. 
"Ер, inkubuj bat : Би bk mun au frs Фиш ићи шршщр чері qub - 
ршгпри l nq jum gii ph, "ng пір п; babgbl І: ngpuignigulibghl, : ei 
ba щинлбниціїпі йр Li, LL аши ijbpiienpp шійшірі: : 


125 Ug quriiduid, шийй, предшапе lp kp 1 


126 b. dip чч! ht up uiliplugnip? І nguth : Гарі прр lh gei VW e 
Баер цірії, РЕ шїййшрйрїр® : 

GPE Ap apg bh, pun E ble Supnhh bbb, — b qídmpglpsh трт 
lulu — І upuroinui li шп шу ` при шітпиші ві 10 ; 

Dan bpb wbdupsþip bri, skp Supp шайнішріййнтубі piq Iph барй npo 
wdro : Ei Wd ція) d bis Ep, ng: Epphp пиграрбр иштии 1 
þ айшу шшпийищш$[1ш1® Aber geht з Dh пр ошінйшрйрі sp Б, be d. 
ийшЕрйй E. {ший ці обрій бшрійшелушу Б, lc nj wlihupifing. L [701] апай 
инші [ пБ Фі 13 [ти йй ЫП бшп |0 hybe np uipiuiphsh L рітереші: 
dupin 14. lı прщЬи шди, lupng ` ba, 22327 Р утиб; днн mn lg 
dat ko: bus : ШЕ, шїї, ріїшиніту шрипшріту Чфириршіявир пу! 
inln fpr биціціниу 15, sbelubah шив ` p h legt: пр unuhi uinrulim a 
Bach Abu. 


127 b. прщЬи ng gnli Abo bag пешу, batkafu LL ns ш т 
buhan һ шійшо pbn db mn order Ni lk kkf E np 16 ол? йш. 


1 þig : 1 supra lineam. — 2 br шриршд kat, cf. n. (335). — 3 ЛЕТЕ р 
40 corr. — 4 щінлфії. — 5 hp. — б Уп(шупі ціні, сі. п. (337). — 7 på : inter j ві d. 
litterae erasae (шшр Е?). — 8 upuQuipbugmp : supra p, alterum o. — 9 шїн. 
бір : ] supra lineam. — 10 uic uibs. — 14 numm, — 12 аа == 
13 Зіни | (sic.). — 14 шр йй. — 15 шуби . = 16 пр : ambae litterae 


coalescunt ut in unum. 





сарі b, Ї ng упойврб шаар арені bbb, wy l міурінакприу" [| 
paibusenpuig щщ lung uibluujuuihiá дшш n hh, цорботшішу l чу 
ший, l ang eg? бшрий з бартер барц, райо ри ріп айну Eh 
— Kb фарри l цийнішрийту, — {рш ubpph Зійнрішойрб, L qui 
кит, штабт ар. l Фаш, — бирр l ng трлірб, — 
шиї шити pui Байда? : 

| [102] "n шшр l фар ng цивіль Лийр wnbmb, l ng 
ишити рії йшфтшйр. uy пруБа ` бинипинпвушіїй beet l а 
Bas ad 8 Joch, om at цртаат l опаш: Бай, : 


128 Be прошу þig шрираё 233" get пр paphgh p Црирарийно hiipuu- 
pubu |, steife рашири b qhQuhqugh  Qudpucbh. шу Shut 
србдшнийр lo двер" op Цирпр Ш CG SÉNGE 
lbpupupuca: bplabgnegucbh, : 


шіп пп Ẹ l ficu ns шіп np 1 


130 Ч how пп йшрййишє пр E ghep libpapupuriuli HE unt: hebbt Н 9h kpk 
5 Slug ајан p убршааршиви. 2 gop b kecäkak, афа L ng Jh : 


131 [103] ke l ng kësdei? pb; шїйїшипр get)? pung bpe ob h ти 
pruhu bat, b Skop hkpuupubpgh, L Ae fuuu царбрубі : 


132 b. ns {очир цпоішішіи аршу і. lı. ih quan gni туи" БЕ 
gupagb Ju f [ишт] т.рпЁр dd l. h пур L [ип [чї шив mv dbp | цици 
233" l ns шп. шп. : 2 {роши np [Тїрї gpeuuiun L, шіт. qb шіниипії bk 
muer une Їй, 18 E gliiipy np [ph gpuruin E duu {штп Чарічб : 


133 Ki Jbouuh шшщ bis рар. ho ЕЕ ns пи 4, щі quyun ht Е: b. 
quizá шши, Jud qauiquil [s 5ш, [пул Фр {bgu : Прави 
ушу ішін Suljen 19 шіт, іпцінцби k gu À quu dus pau pl 20 uibánnlih, 
LL gquiiquilil Sn (be Ju äb, gli шид | qubpp Шш, Чрошщи 
о pum uiid PE que Ўш шиа? пп. ЧМроширшції Ё ipu, 22 


1 ulihuph. — 2 а. — 3 luphuinpugh. — 4 gngag. — 5 Sbphybuip. EC 
6 папр. — 7 щит þhpuwbugqubgn lui. — 8 Ben. — 9 үч Бүт шфп., — 10 gn, — 11 
Чошщиці, : щ corr. у. — 12 pub г u supra lineam. — 13 Bupgn. — 14 þig: h corr. |. 
— 15 інибийн. — 16 ga. — 17 gapsbagl га Corr. k. — 18 urh]u uium : b ult. supra 
lineam. — 19 Suhu. — 20 ушіїшрифії. — 21 gu gulubgk : gj Corr. — 22 ЧЕрш. 


[49] 


134 
135 


136 


137 


188 
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Ўт, l bump Ерш? dngnipgng БрепіариціпуЗ : [704] Sluuhlu, ak 
pu йе $ [bou пу ТШШ l (ціп шіп E РЕ 
чаші iul, min 5 kfk linm рш. ж ш) GH teg mg 8. Nu l | 
шип шур І uunnuilu ? uin uililig hh чУрошції, прщБи LL ГОТА упр прі, 
gpl L : ba DU |1; пі Li {һәшир` puy Jud ue À p Вар gudu 
ращцііїр?, шй Апр ші! 23 А"шрфр. З пішішір, цпрпу iulii, p jbnbupkpåp 
бйр ш a b. npu Ії. тшп р lingui ші Aha ip Eu, npujEu ип Аһу 
бЕдшівдшу йшй dun 10 Pis йй[р lud шішит lp : 


b. ns npu Eppbp. npubu ашр шрицрівни Цошишу, [нш un фобії. і. 
ns тидшрр рв d'euprphurts Et шу | LO fht : 


b. In TPE h [бшш apuggbug і. h проушушіщ тірі ршщ шп Виріниіни 
ЦЕйприйр. qb иір h йшрййша прш ШЇ kb bp шй, binp bh Lake $ 


Cy продо qUqkpuwinph [шшр qip Bh ш} kount, [105] rpg 
ee phh аррар р руа | 
pho, Шарада ВЕ Uqbpuwbqpnu Шйш1Ь [Б d. шо [ekappgh. de 
quupre uini pinna [шилшп.ш1 bug цашрвт 0р1, k bpupã І da)? 
eue doppa [и прошу, арш урацил 
Lung, bh чой, Drog minbi иран ` bat пошу, пр уші 234 
Мар dpa, de bu Бабу E l schte quofuupu. L Б штор mu 
hukuy Цай, wbçuuunp, opaku L phase ap Б que шшр ре hungkag 
but, bpe Ф.Ә qug E звів, qUpnasugkó Іо degsdht дршци, l шї} 
Ragout npbt 1дш lingiui D 


be аши put шиплийнаців ab ушйншй пр h pupp чаар HU 
Чеінувбутьмуб, b h атар цо аара з 

ІЛьбшутушї і pugu барий, q[bpanqu, qb. стрії шошційр. Бре Баур 
eecht a Än äech цілини р арори : [106] Чарасы, Bl l адир 
bis bah етту l ршбиицінор dap з Бо be Цирё Бутш рці8 [iugi 
Ер щшрш 1 шй р [ршщ Mratapehe fui p suba A L RT zuch 
ak ahn: gata [р шрюр1 Ppepkugh : 


9h ЕЕ Ер Pis шіні шіп np, ns Ep phil 21 [ lling hbpupupuku bro En, 


d Ўто з 9 COrT. — 2 Post Ерш, k erasum. — 3 UE njupugng. — 4 ші. Sg 
5 шї. — 6 БРЕпцшупу, Е supra lineam. — 7 пшілшіш. — 8 gnp: g supra lineam. 
— 9 цшвшри|ір. — 10 dup in margine. — 11 Цшришририйшир : шій 28 manu? supra 
lineam. — 12 брӯп. — 13 птичи: илїї. — 14 уш. — 15 HO — 16 пшишіни. 
— 17 ЕЕ Бив|ћ : и COIT. ai — 18 beapäkan, guktn, — 19 ш шй. = [ зарга 
lineam. — 21 bpphili : ій supra lineam supra rasuram. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 3. h 





458 


l bpplidi hnl 6р А [дпр ph ninu шву ` Ьі. ші 

ad MÄ ME pap, [рий inl prh : 

| op ds d 2 er кій bech, ng Abr бар bphekp L 

ФЕ ші, npni LL quii dunpuginm [Ди Al Ghuphque qupfuuné бп ші : 
nien l daach пр бр qui wn Anik, plc, L бром migu бацр 

Кар, statt уштлиринрцій ри ошиниуши? Б про бирр ph; Бе qup 

Цриршунийн ар Aalt 


| 139 Uy PE Б hupu popke l mare ek, пошу. Mapapapulig bi ugi, k ng 


149 


141 


һәшщшц : 

n b. ipi [ [107] тарач Врницинрийор bah, L Зарр nk gur) 

{п kp? арзан дЫ, Maike? прошу Eh l ng Setzer) phg (очну : 
b. bpe Б oke Б dadas Ro po heppua 0 Врічбубіб, cumule 

IW Ve us 


Sak айар [hs шЇАшшилр ghp, l ng p барт фр ak full ршщ, 
проби абар ВО реву? qpe ppl еар, pubqh йшрїїшшлр | dup- 
Шише пр H Shur тий Вр i | | 

Б.а РЕ pundaqnh, п; H Шфшйрр þig абтар шу 9 Sun 
quiepno lude fp 2357 aan Änt Spust, qb Sh опа Zeta? ad 
шишийт 1 dlquhishaL 3 llpujEu np 1? puufybulnul sch шу ph; ин.&[и]` 
Surkyn 13 fuh uunnuliL ніш lad qulinuune . пип: ippduid f fpánpu 
Фат," peg wakuy рдай p Mrgs pápnkhy 4, qh бардар 19 рід 
рынг n; быш upon ih: 


[Un2] Üy bp pun qpog uppng брертаЦи шррић аии црапінір [108] 
үшүй. Bhi Suphu, guy lc Bug aper Bach. pun шин qop wubi 
ВЕ [пип] иш$йшћїш ширшу puin Nool? Gpliounulpugh [шлт. Ant : 

Ge qupåbuy aum. қар wub gacbunapulfi, BE бро шрбийшиобр qd p 
Pegpipakg, qb Sphounelig bagus тшшш RSR 
plis : Drake fé Бр" Ph fuquaplisbep duproy!. phpanaly шпат А9 
pagar йш. Бш b шур quan р [шр И ungkur Stunt tes, 
"рщБи BE uung аш“ пр байии бий ій шиш Dass änt Aacht 
rare 

Uy l Пл шрБшу mub. ng ulilpbu2367h тр, Suphuenpp Li, шпирі-- 


1 qiicqnpguig. — 2 lud in margine. — 3 bpEn. — 4 16| : р согг. — 5 Еп рар | 
І 19 corr. k. — 6 ишшшћшр. — 7 22b n. — 8 шіп шур. — 9 mut zt 22 трапи supra 
lineam. — 10 ipn. — 11 шішийнт. — 12 np supra rasurarn. — 13 Smkn. == 
14 пра Еш, mcum signo deletionis. — 15 шш. — 16 Вип. — 17 Pin. SE 
18 брит. — 19 wnwèhhh, 4 paene evanidum. — 20 iit, cum rasura inter w et б, 
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р L getut apen) {ший шн, nn dun uil nghi! Li gro 
Ві. op p рур bu Цай, L раа ьа, шшитирробвцо bipi : 


(Dn) Du Nk шштш1ни{? Б, шиЁЁ, phg дири, yuju шршршёпі d 
пир Sugh qbphp [709] wqn ий Skuin kul, l ng (рі баці 
hnpqbgh : 


Эр рийршивші 3 [ gupa oþh Е uunnisl $, uil шіт п Б: 
Den bh [up Spui ask quinh, dJegdergechk [циптушЪЬр geg 
шнш bp, шарь. qb gup l gupguphs Шарёрар bag: Dt. gucdupkgng 
queueb quessenpun рі sët, b que шырц5 e браце bphpb b 
ME MUS 1 [йу le pureté dich, шй de guapa; 


ode bag шїщшй. qh рації аја цар h бар Бар Ep qonun 
ph Diupnnil цанпшрвиції : 


144 


б. ошту db ph; dhpabegph?, про шршршдадії Бр age ph 
quunnuiliu p 19 gliudu ns uin libiglil i f шриршдпу щшутшї бинт уші t 
Nue ИВ E 296" рацу Spui uuml? а 

бе шуер qbpq аарак їмо, graat, app qlpadu beten штор à 
9h bpk npp! цбобшррий Uun” upupnbh, l dwpnp fs чура, 
рабра үшшяпьш [ 1 10] Bulpal: риррип пу ВЕ [итипшфш® раву «атти, 


upurumaufuuhannnim [dba 15 Li, yg шп bunt quuin ош p! iiliolisng 


СОБКО. Pung Дно li щБищБи dap рап ën. Бшш upupo but, 
В.а рбмамиліноції. ipapSkgmuley , Bb AR Me Ab шар шш; pag 
Uuinn Ant тиші дшриршФойћ шшр, 

h, gebak 2р. Bai? wini Б ади Aas [18 Spmp Abr? Б, {ший gon 
чүн айрарі 19 шінар?9 Шарар, 

l Чаирифу staht рар, an p отрар Bh mcam: puppph рар, 
pl їп ширии, php p обара ЫА, цінції рибами ugndp 
щипліть|Ешйрр Царай, арши Bk [111] b 3epb p Seph nie: 
237" npqhp Sub. Ak pupp l рашрічиу шршр[ le Ah sup le swplug qop- 
unl, | | 

p Gad puppan??? шшр de шитршінрауї» qop Бш ber чарай 


1 дип.ш1 Бүл. — 2 ишшшЇйш. — 3 рийршивш | : ш Ult. supra lineam. — 
4 uunnuluu. — 5 шир. — 6 Фр". — 7 Sunnulpug, cf. n. (363). — 8 gnn un, — 9 db, 
Бия. — 10 quunnuiu. — 14 биппт guililin. — 12 цшшітшіш. — 13 дишіпшйћш. — 
14 WV if supra lineam. — 15 щинлши|ришіништи д вий. — 16 шіп ріпу. — 17 bn, 
— 18 І supra lineam. — 19 аЦрирі. — 20 ићи. — 21 иширшЦтиђ. — 22 Һири, 
cf. п. (367). 


= m 
^ 
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b Skp gli аврбийічиу з Ih Map Бари шрйшшш d, paper? de 
pape? lc gupp. Le get лш, pop L шр. l ndulig! ki : 

E mpy bhbqbgent Dans Aet дарё sch E, цшритиорріший rop"? Sgåup- 
nach waat цілу! даррав, b ghupébuqut Ърр[їш L ng бобшр- 
but арар uppndp шїї їшї: 

des n ape вирій баріциї, parut? бийбшувиутьр 
шплш)йту рийфуй їшї вині р {ёшрЫ . l plq рову pEobi ціпші ди, 
ширша фіни h прий Donn бп, фиип[иут.р i uu pup È : 


Pis шршршбёр` пр (Ери Iud (г, паші! nili mbob Ep, np Вширддшћр о 
Prum [иий þung : _ + 

Hängt uiid pugin шршр qh [ШЕ Би пу dh рур інш, npncd mline 
Пибраг, ор abplhhu І: qhplihp І: eur ren le np І linum шпі : 

2507" b. gin 19 Sung шір шоп шпі ийиши. mb. qiu, mub. 
ui AN LUN Is LE (шопти gnp iun lild, Ії bol рі пр hgh, gd [ 
gnp і; дшіницувії : | 

b. fis піп. luu gui ]unpsbp, Піча LL Up (рушій дшш ішер 
вш. Пърт [ pugin iin lil [ 114] іт, l Upsi: р фЕріупошіни пі 
HOT kee : 

бшш LOI LITE Әртьшћш 16, wub. ити. пир, Ll (прищ uli. np np 
f уші, idu ` шп. ри шиг ціни ug пр шршрру : 

b. иту Поу ципропорти qun pli шилі ш Савр. шиЁ. 
паші Sup dkp liopálbgui- p «np! np Й 7151 {шд шп. bus Е), 
ціни Мипраспрбупоцуб; i | 

b. qui [orb Up sdb pi Зшівшу цприЧщції, Ії JH Elu unu jun plo : 

b. bulbe ціни Зрпашінці!, ns шу L [oL 1? n np bat. і, SupqubEp 
kfk mf bu nac i b. іи ши. Би Бо пр рп: ims gluu rss, «p npn] зи 
пт >20, pi пра mn au An bh [п-чшіпр E l nac Інші: і, дийирибтл bu : 

b. plis піп. при guu ph dhdbuhu иы, шу Пт [ дийп. 
bn) [1238 uu np і, шітіошбпит 21, Ыі klug um eu 9 fi 22 rn but 23 : 

b. inbubuj ціни pou, gun kfk ттүү прав прш Е {ший 
npn ?4 quoil шайбу. Її un bunt [715] црарийпо hu дпр [ АЕ fi [рте 


1 gnpblin. — 2 рр. — 3 шрршро. — 4 ЫЕ уп. — 5 [ттер : rasura inter і et 
P — 6 рүш. — 7 purcuilpail, i li corr. — 8 иңршр, uj omnino evanidum. — 
9 Прац | pg coalescunt. — 10 двп з {СОг == 11 шп Бүт. — 12 Прад : inter l et 
Ч, a? erasum. — 13 шпћ п. — 14 Ерин ш1шшүп. — 15 uh. — 16 Hrs aha. — 17 
Cf. n. (373). — 18 шї. — 19 bL : k 19 supra lineam. — 20 Cf. n. (374). — 21 


bro ошбтп + inter 4 et п, k erasum. — 22 штшў[ 1 inter n. et ш, h erasum cum signo 
deletionis. — 23 рт шїн. — 24 npn. 
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піп, прар quon mn lip, Lin ЧП mub. ушуд bu {ший р" инд 
ша, ущш bat qme duch hå wnhhgbu : 
n b. Ё i. Spnculu ninth gllpdpan L шіп ціш, dunn ушу 

ГАЧ vn ag paca? шиб giw. ig minute о раар" БЕ я пр (рута 
"Геп! (пу pos? ша. ри zk, ціни Duguang wpuphy є 

b. Hrs uin. | ¿9ph t qor juntr mut: урай. иң unun | supunnpà, 
мин шр dät pho бшнш feb? [ll Gugup др, le цій рат рес Ka 
Чери? gn apps? fpagnegb , le ип H Gugup шй рй Purquenphugk. 
ціа шй шал wpuugh : е 
Види ийиш Пибпугріо і. Вр, шпі шршршёи. d ші bis” 
EE" ppp bp e рр, l чар pk; Upsin qopdi pup Бр 
ET 5 


pua ap piy аи hampi, l 8р арша Бї: 
[їрїш®р114 борці, wub : 


147 2h luu үти. iipdunnu pupeny!’ l gupp mub, l guli ns прив р LL 
Фин 16, uj þbghuhugu орбіту апа : 
b. йпрш цілій шиі inbhisuiuan p Эрги-шйнщЇ үүп[#Бшйр bh Зійпішірів , 


148 1 Бр Loi pb; Б bphngmbgt?, рЇїпрЁр чиа руї барр чаши, EE ng ab 
Чарперії JT Li І биће. Rb LL т щшршйши р і, Abe йрйшрипл.[  ишїр : 


149 Uy [ phobi dh Ei БтүзрЬш.. їтрш bplhupôu] 117]шЬш1р, LL ипрш 
tnb ирр. арш шріншіщшопр,; l unpu unu p uipliguiliuh, 239r ітриш 
шоці uiliolisng гп. [пир $Ё%, LL ипрш bnili cpl, ціні іші, : 


150 Pung gb Паб рабу. Чвршкрці pur gingu Цер ари утуш} ` 
Bb wëlt рай wirs Бо арау ий Plug bat, l ng pub їй 
баці? my l рий quedara рову 18, munh gulae] фару Цыт [unn 
Mai? бар[фшдЕр$ битиб црайшивуши Б шу: 


1 prune. — 2 Hrs aha, == З праці. — 4 ӯр": — 5 Вии прт Во Й, 1, ult. 
erasum. — 6 Cf. n. (377). — 7 Чери. — 8 шррш. — H щшуїніші : post à rasura? — 10 
Ind Corr. пп. —— 11 шй дшн шип D pulpu gubug рай, cf. n. (378). — 121. supra 

ВМР Ы 1. 
lineam. — 13 бЕдшуп. — 14 réphubph. — 15 Бишр". — 16 Siphybuip. - 17 bro: 
goby. = 15 ebobg р согг. — 19 зшита. 





151 ` Weed ge F HK prep AR Sly Б p рад. qb Togu hipu- 
тір l 1 buhuhp н 


152 [P] Deg dkp gb. gou, Supaqnep цчпиш s Зппишіїй, цпрощ|шпшу) 
pub quil [Ау rub, Циплащрвібр про bp, PE wihunnup : 

RL wall" bpk huumupkuy Ep, үе bpk qunmupkaji quel qupun- 
mur [їр путі" пр [110] pak l Ер l qbphbp chat: 24 bpk 
ранталар bp, pipit фей lpapng bp acht. Їн L oni : 

Вари HK sis Ep, үшүп E Bh bp айй | dép pub qiu, пр up 
239" ВіршЦинтира ил pine hunn «бо ЕЕ Ep np I Ер рий giu, bhus 
upurpin Ep un hi абри і. gqhplihn і. ушйншй nn lu linuur шп. [ gni. 
pi? Чер чечрЕрирт р, lo аеро ре. he ng ромити проф сторо, 
пр рш l рур L раббі пр Б eng шаїруб : 


153 Uy, mubi, фшпшу шр шош : 
| | | 
154 Lupggmp. фишпрі цпобері шўтүЬшр 5 bph Aën, ph шиї ab ` воші Б. 
bunt, Ep duununnp bp: | 
«bp downhill np Бр, [ боті и про [9616 шїнп |а фшпшіпр bp. 
bg gr dbpl upupaliclu Jui hdi {шт ph, шр Е [пир $]_ kfk bn nifi, і 
ЧЕР рий Дш үш pugn Її. Ффииплиприциції, титр [ Inu hun ph $ши[і : 
Uuu ЕФЕ shp пр p dbp рий qom, | тор bp шип Guqupudlsuh unib 
f [119] hun pi ns ЬЕ ишн пр і; №, шу В шў ттт ЕШЬ пірпер 
boeuf фшпр, прщБи h gungo buc пірпір neuf Bonn m |А. L 
Weise Б дерму арор bi, l ng айдай фшштштт Ар: 00000 


155 b. up Шш. qh ЧЕ шіри І. льцфрій zb Б.и ы Еш › пр] шарі: l 
"intpp UN шбфир l php [иии 240" шуш uidi тышп[? bb En : | 
Oh AR po Spb ришшпюррЬ, пр [Ж и. штру? de sung de wk 

[нии fú $ Uy quin E Nk шінішти вшир jh hi8 pupuquliph : 


156 Pupãku ` Nk р, і, Керр І: np [ bau? Бі, nin iin libn qqun 
lud і впріші ТЫЛЫ ¿bp і, пу ттЇр, і; n В ніші Е, gpiipudm lul пап? 
ginis bp ml [ ХЕп рі: 10 | lud phun. "107: ІЛ чр, gh шішитћр zb biu 
ШШ muipiuplu Н 


157 b. np рий ушш silidinumnili E gugup ші), шиЁї, {шоп шшр. і, Fin 
1 [ірі : p бот. b? — 2 тушп, — 3 S pnta. — 4 ugngbug i Ў corr. b, — 


5 Cf. n. (385). ^d 5 pubpurh. — 7 шітіру : апі corr.? — 8 kh k supra lineam. — 9 
тшщ 1 иш Supra lineam, 28 manu? — 10 ЗБп рі : bn coalescunt. 





qu [720]qup uidi iplius, mut Nk ро та п (äre), l ЕВЕ 
blah, l b qup Mo Чашата à 

Ge арт. пуш MR аар bp Brech lc hupun hi шашу aha ` 
Bach : 

b. upunindiun.p ирий bn Б, l ns Upsi : 9h bk bnp Бр үп ш. 
got, прщБи ши, Оре ng dän qop фири pupe биибринік. uy 
Pigh reg: Соравы qh ng db пред раці Б бай раар my Бш, 
Зб pupp duni qh gugan шршр, Le рай pop! dech qh Ьрйаһшу;>® : 

Прошібинаший Ek у шуширацфібнийр з A ng ворів p Spp шпріріз 
Бен poji Ышы, AL ратур 207 L р.а, quin. hi ng Бобрарб Aen? 
Брут. ster gp" A winy L Spi quidub з Daa ВДЕ ратур ab дпп, 
ng щициарії quindi ton ak 4 134900, h Lekt бинбшуріу . L bk тиша Quom, 
ZF щинпош? gët asch gflpápqg p байа, dit : бе p gba Буші 
пуш UE  Frbbumh, пп шив. ин шршрЁр quindi pugp, k 
gint. bapu penggp, k шй шрш[121]рр äus puni, l ират Пори 
дит. gb h Ans at? minh meh [ир бшшш: Бе bb шриунабр pipu- 
pubship quiphhineu du? hut, l kppkp Даш iulii рії 8 bghpucp? туш ng 
шаф, рулар Бім unub) Dach" РЕ dombpllannp np bp, lc pups 
n dign! Za арар" bh ais l БЕ шум b DE праф прш 
ЭШЕ eue. gmail LE пр маароо з Эп, bpphp 
NE M op Шш, l- пр аыр duphu, le ng dephp 
umnibusiS, L пу шпбобр Aba, Ї n; Аро we ën Pug раці Ab ph; Siniy 
Б qop бирр Сіниріушії 19. ш2А У "рипшрицій (шуму | plu, Singuiky | 
Aeg l daag Фпрри- L Бабр шїшЬрйй k абтар Б. ab про (Ban Änt 
[шр дий” wy | барара артта БЫ, з бур Sposa ВДЕ шрўшп. Бр, 
gbeapkäk asie abërg Хабра Фе bk quy Бр, [122] quuni: Йй 
sf шр : І; шцирії deu plus филин] ршўштшћір El : 


9h і. pou þul dupy phu Б, шір dh pu? шп. ошї pl. li npujLu 
ипар Li дпір і. Urke Ії ші шар 4ши gpuipu шп. оушҷт Ли 
mbbg, аррар piq sch рідмірарішнаріле. ариф" D оранта. барр 
upþnupsþhu ціни шпа. шишттилифи a H, ви цврубу ред l qhplipp lc оба 
obbauen? wpupgn h бал. арт : 

Бі ці барри E pubu, qupn mboh? E ab dupqquephl ршрпьр dech 
baten, l qqueplaiip l Зймувшнйрі8 раното Поу 1 


1 Npôpqn: p subter lineam. — 2 Cf. п. (389). — 3 Inter wypbpl et Еріп, rasura? 
kee A Ушп n. pd 5 СІ. n. (390bis). cum 6 Sunn. E 7 Ir blkt än, ed 8 quu huu pli $ 1 
ult. supra lineam. — 9 Sic. — 10 шп т. — 11 ФЇнири : й supra lineam et rasura 
inter 4 et Si — 12 пр. --- 13 шу. Eve, — 14 ішуші : ш Ult. Supra lineam et 
b erasum inter g eth. — 15 шрипшрп. — 16 рбошіншрушиіії : inter 2 et ш, duae lit- 
terae, þhļ4?, erasae. — 17 шіні. — 18 Унійїнрішор. 
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Op һар Нілу ниршрушу" арарет L ask b РЎ Sunpl qôlm bach 
T0, dt 

b. шиш ші LL porpal шп.ш{ииЇниг р quip2A | шри |пишепрації 
dn Alt : 

b. quii ns {ший mu Fel mu {ший #шрййшшищ[цүт[Бщй l шрпрішіші 
quite + Зайці баці З [123] rd pala H becht Бр 
pun р і пр облі pupniqh DIT un plu liglglug, qb inpdiid quiuinncuióngl 
flag раробі H bail [usarla pha балар, L ingu baghi 
бару det шшш Ae unb: anpébugbl : | 


159 || Gent, шиптара баб пр | dép b: Әр Сампо пра mili п; 
leben Бшйр dunkt, шу бипїўйшилрт{Йлшйр5, прщи Smug qpui, 
L шнурі quan, L брт qghpdocplfeh, li mpb quuna : be n; 
pue барш, dw! Ph Цшершоливчиу br qb pub d [ур de npe! 
wimb at Прбрут з 

160 ПЧ? Sapnu fhb: 9, трЬр проб p ӘБ, L Tu ршщ l Ыт 
шілиї an : Під УМируЗ qum  Sbghakh? at о шітишірід. L bus 
qháüpq ципи) pub abba обр Габа wini Йрбрур pagg pk 242 
анна? [Pir b We eet ШЫП кре 

b. bpb [124] Suunnan рар Бруд, l kybo Брат абр 
щишпйшп. Stable Daf, пошафозшрфрії үшр[шшр& dub з 

Б. ші H арыр" qb Әр р Ququpudlzn13 res ша рац Qual 
ite, l Ab pandas руба ийип[15 : | 

Pupil op quib ратан БФ рш. прабр bh pren quate 
piq Гах Abee 16" ДЕ ZK pop lc араай sup з | 

WK тилши l пр Боб oner, He Б щшипйшп. puppi : | 

Пари bpb quai араша, абр руб Qucanmeqh ВДЕ ярої абве: 

b. bpb цада? a Mate, дардай расар L фийирифтп Баа gia 
й. дрена шрдішер ag [unum : | 

Du b араш Le birbu l арар ашлар Bugs sp. һ. [ЁрЁ Б мини 
gap! dime qb ng bq dësch, шу ho Bug nts bh bu bin Aën рій 
arran: | 

Be né. Banpanphgngg ціни, bl по рацувор шршрш&пу иа {Їрйргүрщ, 
[725] шп. [ фшрушріп18 glinuur [тшп ів nd [ num пір 219% IUD шрирабди I 


161 U і. gllpápqq, апи, Виши прут І jipu? арш : 


1 Чршрп. — 2 guhan Rach, — 3 Quibglw . — 4 dul. — 5 борі ша прин. 
ВЕшір. — 6 $p”. — п d GOTT, [- — 8 Sbphang. — 9 тірш. — 10 whup. e 
11 быб, cum altero = 22 manu supra lineam paene evanido. — 12 in: Б corr. 
|. — 13 ФшұшршёБаш. — 14 шпЇБүп. =; шїн. — 16 п$шЇ Еш. : cum signo dele- 
tionis supra n? — 17 Post puughiduid, h erasum. — 18 зарішрбуп. — 19 Ҷёрш. | 
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162 bp ug пр прш [уь Пра, gp gpuphnp шриршдиї bn ши 
дөр ир i bp бици open шриршди У Інінаціяшо 2" шіт. qb [ Апи 
з! бипп. прі Чі рић дору ns црітрацуб $ 


163 || Un ирт й різ, рь ша зшршушіиційвшій : 
Gb wn Царе вий. Еб ЬЬ З, шщш ng dd Bags at b Ae, І 
пі І idu juil прщЬи шиг В lnupb : 
bul kft шп. диршшшиїт.@ ш hat, ушш gh ng рацій sup пр uge 
прут, gout b ap gupbwg, wy l sa проЦанбшіру ka шр L 
и zt : | 


164 арыу gh gfequenpn fit проту lan, иий qii. синири брай, 
l bas gut aha, Бір pots eck hugh : 

Sp dhie ek boe Je [1261 Mike Puquinp, райр l ng шршр[ bebe Бр! 

be дардга прафіріх bbb, барш bah шршшр}ур` al: рашрбшу l айй арш, 

LEN ndi. Фобабайвай L „йй purfunb24 Salut, L ад 

рти,  quamapi? puppim BE l h Ваарт: ӘБ, : 2p ошршр[ дБ, 

c MEM Luc Peer Rhe, рейці Spo wpwpusog Бр 

чирне з . 


165 b. (щит Е Nk ns Ep lpphp Bruno, k пі Е : ор пр Е пр, [ний шршр[у 
Е шй шршрш$ : Un иш райні ns штирі; In ns шршрш$, ns bp Еррбр Lau 6 
(алпеш, L пу E L ns бр: 


166 [£2] Cu þept- Зппашій:"?, iul, quil І ші [прш Nk п пр 
inprpengh? [їп Чит шп. ри Suugi нїш бшш шршр[у?, итшу Прод 
bk gq[unpánc pri цш цит шд Ср : 


167 Бре фшрЁ ajunpémqug Subbun Пра da phi? gupen qjunp- 
бтр рїї o abeng PE Su[127146 черпацій» b Брат, l үштшў; 
bpa! unim dag span bt з Mp dien Бр шп. ишы; йш l upupu- 
Sagt þipog з Dp ија датадан, рац убити биреш фанаршрц qum, 17 
шира Al Gugup af Ы) Le wings: рар шп. p qup Sugh? [ир 
pror 29 ушрищиифий, ар шинаи padwlpnp[g є 


168 b. [ший Break, np abph243 ты] пирлу!? onbe A ging (праці), 
(прдшії Elba: mn a gh Jumm Ср пір ng dubha ціни i 


1 (прерції. = Іцінившу. — 3 FT LOL LU LA : Б 10 supra lineam. — 4 прі. — 5 
пиплицій : n supra lineam et rasura inter ш et ш. — б fuu à ш 22 manu in margine. — 
7 pour. — 8 (пропуї. — 9 Риприршуфу: во 10 цЕпранцій : rasura inter по et Be — 11 
дшршйёйп. — 12 ціипропернці, signum deletionis supra fj. — 13 Едш. — 14 Cf, n. (412). 
— 15 quib n. — 16 Post (поту, rasura. — 17 пру. 





шр Аш ` np уер пирії Пруд паана l Шш ` шіні qpr- 
dopi aber, яром профі Pe dulqpuémn l ашалар hgh, fpr ng биш ғ 


П; шщшрЁї (urn E Nk ns рр Фи шип|ір ujuninü fl [ bag, ші 
шпшищБүр Ци р шили bp 1 | 


b. ра Ваш np рай райна шйбшилишниуцій Б, qb dh h биприрш- 
dhur t quipunli um hib n? Sugh Бр; І. peut. (шп dui[ 128 | щі! iplis, 
шїпп |. : | | : 

обо kpk р фоси шінарб kyke Drcftt, прафу ng шшр Ep qiu [ир 
прај becht: Ap Eph [np праро bp, ТА duh gp Koffer Bi pupi 
Le er пр р 
bpulEh при pupenp прі Еб, l h дир dun El прш зар : 

Ue AR шўра Mr ng Бр, шщш l ng їни qguph kp пр ар, L п; 
Hugo арт Mib) ти ш à | l 

Uy PE Барі 24% раар Ep, aset БёшШЬр L papers mup gfuqun 
рт, npn [ро pugatinch där, l qpuph пра kr allsdrat дапр 
EE | 

Uy pops ааа bat EEE e kpphp he] E Фраат Guy 
шишттлидпу?, Ії ng inm fig Вшфшіпрт dla + 7 


[Pb] "hapábu wubb, цршрийиЇшЇї qup p А mübm прі [ир 
урар ke, lc шир. [129] guidé ku imul рп pugin шайбу pts Св qm. 
{ший р шелка з | | 

Орр hh Gus [ший Dopu ушшип wahr, qb проф рар dus Lë, [иһ 
Перу dandi ip үйр шии inp. : 

"AN цаа þig munbp Ep Län, l шфр шша щинотфрбрід du 
Zoch рер pag wc". AA Aert qopi Лара, Pe qm pho 
appen? weist! ціни pud шпат. з ББ wü фіз h бар Ep hnpu, 
poipudnchiph Is ns шр шы : | 

Ge b muy ршрийиЇшї zent uu D прис [АА quon шары. yh 
ggg Pe bp "г npm daa ший nppl? quon аар. пру 
щит ріш 19. desch рер AM рари wellt — ` 

b. b [9h15 bn np h {Еп 2447 рий! ціни L pul qopafh, праці apguoinli 
zc, du: yupin Ep [duo] yundan tbat һ. шршр} шт, b 


1 шшршйћи. — 2 шпЇ үп. — 3 gprplpicuinugn. — 4 шї. => on pupil. — б 
Артшїш. — 7 mum éng. — 8 but, 1 coalescit cum d sequenti. — 9 Прі рот : rasura 
inter [ et 4. — 10 щш Бр. — 11 mn віп, s erasum. —- 12 пр. — 13 тип. — 
14 щит |р шу. — 15 БЕ supra lineam. 
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опу a Hrs al щшзйшп. Пір Ії Dr dh. l ці 130 ]uw шршр[ зирішу LL 
рирішу 3 

Pat Артышта ор шрацібо mug, ap p dAn pub ass? Бр, 
bret bah keck зів чш le qbphpp L пр pig p nuu шп, проби 
йшпшўшцпй шишуші, l чер go рт ||. LL gpupktupn Nk Ah gn gut : 

Чи БЕ ореолу [крй (Пр Jul різ Lp hie, ho dech 
zart  чриориблеїшй Mipipqg mup, qh epuer quan шршршр ра 
Фа ааа däkak, шарр ops: Бр mike h Ak Шр, open? 
цушоші шайб : 

b HL Lp np b shpk арт шир Ep quenh wmbhp, mupu птш 
sr боті bie пр ?, mu дт. dket үш. 3 | 

Бо op Б [їр ma dt keck byki, Le nf6 Ep тый рї quant шайр, 
І: nid undr приції npqenih? Grue han 8 {ши} [г quan шпћ : 2h ns b 
Supp пр ulpqph? unim; Шр, bfe пу үшүй шайтут. a 28 ärt, 
l Uun Spa арор bat: шай [131] bsk þig vpubu L keck, 

Б. mpy 84 ЫЬ np oner sl: арар, bpk ng Пиштлиб, opm Lk quunt 
G аре о йш, qb ч [Бн d qapi п p 
nuu maakt + Бо ah bh үшрйшЁр` qb pipi пу шршр, l пшнщ? pnu- 
ші? upon Tab 178 muy quindi є 


Du ЗР пр В dhpb, шиі, npnid паші quon uin libn : 


bik щцінцби 14 bat, l ns Зрпашій рий Бр. 1. dkAk бинт. шрдшћр L, gb 
gp At, Чей, DEI yugn шайр: 


[P9] Du РЕ LL pun и 16 Ep прщБи шиг Зрпашій, шщшрЬћ 
портр pujun bp. LY? ad bp шарар mp рафа Бр Эһ рари wbätunnp 
pus ib, my "чр аўто вий. прш fotoe: BEL шрүшр® а, b р 
ppm ЫАЛ, pup, Una l БО Гршфрилши при BEI vi? Faha : 
Орр ЕВЕ рщ[шп Er рпеш? ghp ph; «апр. топор ps [152] b H 
phun. l bp bh ng Әртшїй : 


Gr Nk прщБи wub І (Ертиш 20 ийнлр 19 үшин. Ор, {шп шӯ 
ke di: рий цирил bn інш 2457 (Бии шйши| , gh’, Вп LT Lex À lun піт б! 
OS інш пу l ns Sudu ші тшпшщЁ і, {шд шп ' ор пи 


3 


1 З ртшіш. 2 Spill. картці. — 4 (ре. — b Sonphoblunnp. 0 
п : d COIT. P Pi прі. -o шш Еш. — У ulhuph. — 10 Post np, ш erasum. — 
AL апр: р supra lineam. — 12 Opnewu. — 13 L, cf. n. (429). — 14 шціщБе : E corr. 
і. — 15 Фи. — 16 ши: ъ COrr. b. — 17 Post la, np? erasum. — 18 inan npe BE, 
cf. Ln. (431). — 19 by. —20 (Босиш. == | чі : І paene evanidum. 





Wär ки _ 


168 [60] 
иші ші byb bhu, pk ода Їй Ії bk гр. Ії дўшрт be Ab [ерп Керпе e 
l ng БОббМицій 2 айлар. 


176 ар Бр Supp бий ширині qeephugh фарша l qpuplaugh 
wpuphs рари : Sp bpk sup bp, ушр BED apapisbp umupipudpah? bbb 
l bpe pup. bp, epes? : Pugh pak l gup h брас ш? аар 
ng Zelt, прич qh ng ушур Re 

барар qpupenhS тй Їйїр; qhbb, quppunus l qnifumpE L шуп 
щримиїннутьму. 1. рар айй (Оре шце, qqun l qguquimg l шд 
Ca epaye | 

бе quib п; aka BE npu обширну pihy шінфни| 133]ншцишрий 
арр rat), beta b ng paper phg сорри ШШЕ зро ШШШ 
DA ШЫ: 

Ab got шшр i бар бтр l qpmp Б d det wat" BE дедь 
pbs айй ширшіний фу рівні bës? рор, Йнцііуби 246 l n; 
рыб Le шр р óh dup баай Skup bp : 

[щш Nk ns, Iud їни иш шишішів р, [иш иш gun : 


177 Шр kh p аврал обі арар, аары. Aber D. Бии шрйшЇш 
аш[шп ah правші шр : l 
Gul І; пе {шый pouf Ерт ubpéutru "р Ії Hur рири D 
Sp Baba b pugas шрр E бр A бврдвішцубі" шу a kpk шй 
ulipdulipl bon аі H Tula шпшў[ї шешу 12 ийй gon Perle quil 
pre D puy Peuth : : 
прий бу І и 


178 b. qipália Гр ns үш Еш (шоутидіі dn boah, l Ед 1134) 
шц (ни шшЙ Зійцвшій 14, Du рові | провину Юаїнийррії Smzenmc дір 
fuqunhl1s h брай ширші quin Брі : 


фи; K frunt | [ип п 16 чини bn [чпшпшїішу gegen прац H MA, RACE ціні 
рації {ший прт1? gun шиї р з l 


2467 байр Bhutan qhunpéncpl зар þåugu $ 


Va n. (432). — 2 5н, Sp З шнур. — 4 цпрдшій інш, — 5 unphu, — 6 
Ешраці. — 7 ibn] Ja manu in margine, — 8 gpiipnit. — 9 Ръш. — 10 phabrht, = 
11 lug. — 12 шір : ш ult. 22 manu? supra lineam. — 13 шририйни. — 14 Spik, 
(sic). — 15 [uqub 1 [ COrT. ү? — 16 [тЇ І іч eorr, — 17 прп. 





- [61] 469 


Ab опроцропропоруи mpmp бшш hpk, bn БО hp E pub ціни: np 
[шилт Ant duh E, l ns mupgn, : 
Пола. Hpipar {ница b рей ибир le ушар b данний : 
SP Ae qent орта bp оцрепрбтирар Supt absent ` 
Ge Want. дирт sech? арту balas дерди l {рр unik, 
ҷор Sup ns І шршу unb з 


181 - b. шир “p шац) очир LL Рбшштти ti bn pu gamtbh, фай 
Чен арра. qb p Чапар fuupbque, oer? qh qjunpémpa. [155] 
quic pli (шил иш bd ` піт npn шібшощт дона по Bf иип bn nihil, Ії. 
пу рер рип. ої: H 

182 аршу ` Nk duch Liu щирі [s Ep дприаціяй: D ші, UI щирі 
bp про цічпрблорор ach ag, — qh Reg рі, Ach Arm sno 
шш прп fich, —À і, о Врли пр пу Ц[ипр&пт po Gun pli gfunbp, LL 
риму phi Mo alis bp: 


183 fug Pe Зу gepecht, рш lo uqu рий aah - qup. шшр 
"an reest шүр dup dë bag : 
Пу san үшүп bat HE Ap ge : Habscht qh wh, рай БЕ At 
zk, Бр Haf phan, ng bphphp i ng Бр, Spot браці bp os 
lp AAA Аан. wpduih E bpk арі Sup Jet de Met Sup, һ dm 


ЭОЕ О ы А oh Suam, шій, оо цариці 

АИ ол по EET UE 

Deg [136] рар n; Scheckt, qh опропорір Ze Spig pipit Spurl bp : 
Пе supupbl. qun. br Bb np ша. uh БЦ, A op цориролу 9 Барш bp: би 
pedi pieni б dem du 
пу Aulus, "E qmepanan bp mer af udanpiU H [4 проф шбпидшбт h 
КО Б, lc qoc [шеш L dubquéon bu | 

En RME рр спр арт пи be i P^ ТШ. 
приді Ep: бе ціа риршшв bp Bb зба qm 3 TON USD 
funun Nk пра pi Е: | 


185 b. БЕ Бері“ І зарб (першит Ep, 2477 шиш Ії mc шй ціни Фр 
щшрип шрдшћр шаі, DU шіні рр“ р Pup [пр LL ишпш. LL | 
ns рацій ціни, DU ` l {гй np g[unp4nepguhi [ {Ер 1? Eul r 


1 qbp. — 2 шїн. — 3 myb. — 4 Срб. — 5 why. — 6 bis ıh supra lineam. 
— 7 иБпййрїшршр .— 8 (праців. — 9 дарт. — 10 uligh. — TI прі. — 12 {Ер : 
p corr. | | 





186 CPE] Du L [ий Б.и why [mung nih E дпр. шиг p І; gpuipudncliul 
dun ціни ша {ший рар quon, hep ng БРЕ (Принт pad h үш bp que- 
п |8111 137 | mu І guizuiqiuibul : 
| % " Брі фшшлшпшр[ Er qubjb php], шщш an рприр MN Бр qu 
quibu h Abel scht : 
b. ЕВЕ рі gbp шрдш1:, l ng үшш.шцшЇрЇ baal ТШ ший 
inkl, ача оаа | 
au SÉ ШАП bh quod шпі ` deutsch gnpó E і, Le Donn Ant. 
bh [ohh ns шини qnpó E un Плат 5 pub f 
Pal bpb bn баат Бр, l hupo Er рш L qbplibp At, die 
absent? bp біо ршрийтйш mük; l quan шар, qb gv? Б цшийшбш- 
bugi  wnaqpbgntugL* : Пр? аруа l qhplhp аре Бр mnbb 55 штиту 
puputudgh, дбицрії dëng пр арр gang шейш шишиши 
b. upy pun Бі ре Її Sup шй [un LL тир і, 4228". шишилиі: 
Ep, Le профі Табари? арар L шифри» є 
M] e bn профі милий Cm LU ode ECH 
ont ціиплицайній h Abel wab Цшншу {Ёш шша ша] Б hulu- 
Bulug ` 


187 Dei Vu l риби biu guppi [138] Вріпріі щиипйшпр kat, ушруш- 
php фрішрюарошрицииди ршроції : Ар Urdpat, wubb, пр H: рарр bp 
чи : | | 

"ng H іній шр шршршёр L supp A: рїш ишйр, l ng бр пр Б 
туш; раму Ha орыр бадаш (шрЬр. Ae Іо ng рала bh oke : 

Pug шү твишівор, qb браг np hupp {ацёр sh 14 вий E І 0915 
upupuðng, прщБи wubb, Шай, Lok фшшрш иып jbk! : 

Pephe hinku, ший, Nk шриршди Бүр "HT Пърт Ії [чн ЧЇ шү 
шпі, [прш pin mb a out, |; шарт ит Е тїр, qb шши 
daat mpupudu шршр l БО keck рай, qh реро ng прита шої, : 
Орр bpk [йшшпиЇ bp, phi Supi 248 баш, h. wpkqull проц (Б. 
l піт phn цій айЕ р, k oeuf ний р e 

Ge чит? mug qh Ab ар qlunpsmpg p {Ер бай 139)цБ : Фар, 
Du Б bp Gun : | 


1 Ша. — 2 pugbin. — 3 Cf. n. (451). — 4 ціп. — 5 qup : q Supra lineam. 
— 6 uupplgacgL (sic). — 7 np Supra lineam, ambae litterae coalescunt ut in unum. 
— 8 unkbpunfhh, , cum signis deletionis supra Бршп. — 9 Post їп Би, Lk erasum. 
— 10 undin. — 11 шпћцп. — 12 fupzupbin. — 13 pupnik. — 14 iuibqni zb, — 15 de ' 
газига inter Е et 5. — 16 н. — 17 щит. у. = 18 Шш Кш. 


\ 
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П абан Әр ds sën Sapun phi s Про antike de abplph de 
geck fk op В bann ябийнрибийій шийці beta quil), ушшш 
[hs пача шши ари йш Бр Mut з | 

Be шт. пу раціо qflpádpqg абора ша, wy d Up рарр pupp 
ода NT тй 


Проби Le брам bou wubi BE Оо, шишу, ng RK hah? шп 
popb pio цу шй. Lam | ишити црийй шпа app иррш- 
барар з аы gh абар Б pap l ng p АЫ з 

Up qf; upuan рші gno hugh, npud. Upsi Shu раціо byb, 
pad ця аран pub quppuðupg qap ша. þh guguk? qqbqgkghu- 
EE Л, раму : | 
| b. шіт. quyun L qb Nk sup пр Ep pbn шр Unduh, DA ns 

Фарра, prun? cL 140]ubp, l n; шршрр qhgbglm phu : 

Vu l DE ар рїн шй supp H, ghp {шр Шақай Qubsudulug 
рони шабы! риш ZK. орт} уш} ршн apo pgh 
bphgu push and Zum gut : 

flu]: ийаш таар Pk l ара прешнушуюр bi, l пері ng 
ai а Дена D 

b. Бр [аррар db quá Зоната, пріфро Брашер gpprwmuom 
шн: + 

Shaun qb забійний Mo, np Б escht шир, шалаар bh l dech 


асды. 
EROJ Аарау ` орй, өр äisen stark upupu араарар upanndium шімау 
pbt урўїшшү 4 quya рабах шу [Їй щшшйша. (Букі шаром der Acht » 
Ор, wub, яра b бао акш. L Met Перг авии. убшої 
nunk] , ЕДЕ ns lulu npnhipli тш linm hah : ba h РЕШЕ sprl Dr z di 
gepakt Urin, E [нр kat? gea ap le ng geht, [141] шара шо нор 
nat қарар, qh ak 249" пуш трити пр: | 
Uin NUM Шире арії scht үр}, L mur pol род 
ОВА M 
b. bpb шу np атр gan, Lun Sugh зршріфії Брда, dad шп. 
uj! прий "S L wi? uper зап pun cl 


ушр шй піна нисин hugni gutik | $ 


1 шпЇ үп, — 2 guequbbn. — à [nun — 4 2r 51 — 5 іп. — б проці. === 
7 kqkh ı rasura inter Б et у. — З bbk. — 9 mun, — 10 Post прі, rasura. — 


11 Epfupt. 





К | 
_ 
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479 164] 
192 Bag af: Әри п, dbabagatän рай, qik, — ANE Б барр d 
рЕпаішії шплииійниу uipliguuljh [FR [noo ph шршршй, = ці пір щі! шыш 
и Б at щуублафр дра déit: ` 
b. qépeuls {ший quidui Ni $ш& Буп? шнш E Nk {ший пиши пр п 
Віші: «пирій 2» 3 шршр|ћ з i 
b. райні ph тр sb Шрами рћ“, Ep pb ций ший, Ії шт. чиріћ, 
і. [742] Epphi quiu, І: иті ujunnpll qinjudwpu : 


.193 Purg” pk „птш bn llpápanh, пБ шр Er nb g[125 07 rum. 
Lnpulr прщЬи ури і. чЕрурр; l ns [ dal gnt dAn MEA, hud ium [ 
ipu [шшшепр[ ` 


194 ГАФ] Фарбу ` бром Бш [йй ший, np шоб ht E qununmaph, Bb Бурі. 
#тшйБр праці Model" добрій [ep үшин бр шри. le As р арар 
reck арба hau óh пу E, le h Lëscht проф gl ^ игру. рини 
"Барш geet br: L ost bh : 

bups ze рабба, qh pmp шбріїшй ng щш b, шу артыр: 
b. шщш атфи Цоштшаіррії. pu unphipli qubpifi libdupulf тшп щішѕЫ ` 
gl phabp ng oquephaeg щш 9 dbbqubp. шу 9 шшувиспоїд рарелуїї 
шишт Änt пра В ушр при ишлши. : 
Be үшүп БЕ opp hierer ий: [143] иш paper l прерій 
прш, l b фафібші арра рашу Бі, пр шер wäsch ga bn 
дшіїшрій: : | | 


195 l "Pupálu, ` Nk mu mn mu Ap іпуш шо шництір 15 Ічні», Нір250"Бийр 16 
үшр п [Ешй шй Ніно mila ph. І ційна ahn Ербріїшилілшій: үшрт buch чер 
$5 Б үшрт Nk) дшішрві , ui дшрт Mib) D : 

Раца [le шарар паца ubi! Б spot баша, L (Й ричні L Б бровь 
праці t? при IL lonpuiolanl; ¿bp шарбі Nbnu äm mum [КИБ ` Nk ш [иһ 
пт kuck adiu шіт пиш Її шо Цшйниупішоу Bab ki L inn Sd UI UD. 
$ngh тш і 


196 b. quibuf шишпішди пі шп. шишпішди Wéi Méi E тр, DU шп. 
gumnnuðu з ЗР пр бобшуна Dusch Б, араба їо Ma ghep брав 
pluie тЇр. птш а Ерл, айша l qubd. Mise ыл, L 
qeit рош piq рер mela атаб [[144]рЬр wiss ben L Sbphnpqmc- 


1 фшвувші . — 2 Sulkin. — З Cf. n. (467). — A lpunchiph з 1 19 supra lineam. — 
D Ву : y Supra. lineam. — 6 e. — 7 Cf. n. (469). — 8 щш&ЁБ|_ р СОТГ. CG 
9 m з] Corr. і. — 10 шщ [ший — 11 pups. — 12 праці». — 13 pupril. — 14 піп. 
— 15 шо Цийшути р : L SUPra lineam. — 16 réphuwulp. 
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EC і. (e ag Н пі і Small, up h ушшш ирт: [8016 : 
і ng gnp mih hn quilpuinaul, Nk [ph pg upiinhs bat: kb iul éupheug. 
npubu ітрш Dog qpupp шриршдий ТДА? k Вавр уўшрийћ. 


197 пр пі [пир gacguibil, , Nk дшішшліші Subahht, sup lis шршршф` 
пр [ ph дир уБ, 25] ns пр Її. пі quiza qni іш шриршди пи. 
прщБи bugs d шій пишт 2 иршо р ns йпп.шушр Dun am gbl Aun uhi 
инип шай : | | 


198 Cu pt Зроби дир рр туш, {ший q lou pau dant un Jh IO fils 
hpk швп. þh et qupkqubbuunbishhuh шарар, munh l quinti 
рий ціошринішіту шп, офа l шаи mini по рі шї Ha what, 

Ш Варади ва рор ШЕШ; op pupp hosh, b p zuper EE gup, b ації 
puni iliud gpuqned mbaguasdu 7 штвишійнір дра Їниціішци, LL ququilu 
uiiggaidliuu. CT EU LE цршиштшцувщи, bh d NK dd plIppbgbuqu 5 DA EI [ puluu. 
‘аршу b туйш; alan? Б: | 


199 (Pan) Vu 1.8 шіри приді 9 шішийтуій {ший uj l.. DU Fb gl ns 
Бути wpaupfisu щшрип E [iau , npubu ітрщії шп. anjudiupne lu 
шр Nk Пора ушішитћш, ціпрротшій ри kb gon zm fu lı. тийи Ії. 
ушш Pis пр 251" рові LL [| Е main. LL гей gauiquiliu дири 
і. an ти щи l gungar Ju l цип ди ії qhuphôu l ушйншй [bunula 
55р : | 


200 bpk рур l Ahh l wa b Zepp Пбн wpupuëg ges äng 
лише wpuphup (98110 |р Барш kphph phuhpykh, l da шали 
SSpab, L Sekt Цірмайутр й? ap rett H рес арр, lo p log popu 

щоб Zëkch phq ширр Лай аира, L Б eh unu раар [146] 
Ветар piq шчот атой працуй, фора pe bp Fränk 
pupþop mpupuðngů шшш l ap vn änt, раа eps b Ё р le 
EH аң: 


901 Б. bpb quiquibp {ший Яша upm but p ушр; nbg шршру; арар 
ab, йш! шашы mpdub Б Боварі шршщр# (нбшінир 18, l ng цінним : 

` 9р Tongu ша Bausse bi geän рий gesischt ungu з D ungu 
bet Б ршцүшрщ Le | erba? Summum WK ипар 18 ушшш, b 


d ира. =. (прішацції. LS lpkn. = шрішівуп. — D ціошрийшін, — 
б ші. — 7 шішириди. — 8 Post L, p erasum. — 9 шй ршйшпршщй з littera т valde 
similis litterae p 10 (Ор ш. E- 11 lb puli p. E опш аг: E == 
18 рбшіши : h corr. === 14 ипрш: Бүт. — 15 gla aka, ——- 16 [ииппр Буп. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — Е. 3. 5 


нь  . 


474 [66] 
прш иршуінир À f pb lı. qun шищи дір: ші 25214 фициитш 
Һар : Ворту Црчауї l орррії щипшрт? рї Mech? дардат H 

Unakua l итти решоа бриції ційшрерції шпор, E ap | Фаци, Б 
пр b чери, Б ap plo Annie? Брід Sabu qub. b ЕРЕ f hupp Меп? 
{иша dupe ршщ, b uh бшрещийй иши b l ng ks [146.26]. 

[147.716 "hupikup p nga ишш ішарть рої ац 7" рдай 
gibus + D H ціннуація фишшшшрт äh np ng ропрбутроч WA мови. 
uupa bat, бррац keu шплшоброубшириішйн брпийношірайни Bhet пр funpe 
l ban ар рар : 


202 ` (146.26) бе шін. 8 ng h ушр побГ147)рБ щиро E qququbub l цадри 
ашр, шу p bett E puper? шршр Б. qiu? | ирти, L auch" р 
quip, Шай qupénphqneghsu [ший фипиринцацип иририт foh: бирар 
шпа [147.7] : 

[147.15] bu l sprnbunph утиш йр, npybu pnfi? l 
бар. l бик l цопБрпфб4, dün[ l абр, L шупір інціяцімвшир, пр 
арії bh, l ціну wua [шр unb, з 252 ГОР Б kescht LE пр 
alba 16 uoluann шиї, ho b Біб ap Arer fb ишишішу dk, npujbu LI 
Ze ik L gbg L soh, l ар þig ngu байар bat: Us bnpunp ушп 
duer geck ab skp. qb pdas g]unpghdp! Bb l Aepnchek [148] арту 
Li, dkg {ишишнир bb, b?g-p І тшршщирип Supupinnc kth znbkt 
пайда ma арафи, рар ` l паш Бош Daun Amt блин. ш ` Bb 
mp фара шр bush sby, hängt ketkag wart ^ Pe piq трий 
"c pl третата рїш ш щш GEESS 

Du l рації beu баці 19 арар іру BL прин шашат duh 3bpng 
hong" pig бор бшшш, дари le queque l фра L quppun k 
[п ишр. lı. [ [Epig і. IL quon ҷицё йт зи L ніт ?тт и?! l quin [ћи LL 
Vlepequ, pog Шар? |р bh l Царі талаву : 

о шй кш Lan {ш dbg , H арау dus dpud? аә дар hupksp 
biky. l прп ng Gulf hpuphip үш ` ng Spui mpquenpugb, wy d 
оі : Hi, Чиш[дирицтћ рші пті 253" Ll. дт. і hugh : Би щй 
ng uupunby Цшрівбр, l n; [ишп Бады : [149] b. шй beu [hs dh | 
утуш E, l air ber ng бирішйруб, pg раціо qb qhébgmguhhyl : 
Detlef пришйфурдр' МЕ збброриплийшій бшш ширап ht, Sulfgncp дадай 


1 иршуБшур, mue signo deletionis supra p. — 2 шрилшрп. — З різу: Bach, — A 
þpuapupu : q corr. initium litterae ip. — 5 віп, b corr. — 6 Cf. n. (483). — 7 
qubghu . — 8 шін. — 9 Көр" — 10 au : m 10 supra lineam. — 11 ушт ушп. 
— 12 ипи. — 13 duhgfe. — 14 gunnfumf. — 15 Rasura inter ці et Р; cf. n. (489). — 
16 үйр: rasura inter у et Зд. — 17 l supra lineam. — 18 ju : ( 19 corr. 1 vel и. 
— 19 quib . — 20 щ[ипп 19. — 21 quy ?Бртшш. 
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шшр @ с, lı qh9gnp В Чп Supupunni kih, l Lë рації штицупор HUM 
Вп: |, np usb рї уБ mamen iun bil, LL pbm бий guunquihigE dkg 
bori: gl kb dt mu lı. quin br Au li. лш І цп|шци, gnpng gank ER 
гї Ёш, l glibuuh? | gpuinuiuliu ріновульдвші З Sadpnephqnequbl : 


203 CEAR] hui, шүр aq арр {чипти 4, p Dunn éi kai ціни 
eM MUR 


204. Ung ip Пити 5р gli sup Um Ep, пир шуш ПОЛО 
ques з ВЕ Jetdhdakrg дру баштай Фар, шиши ши uml 
Wkaak артар ор Бараар [рине], l ишпш ig Dann Änt 
qu, ak bm h bro зарар qna, l иш &ш[150]үи&Ь: 

Bag qb gët пр pubik þig по шу алтаар, ація wb? Б 
NK пі 255" ији slang SEph phonunutul Qna], І En ПРОТОНИ |. 
Bahn, ng Ap бабу траш : 


Ph gea "abauen, n; uannnbp po daas, b ng 
E Iudei Spesa, продо [eph бринішй иш Ee 
МАШ hase bc ише bet, ob Сремац. руно pbb quini Ua. 
Ер а ціле ns enke Uy umuniy , фррбо pbb, puniji? 


206 RL іширдрур уміушішу Eph тер, ng bpphp үйшүн БО lpasupapinm fu 
qui. dupbonequhbfi, lı. ns f ubuubu шип themes" l Shpånmðngug, 
E по Pom (Е ng [шоп] Spandau, ng plz ` 
шишівци uponcguilib y ` NL прш bis þyki: mr An р Bras І 
gnrun nr Mbuch : 


207 Бо qh pog ben Б Iesel 15 Пн pco, Je? "eed? D шй 
шишттшдр gb шітишу [єр bh: ba bnuhb ph LITT LM Nk al: шприц ре 
beet? Вратар pli Віувшриції з бо шбиплий Й, ора sel, идари 
DL Qu? Йтуш piy 254 брали Dp bb deck qb zk ant dng 
Uum supsuphgh, gs sep qiu gup hoghy шу dphdpieabp + Sp up 
шеш Ep, РЕ qp dull пі штир : 


08 Pug phgbp пр bus, wy брвриний Соттор бир цайрат, Cah- 
upmugeng 4, l ричй sén ури цийнищинар aha: 2p bp 1ш quib 
bah bp, їр ng keck барца" wt. брдиний : | 

Бо quempu "kuck" Вершйниший Gugup ртт уй Гарар, ` 


1 і supra lineam. — 2 Бин: u 19 supra lineam. — З рї үлүшү , w Supra 
lineam. — 4 цишишшїшЬ. — 5 ш. — 6 шї. — 7 Post n, [ erasum. — 9 бпшйш. 
— 9 e ut videtur, signum deletionis supra m. — 10 ффрувитфрафу- — 11 раб. 





—— < - р CENE жыны 


LL Р ришу шипріитийнціє МАО ЦЯ і. п дитћ l Shiq Surup Кешр 
рвати Domm Ant, Її. п; {Нер : i 


Гур k puencpu Übung! npn? ЗАТТЫ рти шир [152] 

уршіннирйпє й" np luin ніш Gun Ni шиштлвиці b? річ SEp 
hun? : 

ишитиіни| 

Бр lı пр auf? ch) Aplunp {ши} дшш рі. ulii. 
Im, Mk їни hugh [ pbuh pis T un, Її три З bof qujunnnch- 
pobo hi? i 

Ge phun ий unn pighp bah, пр wës шщ b hupah з Эр ng 
[ 1.6 Е ирт. hi, wj үш ш; np ціни щішщрер шшр : b. qs 
шт шару 2547 [ Іншому шритиріі: : 

Ва, ший, дит E іш [ишешрЇ : 


Vu "нш п$ quil pull [БЕ al пошу. up ph шийдийр 
upunnpurinbui | Lh hia з HP lu t dip І. p" шиЁ, пра, Сатти, ak 


Шр щи (шпали) рий диш тий вро qii ` : 


b. sb ң{шшйшри[и1% ара үшип шарь, шиб. ng np арі un- 
bm4  qqopsju $quepph, bpe ng аја башар щоб г Von gar [шщ 
qiu, bpb о; qb qpebp БЮ шшер ep CE 
Б цааш : | | | 

[153] ВВЕ р pth h ушрушр babet bp qour phghbp ршйршиЬр gupp 
шйтилидрб3, np реба ИМ байи npuboh Брал щш р: 0094 

Vu l ng щипадау wpduth Бр, dubi шаір рї ий: Раад 
L. ^ {пер np upundb, HE haft о црби, l ng qpmqu, Bb raf Ьун 
за рів 


b. б|иийприйшуї: l Speo dur qi 15 Б.и Фшрупьшёр итірії duu р gra Sul fre D 
DM) Дринић, wub, Баара баръ, H on ag бршийшішиу : 


pursuit, рааш {ши} йш дт ш1` i unt ordre р ghpu m т рр 
ЖЛЕ 


Í Dua, — 2 пра. — З 8m[ubghlju. — 4 Post ДЕ, rasura. — 5 | supra lineam. 
— б ишшшЇшш. — Й uunnulniuh. — 8 uibiguihl n. — 9 йпрш : ш COrr. — 10 души |... 
put. wx 11 іш. Ec 12 ёшршщйїш, = 48 шїн шір. кс 14 umm gbin. р 15 Gp deteste L| 
1 ult. supra lineam, — 16 |gbh : h corr.? — 17 Post bah, | erasum. 





477 


(at, шп. 9pSbnglquicl mut, [тї шиті пр нип шири чципр[ 
барі le ришй шй. l de) pigsa lai: [154] doc pho lb: ushuru- 
Буча |o Бада, примі з 
b. npujLu шп Had — uude при [ царі! пі дшйшрЁ |і — mph 2 
шибу pmnp ber? тапш p щинуц Sunn, [ MR Za sch з Фо ша. рар 
pupkpupn ал, [ший ард: Blech l арый орар stier 
| рш hia H аррар bh. kpkaml шй, qb Ab уыр ауа [ир 
Qu phl phphugh : | 
| b. {ш gun aug бЕр шррщ[:6` үш рии. інш Glen шї: 
b. {ший шщшо[ишрп [dbi о Бату? ns linpnqu цритирії үш тєрї 
hppnpup quen pupeqnepiudh: Zepp, [npni : 


216 b. ns npubu pugku ph uunbqulighupp, np LL 99 шина йшп и І, 
йш п ag цшиштівтшу рпі. | DT [Йнрш1ш [Їй і (eat, Nk (пріші 
Фі рі, шінрћ l йш фт шЇрЇ Інршрийхвир пірпір шіцрБщ ишш. 
l^ [in ulr ns Dun ш ` mn dkp in ull) ` Аир |у, А пі publ : 


917 Uy үш1нү[нїш1 дітиш І; щш] 755 |штвршциїшауіх bup : Ki b ähn? "ntn 


E ome ИЕН fpnanpph ap de uy шшр, Цбиробишиипиирілацр, 
LL ир Ет[ипшишүирр, Ії шр [ [иипшр иш 19 шшш Slipm Maach, npng 
Sbnehrpl b броў фшіїпі ULT і. diio phi f Шиши а? 2 


218 Be аршу PE рашат A quurdunp Slug, haft h рца пу пр 
E ru sr pag guofuupsu шарар ph. във Фрі 
шїнүп d qu ng Еши шиі uupinuilipupwu, l ng nj uio jump au шийці! 
акшар : Бо шилшйтьйрЇ 101 тшп руб su ашата à 


219 TRA) рда ршрипшепртБшЇд L тшп Бб алиа Боб, a 
great HL шанпбдананїр фр Руб L рип jupe? aude. 
пшпш шишвциції цши25б'твтршитлийші іпцінцфи|р l Simi pli ТИШЕ 

Пра, шз, ми, pounbquunutt [у L 51} пр, [156] 
HS LRL. " 

l ës obs {її E ho Shadah np, $quuqi? ho ршрЬйдшщЁ qung Б. 

l As qen. bett Б l арар ng, алати [пу Б, ариби lah Bus. 
l шит Бр. L. 

lh. vide? ар L^ l Хадра ар, pep l рашай dite E. 

l шур bes mgng шоці шча риу quurdunp Ai s Irak, ph 


] прі d d COIT. — 2 штрийшиірії, cf. n. (516). — 3 ubpbqu. — 4 ишё шй. => 
5 Gablfuuh. besse 6 шррщ|. E 7 21. Бидпой. XEM 8 | p». Wees d gären. SS 10 [ишпшр Кш] 3 
= ult. supra lineam. — 11 reet supra lineam. — 12 триба. — 13 Agut : я COTT. p. 
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mp du Пий quunbquinnel бшу", Ququenp lin uif : Пи Бн рей 
Ещп, ппщБи mulli, шп. fh Engnu[u lpuqubpp : Би ригдіншірії? щіпрішу 
b] ЕДЕ Епир Hugo aph : Gr tuu ns m qh үшйш [0 bal Gudrun um 
apocbungann 010, : 


290 Пир Sech quib wus, 8 бий quada: Вріунайшй Гшйшши 187 
анро Цр he цапа ри Цви, qb чапаи. ilb! барери jbl bb : 
ор np пр пт пр щиппёшп. 51%и ру} ПАПЕ luu Р Ер рий ціш" 
прац? щшшйшпЇ E щира б інв Panne рфЕшо р ` 
25671157), Dag башарии Snap биціувчир , zbsp : A p dir [gb : 
Dép op wann hr, H шшш ЫЎ ap Sup Б? барі hu : Ви 
ng Abt р биру bai, шу de рлер bapu E : | 
Be циціабниції aach араараа бее араара mbuwbbsp, l qYhuut quibunu à 
nahe Suphu шибршувиму 9 қарда qpuppun йрація іішунрація о]: aq 
quis l цбріфел | бшрорцій wphbuy Б шарир Б Чвршу" раа L unqhngh 
l bowls b Br gg, fut naeh] ціна мрамниуацї» цара que tt 
барии MÉ. рата 12, H амд проби Abnunp, L Arbaut omg. 
qu path Pe ранні + Бо me, qh аар stammen? garguilh 
m E. | 


291 Бір qb Canne h үширищиип бару [ dAn E, ot quunth E sii 
chatt. Бо bpb duch baten bela quiquibpli l ucduumhiph, прави drop. [рш 
bel дтн, Фрер? Бр qb фарци mei EI 
щишбшп р ÄR, app щн Фир bih райо HE, прушаф pug Sp 
пр p du257psglpskE [финиш [Б pounne bt wh h ghobph Бе 
chic рер шр Ебра, yunun Sbhghuh!6 jb; + 


222 | Du Nk Брі Мирр, шиі, І: п qluunchp 17 kp $ Pug qb qu, 
щи Є BE Царай Lh; | 


223 Ups риб з Mk аЛа ph; np qho E Misch ру, wg 
І popp чи qu Iba зшийшуішурії. Її. Дай {ший марці d р 
бра LL чып і, тїр {ший ті уші Guoncbunfih. і, "тЇр, 
І: [ттт 9 Рр; "un Шш» purdpurgliug p 20 Li, UD шати Ер. [1 


1 йш : duu), in margine. — 2 раадвіщірії : k supra lineam. — 3 шй ke, 
cf. n. (530). — A Shphghu. — 5 прп. — 6 upuipinh : p Corr. — 7 І supra lineam. — 
8 lui. — 9 Post und puglia] , и erasum. — 10 {Брш. — 11 цар. — 12 підшвутушіЕ, 
— 13 цишишіші, — 14 Azdupuha зап SUpra lineam. — 15 gliipn : rasura inter І et 
ш? — 16 Sliphaghuh. — 17 цінити Йр. — 18 gun b, ol согг. — 19 [тшп : inter а et g 


j erasum, supra quod est praeterea signum deletionis. — 20 щцшдршцішур : 5 22 manu? 
supra lineam. — 21 ціншепайр. | j 


[71] 


224 b. mm npubu пі шиі guter ll Иприт [Пий domm nb Ії Fab mp 
nibh, Би kb ns upbauilih, l пі? [ocu] l wunbp : 


479 ` 


225 b. ms b pl bp b ph при ітрш opp ble ри [759 Jeck) і; 
лип пр І: pulnuenp mif H 


226 u Epl hup l Шр eu фр binbquuljus)p З Li, шитишіни р guipiup- 
zi, mil, sd pl þhpkusp guidlluu qu! np h dkak тш Ek ["-чш- 
гпррії þgpk- що dime (nr gkuup, {ший grou aph I üh9n,* ВБФ}, ішіп 
фииринпірпр з 2577 b. Lh Quipljunnpp phuljuinpp, pdun шришрівії 5 
пешш, h {цыш шаі шри. D brpkeka [їрЬш1 7 #Ё%, ршіщћ 
фиципр kb ршррір Li, {ший ппу уі, l [i plug Гирішір? sh. рир пі 
gentil Lp þyki lı Nk sgh, unlini ці sb ши opp dl Pub app 


297 Ший, npubu ` oni, D qopded ask рр pounbquunutt 
Бирр ау Б, ph cab Lp, рими sg радоў Ваар 
щацил bp айыр з Әр пр dj раці ар дорда ша. qunnbquunutih 
NE up mie 

[1601 Б. "hb „рар. шицобі Ep auundun аә  Фиприклрау, 


ПН ШР Mugersp dp: ot. op mcpme b працбро Зоор 
бай уцід шп ра Auch! quinnbquanmdh : 

bul bpk < швишідрцвбр 212, иар” kpk Bag пр при. Висар 
bib : рца Punpa профі Шадай p арі аап. annua, hi ари 
профі Б барш шпа, L14 Sh pun рад Цара [uqunnpigh Berg? Agb- 
gun. dick, у Шаар |а 0016, Бабица 4258 арши? l Гарі. 
pusgenghi9 Гара | ар 19 шини 020 hippe date sps роб. Apuko 
h p Vuuuh тШ ouaou праи p шарі [шр snp 
OH раша р gfuquenpe HÄR мании йна идиш. l quis unbes [ш 
Baba фатваа. gh дичини прт ра, pug арр трЁр Цшришув 
фпрабро pirhe шр: 

Cat] b. шип E HE пре диди пра. шй 22 2 aia upum[161]- 
Bum, Бейш l пр арт Бай, Lk ng Sbu unbk. баай 
рай qh ашр  qálSannmda: шпринтиуваии, l ціцринли Финаца | 


1 oan, — 2 пу: а supra lineam. — З впвдшішір : inter р et w, b erasum. 
— 4 #[ўп. — 5 wpupshh : litterae рії supra lineam paene evanidae. — б шн. — 
7 рірішір. — 8 [bk : k supra lineam. — 9 Sbpbyhu. — 10 бш Б jn. — 11 un bcSmh. 
— 12 Cf. n. (542). — 13 "ku Bu, — 14 L : о paene evanidum. — 15 Du au, — 
16: gl'ulpupbughuh з p corr. її — 17 үбипрштшЇБшуї. — 18 qPuphpugngh. — 
19 прдібинрі. — 20 шалар (sic). — 21 npa ` | supra lineam. — 22 Par Rik, Б 
supra lineam. — 23 шп. 


| / DE | 
ës, 
- 
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Up Ії qu (le Lu [шг дї шив ` Nk dh І: їі шишип SE Sn Бш? 1. 4 
шпринат Hu hut щишдшлр bt, L цим рт fbuil і, inljupn kul: : 
ТТТ: А даши bpphp ЕпрЕр шприци штвишівир, l qinlpupuli ци ри 
ши. і, {ирий диш Їницвщіи, і, Чурчи ушупиціящи : 


228 [ло nêp [gli wi qop sik, bpb? qup pig Б бадрамницуфі gpbuy Б 
purug, mli 4b шр ipfb, - e З пр dun wt прі’ gp 258" ин. 
{шп ше np E l np gnun gnun З. LL nip ершішірії Губи! З І pdh 
арийшірії, рип ТОТ) і, тшй. і. Чер H lu [ ишбішћіуп ори | 
Buil: 


299 N $ршйш® Цар, L шањр шшфшЁ, фар l qaqgh lc ашура риб Царі 
чару, дәрд p ерид? &шиБшр` айй pishg? l ца (162106: шарци. 
ШМ? : 

b. A8 p абад He pude орі qupbbgi, ib pups ng 
б рицаплушу шоп рабай muj, l mp oqunmernpmg phph de пишний р | 
цішрршищшіїй, npp qupuinniGuuls В ЧЕришц? шті] {шип uin libr pE пі puin 
ашса ir Spudubugh Гивамйниї 10 ба а 
ра ban star HEET у ушршңар$т# ш, ` | 


280 b. [пий anpdwuid ФБ, ридишро шррш [4 inbnauglipó unb] І: [типп | 
чішруі, dh gou Фабий, І: ір gailigu Fun лити [шц иң | 
шп qal hl groups, шу 12 bp nchu MINT LA PE &ршїшЇр, Li шоришрерії | 
h shith Цпіппрву , dp phgbp рипішцувор paakt Ai? бриши : Du gn dau | 
г" quic puli l. ош пц пош чо [ишп gacguilibi EE ng pun 
пшбіїшівЕрц? Ps pud 259: шір [типпрш$рЁ пар, mut І рашит трт... | 
[0561 «ріг пр blu dyeuinne Mund [гиппрЁ Дш ишр&, L [763] ниш {15 
ТО 16 la L шпшупишдпу 1? : | | 


281 [P991] Pug quib ben рар щира E HE забы hs цінши 18, прі 
h Чишишіушришу япрӛрһур, unu ug nil git Quinn : 


232 b. bp ці, ший, giftu an going bh | {Ерш 120 duprlu, пір 
"s шүр. з 


1 руб : E corr. р. — 2 kfk : rasura inter B et E? — 3 фпишпї, її erasum, — 
4 у, er n. (548). — 5 uui dublin. — 6 шішушірії : p COrT. t? — 7 ЧЕрш. E 
8 (Ву. — 9 шрішіфубії : ш 20 littera majuscula corr. ? — 10 бппшћшї, cf. р. (549 bis). | 
Se 11 риш пр ВЕ, — 12 шп. ME [и bu дБ uil n ч quofuupsE un in mar- . 
gine. — 13 риб : 4 29 supra lineam. — 14 pnl apen HE : n supra lineam. — 


15 Sbpliuhu. — 16 (55, I corr, — 17 uinigiusng. — 18 Post Ч{иши, и erasum? — 
19 Post np, rasura. — 20 Чер. | 
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ре пром lu шира. Damm ach h бшш uni Ee iud. 
gm шил} Б, wy dus брацій npo аон ај црійниди pun (араара рар 
ГЕ o M 

ар bpphp l au аиа арау, qb Sh фара Баур ho 
Coup Rue ШИШ 

шви ` [Ёш L Bausch" шупш qlpadu [up pété 
рр, qb dp Poe ph бирана {шр  qpabenapuh, wy qb фершрийн- 
gp getpieg шир бийнувир. р: 


b. T vg oke quida, L айаш. Ва, gh ubun gupliug : 

шр ka үзр[7641Фшй шшш Б sp рр ke ba puppá bah, 
ціішуві , lı широ РЕ 2597 opk jng E, hu [hs 129 щиппёшпр gjnpidui 
ер, 

l ng, үпрдшй pbg mugul апбдби шр ` qphlbph9 пр mbudh, 
і, uuhgL РЕ Күй діб, іш pos ka щинпдшпр dium. 

l пі, цпрфшід цілий порпор пи! ршпршшилшйш Qual] | inl 
Wat Le аеру? bpe Цорпьшибіуау b qupupudu барра, Ae Pts at 
PUR чои різці : 

баши l пі uinnin a оре E цинлйши p Ek [иш 
epay : 


S (йй. gdb. eap E Re qop pad kot pis 
qrp ng адр : | 

шуш. забір рибі» l ng [ир ui надр Hr H урар 
iM ао э. qunnupud] пшшш И, шү аар ралар 
RON СЩШ ВЕЛЕВ дш и rum key gop пй (udbn. rpalu pipi 
Һау пір бараар ВЕ ng [165] Цей oda? Sbquenphh, wy qqun 
bus арш l шр : 

Шар H зБроцшйнподбишр Сри. l рай шиш. qhobp цай 
subi заплириирі штру! la! аир | aeq? бшп. 260" 

l ab ng шину $ршйшЇ}Ї, rech stad : 

Пий шо. итш gust? Nk шпларіій пу Ek ‚ oun un)? Nk 
gua aman реа цпрфийнуту Б з Бо {ший шер Alz ghe at Hä 
L Abt: she Ab HM: ppp (ud sup ef. bp, wub. qOulpp upphgh l 
SUE annbnfi : 

b. үшпшўшц шуш 14 Б аара дан пре He вифаващії шуриціїв 


1 щ[ипп|иц. — 2 арруб Mu corr.? — 3 mlgbrhh, — À парів, Б COIT. b. E 
5 пір. — б gphghphi. — 1 Цшийнвуп. — 8 gun dut : m 20 corr. і. — 9 Dada. те 
10 щииифррвшу. — 11 upngn. — 12 чвшіпри. — 13 дбишіш. — 14 «шуш. m 
15 вп(чвш. — 16 шррир. 
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fo aa? шур? шшр Цшйциширції бараар р РЕ иша т Еф пуш; 
[фиш пр, пр пошшо fð þat np ah? ТТЫ Ерб : 

b. шп шӯи штур инни шинийн. [аЛ Нрерпц| щирий, 
шиши. дт ошар Nk шрашівпу Е qqbppþu due pykti Cet 


236 b. шип Б ЕЕ [766] ушшш ців un un lnc 0р L upuiislih 
Бп: А CEAL] 9 puppi [ний l пі gab ршрЕршрт феї: бшрушиБр 
pln [dut bn І : 


231 Зшпидфипрції шш $ І Slim Ni) Pupurnbh5, ши» Би пити 
упору qu ФфФшрш nif : 


238 b. PE luu Інипшутц, шиі, пір baut Quipnicursni| рб giu l qbphþpt 
bahupmugeng? H 


299 Du Слшріші 8 Dini guimug260"nd Уїшп іі bunt? kfk ng bus 
[иитшдту уФшршьлй, mu [ph иі Аир уші, : ba ший Самт Nk Би 
Інишишупи ah, шір 19 Ps E npujLu np; (пршії atb 11 bn lad qunut? 
арі, lc bu Фіцшіршницічир аА 
gf уві ніш du - Eu шір шрирр [1413 инші" gb шдр І щирі 
парда, Ent l ales Set)? різанні E MEN ЗЛИВИ Бо ВН 
цип дшп р [vunu ling, qb ng punuin Ш, [167] пити ЦЕ qu 
тт 


240 Du давуш, mub, Domp ad тыш] чрар порей: bn, І щиті 
uiduilingli ПЕЧЕ h hepp um Н Е 
Пап ишип = Nk ации 0р1, Салт An Бі. цшидшп. пиши lu 

upin fl: Фиршелій, піт. Чі ДЕ? ди рпішдиї; 16 Inn ger di пу iid І 


241 Du gh ¿bp риршупіувшу 18 Ситт Ant ци[ципИ Pupuinbh, unlini 19 
: b. ші [ди Ipuqdliuu [ linpncumn [рбір qubäfhu шрирфії, 261: Ії m 
чинии, qnpdb mubi Балара ` be hush, qh ааа шуй ү, 
b p ара, бдбширинти but ЫЫ, : 
b. ns шишрбї: l при дши і dupalecl Б Lh $ 


1 Dot ae, — 2 шир. — 3 npgnghi. — 4 шву. — 5 up sik : ib corr.? — 
6 QuipcuiSni[p. — 1 баштад. — 8 De wupbeet ı wu Ult. supra lineam. — 9 bunn, == 
10 шуш LU : р ult. supra lineam. — 11 qphghp. — 12 у$штш. — 13 и : 4 corr. 5. — 
14 quali : % 22 manu supra lineam. — 15 ЦЕ р. — 16 ашришдиі. — 17 bp. == 
18 риршупьціш з под 28 manu supra lineam. — 19 uhi. c 






[75] 483 
242 b. ns прщЬи ріпруріїшіршу dÉ RI ший NL пі рип und E k ns [168] 
[uin піфішіни) , uj рим Unión, ngnplnqh. gh npncd lud! пупрір, li. 
прп lud! fun! з 

b. рр нн шү ү! фии пті, Бн ш, mub, п". чі Ёш, ті шр; 
п щидші?ви цинпшириші (Цшппь.фп: bp l TU hb: Er, т. ті Бр 
пі quidiipu upu Sulph fip qunm án, : Ug “fi bus gpprunkr pk пр 
wybu E ghu : 


248 Pung qh ng muku Б, Ту рай Б ps Pap gré. ши. ЕФЕ aper? 
push! Suche acte? ийа An h Ghuquiqn риб, ЕЛЬ mpqupm ай, 
lh. URL цайр: Бай, diqug : 

b. шик рда црбшу sut. bb np app абд fep, ba, be wan Й 
[ийиш араат. h gop Skumt ki 

бо Apart wuh. SÉ Reg Іс. rchëkhe MA, gpapacäkh bplipp 
ГМ: 


244 b. uyuni шір. і. ui 261*m[p риційїшер {шил E ЕЕ ns luu au {и 
pupli dus [ший h Lapin, lı [769] ns eur [du пдпріт [ ш [ Шипи, 
un þlpkulp quibáphu [ний h linpncuin [ний р фшпи : 


245 P qb ghg ulpa sch Гап. Aaen Ae, wub. ВЕ рер рації роб 
Патша l Sbwng йу. шпб' l бБрийтишу. ak bn UunmuwS E np 
шририршуподшії album alb шошилтр lo quibfppanom ий ар 
quii annni]p : 

шы ВИН т echter Spei БО србфяю my A р Sheng / 
Ge шут Bb sh b Shp, l Sh ит, lc бр Assen рої, L- бро Dana 
þh dipu? шта l ph шй l ниїбіниції ри з 


946 ^ Фард  (шплифинрицї пирипйниціянр рт рої Фауечфроріншійу, паар 
Ві Eu fuunubquS, шир шршр[ң l ng qupämghg : Ue ng Pe kp шй Цшибр 
bhb, шү туші шйршрә шт М wð qiu ze? np sch usb : be ВВЕ Б 
VR dunn but (ил ширип Лаша? ingu зБрошпупомицш 10, ng бапа 
[170] цінники p Аа Ваал з Lun бинбшубр рер о райні руы, put 
[тиш |, knu 2627 шушу doit . npujLu І binc Eugenghtt шишојиш 
pophit бушау 12, ng Цпрдшівшу qpunpuph : 

Чирдвиі ` lı. уш quinuiui ni bhunnbuy ` mub, fs See ів | 
bhp? упра, Фә qphq з Dubé рр, «ub. qh gagy PE 


1 foutu. — 2 тшй Бүт. — 3 підшвупідші Ер. — 4 bunn, Е шп fus. TUN 
6 шщ. — Fi Бри. ==:9 Іншиивуш. — 9 пий : ищ coalescunt ut in unumi = 10 шш. 
ghu . — 11 ЧЇпошупуї. — 12 шшр. — 13 bjp : k aliquantulum evanidum. — 
14 $ш1 Ёш. 
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247 


248 


quinaugunn (i ир Mk npujhopt np Шуп Е: b. gpnodlag ціни pin ипірри 
шт gab mub, [db db: she blu Ыр үшрцшйнүЁ, upphgp apba ; і. Biupgiupl 
kinne opbu : 
иц Бите. ярі. | 
UL LL qudm Er. І: цдп(шій Би І: д Чапо, прщБи Ll? ши рий DS 
plantbeg? ghu үтпти{ш 1; dun їп - ж прі bp ай LL 
дшш 1, рий итро, прщЬи iul Cap Nk gnpu gunaugunnqll » кі 
цшпшдициції inu dull llpupopihailihg deht. щиті прі bep d 
і, тири ` ph? phunplug FULL DR [171] qunaug рий "ПАЗА шо [ишип : 


be ціориційну Цшббутр Б Unna, mumgulk Shp Sbp cht: ph 
wu H Jude bunp Mett, пр руби b, qb blu op шу; арр b 
сиимитиицб Б Tu, рар qhhwbub 262 un [nnb з 

Be рари ` b LS Шршлер щй E, qb pap шим up ba, le 
wu Бї шўр дир бн, цфоцанббйнщії qop ke g[ ng Цпрпоифбу БО bhuth, 
шу yupoghg ціни quencph фтп : | | 

Up Jeck ak шй рш np Gueuunul pap, р Церфрубі» wy qb рерфубі 
rsch ринви : 

b. цпрді: ашт Ешй ап шуфиц үт чш по Е : Puig (D umn ad 
qpuphop абий l scht, h pbb, l mf: Фе ng bb Ырийтып | bes абрї, ot. 
pb app рип bänn. pupkpupn Bhut : | 


b. прщБи шп. шӯшцтцї, шишушр, bn hud) down ршрЕш|ипрдр, k цифр 
qb l фер reiwen ap шрециифрії gubhwgagp pu[172]pkwg l парда шр 
wppupncBbuh. урур: | | 

Pang рийцв ціна ph Цар quii рана (udug baie Eug по ды 
do wën дрилі шшр Шил {шш quao pape NE 
пр aduana ртр риро. байар l qungh заби апай Boch. 
ler пі ЕЕ ірі qnid gpl ebay frs unbgduthgh, і. gnii: uj : 
Be ре а þig 263 Ep, af щранцід Ep дараа фії фарр L табират 
щира у , H [рї шршр[ b abanne Back, li adag fala Bai? : 
имара Ep царофації : | 

b. шр шип E Nk ull Вишт Ant, p ушр uþpkgp LL qUuun. unnkgh, 
арама. funky E BK uu орыр адд E bp bon, L lan: шаву : 

Ce qh beten peter? bobo шшр бшш, wub Вареш. йропрощепбіі 
[175] Ії up рп. диш. l^ dh iipdunn gon Jm fhul f {Бп Бн baut ` 


» SCH, зм LL supra lineam. — 3 рїнүг Бш. — À Pin. — 5 np. — 6 һр. 
— p : Supra ож — 8 піну Бш]. — 9 пінрацці. — 10 дпрёипћБи. — 11 ГШ 
г" :onp 29 supra lineam, 2а manu? — 12 щ[илп. — 13 why [þinn bul. — 14 ibing, 
cum jh supra lineam (kukken), 





qunm пету. І чип wpap Mk ппу шу Egli шир Duuu, l- ng 
Quinn Ant uinbgónauón 1 : 


Прави l WÄIN A ший Nk uai S NN! піші пі ba ; n прш 
імпбвушії |апрсасрр зарп: Вай: 

Бо бараар аЛ wub. Би аЬ ій app. Jupes, l [ийүү тарар 
| грип іт (|. пра? [апщан з 


Bag flush pap L' Dh Baan zc дарёни 4 Бана ү 
чордб- b pe papa i p сиро Вр puntu аброр H app 
йшйшйшр, gh. упро hoqta һин арту руб gun Ant. b pun 4263? np8ngh 
l цбішин пої, Інно. шаптан. L Ab þppke quinam аррар, Гори 
ns үйүр hs puphp buch, L n; Wise ааа Юр, weber gb adsum ob 
E, l geek рари? qgmp Bo pumpen’ [174] [еррор po рашай 
m. DENM rrr een, арор f; анна 
“р 


oper fe ай» рід pull приро Sechabnähteg bebe тз 
ИГТ: 

реб jot р ара {шра?3. 

DN р UE. INE тона, L Gun p quprd piq 
Wa Um аре. 

І Зрбшпі: 16" {шп шў рий WD [ DOS тти І Adlpng Ет шр". 

LL Інприрції hus n, 118 үшп.шўшпүйг Айт тйи [шр при, і. {ш і 
Sup dub три фт дп. 

А great аорти орот 

Lk шуша @шйшщүп йн} Бш Ерш hugo? 

І; широту" Р біїшішу dug nh b яЕрфії три gute", 

ПШ Оша ween Ehre орао при lib. 

Lk шупці: І: шй йшй пийшийпү bk No zung 

Npubu І: ipp kutr 26 данйшрашінці щиштршиші пі 29 glib[ 775 pump, 
і. piy үт. шай linplin 27 gh df pneuuhbhap, k [ php duidurliulu шй 
А м е 


1 шліддишдт. — 2 {ш bt у. — 3 "р[йүз p supra lineam. — 4 ацпрдешдії. — 5 
gon brain, — б прпу, розі quod, ut videtur, rasura. — 7 пы. — 8 Кн" 9 {чи 
тшішрћ. — 10 шшрїтћр. — 14 [hz 22 manu? supra lineam. — 12 ини. — 13 {шрЕ|п. 
— 14 Lkumbre, — 15 punbujn. — 16 Зрбшпй. — 17 Бп. — 18 рбшіші , сі. п. 
(585). — 19 фп шп. — 20 &ш[и). — 21 2p? п. — 22 Іншпшіп. — 23 ціп. — 24 
qghon. — 25 шї шїп. — 26 щшшршишБүп, — 27 трт. — 28 шїп, — 29 ші. 
— 30 guiduiplgnigulib n. 
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LL dan ag! атри Sbqneubagul Inn ш рий gone bai? шіншійнимі поті 
nes. 

арна риплиринрц pui qid | рерна Aerch) 

l Бра?" besch p рро p pop урну 

l Бидвртлиу geschen. zial [иша уй pubu’. 

очар руту, шр. ушшш f Suumuga Бш [ар : 

Ge mu sell шуруп fe різшіршайр М үш1шшти1шЬ, l ng [unp- 
probe, op ушршр пуш wbhkuy bi p bann шт f gunduphiny pt: 
шшр СЛ p У У ` 


251 (faul b. пі рації guleuunehuls Ei phrulju 1 шати ир М, up і, [ 
йшришйћ, пр bon unchp l béurunnebp 1% Eh : 

Пищби ppduid шій fut, phuh uinlgnc[dbuidp 19 {ший qhopnq 
np тиит 16 ПОТА ший” hours, прр md 1176) anbu þin qub : 

b. ippdiid Ершіи [пий pui шіприйи Г 115 дри Іншаицуб, 264" boul, 
сЕбшівці8 партер E шиі, [ний Suiliglpáu eq freu 1? ungui n 20, [ний 
nbhrkt an 2 upuimuSb n ?2, lad qu péuhpni? : 

болш и [А прий mnli I Spa 23 [ний álnl. dpi wub дшінищшрор 
ціншупі 22 ошіші E [ний шір. Ії dul! un li n?6 Pis (пбЕрЕ [ний 
тип? : 

bnibujLu kb hight, la (anch Ih, і, nibi hll quiplpulib,?8, Її. populi 
lb, , пі БЕ puqun?’ PibpE р, иц h plula, шау MEA 39 шінлр ST 
"ШО blu Е umupsh үш1нүшийиЇ,. qb (прішії [ Інпроргрийшії Là de а 
qiqspap, іншій: шіт 0р 32 циплицішрЕвиці : 

b. IO үй lı. Апі, прщби шшр &Бщ[ї тїшїр, пі h 6 ik ші ` 
[ иүп NA і [ Roum MA dupin, ' Il auch quinbu ur paul blu І: 
Aginb]l спиш poele [ ddlpl 2? duquung ши. дпр LL ф'прёћ þul pugn 
mont з ор кор 177 |9 unbu np gacpuibshgL 34, ишпи gu"? qnulil.. 
bau Eh l. puindnilip qbul, ph шітрийиї : | 

b. ns {6р р d'UEL mut Lu h gpinn 99" liaud {ший шү. ШШШ. 
p265 buluh шуп виші: 37 : 


1 иеш. — 2 ggnep : inter d et 4, ut videtur, initium litterae H — 3 цп. 
— À шрӱп. — 5 pug. — 6 бтийвіп. — 7 bro, — 8 піп. — 9 LITTLE — 10 
рар. — 11 ши Бу hbr. — 12 pucduplin... bnpobyn. — 13 phu, à rasura inter 
m et 4? — 14 рбшишта ць : ш in margine; inter г et ї,, Ю erasum. — 15 ширу Бйр. 
— 16 nbuustiln. — 17 F, cf. n. (588). — 18 ab Suhl an. — 19 шуои ih supra lineam ; 
inter І et L, ї, erasum. — 20 шуш п. — 21 ирро. —:22 щшшштш&Бүп. — 23 грБүп. 
— 24 роб 1 li COIT. Іі. — 25 ціную. — 26 шпћцп. — 27 тип. — 28 Speck bus, " 
erasum. — 29 іщип, — 30 шигип Бі. — 31 шїн. — 32 широт |8 барй. — 33 
BB bpnbn. — 34 заразу. == 39 ұш. — 36 урип. — 97 шиит [Бш | | 





497 


uu Ії дпп quil, ` Бтр фомипшіши р, LL Epphili arr} 
deep qup : 

be qb phoque шарубупь|нїр3 Бі l пу Б прошу, qupn абара E ab L 
{йшй роне йш ass inip : | 

Ge qnqenph? zelt" дорба ng qup [шй io [їр puph dpa арра 
sbh? dok riche ширубде BK? Б, шип. ний фофбуоу8 прий piq Берер 
шаир, l Жайла цә qhipa! рін Бай, leie) з 

b. (пні e lh чі, Iud uin. ubpo ффрврещі? В, lud шп. 
nn Lt pis L gifluuu шд[ишрЕүпү18 : (rat, үппдшй h (pëbug дпишуб, 
гй Ву забфоф pr iplis be | 


258 Е pir qop ghphi piq [178] rsch руб бара. p bog b p тишршрЬр| 
Фрі, l h pl арин, Zeck à 


254 b. L Iz qu phun ФБ шашу ghnu, la биші фра $ b. шір 
тп. щишшйӣшпр Ei з 


255 lud Qunnnunnntli Pis bull þer ph ців ui plius qUunmón, 
SR ugnbgne[dbuL 15, {ший h puen heu цішрці 2657 (прірріупі19, bh 
пе puun! 7 цшіпраші: ПН ер прщБи ei PS LL ары ёш. 


256 Бе онн р Qudpeniulapqkh з Райр bu ашр Б, прауби omis 
ИЕ ОБОВ. о шаш, араараа Appen шашу арр, 
ee dut etienne L Sbp тиби грашу 
h quonbng [ший qupGmplgnegudibqn 2. при li. вирі uk HL L рицар 
дшрбтрвутьушійви qhu з Uc puga? шінрий þh айшу ЦЕрщи lah] " quipu 
рр pagk. l Б Вррер [172] риро Церщи грирднир , gichap рат. 
ушЫ; : lpp ng ЕЕ шр шш 24 bk [ерии шітииїр [иц прш, mu 
ГІнпллчо 125 dorsch уйпа [Buh out? рт. h pug ушр ий: 

Gi ng, дардай | барр debe] yb, l jupouuul [шй full pup- 
puru? ципабша hf, aupin E бшишинир ` |05 шр ий quii. [щт иЗ gagh 
прш $ 


1 үзүп. — 2 "habe, — 3 шиду: Mk Ap. — 4 ийн. — 5 gran. — б орт. — 
y ширу pecho. — 8 шп тБүт. — 9 urbu shyn. — 10 gr pn. — 11 uf г". — 12 u бо. 
— 13 шоришрвуп: — 14 hr. — 15 шит БЕ, — 16 pnpaepbin. — 17 ри à an 
corr. у. — 18 паши. — 19 SbSudbS : ш supra lineam. — 20 sh р, cf. n. (596). — 
21 gpgn ke, — 22 парт пвуп-ушівуп. — 23 pund. — 24 шиши}. — 25 honquh, . 
— 26 тш. — 27 puppes: p 19 supra lineam; ам et Г coalescunt (up). 


297 


258 


259 | 


260 


261 





Б. ng, pc утуш Dk p тай hu | upa БШ, Sununmugb? 
ро 9h 966" qui ппу шшишій E, l иррпу gbopép ҷар b? паролі? 
uppmi? тра : De h ЦЕЇнрий lou [шй h оринуурнартьїї | бшйпраішйй 
gm? D p чай l p patt bphigbgbs qb gepak zech шщршшптш 
wpupkuy © Smpagagubhgk [bgph Vunnið, ` gr gur раш. упр 
L Ste, bah juge шршр шии, bh o шнур ng pell? PE ng une 
l шт ир: / 


be ng Лаа Puput l [180] ghnphq барай p qobik b, wy E пр 
b Sunn? Б, b Ẹ пр p Suguh, l E np mappe ubutu, LE ap) 
мипишійприї fuulquplqn ts, l E np ppshathk kaschte, Ask уфрфрбр, 
шй bh qusu e 29 s 


[fibt] Tu үшүй unnt L р Sy bah шайб Spy, L ашаар 
ишү орбо, Шш pig барби з 

Н.лар pdfolpi!t райт" БЕ piu shp е ОСИ 
gep ШШ шп, БШШ ES Lo, ШИ ШШ | 

Du бЕр qub ng mubóp. gebak боіїшура E Ate pull ит ОО ШО 
paques ар, ері заш яв рило, шшш Lk Баба, Б барара. 
266" l іш ишшлпЁр [ bnuw hc ng шир kuckt bngu, Gubrkpà шур 
Ee 

Бо ernst пр wub, пр БВ prune ааа ` ш{йщ[шрр пуй, wu. 
qu bh; E bai? ар pun Гульшїнуії? net : 


бо арЫ wäsch рь шщ[181]шшйнщ{18, ngguh put wnim: Би 
Ll І 8пршц19 фпрдшіниції Е $ 2h ЕЕ déi ша шп. оршіїші (Dann Ant, пі 
и dap Abt ціни, і. b? [ипчіу ЕршішіЕі 21, inp пі рори биші 


[Pn] Du Li, тїшЇр` пп һар, bk phun. рий пшитийнці 18 ng hat ZE 
DP 
үйшнү: 


ша. Abg з b [oun ghu uunaia; Gi пиирдвшр wub ДЕ ng Б da 
[t di ed Get leck éi D шорнирор Інапларфри шщипіфі з 


1 арп. — 2 ишти |, i ші Supra lineam. — 3 р: corr. — 4 4ngnyh. — 5 uppn. — 
D ирт. — 7 шрирбшр : ш ult. corr. г Supra quod, ut videtur, est signum deletionis. 
TE 8 ніп. EST 9 шуп. Em 10 ціни п. xcu 11 [ишіцшріуп. pc 12 Інишшішіп. Jm 43 
{үт à, 20 supra lineam, 2a manu? — 14 pdlolip ' p supra lineam. — 15 тийп. 
— 16 прошу : i COTT. pm — 17 (nun, — 18 пшіпшіш, — 19 8прш. — 20 І зирга lineam. 
— 21 Epid, : d COrr.? — 22 jÜnupbin. — 23 ишш. — 24 Bupilin. 





[84]' 


262 


268 


264 


489 


b. давити рай ший Nk ишизшйш1 рай upbaut Ep [ ирип; 8р2 
ulpupndinugeni?, ший ціни e Da papali] ` Nk піт щиштип n (l итп 
шити З : "рёв p ]iigpliug OT hunppobt 44207 kg hepk- 
ggnphu : | 


Бо pans sëch ma Ъйш [182] [нши Ии, пром. Sapa 
бирт рЫ ЦарЬ : Apuyku Бәш? Фашріші wub H Zonk? Б 
Dun ré, «тр ns upligL qb. h dp Anc Nb шпор рий hu alin, up 
wpuuugb piy форад, L giu qb Suspkpky pupamphp : 

b. Skp dip ouer zuch циа ай ши Aa ^ [Б dp арр oda p 
Берат BK, wy фіни qi | gpl qb änt: Pe lc ацан ир kend 
uM puer ophi : 


[P593 fb гарар bb, wubi, depäbta? dech бинипинави E da 
Саат Ant D 

Du Ae hb {рш bah pugad оца Rad)? gro oppny gocgup, 
а ара E uiu Dags, Say wett De Bed 
ар В Super Bb EE inpulsu, qnp& pupenp qupéz Шило. Blaeu b spl 
NEE Чор ponp, I пломб upupana- 
спр + Воцат 183 |у pun арни adig inpar фпрдЕр qunuphhhu. 
l deba h фаро Әр, pan [phe В роја, qub de pimppi? [рр 
IR NE eae ag P аа | 

Поло bb зшрбиу sppullal] spp: Ep qiu Dames Änt, ng парий 
Üpunupun!4 zeg! umin br p рери биширирб(ої unng, wy бш apap 
Ep $шруші | quil ищшишипрт |. : | 

b. пір тг пі ng gramm д9 Бр Spuni у НО (Виш Ae), np 
бшпп Ant ищшийг ns Інший Е : | 

Ge php баартыйа ар, пр Бтр Б dnpincpiadpg з 

be рер app ng Zomme h Shp рити" spqhp зар Iech, bpb 
luu Сишподпі pulpe bat фпрёр; : | 

Ge bpb guppi Цинбничарбо Dos n, прафр alt php, piybp l ng 
Datume muhu милий орі : 

b. пір піші Ії шприці: шй ш [и]: 15 sup, ЕЕ [ Asduanl 184 |- 
ати flu baak: L пу h чалт рай, з 


1 пшіпшіни, сі. n. (603). т 2 nup. — 9 ulpupnigdiniuign. Ces 4 чниппшїни. ns 5 
bopäkngh, і COIT. u. — 6 inu. — 7 Брав : Б 29 corr. І. — 8 ungupthupgL. — 9 
hnpäkqn. — 10 Цит Hbuaär. — 11 Post fnpäky , litterae ції, ut videtur, erasae. — 
12 рр. — 13 диф: p in margine et littera erasa in initio paginae sequentis, — 
14 Üpunupu. — 15 but, — 16 ий шћ фур. 


PATR. OR. — T. XXVII. — Е. 8. 6 





490 


265 


266 


Ge арбиупор' |06 ДЇ qubäbl ku hah итап, en пір Цоор Au 
Zelt: np ng umin ший урт рО, шу пром Бл buy juu : | 

b. піні шин; Da шрЕшу ` Nk ehrugalabteg Б iplb рт Quiliglpá 
Ain b шиплийнаі, l шша E cker Ы l p bn fill 
р. пр sun Sul pl шй&шйр ци 2687 Буи. : 

be pole keck de Б ммайрийш йиш}. ng шщшрЬ qb kri 
ушите p a Daum Ant uupurul bhrbr unl. Р шрам Є, LL [ lnanupuioinni- 
Воїни Zut, bk ak Ra Mkudpp l бирер? k pun gb m laude Чирщіупідшіб 
dwpnh Damm б обшиті: БШ 3 
i m. уп {ший qnpniul І d gnpllinql иБріші З : П. илр 
quin E Nk пі? pbn шр L5 bud, uu Ципііши p I 

b. ЕЕ ріп рівний р bp bôu fuus [185] q шлтш& Gur, прі 
{ийи ушр дшш LL шпилі ` PES nne bu прі Doemer Ant, ії 
пирдвшу | gun uiplipngl! 8 арш ший ` ВЕ uippli шшр Sunu p kbi unn- 
det pupápbo,? : 

Ge pujud шовйнції Є quyun E! 

БЕ пі E pbn {ЖБ шйн Zb: snp шшер. 

lh. ng pup Lk ушрушр[ wpaphuj E gien СшптФоц. 


САР] Ge ng раина пррї, прщБи pungua шишушр, Ура рр pig Бі 
lh. ощишвииор pupkwg шй sup, wy deu ROSE 
not пп. bh ширші: : (raf 2687 шиш JE Zi Nk шршр Пишпошф 
теши прийо беба, b Вір ци Б Zorn ЕшЇЇЗ Бйр, pruun 
kt. air з hump pugn E Р ast prn e 
L h liouihu і. h dudullu і, {шыт пи, (ші fruu 15 [766] l lu тирри E І; 
ребе «браћа, wy ep цупьминлури. ришшяпт. déit h Ъррт18 Бър, 
l dësch шши [атт Бай, арай, Lk цийндрбошу l quungng pepo 
dug à При l Shp hp wub. (ардай шбишіфувроріпр шишиши qhp- 
ци аррар , чаар“ H абр. ра b, k dk, L qopduid Gupun 
aka шифр H: |епрошій AAT biking Б, l ро 

Tula піт Sugh phqulul, (un and 18 akut [1% Peng шп bat ` 
йш 578 шрвопо шрішіб. l рабар зво bu E адрад b 


1 nuunuu. — 2 qiu p. — 3 иЁрийшЇ Бүт. — À in margine. — 5 Post E дир 
erasum. — б КЕ, Е COIT. fr. — 7 пра! Wi Supra lineam. — 8 quin uiplqngh. — 9 pwp- 
піп. — 10 ці. — 11 ghnp4 ! post &› initium litterae и. — 12 gupsuphus, дир 2° cum 
signis deletionis. — 13 Сишштшини ВЕ, cum initio litterae f; in fine. — 14 Шут. — 15 


Апіе qubfuu, L erasum. — 16 tkppn. — 17 sks in margine. — 18 un nghi, cf. n. (626). 
— 19 цёшп.шд|. р. і 





491 


шийиуаубчир 7 шыр, шшш A шрабуи? отуи? Gupémugnegubs браці 
quplih, l ng шуаш. munh Б] DE ш1Ар абар b3 : 

олш и l пи lu [апі т bu menny Биш , BLITT Б 
при Bb Б pug щ2?69'шрц з Йаш бврдвшу þinn Bai L Б 
bur збшийшр" рий [187] wn bat. Зрийшу? отр) sde. pm] үшүп nef 
ubáplugS Беша з Бо щй пу брація h расар шү L p ра" пр Äert, 
pt? рми ET ken рыр: 


Sbp В орой Sech) “жм 80 ааб : 


268 b. kfk тиб mun гнаі" glipg [ lir guipliguilil unn unn І 
Ungh bb hu)? Shin, lı geo pls qu durs Sub | ln bb : 
b. mp Liu шшпінур Li, пр h итш ng 13 шу dh шіприй &шиш1ЁЇ Р 
Шз сіні 
l №, «np прщЬи шиг (Брутий, ш ү? [ цій тв. 
l E пр b mupeng 18 k [ рит. 
l E пп iplum шір : | | 
Du p фар besch pagg pat Гола А116 з 2p шшр, пр ушщ 
ШОШ О QUITE 
[^l kph hup Ер), пі [ bad och ди" при pn твишівшр" h bann Ії 
TE M 
Du райні піт ці Вет [788] ніш, Tm Бишів пий l 
gin ahh bk quuinbqu І bad чи ди, quin E Nk прш ціш, l їр, [иий 
2697 uiliouipd binbquilpugp à 


269 о Пищби Ії шиштпішдшити п чі ГР. Quiinunnm [dh уп Ві. нері i 5: 
пр Ps ишти |0. [ET $5 gupdnc i 


270 Пий mung І gpng wous Än A un but ` ший, L linh рий ги opbaut Б 


p br gnuu [ Grenn Mbuch Бтр. тап: ичип L ре рЕёп bag Li, 
' ns ніш ћр1? Н 


271 ВЕ ши [yh Lk дпрдий geschat? mul Bh bo au парат 
Фира, реал Guupbughh, lc бро {ишн Ai? : 


1 шбршувш . — 2 Нарбут, lj erasum, Е supra lineam, initium tantum litterae 
hin fine. — g E aliquantulum evanidum. — 4 "р. —À9 guia. = 6 Інпіши ти @БшЇ t 
Е corr. h. - — 7 Ўршіш. — 8 шї, &рЕшу : : praemittitur 2 erasum ; ші COIT. nip. — 9 eu. 
quignjl. — 10 L supra lineam. — 11 L. — 12 ETE. ‘qu COIT. ш. — 13 шип). == 
14 bech supra rasuram. — 15 ші, sed post іў sequitur signum quod possit esse ultima 
pars litterae І. --- 16 iun iE. — 17 ghun Íp. — 18 g Огриіш. — 19 ghun. 


492 


212 
213 


| nis. — 4 eu Ёш. —= 5 бої. = 6 [ 





[84] 


bah bpe «баба dag ky а mummuubunnneg рр, шип Б^ ph 
L ais naas Ваши bq san? hpp : 
Uca Ab l h pages рар авари цинаї обр шуи риаш прил, : 
pau: npud? шару бить npp аи ану bpk 
Шац| 189195. шр әйт Атри Фарис 
Be расар дім прадафії Uqnlu 1 


Be guung’ Ph Барар ququpkagkh аара а и 
funk pun E Mk Етър піші Lh, і. [пип пррі! ghuuqnehp? р 
[ шп. АТВ ший. рирачі отуі! ulinpLli Бапи ушший ape fur p 
uipuigliuihi 270" шишриїйфуії З : (end Ев Nk uipliguilih giipáun. gina, l 
209.04 - 
bo Бін КШ 
шу шині, lc чний о Бабин 
КЕК Б ker. aal. 
hipi Зшціїші 10 wlr ціни! шп. бшринт), 
G. щиті шп. ирии 12. 


qb апу PE ghphl шп. бшринапурішір qhu! phg mphiðnunu, l ушщ 
wn. арии 18 ons bat?? шр иб pl [рш] шаналан, прија mul | 
[фйониии®р. l ng piy Su, арша ши, ho n; b Maps eist, ab) 
Meet"? rn пабі b, прщБа wk Bar" рь 
шу < qSpenuh: anch, 
"араш 717 gbplibpa E Ja? ngos. 
L үшипр}19 bu? BL 
[190] "аут чЕрЦір b depuys ngih , 
Ge lab Me ak? ge бар qhup, l ng ушйшрщш® рін рай pin 
Інпішша ло [ аЛ тру : * 


Uy, oli, Ap рий pup mbuwbksp, qh h За bat : 


b. quali ns [иті Nk {ший qb gaidiup ocphp h SmlE шіп 22 ns Еп. |, 
ph иши Bech" BE р Sadh ийа р22 Бабр: 
Йпицби, үппдшй Nk зро do ann np ши bab, І: [En I; bb Буу 


Í цблрибш, — 2 шінашііВЇ,, — 3 Post дард, initium litterae |, cum signo deletio- 
пЕчіїн И supra lineam. — 7 gue тћр (sic). = 
8 unpu puhh : y COrr.? — 9 1506 вифинипбиїь, — 10 дин Еш : 6 supra lineam, q 
corr. kb — 11 qhu. — 12 Quurubun., T 13 Şþrurukunr. — 14 gun ben, — 15 puphbcbwqu. 
— 16 hbnpn. — 17 Cf. n. (638). — 18 (Ери. — 19 guunph : rasura inter | et ш? — 
20 nshhsh. — 21 jnaphsb, p cum signo deletionis. — 22 br. 


pem 


[85] : 493 


phil hugh, Bech ida! D ра alt sel? lake: арыр, — 970" 
l qu db ql три, np piy шари 18 bis np тпр шуб, REI, іш 
РЕ шип? поиштвр? | duu mt 5 b pubbl; шр Бри} — Би l lingur пр 
dun um шт Ander) [ши —- райні ns шир шій pug | ушішр gopäkt — 
Bop PE | $. Ершіфуб, пр пі [ And шінл| З Ей, un І Sunpug 
Еру. прщЬи і, "Papi І nganh б uppni? пишу, ши Nk 
h шш Кру Li, kip bnpuu, 
;L шиир [Z791] прш sla. h Sugu прю : 


gm 
914 Du bk peser] vorh, ший, publ quofuupéfh. тиші Heim E PE p 
Aalt), becht : 


275 b. quil ns gib Nk gor got, np gung. поп lini. І ELITR Зперу» 
ёшиБшу Spin [Бі дшплираційру шрбдш шій pliegos guth І pug qiiid. 


т: илїї, nah ns браці шір, чүү; ша ТЫЛЫ ph шрвишдицри 8 чы: 
айар з 


276 b. bk Кр, op Phal, glihpg g ipahuli І ging uninliguig цишідш- 
nunpang? ширубі: quninliqunnmduli бш, SEN шій шцшрії: {шп 


277 [P592] Uy l bplihp, Ds iul, [ [йт [ни(10 e Бо nub un plua, 1; 
ЕЕ pdas deht. Akafen phil h ubppu Gun df 
Moat, k ишн пр p ео upk" on Aer. ціпрібшебиної: b. p dong] 
mif, ng þ dbp muy шр b ng Б behapt [192] Аы з щи, wubb, L 
"ELE EUM up аа pao, b. nbh дионица p бшшш 
Е En фбрийни) L пу р апара Salh є 


278 Ар ера bah райра egeo : Эр mubi ріл ap þig BLL, Б, 
b dep on qhu’, le ор Ho Sup Б, p keiers: pata l Aer? рий Fous 
үнүп шп: 2h imo l отар bplipp! le png pat), pull Бр Eb, р dep 
түй qu. і. прш lı ШАТ і. {шип і. quiu. Б.и bis щи ти, прин 
KE dn ap Ард Б kuke? fena ` [ш : Бо ЫБ ушшш. [og зай 
posila: пу Шарі ин БО dp nimy тЇр, pai bu waacht. рафа 
Swlpn [heh Eplhpf 4b шр шапці? h [bp тһ, up un пц рші np 
hugngg qiio | bpa? gib: | 


1 | вирга lineam. — 2 wiif. — 3 quid puit, cf. n. (643). — 4 niuinbp + m Supra 
lineam. — 5 бшишівш. — б Gmgnth, — 7 uppn. — 8 шр ш$шүти. — 9 vim Änn vr прш 
m Supra lineam. — 10 lu. — 11 дф їрп п. — 12 phybu. — 13 тш. — 14 ВЕ supra 
lineam. — 15 qhu. — 16 $p” — 17 wn. — 18 ери. 
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el O 


be ар Anke про Pe цвіт kent Га? V ap Sutga ро 
[ {тнщ пуй ушр, шиш З ШШШ фшштшпп ре np ns Й і 
[193 |р? bebe hut? l ишіи РЕ np glplihliu райо шишишвшу 1 
fipur? nghsh. bank bh "ЧУЛИ [ишп h Jipu? nghsb, І: np Фриш» тй 
цЕріпирії: шїошрди l втш : Puin uld Nk ірі шишу, L Ед». 
ариніщувшуб, Її. сшиштишіуші : ba [нип ghnutu gare [unb ? l punc jubet 
ym ара рабай bg, l ng waat? : g 


Uy mubi: bpb p dbp? nggk be? bplip, чёрт wub "ак БО" ph 
бишин рү p depen? дпору, lc qapilug ^ ДЕ фі р Чри? оа 
wph черти kein, l р ври ging: цриилрицилішу ціни з { 

П ҷило р bus ag. qne, брай | Bnp? l unn! hgh à 
Sh пори | {1% пдв wubb, l uu Б ера тро Úpy ng 5b шшш 
і; брову Li abre; шц gop іра прашу E [иһ bro йти. linh 
Gael є рари авир рий" qb чар Ha Шавар збо шшш, ot. 
Supqupbp дб [194] trahi Sagen! : Лови wub. kumb Валла qium] 
Set. р, hc ерау [don zech Wii? Zack + Us Acht та beu h Shoh 
pep hupi Pe ek шршршё guigh BK звобог Орр qui Supup[m 
Фарра Тан Sagunt? {шр SUR ape 
mut: уап" Buippn hi i bhu, bk вишурши 19 ший? ВЕ qua blu (ls оті; Би 
шрирр : | | 


ег 












ещи le ng брт 20, l ng цўра1, Ї ng ушыр, L og уфицуинтийийу, 
k ns gnpnindwulL, li. ng п|ишшпрЬ Ашп 23 Pis U njubu. цпри?4 rn a h SL 
чП ді, раро lc dir, apap E fiat" BE аці hig op Б Aa 
ungu sf! биру Б qb pig Гоа 125 шрипрічар gb. pur? jb ЙЕ шри 
Coms Турш l убір? l аба пр | аша à 


CEPE] Du qb dh циштиши р 28 Ниріний шупи lu ang]unug hop Abo 1, 
прпу шриршдії h (Гь DU пі Ann Буши, шп. р шиті в пі 30 [795] gut Änn 1 


паршдії түш I 


| 1 uus, in fine paginae et í Jam in margine. — 2 ЧЕрш. — З банан 188 4 hw. 
— 5 hei : f ult. Supra lineam. — 6 оршішвшу. — 7 дш [ипЁшЪ :ш 20 supra lineam. 
— 8 waat corr. wub. — 9 рти cum altero у supra lineam. — 10 (sic). E 
44 "Pun Виш. |l 12 при, m 13 (bumbu. == 15 Чри. == 15 пту]. pm 16 lus. ERE 17 Ци a 

Abus, Es 18 qu. — 19 бишіши. — 20 qSpo- — 21 q9pn. — 22 ушыра. — 23 бшаБа Б 
supra lineam, — 24 при з inter p et и, littera erasa. — 25 |, cf. n. (661). - | 
26 рит COIT. pla. — 27 чри LL ghplihn ok ak 28 тапи? — 28 щшишор, в да sel 
cum т supra lineam? — 29 U'ndubul | ku supra lineam. — 30 фшиштш1 үп. — 31 шин 

дшплшрийнуниуї : n supra lineam; inter m 29 et, ш 39, initium litterae lv erasum Е 
32 ий : inter п et 1, y erasum. — 33 підшвутуції Б, | 









Th "asp. bah пре забы байа асра: hha b ask 
шрациди | фшпшипрач бій шршр eat, үлрдшй шируб. 2727 шшр 
ge: Epl le Бріфр K- брієчнийр L PE РО EE GA 
np mal рий арш з 

be np | щирий, dumb, L зарри рл, Zeta, ша LE 
PE шрщрш$ёр bi : 

Eia Ee Ae шры A Sepp" Bb үшүй; mpepib bpi, п 
bock due баці Б оронт и, my [рр quenupmou | dpa] 
Бр : p 

Pug шш, іпвишіййр wat?" qh ng oben браці, wy l {ршщ 
ote шоо, np р zap ШЇ, f bet Anna. 
ари |а Баррі Zeg at? Цпзбубчир , lo "ke Ba L bebe Subhusppt Б Singh 
© шіпр phsugkgntgukl3, qb gogg; HE ze d шршрбшу kb, [196] Б Gopht 
DR Ne ppop qui: 

б. ng npu Vuphhobt табири BK wpqupnh wpupudag щира E 
инатшр[Ї papers шиштин Фанати dech рирёршрт ай. қарт 
шишт Nk lb | qhu Фиш шінші ауп р : 


Hi бо шр hujas qughiuhh рий pap E BK пр pb; p punmmpn. 
EM DM papes B, шир de affer? fe, рей р 
О порох Saphh ares уподчінір : 

Lee брда), sto wub an, E арар ёре рр 
Е еме pup png. бро ` 

Сари l qpr, l quyngh keu db pum? браді : 

Фраатај [ир цабры map à Ge фаир ng bpb wy 
munnbp Бі, ВВЕ ng | рїп Вело Za) 

be [шшш wub. Барр решаро, l bake рор : 

Be genannt lc qGnqdnq12. аара wub dna 13 ДЕ np ашин 
цпртптйй l [197] Suuman; туй, Sbp шібічийшу am бары: 

b. щицби gnp dh 14 dung] Boghu. but dh unt йти. ang] unrpp т 


Dro bpk гера |да. 715 ший ЕЕ h jipu 18 Ўт Е БЇ, d Doten. 
ашап 17 і ЧЕршц16 nghsh but, пі bis Е ph uil quipduduu , l пі 
Габар рон  и1ш119 Zenn sch рбай фшйшр - pubqh L mb бйшр[ип Б, 


[PR чүн Quiuinuin nili : 


1 шішірір, Р erasum. — 2 тщп. — 3 підшіупдші В. — & фраз videtur 
signum deletionis esse supra p — 5 ршрп. — барп. — 7 абри. — 8 чёрт. — 9 Post 
пит, |. — 10 рїп [Б :Б supra lineam. — 11 ap^. — 12 цопуби. — 13 Usnu : 
signum deletionis supra 4? — 14 бро. — 15 Ф БЮ, cf. п. (670). — 16 цірш. — 
17 биши. — 18 hw. — 19 qéeupquphn fit, сі. п. (021). 
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гоол 
00 


зо An арбау p бар, pat? p dra? Sopp L бра Б, de p 
shob Брацр b фопорурайро марний, l p teppa qupáluap інцінуби арја l 
Shu, LE барара de Б 273° dat? pub ршн mpl l Б риё pui 
рш : 

Dus dpi wt? b Бәрр LE depen? Уред Б, ветр p deb 
and mbh g9mpu, l р rg? puli qprepu : 

т і Жак „ДБ? бипитинліси Jet? Бараар, L mbh [рш 
пабе ф9 qu рін, фр » 

b. plomo 19. барраро: Bech бр l be драла про: рої Б, L skg 
[198] Mo чирийт: р p рәв | Pugh ng wy Шош бар basch 
qéupquphe HA, my bah de Ab баці ap рар шршр ah weil 
mn bt mut «р шу Р ngll прац, і. ушцић Йницвіпуії І 9ш : 


Dos qb bein ng ppphh Le ab ааб Ra np ek wpupus b l a 
lp шш Шит gui, үйшиицшрди D 

Pung рий 13 ро Lä. pobun Бий айг gud pig [hib b. 
obhaut ap дшйшрЁ , пу abgqiuiugnep pou dron d hupp lı uld һи шпі 
щшшшиц[ишї $ 


Dn? [799] Глиціії», ший, < шрищиарції 2214 рий царі : Obpbumd, 
ши шушу ph иий йшй uninbgquanmlul, щи [ph ph uidi Кћи, 
шиш [ іп! тір. 27А: bh uipligiuilil І тш ng 16 а 

b. БИр, qi infu. LL пёр unus]. ghiphudpp, gp? bh [ Üni bb : 

b. ka [0% muny рацій L qhuqneh17, і, ції шии Fb be baut Ei 
graphs : й 
b. np gut 1? шишЕварії kir шір І, (noh, 1 mu huu Shiq ши 
inligp, ng bk шр [ш bb dn au qu mu paplcdupag ашр. и : 

Бо inul шиш OO np ns DIT [200] E ЕЕ (пріші fe тӯш рор, 
LL dr gh dh [ ТШ ш puplicdufhag TORIS puphikqui8, {ший шіт file 
шприцті pl шр dun fo barils спо Roch Nk 20 брор: үшр Б Бру pb 
dn mn щи рідину. np ng дир Буу шр и dn ann dÉ RI gut иц 
ашр ју puphibqu. l шї раї mnha 9 уф tut rb пыш; : i 


b. Ерцфіїр, mubi, npg [ [bp kir йиш [ [ипи Lh, і, пи 
данній түйшїн] Walt d ghplipun, 


А M E Vues — 5 ent — б uin phuc рр. we 

np. Рупоупойц. — crm (674). — 12 lune. 
Bp. — 13 puhqh : ро supra lineam. — 14 Cf. n. (677). — 15 Post шіці u 
erasum? — 16 inupn$. — 17 цінит Її, -- 18 Supra шпі и, pin 28 manu. — 19 2p? bn. 
— 20 Bm] ВЕ bb, Б 19 erasum; [| supra lineam. 


є 
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289 lı qbphþpu grupp prip щиті, l gone pr LL ghplhp LILI, k goe ah і; упор 
MEN imr: | 


290 b. (nah sbe bp ШШ шпш1&[1, "np дшш шў: quit | luu [noob d | 
b. qurun ш1ип[? E, шийї, 274" "ob pd? ни шри 1% |95, quid 
Bip чушийћр h інш 5 | ци Sub : Gr pun Slin un npm Mach шри" 
ишіу. quit h luu б (ret. l [n тиші. тиші. бруі mäh fr luu 
[o gu. l. (пріші 1201) duran шиш: h bur йти. l (пріші шінші, quip... 
фир" ийиш шшш. іш є l прощ! | рації lin шї 7 ація 
d OI p іші (nich, dich uilla ht итш; : ba дпрдшії db au uilig uid 
Guru, dual І ніш ишш i і; І (nun {шиһ Башт прп (дб. lı 
пр уш db nbl, wbgunf шп. ишіи. ишіи. uL? [ luu [ninh : 

b. [ocuphs, mulli, h lb npn 19 В pu quipbigaulil І. рші ушћа шиштівци. 
і, publ І Läppn(10 E прдшй ора. gu шршіші ujumas hgh ціні 
ишип} шри " 


291 b. щишійшпи фпфприйшіщ srl ptm Mbualal ушшпи" hepk: glibelguihfu 
þig quib. 


292 Duru ed Eten (ls wub Sun дш[дшћит р, qb ghplihhu l gin amb гушћи 
|. шишпішди hop Abkan ugbk : 

ГФР] pupa, npubu Ерић и Da upbaut шиБ, Mk Рішишпи laudph 
Dum Ant ns Зші Б 27 5 uL nal 202 ups q Сатти : Би їз цшриїшір 1, 
пі bag ` PE ghplihliu {шиһ шітушіф dAn dll, l gint um при diu 
шти Бр щицёшп т [abu rum pt rd [нир Abt, (прішії В фиціпи l h рир[ћи 
l р qurulu l I дари шій шиттшбди аір, gnpu [plug þul 
pbn Nah puipphi loiiudpl. шт. qb uipuipsuulinhn l шшпт.ш$ш[ипү_ Lh, 
k шійвшірі? І Чп; йойшрил` [ ршупийи mnliun Бій, l пі mpbp Бү. 
hu)? І. шити (|. : Ор [атр qUunnanó, gni nell шпдшір bn. 
І, ns "ОЦІ ЕЕ" mu puqnedu події в , ulih pl широти Mib) Li 


993 1991 be шаш) Виа péaunmbph qupndbé, qb. аир Б dert? 
башт: Bladi? Subuh аат арла арар : 
ылар A l ingu бр біз ріш ubun alba, приціб пі 
E Едш, out. ра wbäudh рашу шашу уюшу. 
l bp[203]lpnpg wunsch Lk шршр[у ql папи. 
l Барар тЇ, пр пр шнш} ect : 


1 qui. =— 2 шї. — 3 проб. = upbgwulihl : h ult. supra lineam. — 5 інш : 
d supra lineam. — б ћш : і corr. нео T Gb nau. — 8 бЕрЕ. — H dE 1 À supra 
lineam; inter m et L, $ erasum. — 10 ЪЕррп. — 11 шиї à d corr. Їй. — 12 wbqhup. 
— 13 hw. — 14 Чри. — 15 npn. 
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Брутий І п; щишдит E шір іп, gn ahh Nk dkr Abou Р 
пійш дойш infi [27 5" m lul : | й 
Ok QUT 
b. І туш; ou шуар. рбшінцуйи Ер Бури шиштпишди бїйпрішшиїр? 
шпіддшівуті, шідшір шір фиш goabn hu Gm mmm? пп: Phuti : 
Ki рпі quipligualil l цдшплицаціди ті quinis І: guung du 
[йшй һи Еті Бо. і, уруша. buch цшр[ишр& ил? йш прш hy інш. lh pudl. 
m ginpiur паті: рі оті шаір, l (Бри і. | — 
опи LL цина, і, RO і. Ері, Ара. gpiupphu k guunu І; ушшпи 
l guphumnu konns? шій : 


Be ийип. beum Bue, шиї, шаі шршршёр ціна phi HÄER 


hujibu 5 Joch, прщБи бипар  шріоииій райт: шј bech 
b. Ke, p E раций, pu[204]qmû b l бр, проби шр dh E 
bh Fand h dh шіфь Е І: рты йшплшщщ{[0р D 





b. quiu пу шїї рї шщицби ши. ші Ei рати lpiunclip {ип | 


da? : 


г9.23 Чіа ВицпрБићрћ LL щЕррцштфівшірії db fach kb чішішіушут phh 
ший : е 

b. улов 8 mun a dng Lg? тийи Чи ug npun. gobguinpuig du 
{шошу , l [ el TE dor dent 276° . 

l [тыйа b h dr qudskim Mo пр E an? анбары, L np Ha 
npu [ lb npn 1?" шо шішут и. 

і. трпи й, КИШ І Duipiling І йшрафіш |Б. ушіишитћи L удари 
ab І | 
b. [п-т lau Пра Й шибаїшійшу . LL dann 13 дір шЇ41114 шиштпішб 
шит шошу : 


Pal pquannbbapb, инилти l рар. ben, пр шаш?” БВ E b 
рп wn ah? | трар. 

lh. quo]uupGu" шршуші L Бал. 

l qoe шїшаршр l айби L шпата аай 15, праців Брбр dump Бі 
publi, gum[205]huljub, ушай : 


b. душици Фшишрш[шу шут Suduply . І dh пр dh lip 


nb dät : S 


1 ші. — 2 Зір. — 3 Quituunn., — 4 funn. — 5 Ipufubus | : ш 20 зирга 
lineam. — 6 уші. БЇ, чо COrr. 5; inter « et Б, litterae ші? erasae. — 7 ibbibumdnha, | 
10 supra lineam. — 8 Zgnakt з e supra lineam. — 9 by: b corr. l; 4 supra lineam. — 


10 glia. — 11 (ml, — 12 Ер. — 13 дп. — 14 ші&11, : і ult. supra lineam. Res 
15 шиштлидшіші : $ Corr. — 16 про. 
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b. тп [ийпћи ghsng qup l unp us pd [iu З. удари і. дитти | 
uiligiuid : i 
Грай |. шишпішди ршчпиї h degt: bbw иші : 


Пий шпп[ш1р1 dupifrh чш Ps bah, D үү kuk шо|ишрби 
Сиштпішб Sud т 

Pul тїшЇр h Spr! En bbh Surup hl тЇ пўш "ТАТА їз : 

b. Пиштлид qifunu wu йш Би]. 

276" l рро. HK om паар Боб арыр Быр L Бр, dupá]i 
bdur quil й Pis np E" Һу, Ії. ши" діти прийћ. 

І: ддшріріи чийи п ришишилйш, LL доти и {типи [ш h diunilling І 
дши hu : 


Пий Eeklo pk шиі. шібшип li шині) dupáfóp LR quinuppiih, 
l шінар? Шиш айа ph; : 

b. {ш[ибш1 чит bur al 206 5ши»: [Ди ишбіїші Бурі: ' 

Бо Ph ng Umnmud qn L ng pisua рії" пр фарруб чаба: 


(un putes фратра: 

Dr) Pung Вайт bach арар р per pret? дайа alan? 
a, з Яр op que пр kat. үшр[шшр& балар, {ший gourmet pupa- 
Bach царшалівуй bpubquep | арт. Guil. l аЛар пешшу ш[шйщрш]` 
lue h щшутшай шийній s 

[+ dung l пршидвупу Gubquéutp шп. Ёшршун8 сирр Üppudm. le 
НИЕ DEE apoeni gage qpuscbp. quppphb! qupplini- 
Biet, ы” Zb aber Вар, шараар i wghäwgnpé l рири 
dae ppm [фиршрш® {ир шртйлип[н. à 

b. шіп 127 T upghbw | шишИп iUgfupmughu l.p шр пиши l В 
Фа иии l p Фреїрувуфи qop pr рмацюратт | l betänpag bont: 

Бо шиш þh Zbutie, np ki np, шп ЧЕЙрпщвшо 13 : Бо beu ann 
шпш{|207 |b шшр, шп Ипа і Pus l раг. L Canon l шп. 
шутр paran, при бр рип браў шиштлиби ийт à 

Б. ZAuttei? echt виріб циа dhnpb, ps? баи шоа? Ep 
ppoquigeng!*. шош з Pug шур ub! bpk h AAR, AT, np Дш 
pruun а реи. dech ah РЕ үи1ишр1 bbw: Jeck з 

Pung дір І Виплийни 20, np Ep dh кшп шприц шотиршішупрдт.-- 


T pn. — 2 OCI — З pap Wi supra lineam. — й фічіитфраіу. — 5 ulihuph, li 
COIT. b. — 6 nn pw. Sec? 7 шпітрії. — 8 dupe. — 9 шір. — 10 шт luin], 
109 supra lineam. — 11 шрдш(шцпрдії : ù supra lineam. -- 12 Cf. n. (709). — 13 
Чпощвап.. — 14 (бипп. =— 15 46р. — БУС. n. (709). — 17 Ante ші г, littera 
erasa. — 18 LITC TT LE — 19 & Ві. — 20 Вшішіш. 
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Blah. Чаї праці Ubpnfyp арр echt, дараца puppunnit pudu 
bpm? з абр риди: di qulupht Sbpfudnu eck : | 

шаш Arche" [unida b alf ilg Lk Ыта Цар 
best, бр bl Üppunudme шицтилидиридить рої l шираплицічшу quil з 

Be алац 8 p Вори, про E реп: Әр, Б доррпрубо "pprt 
виітрицб, psk Bang 2777п|2081ртфраїйь Ep. k hupu ийла, цаа 
D ren E E 

b. В Чш[иёићр Ет Баі, рути бт: plu ційна Її | Pphonnul. np 
buju (арар шін. wpulbpubinnh з 


300 Da) Орр p алы фрувифація? qÜummus p pull шарша" пу 

| роб ар 8 b, opybu цштлифииццій  шишушр, за Вай, шрдаћр E : 

Pug Борці mmm ahh шї аїр, lo quofuupéu liis бдитідЕіншит-- 

реро At, айар мийрицррать Мей E: be p aka becht ingu шашрЬ- 

poljub pubi Ef: бий шій у Паоли, l пу bpphe бапта hunurenpkoht з 

9h Dann Ant фшпшциприфіої ` sch Ep, HE цшршршбиції Ыру Ep 

чорнова оре, реф? de шршщрш$р1. fub fa 
р траен el | 

Dud bpb шшр pun bnge pulquanouluugh иниптишёр ру, de 
behkie [209] L ари l pupi прошбрешкирії l uwhônmbs10 bi, mf; 
uil bat: щинійшн і! рий qupanindiun un при : | 

be dabas дардаш ghet: рар ураа l qig, HE аррар 
Dam Ant omis mecht, 278" ші ші шршршёпу ghgunnpuig L ићи 
Еі абр þ ора Б BEL? nbl: я. 

flp айлар, мибрацідини вий E, qÜunmôn ghep! Eer Bb, hbi- 
пийте рої" напри L12 ддшілриу l шбобар шп. фшшшрш абры. 
Legault) шршрш& Wish: HR h Sponsus L Б дубом L h барий, 
про pubunnpph l бичиклррії bi. l puy Zëss" рїшшЇ нр рої Б 
erbg SbePog jeans h ишш, npp үзрдшй ратй, lc [Ийини 
RA | Ae зарар Ah Bh pm Auch 1 

801 bh ра Spbgnuhug L прошу, Lombise Ath : 

"mt de nie pebbjh [el fg аба уБ, app gësch шЁшршр L 
hin b [2707] атаар, aane Sn ph DE sech unb. li. entkäket 
mabubu l апада Arsch дийдори all, à 

Пр dons Sugoi L^ LB Бы Bb, ааваа p Zens hu 
pedulfgp, l h quoqned уши Iesst. l зрарйһщ аир? Шш pim- 


d з E со 2 ршфићп. etm 3 jean Mk 


Lh, -- 4 Drot ш. — D npt вшіпри. 
== 6 дпиришціийћ. — 7 {цип 


juf. — 8 eq. — 9 праць, cum signo deletionis 
supra p. — 10 шініплийя : fi 20 supra lineam. — 11 qhipan. — 12 l supra lineam. — 
1 тщр. у erasum. —- 14 ићи. — 15 gain, h corr. в. — 16 штп. [Blu — 17 qhipn. 


[93] 501 
Bot dru hah тиру, d lib uh [ {ишти l ЛА (шінирцийи, D dh 
5p 278" ph quilinqou LL dheu [spp h пани : 


302 Би тардыр шиї, Pb ng Цаа рої Ha Б оар, qhip byb 
І: щи deu plus Ії gurliuuling ш1 шү ивріїшір gou h Зп їни Ії quán cif Z 


303 виріб l ng р үнршшп fh; bóp, dech фор ppugh getkabahe | 
(цип шп : Uy рр uil E Nk uil рита [Bc пі Ватт дп 
ben Bach щш bk Б, шу шршрш& ШЛ seg Б [211] 
puben L h йшшїпри, de шш абаат ай раан phguenpuh, 
шушу b річицийній" пицби h ошврішіш пр? уи барара l цийницінту 
шш} з бару барай шашар do unnai Б, артиб LL 
Баай райт рої Б рип бира, l рийнаспуб" ари И pum. zs : 
"| барар Еш р спро ЕИ аца, һ ngpi s; | серро jpeg? 
ишып, шу В щщрщцишрш1 l h uncquilpur ba ЫЬ. l myag шінишіту n; 
рир, un [ phul: LL gugnbguilpul? ph obl. LL Брі 279"ші ns 
INE e paper fe сетоаш, оаа : 


304 CRE] Ungu І пі h [почит прий сша npn Mib) Pis pulun L. un 
pliulpuli І [чшушушішў gupddnibp : 


305 И.р аар l Gphomuu Чаррза lg Togu : 

Uy sbg дру “репу ча ЁЁ упр np quhidphasgh mul BE phe bas 
Бр ланец gint. Бор : 

[212] Ви ng прщБи afp ийри Б H шашта 8 scht рорад рої 
марці l фора Ыац10 ушыр, pua ації qap Соареш wub H pun 
Барар раен Blah ugnu ациор : Бшш mega mqunppli hogh gu 
Чин ИШ] бай вул 12 b yngu орша роц з Br үшүп анар E qup 
ший) BE шилрціб анлара aset, чРОоупедуб' Pe po тъче? p na 
прш шр E, l gl uga фифа] Sepp ар, Sbp р Apo, Ar | 
|. | col | 

Du ab Dunn Ant ep Б sch, le ng миитнаїниції?, шишиці Фан БА Sagena! 
ирро | бана?" BE 

Ди цйщи?д | Зшириу bplipb, 
be рицина оаа раб раа pup. 
b. Sub айа цолійшунийниу [npng. 


4 hnpän. pu пп corr. l. — 3 бшривршій : à uit. COIT. u? EE liu. — 5 zmpkak- 
I: gos. <= 6 ріпу : Ing COTT. déi Be 7 (шиціушіші». — 9 ишшшЇїшш. — 9 гр Фп. 
10 трија. E 14 шрипрфі : ши supra lineam. = 12 шй шүп, Sege 13 Вифши Бп. 
2-44 шї. |) шип. — 16 ітьши. — T uuninulnup. кү» дпцпі 1. — 19 #шишп. 
== л цшідри. 





l qupäbu ` PE 
279" ЗЬ ур. фррбо quup 
Be дбдбшійй рррбо pooh уші шу. 
b. шріші Є цишпћ Perte ущинпшпи. 


баир wymph є 
b. Ab Bupqupll ший Nk 
lins уўт ри ndm, d | | 
b. Shyne цітиш Р dru Ербишу ТЧЧ і 
b. впр w[213]ub pk 
П Sur човри “др. 
b. үтртї{ш bl їп b pull ишп.шшЇр, 
ba gkqbuii Ери n hun, 
Пр ppt Perte pnp Зпріш| . 
qb ши РЕ hd gnpé Е; l ng ш порпір: 


306 UI l gint ur прий сирів 3 прш рїї qnpó B LL ng uini? 
mipntp т 


908 b. пі iplius pb ku but №, npujLu qun au eur (hl шишуши. ВЕ Perte 
gon digi? ардіцііїь l aan ФЕН qupnllugkh l ën бшбібицій : 


309 b. np шпн Бр. шт au pds E НЕ шриниї шр ту ашр. ви 
glaat 1 Ga рі} пі дшрбебпоший шр Би hachaki, і, gebbebue Ch 8 


plot dor mu В 


310 Da" phun. рий, mubi, пр порбр9 бабі pigat һ qb пр Sul шій 
ett 2807 gaps E db guia [inpia fass?) р eck шйш1 u [214] Sugh 
райні еро Б шшр zb aka! puy eich Шш gnuth з 

Be Pe agb Bb їни dn, bat шу, popu пр Г mun [22 fgh. 
wubb. (hphphu unnbph р: 

Сир ap h dr Aris: þungt (Bip, пом руб. âg шщшрЬ раци E 
H терер Заар gap, spab L p баруы БО bucht ^ Dh рер. Б 


| 1 ibpaus. — 2 gupdbuuy , Signum deletionis SUpra ш 20, — 3 шіп. — 4 шш. Їр. 
— 5 ghunchp. — 6 pusopughugp р supra lineam. — 7 qon plica. — 8 Cf. П. (73 gn 
— 9 Ante перЕр, d erasum. — 10 шїн. — 11 Int uni PL corr. t — 12 тип: = 


. COIT. и? 





503 


{иилип h kk? рошібі, ` l арш. pete [рг h hbtpn um І 
{Еп ПОТЕ Qus pun dua? : 


911 b. [ que Е йинўшрилш jh lingui, gh ий шц dän Nk) ТАШ much | 
pu Еп : 2h Dunn mr numm p {ГР [ши Ваш? шикі le ШШШ, pru: 
l пр міц Boh put ярі тир: 3 


312 Wd Фарш L TT РЕ пі bep шплй à fils hat үпү, lufu туш 
pecht ил get мй, ШИ E барь puski Һәрә wb Ghi np p 
RENE Е пос E p сої" шшщ шш. : [2/5] Пре 
фтра- [гї la d поти ш ші, Стаи gn gubht, lı [ dunu le [ шт Щи 
ПРО ТИ : 

b. 16: році тір Pis Lh 980" ту, npng $m pie [iin ub 
тиг ша і рп pou йти, І: р" upuliuul gh щшшиЁ : 

b. ипрш шшщ Фил Бшүр` dch ци bleu (li fupli ши ouf frs 
md, npp Out f тів ро шріцш шій" шпат цщицдшпашцуіни D яри 
[пір buwbhh : 


313 Ce qhápg шришршрңЇ® pul зира узш ор pupii wubgb з 

2h luu, muli, ipliumch mnt hunnuph прідшциї9, LL uiplaulih [ 
апшрипӯ10 : 

дари {пр& [гї шін иші, l ow» арор, пр wub" PE 
шршр ниши ["·чшіпр шы Е&фи, І; ba gnum [ шипит [db Ши]: 
b. gh quin unb] щшцфшп nibo uipliguiliatil gn gubkat, mub. wpup рт. 
ишепрЇ dk" bake het тт рі Еш, kb gin am pl app шй ар 
ab E216 obey, le quando : 

Пішов үшүп E BL црармаршівор Бараа Әр [шиир bh, l n; бр p 
dhngL uin lini тш : 


314 ` b. уш& Її Гапар 118 ПД Perte пі щиппі [ир рії minui LL 
Epub, 14 ший bänn Їр : ba boul шішар 19 unu, qb L brpke 
ynpd 281" uud yuv fn ий but l bnt, оп on ap 16 quil Modi Spa 
luit, пищби ре ph uuu. Pis iln be: if Slpuihg Шопур Ет Еа : 


315 b. pupku Іди З шешуші bk [pouf pub upuindun 
bat, gep du ПЫ #0: Lu {її щити [уі І 


1 рошіні : |ә corr. — 2 бшбрипіш, — 3 Post qun, initiüm litterae? — 4 шй. 
— 5 рпі: | 29 supra lineam. — б Ззпирії п supra lineam. — 7 ний: | 19 coalescit 
cuin m praecedenti. — 8 appel : m 3? COIT. ni. — 9 gh[dugul. —- 10 шшппў, un 
corr. L? — 11 ghph. — 12 дор". — 13 get a glat . -- 14 Буші 1 L. ult. corr. initium 
litterae 1? — 15 шїн. E T6005. n. (748). — 17 Spurius. — 18 [тш шрЕЁүп., 





504 [96] 


ls quie unn. wiescht) gl, wën ng ааа Пір шүн} 
ЗУ anung dra np stane) үш Sucht Mpappgl: menti? з 

Vus D l арбай, Ich марціртер шрЬр Ierch, шщшрЬ% [217] 
ht pyt баці rn, qb аца Бррбо пупоиіни ації hplcbp huh k п; 
ш, В. ранларутла : 

Che] Uy Zénk Б pub рп, np mul DE oqupimgpg quphqelih р 
bang, L asch pophit з Әр упідуб' Pe mbp Б quanacnpugh, l решит. 
viet? l [шшшрЬутушЫ рб, wa БО Цринибрицфриї ` шрбошийшиишуї Lk 
пеиил, з 


316 Бе gb Sep gobh рр bëscht - ариби Цшриюртршу ebubu” р durdu 
їни і" apud Dnm. Ant Гдупьшції 1 7 шрреінищції TU LT LT цуврирш райні 
проб bled 981" peup ршуршрбі, РЕ зүп} ропоушідрубі. пртй збі 
Supp ур» PE op pub gp minute ESS 
шй t ARNkak майна філо : 

Ge ребрі шїн. phepp pepe шшр HS 
Hep np p togadh рулы ue іш, ng ШШЕ ШЕШШ ШАНЫ 
bull. Їн ` бу ab ng eps Боза? pupa bah)? Б, цбонз ярий 
пр ааай hope, l пу dd Ach : Фо ВДЕ шаншу dh тира, unb 
ийи адшу 18 шїницій Ia am sp шп. molan ишпш) ЖЕ oft Kb 
pepyeph + Эһ ph bake)? ph. Shug gem, habe de qhpehbjh np ng 
abun, naach бирип ааб шиббберічй 15. апбиші б : 


317 Шу үншшлршцЇ1б шаф He b, прави шиттлидшитти» qbpp ший? 
HL Бубубі popula lo h denn l map lb | mappa?! : | 

Ups kh dét þig po lou Gus Бада dpud goang wunbyp, n; LE 

berte glach"? Ms bah, шу pk, {Саатар papal] аці" qh 

Hb рачнарір 9 þig цшрицнидпуі: 20. Done Ant [щй : | | 

Бо BnF ung [йинилтЇр1?1 ати пара bi, ak ghe ` qupann- 

Zuch! щинпфштми прищ: pouch: бшиплодийубії. праба Брий р22 Ваар 

шй ший Nk ищшинш пр [219|чшї l upuiroinbig his gouff du lı ng {шршр[1 : 


318 DA) b. geb Akut, пі прщЬи ши, E ЕЕ gbphhpu Ўт Е ЫШ 


1 Cf. n. (750). — 2 итир : h corr. 5. Add. Bagratouni vel alius editor : I n; 
umng gararegh que ра aisect BL Б ЪЕррп pa байар giu ришолирбутьмуб. 
E E gnk. ар 4 gtt alueden, "wes 5 [ткишпрЁп. ERS 6 Іншашрвупушів уп. XL 1 ТОТА 
cf. n. (756). — 8 і. — 9 Ніс, legendum est Б поп k. — 10 pui] : p corr. initium 
litterae (rees 11 iip. — 12 rh. — 13 дауир | ı [8 corr. — 14 Пошівуп. — 15 
шіібррЕшії. — 16 [иш пршуйһ : [n COTT, ш. — 17 шшр|ш : І COIT. и. — 18 gén. — 
19 [шшшр1гр : p Supra lineam. — 20 puipiuipuiSn gh іі 10 corr. шш (ш[шшпт.$в] Ін). 
— 21 рішиштайіії : h corr. L. — 22 Браће, signum deletionis supra f ult. 


319 





"y piy ВрЦрр l p rot kplipp bi ўтрр. b quan kphfp sgr nibh; Б 
l пі ЕЕ Ўтпр : Би Чіущцівиції! 2 тиш pulp шпАшірћЗ (при шшр * Е, 
ший, Nk quud dupl np uilign dh dinkugf krut : 


Be uns <ph> pampu l ge bebe buch Б 

b. qb пі poupu mug ran E h glindlingh (щи E п h Ўпцтийћ дили! 
(bbuin Bb, SSEE : 

Ge ab ga bphbp be шыр þiunb Б, ардад адра. fu. DN UA 
mug, barre пр o opok bts | dAn gett? pugn радара? 
ыр: „77 

Ge qb ga шиди Smp fun b, БО puganai np p gpk? pla 
рый ҝәбә L wung? шар (ація арб mcg] | 

бо трирдвшр, БЕ даши ишаа gup арар фарбата. тшщ, 


:989* |пьишіпри | 220 | Blu шр пй debut ph ащрош ло a maths? 


і, pig mmer [ahi рпі чит] Вшфаћцићну шіщіни| ` Фп dh gelt : 
b. gl рі Ўпіри апр a d Е, h pups Ee h ppn” пп pt 


320 


b. ahobph, дри шп. SE mn І; уўт ph dekoku, шопур 
[чі шшш : 

b. цЕплийрії ii lu gri puli І Шри Lh, h "ehy Sþ дації ширшу Eh, 
ibplipl LL h Зріз ; mu get? І; [ sprl, прщЬи 1.17 "oct шри app 
пр p guSuphh bù : 

9h шщінцби [ишү ш Üuinnuud quuofuupé : UD ggnpu Sp pub oma 
шршршү, шщш і прин р Int gbug quidlduu ql e CL din 18 шршр[һ gnpó L 
шй Йй Різ, L ші Царі l mush урш. : 


[945] b. ng, прщби qu фрувипфащіруї 99 ingu Әр дапр l 
щкррашафувшірі шивії, dh Sfr fhir щшийшп. шир, l Їціни| 2214 | 
баари раї, qop ng | ба mubi, шу HK ушри. рої þig? руб unut- 
Api flou шпон їй : Pk прщби циштй283"шп. ші шір [ 345 
брт HERE mu?) ааа [nh h isuti ibp, akakakkh lo guder Rkcch 
wpdwbh Шарар. ршщ qb чуй ушната шры, l шуй; рибари. 


(ach At, щишришошішу upduihif L k пі үшрцршЇгиү 3 


321 


b. пшрш ` qb шшпт.ш$пцй ns $пшйицішо 22 "ЛЮ ціни. 28 "ЛОТ Б: 


1 Jipu. — 2 illoa gh. — 3 шрдийрі :р eorr. 1. — 4 цршувщі. == Е Бурі. == 
6 упшћіш. — 7 үшйиү[нїшї г COIT. І. — 8 ов. — 9 шірпу. — 10 mun, — 
11 шіп. — 12 pn. — 13 quum : gun COIT. ш. — 14 Ante упіушіїр, h erasum. Ss 
15 qup. — 16 арт — 17 bk Supra lineam. — 18 һа. — 19 {цир шд. — 20 і; 
Pis, РЁ 20 corr. k. — 21 mu. — 22 оршідшЕвшу. — 23 mybe. 


PATR. OR. — T. XXVII. — F. 3. 7 


шт TT 


506 [98] 


Ы Iu n ш ni ; ш А ш 
пиры Н 
599 ФЬ L шпар ЫЬ, qb Чаї: bebe L gubha вий уша p 
Еріту Прим опр HIL 3 | 


398 Pang qb фафарибпобий ngeng? <H> йшрійту h барра kn, vn qnid 
br Es Прир BE mppupogh bring agg yuy b impp Supåpiu njuh- 
A, hus Б йируіунай [шй ушшш] аррар, lc ші bagu [ppl plo Gunny- 
[222] рири фарад рар. L дании тй quqnbqh Suppl 
Фора, шй Бо бартай шй Б адаар KE шд l f unghng. l ul 
ngu piy бината зашрбшу gnpèng И]: 


324 b. qdful gnunby ` kfk {ший 9837 ghuphu шрійпці! “ифи? ‘cs 
бар, paper l dach шар, шири ЕЕ ber b щордоу? Вбр шрииршдпу 
bd? бршдирір : | 

Uy quyin Li шипшини pir nt uh qipuh ghi npiagls Pa LT Ep? тапі . 
орви ВЕ аар ашаа руб E З 
"P uU T 
| Ч. шиї прт б k пар urfu pugkh, і. muju пщийний Ві: ушішитћийћ gh 
puny? ebe оа p duping шїшр8 И 
птш Ffug ищшћіић 1. dh ишпи, lL ром liu {ттптт : 

UL l Чи @шцпрши $%ршйшЬ10 mune Ли CAT qfy, npybu Nk 
chat: щирі qnl, ши| 223 Inn du mun méng Pul п шшиптш& «үр 
mut: baus ий, l quyun шінлі З E gl Бтр цицрий бу 12 d'Ee і. 
дп ng : | 


925 lup; uiliupduil gnpó Ep, L h (nale 14 f {Бп quid йшй Ps шінішоф 
&шйшрЁү 19 : бишип iin lil, Nk gud шши шишттп.шди шр : 

і Ups L h [ипїнир& du Shuulung nt Шт, дт. уші р 16" Nk апр k 

mg lc Ер Ерић рр þig LL һ 2847 Шиши. ппу пі уи, |010, 

gun, lı ng gdu äu. шприці 17? шайт, пр ghgun пршції Ek пі iibiolisng : 


þig |р pitur duh [чы , eat! m "у Pis hupp purgnn?l Ep б 2h Nk Dm mg 


1 ппц. — 2 Інший. — 3 dE — 4 щуёп. — 5 Spe ubp. — б npn. — 
7 дайри, — 8 шнур. — 9 шиш, : m ult. COIT. ; legendum dré nu > ицшіші й ? 
--- 10 фбпшіўшб. — 11 шишт. ny. — 12 Ante щшдшіву , 4 erasum. — 13 pusuh. — 
14 тшй. — 15 ошйшрБр : 9 paene evanidum. — 16 gn guth d 19 corr. 3 cujus 
initium coalescit cum у verbi praecedentis. — 17 шири. — 18 фиш. — 
19 ћырш. — 20 шарфйші і h eorr. E. — 21 рили : у Supra lineam. 
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рий gahbaum db цфиийш1инї {ёшрЬп пр h bngulih, [Ещп l ушп: p? h 
php башар, ng [Їр ЧФаціуби? фрбишитти Bal! рар ng [224] 
[|Б Іншишіі , Її ng щі пр {ший qb n ир kd nun Mk Ah : 


327 b. np win ckt арт. Belt b, dann? mobb qhip шд, Шали $ 
ший шуй. np шлш) ишрат: RÄ руин. idu. qb ng HÄ pun 
рай Рішиийнцйі" Db проф p бін шшш щи, БО обрт інші, 
Шаров quii : 


328 ` Dani bah aach, пр Шалт do ha do bunn at Co Вбр, 
gacguilil; pk ЦЕршшрийшу шршрр L Don äh, L ns Ра" (du E 
Tank І; шпшіприці! шп but linh gigas Вг 984^" ВЕ 
прщЬи Uinnis, Епареинір bn, yu і «ті l ud пр Е min aui 
Rp Mo mpmp. ` ` 
npubu CERE Sn, upnclunglunm 0.115, шп ші рій Бр D [ерй hi]. ph. 
L І lbpupapulhu be EM hupug сі Чі" "н [чшпћ I fonnt {шрЁр. 
bk ns i iub h gni uid ци нації" точи lı. upon alu : 
Il пішли hol шрішіб q Dun And, Nk hupun Ед maul 223 |45 hfc p 
dncmuluu] : 
Пп" ns bis шпат Ер рий quipniluunugEwul? meg Nk Pere glinu 
[аршып bhin] роб : 


329 b. quio]uwipá шршршф kb Буші шиЁ, І; ПРА: bus Ір шурії боті brun 
прш hg? Domat Sn . | | 
bp шршрш& l Буы b, ийт donhghlul]g Dons ар [gb : 
Ll боті нш | E прщби ший’ [069 прщЬи unn bn Feke ng 
Епрвр lin ul 10 фер bribuybu А пі шоишрди Еррбр guun am Ant, [ПЕ 
шфщЬи pl, qup b mubi HE шршрш& Барый Б ошфшшрфи з Pug D 
quh heu |Б uidpiipoinb 117 p ki п щинайшп. шпт [її E. h dh9n 13 
E Bir gh, пр ihah, petah L gabip pul, Ing итп вр р 
АКЕН азалар b, Lampe bh qulrpuguliph з 


330 b. onclis ple pi {ши} qb (Витт т Б" [kihi þykir шіниршрр l up 
| bb, php Swunchpl І пиш mum LL pubuh l. [226] ушиїнийші: l 
gubhi : ор Рец bh áp L HAT ah luu E шр шш і pulun- 


-o a 2 duh, ESCH 9 дЕп. D 4 шїп. ийи. pu) 5 КО Accu gts. 
— 6 qn. — 7 quipcbuimugbmuli. — 8 Bong lh пш} g г inter à et 9, alterum 9 erasum 
et, inter p et ш, p erasum. — 9 Post fk, Б cum signo deletionis. — 10 knuf. — 
11 шбриротвр : D corr. — 12 L supra lineam. — 13 ёрӯв. — 14 Bb supra lineam. 
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332 


388 


384 


885 


386 


prepa, mut [ цшийші Є І: [ ий ша pr (À [ Ер і, шуш Е Cunnuu, рийці 
uin aulig Ipupliug LL mnauhig шиш) Е шиштлидшішій : 


b. Nk ірі’ прщЬи ший” рит | Баћо {ший ци Jéwphqu qpuofuunéb, 
ung ушр бршйшцБр уийн Gm breng фшйшрЁ|, l n; пті ling 
ҺЕ obt 


b. дшшпт ш ртйий пір l Ínu hepk- ципабіші {тии ibus | 


| бару h ар ы анбар, йл. p апда шїңшй l Б ара : 

Deet иба: it p рае [шр іншу, рими Барш шірищурити kuti. 
"pubu H ghob [ир dek? арар, l Бий [ир БО osgnchh L р бры 
шшр. np ng? арш Б, mp шйрш д, И. ариу b ubun L шпа 
башићу8 Б: 


b. ЕЕ, прщБи дшш, [227] puiq285* nid шшлпт.шФр І degt: 
Сишпобиії Шш. уві, phgbp пі pond шоишрор ELIT І; пі рашуть і Бтр? 


l ng рты uplguilim lip І Lie рапії bplihpp I Du [Ер Еги ganmupliu DU 
innemu buli фенів. Ії [шшашрр шиптилдрі: під щітцід jb H 


Lat] NI iinniflibuliph 11 йшрійнищіор шуш 1? Ері. Вур шд[ишр&и, | 


дивні bbs dupl: арр. L арыы шшш фа шиштилиб Сабар ы 

Йпрозмрийприйно» цій h фіуфитраціюїв, ag Mere арлын АШ 
aaen. Шари аё, l ng үшүн тшш Цаца, bh Б [у gupa раї 
Й пін гир, lc gësch щирт Б Пиштилиді4 [juan] li. ng пршр- 


bah пйш®р. | Пәри Б бриціб Ga HUE mubi әріп рої шорницібви, {ший 


ци рр й шпат Бр. ҷшрішішур Suduphqnil6, Ії ари fhal pn 1? uununliuign(h | 


pret 17 i 


be бшуш 19 p Spin Pe табы 228ү башарї hunky барр, 
{ший шт) уйи Dunn ch ашийшрвцшії 18, рпі“. gancha ТШШ l Ерйрі 
І. ullus f 19 пп [ пиш, lı шип [тиш прий х 


fpg puun шінирацй iulidinmc Nah, і, пі цицищишій uin 2861 уп 20 
Dein. 


1 дийиійни п, — À Spudulp. — 3 "роии 7 inter | et u, y erasum, — A прп 
зане m 5 ціш. — 6 jpbpkut. — 7 ng Supra lineam, — 8 Bunny : inter 
и et ш, initium litterae erasum. — 9 Ephhhp з Ъ corr. p? — 10 þinn. — 11 шпар. 


| 


kale), — 12 шуш. — 13 "атри. — 14 Ante Üunniw, initium litterae | 


І: erasum, supra quod signum deletionis. — 15 wen, — 16 фшйшр үп. — 17 рішішуп. 
— 18 Quiduiplguilu : 4 corr. — 19 шўр 1 [ зарга lineam. — 20 шпйвуп. 





337 b. gdwpápi Perte qui oti припій Gudupfh. LL gonclisuli {ик иШ. 
b ару | барр. цар ng hepu qum [шр шалу, ng шур шешири 
qnilip рий gou : 9h шов БрЕиії! 2 un uultu dr UI l Puhin lı (bupti 
quiu] душ рити вий ; épi h Зошити lul : 


338 [18:2] bul, Ец [арти рі phur þiphuluy рай дшішррії цидишуди, 
прщЬи PE и [и Фпршйштур руші [14 — прщБи прш эпі! піт bro 
пшр, p $nquidump і Ерб b b. ong, шиг шиг duipd flip 
uliqunnp bk шіршріїр Брі пшпш, k шінл| З Варша pucghque 
Карі: шоири =A PE пі Duns D пі kuch) 229 уп Hip þig, np 
УЛЫ сь 


339 әр ратро Mo узшу? pbpki, l аа р zët denn 
шшш H 


340 арту l Съ шрБшу ши Nk mn ag Витт op? bp цшорнирер 1 (reg 
ицїршї un pp... br, <Lifhshi 8 іш І puqnei h Lau fus pres {цип 
фі шицтилшдпу LL ns dh шшиптш&ф pdpnhh з 

$ ишіи" qb цпр9 штифти ші: 10 ийиш pab 286” ашр påpnbk. 
Інші, fsb шінишлпішд 11 бшу 4шо[ишпсБ : 


341 [9451 Un Фбрпоршо kyke, wub, ehfqphih Ваи Бай: Minh 
роко ПЕ ПИ МЕ ay nm bfi, l БШ une: Ant | 
cpl шоире bp, qupiL d. "Jeer ÄR po zeg af? ppp? тшш, 
ОИЕ ер БШ pe цороминиушо | марай? : 


342 Pug Phujbun і. 4 штит: ||. Bånn |шд[ишр&, "np uuinntuis.. 
щш |01017 ns ubl 230 |. цийшившу : b. quyun uilun [15 L, qb 
CUIR LITE Üppusud p- Skfpuunuugl 19 ki <p Purut >20 шишттлдицшо-- 
iui щиштифдішу: рш Нш?! pu Guru (fr 22 Dune Ant puipápbn 25, І: 
рибийни 24 ns kppp шшш NL ns dnqm[ncpg go at ари. | Cppit. 
[Epi 29 np О.т. офи be bh (ТРЛН піт Üppunudni, LL ns nb un 6 1 ba 
puiphlpudph Ünpui?6 l bobnu unm And du qu ши рило Ів: піт 
Lu : 


1 hoch bah (sic). — 2 udbhh phu. — 3 buf Шпрацрії. — À, php шіш[й. — 5 шінур. === 
6 рит |Әр. : inter | et п, initium litterae cum signo deletionis. — 7 фаши. — 
8 Cf. п. (810). — 9 ibbibumdup gh. — 10 штибийт Buch : : Phut COIT. pi. — 11 шіши.. 
штшф : шій Supra lineam. — 12 ulhuph. — 13 иццирші Є, — 14 Angntl, — 15 uppn. — 
16 Post уктар, шү Gomm Sn) erasum. — 17 шишттлидшишуни феї. — 18 шїп. 
— 19 ЕВ: H uml COIT. тій? — 20 Cf. п. (816). — 21 Бури. cm 
22 рибиішіі. — 23 рр&рБүп. — 24 ршёшіш. — 25 Üpfibjbpu. — 26 впри. 


-— 
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343 b. шш и ng blog ` ЕпрЕр Dun ad quofuupéu um uilig ij line [Blau t : | 
frt, Suppl шп Spbn [kuspi шир bgph- тиш Сто бар РЕ 
кйш ап villt [инш l бинппидий б! unupa mmut fine з 
Ki dm ag 287: E Nk qe bleus ql фири инипт.ш$шщшпр gimulib ph, пр quiin - 
ші рії цоройшішщидпиї! ? : 

344 г94.91 Си, mubi, піц ушу quyncuunl Pphuunub, і, lapku | 


uisu шуур“ mn lg шшптшёщшоипт [дбић, $ = | 
345 [237] bp sr шитпішдшрирпци шиптилибишомть [Ж шїї qu bleu (li 
numu шпшріші , hpbeoo ип тып ші рийбу з Ёш qb 2% БпрЕр 


Силподт $ | 


346. CEE рити [түшүн [buts шр[шшр$[. qh мнушупуїб Je oben? | 
Ep Lk ng бшилиитти й ЦЕуншіунцу» l п; asi Бараш bath, pdas | 
Пуш 18 Чі inpnpn | ghemupuron nebulis z` 

Du. bech Цу ршрщршьрЇї 1. Aupgspbbee ppphe puudp. l mapa 
bl алш] шата рар upquuglanm ppt рр баланит, hbpulpp : 
Baak l ng myu? про вишитими ЦЕршівиі mal, l пу Баб 
[enpímpqu gepecht, L ng unam pula ашар, Әр | [шшишрЬщр ш} 
Gonscht Zens з 

Apuyku Фалрірції" шпар цфйрбшор qbpkuu аба баро Bach 
sub, б quil WT, Dp[232]pb. цип 287 "ації арр. шу рро. bat 
unp, qoqum Hbi bunhachtak, qb gn gehat" Ph h биті фшиш БЦ 
умафчаціб | шшшшрЕшр рат ИЛЬ, праи yugu шорашрор Supp: бшш 
obs вий з Uy p qutl Циштарбуці oben Bak, L geit de 
de bnp ран решу wuku Pe uds фари b gumb abekhdp, шү 
riche Бу; humpati ab аабай abuubbdp : 


941 fun (щит E Nk шп wbili lpapag | E Сіитпішб, LL раб вінці В purcui- | 
[шй : барту. Ep heu Ju quinan gli үш: [ипиш1шЇ undi quofuuné. uu 
ищи ауан. qh ng шр {шү angl, l ng qd шіницьаї, un арда 
gei Le аршаш [e з p Sp dn]? nb deck nf, Tagung 118 

; Nk йшй) йиш ур прш þyki. l dh qopäbu шіницийй uin bilan lupèhp 
"шр. Phut бо 1. st L Shohi l degt, [anpópqugh : 


1 lune Phu, — 2 qbo uhun. — 3 шиштлидшишавти [kuk — 4 dun: 
Pht mwjn, — 5 inguni Mkach:. — 6 штушпції. — 7 ціл. — 8 Egbw . — 9 (gun, — 
10 anu. — 11 Unwpkyn. — 12 bh :Б (Е) Supra lineam. — 13 ципи. — 14 gun 
Phuti. — 15 iul nifi. == 16 lpunnupbiu. — 17 Juris :Ї supra lineam. — 18 цир. 
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348 [233] tw а qdupgh, qop dunwig швар айуан. шар, ng mafu 
pu gdun allan fht шршр, wu зш |и ШЫЛА і. qhplihp, 180288" пи, І. 
gan P l gun L. dbntuu D дати, qauiquiliu l. цшіницт Ми, ціп з пе hu : 
UI giin chi, І; paupe ципіни ші. tufu цитшуплшдий"!, l Keier erg quinuigun ah, 
mufu бшп, Ї wats: ЁрЁ. qb A, фарбаў danny? dia! npag kk 
babe, При iuum. uninga HL [ир зарари bat, my орди bech 
ціпиш шираи тиші, danke gbut mn limi gni І fun Nk Е рії guirpni 
Bb, пр unn l Би glinui ph Albnaudp прш, І; gupuiin[i. duin An npc- 
eL fuer "bebe шу [ирт ebpupuphh sp dp his 
quio -chap Psg 

349 Пицнуби lh. qqun прути kën? pb Фаатыр ` virstel, 
qques арар Pb zänn [Їп] b: Бе ВВЕ Tods pun щоби рей 
ВИ E a e шівиниціроцй златара, — op пуры? 
EL Ne "uh Poele знада, he np gphgápohib quh f 
dh9ngp, L np | щшпші Бу. gunl guli атыш {ипп(10, — hpguuh ви mnmcht 
шісі” справ шви! quiliguiduilip 288" народи [Бш радив | Lh, 

Еайр «аара unb: fg шпларбій i kbphpopy i dArgbt [unp- 
MMC ЕШШ tel потро wpghwkgi антар з 

350 1, ng danni? Shah р й аы, wy ров hubugin рат рав 
шй, ph; зо ph. et. bat, | 

БЕ прщБи appen [gb scht, l ep dene, l ep hins з 

be ng рашай р атай ph; шпі, Dh шп. үшщш qqpareagjE l руді руб 
пилта [ир 

Б. ng Län hupanua, ДЕ unb! Mo ze det [шй ГЗЕрЕТЯ ші | 
тщр: Uy риши рай, mip шшщ Царот роб unik І 
винитилівупу 9. ушш), L'abfuupfuun [235] usha : 

Be zech чор pla bep аата beghe qp, Ipod ерее арічувр??, 
Iud þppke quemup ap арар, широ Spui qlip шр роб l рбие 
Рр, пр pepe? Ee Bb Sim E Lk бршбрійшипршйру, lc qhip? qpim- 
lau Ze, пр p Mëscht: Б Lk dun шп. adus upu l шш Tpuduitn\2 : 


351 LAL] Ga pujud ши; (щи L ЕЕ пі open 289: IO np E thf, 
Ep phjllpudpag enn Ant тиші шиї, Впійниу dunn рі qua pre pre Ou 23 


шршріш| , 


il quimuguudul. = 2 phinn. — 3 unibu, , ш 19 corr. 1; ш 20 зирга Ппеат, 23 manu? 
— 4 прі. — 5 ep». — 6 pd loh. cf. п. (833). — 7 uljupurh. — 8 bu : L corr. [. = 
9 ийиршїї. — 10 решт. — 11 диштЕвддьшдії. — 12 [ши ршыпшЇш. — 18 шайүп., — 14 
үч бЕрЕ, cf. п. (838). — 15 шаЙБүп. — 16 Guuimannbn. — 17 щш&Ёүп. — 18 Pr. p 
19 gphgbp. — 20 bunn, — 21 піни. — 22 ршўші пу. — 23 дшршриёи і unm 10 сотг. 
Wu $ corr. р: 





і, h bull suphu үшр[ишр& шві , проби ший ape pl np І аа i 
шп [i щинпёшп и [ен шшпт.ш$шупт.уш1] , бр шити ur Suilpunaul, 
TM E 

long my пр шрщр[ bp ёрад прим Zap [uppi ВЕ риди, 
apap qguppu : | 


Du dh рації Uunnumd E шршр[, ії ііі рирішу l ng зшрішу, Le 
боту иш пр шршр[$ : 9h І. fis zb шршрш|_ Er дшршршёиг' h тр пої 
mibp [236] ауа абр. quwi hugsuða! шриршбяу з be ghp 
Eppbp ippdiid sr шршр[, шт. qb тір ріш {1риртүп H, Ab шіт. | 
purcuidpuli Шу : | 


b. Fraa d щшшйшп.р Ери Cuinn Ant, npndp Eli ушршршфий шпі : 
Luch Габіиритицип вні 12 [opidum |. gbp e іі erg gunimupli LL LISE 
ah dp [рр geha sp арар þig трата wa E арор? штыр 

qulu, qnpng інБушийнни [pea iphplul тЇр ушаш 3. нт др : 

ШШШ bu, рийці purbpur L рі шр, Брі brusnbp 42289". 
шрБршрп hi lee gun CTI LL D : 

b. uf þig’ puni шій un fils Ep q Ситт. And, {ши} png luigi, 
BEE? 
LL 2 урш, ЧЕ gab ube plush, І, шртвшірр үйшршшрт.[ иа119 
ignia, f пп mih qGuligiudurlu дшрилш | 237 |ро двай’ тпр пі [ірі 
ЧаціуівиціО, L ng шуп тарат раї wier bus, додира. баири lc np 
puphpup np byb, ВОНО papbpapncpirbt a 
b Lëscht: qudqbagkh!? à Dh hell: npp Чы p puphpupnc виші, 
az 24 Роб p рирбршри ЕШ; adn]? à 

UI Ії une Ant np qu bleu ql дшритиштль hh 15 nn kum abanne lul 
тів рші, БЕ ¿bp шршршфи шршрЁш| ` І qnin hut én scht цёшр- 
шшр. fil, дордий ЙГ app b Zant BEI Лап р24 Ephibpt : 

Vu de ng рацрбучирт В рирёрирп: Юре дода, HE шршршби 
puphpup E qb ng dead уша прш] Бауш, шу do qmquu[um ийи 
punc |на ацыры 118 : 


d 5. — 2 цбобшрини huh. — 3 elpupbin. — 4 шиши. — 5 þig: é 
supra lineam. — 6 hugsun. — 7 uliuph. — 8 ару : inter [| et m, рё erasum. — 
9 qóupanupnm fdh bt : q COTT. t.— 10 "30313715 (sic). — 11 Чир, Ер 20 supra lineam. 
E 12 iub gb (sic). — 13 {шу — 14 іні. == 15 &шритшрп. {8.1 : 1 supra 
lineam; paupre paene вуапідит. — 16 йшрипшрт HE, — 17 Царі. == 18 {шБүшү_. 
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„А Nk sr Dunn Aer ul 236 |ршршёи шрирвші, l чав bu 
np ng ВЕ plus bat Пишпішб, ippdiid ШШ [ обов "ге ціршридпе Mi) 
aber Baach neu?) : 

fco push Tipi? bas р, Ыр абан, l pl E рі gm. 
geht. Гишфшршр13, appt шршрш$и un арт ро: Был, 
пігбаціюутьуаі ув, qh аң? p рацрбршричфбийй onus : be Taben)? 
чории dech барц шршр | шаршишилут р шб bug Шарен 
peg. l бари p punu, qh unannphugh qSbph l бий руб пршрвуш- 
порей s 

b. шищби ns ЕррЕр Бр CuunnuuS ишпш gupupsne]OBLE . pub [дш 
b йшр арар scht қари шпбіраці 9 Ep à 

Ge ak gbp b qb ибаа рі LA l аррар obt qqupo роб, 
dech шарр wn ирад цірийий l afunpénepqu ш bet цицицриди, 
qb kt Шара: Bb lé рабиці l ааририрі БО әри pupkpupm buti 
deebtkulti? : 


[239] Cry dh пр Бърішішу 4 290" шоншрди bolo bug quiiupbg , la д 
праца [114 Dann Ae, qh Sh 5 fut qup а? ара арар: 
Uy хапай, Їни обара ВБ, app sch bh шпица 1 

Гір ушыр. ЫМ opas Б Shpa panda (шш L apr baus 
Jor cp рш йир Еа роді?" р пі wp дбати 
шаар: 

ИИ Еол hos; Ba Buy палар шаар 
EN MM ік Pak ооа ран аа шршр[. b ng брації 
aa peagi agih”, d 5 -—Á ОЕР ц nee 
Loi оао a a a 

Зщищрири щицриіі: шив йир И лз, І: шщиціи| ишип. 
Bag ув щишнай[ур. при Саат фитр, lc бар пу иаа з 


Cu [iin Damp Ant шрфийвшу [ns npl?3 шрийниглр but щиипір 
ib [240 Why. рші ББ Ватт An) ршрЕЦшйр’ прр {ший прш up l 
abba uio juin hu шрошішровурії, і. dune Pep {ший Дат, (тицій np 
шп. Gunnes quel qnpôbuul , бипп [і дши І linpncumn йшрійноу, 


neuf ipli loh ng ah?) дит й 


1 шпшїш|ћ. — 2 Е — З дшофшріши, cf. п. (854). — 4 Cf. п. (855). — 5 bn, 
-- б рід швуподшівцп. — 1 Чавувуві. — 8 quiin, cf. n. (856). — 9 Bip. — 10 шп. 
туї: ult. supra lineam. — 11 [unpspqun p з initium litterae : 2 supra п. — 12 (щуп. 
ъп. — 13 ijui gb (sic). — 14 bis 2а manu? supra lineam. — 15 fon. — 16 hil n. 
— 17 sqnE. — 18 цп. — 19 [ниц : {| бирга lineam ; по COTTT. n? — 20 үпшйшөп. — 
21 gawghngh. — 22 цашрир. — 23 пир, ої. п. (863). — 24 попуі. 









456 b. ung b [пр рий дшіті [iu 291" unn bei Doc ншу gun An) Ашп bt, 
wm! qh qupuphh? b фщршршби h Sbébutg по dpapugph plonphj 7, рр 
dd дрешції Інші" їни три Prugn du l ші шиптьшдпу бп 5шћЫы 
тшш рн 

ПрщБа бирати? лій! рбшишти їй І зуші рити Shin qu шишті 
шт] ашйшр[ї : 

Бе апи чршршЬһшр, арр Еа Бәш, upuámábae pubfup 
ginu Zaart з ` 

Be wyp queqeodp E Ффубипфаціуб шплиаціушфий abigo pub 
qmgbuyp, [omuibus aaen Änt рант робо. шютшрЬ 8 : 

UO? цОишпішдії ns áuw [24] |5, k ns quipiuphsh guipiupuisng bl 
ob, ирер allan bet бшп Бу Smupkphglh : | 

Бо duas np pub чаар рашаан, ашр qqun, np 
dech Tas Beat la dech ngeng? Loti S NE LN NE 


b. ung ph інш ht Buipinfignep дпп т [alus рер, пр pu gur bleus le 
OI шиттлшдшишотициції Ер mung, qh прш mn acht gina 
Til ціни 19 д Оитпишд, Ії пі дшршрп Nk Lk шршрш$пу E 

Ki inpdiud ghnpu й&шрпц10 ушр[ић gáábugnip, Ії шіт 2917 ціни 
pusiug bep рншрвувупу 1, шиш gn ggnp Nk 

ni Dapp us E 

і, qbus арш шршршфр, 

El 
gnp шаш Бр. шійшт quiduiph Tausch 12, щи E Nk dau Ep Cuinnim, І 
шриршди Pis ns тів : | 

Зараз ghudul ufphà {ший g Шшпт.ш&ї іу, l qu pus рити um 
lm (|. пі ут : | 


CRU [243] арро борри оа. шаир рал, Shot? unnn- 
ції ширрілшу, byku piq dw l арале Б Әр L Бра bphhhu : 

Р Shogi, wubi, рїш E oh, l уерфрицириьйй арад 
munnum., bk фЕрппрери #115 gor pp при. |. ibpliph «ті, l back ціш 
Е ШЕ: 

Be шцінцби pupa: цшр[шшр416 l qupupuðng, прави ширї, mubi : 
Cy l ach H Supp lip! pig [иш wpap quiis: qup 


E 1 wl, — quipuin]i gh 1 [ corr. p?— З phqphu , signum deletionis supra ш. — 
uhingnu і пр 23 manu Supra lineam. — 5 ibbibun diua. — 6 lpunmuph : m 20 supra 
шег. — 7 попу. — 8 upuipuiSng ? шр 1o COIT. щі (шишти Ant), — 9 ззшітьціші| , é 
supra lineam. — 10 #Б$шра. — 11 Ііншрвувіпу : kg supra lineam. — 12 Hanusch з qui 
supra lineam. — 13 gapn. — 14 гіры. — 15 ibppnpgniifi : inter P et [^ rasura. — 
16 qui hosp. — 17 Post рити |8Ешбр, rasura. 
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шршр. l праце Pe Eq np ph; l bh msnim Bech Lp dat - Во den 
шари quojuupgu by [ph quepunpl бабар [244] рула. Lk рар Й 
"pibe ep шій рр. de арий qbepspessbep рари рої, hb 
цер, l шарро, annus. дербі : 

b. bulk шіри шшпт. Ant Nk 9869р Е шо|ишрҷи, [апр Буш. 
2997 nb h ийш йш! : би рові шп. [= |р, mub. шпор [hà І 
hung рй, l dE ші тр}. l шршщрир барр рип байн: Bach 
бврпий з ikuy бш раці (рур рр. шаһ ціни l фуу Б bn 
пово l bake, Орад f от Miesch, L dech ацітррі айас 3 шн, 
de bung dn de een 

b. шашу 3 ціни L ушший ари, l Бар ВО рар працби 
lh. арр, wubb, quajh? Gubug анат рр йш. lo прај dÄ 
DP NCBI enger : 

Бо ааыр, wub, шшпт$щй unphbwg np аб Ep wuunéh p 
ицїтшшшЇ Б Сараб l шрфай р [245] аишишіприцібиій, араан Eb 
BEEN UE Dr sepa, be aep ийй рари 8 

Unkuy gla p Sp ef, wuk, Пані ku bô Палта l shp шу np, 
uM щш ee pig Чире ops BE mfg. qog um 
шийнилифи pug hiki, nA gb Zén, аши} à 

Ba фррбь шиша цици ціни b (фошиниціашу йш qumi бист, quip 
бшрішр Dudu?" ишш тшш. qui 2997 bb. Zén 19 р раці, з 

b Elba. Sþeqbuntr цишт hpk bhu pum um[npmc[dluhh, тиші qb 
оп eur UI Саші 1, mu Мипровшу 112 І puy dkpdhp, lı zdbräbluup 
шп. ben : 

а de Dep Genet, рошушн NE wibph upupu- 
518 Leben ha з Uuk. фара прерії uppanplu] b gmp npu : 
Dh. b aqu. зво baa ршцйицБшр Uyusun Зійнрифріб, l qoqugu qim 
nest шила Belt kret)? ae - Прин. ааа [246] bu, 
L прощшбішу рї [ш dach, Би шараар шшптш$и pumbu, l hg 
bnpunp quofuupé quje. ферм, qb ребро PE d bat Uunmud, ka 
qua : 

be шуниру ub, menu baten l шілтьшіішу биниш шашпаи, l bby 


linpun.p quofuupé : 


1 unih n. — 2 ghjun phit, signum deletionis supra d Be 3 uif ші аши. — 4 
шльдува | : $ supra lineam. — 5 тирі. — б дпр"). к 7 au : g eorr. и. — 8 биг. 
pwbbuy , signum deletionis supra w ult. — H Däer, — 10 # Ы1%Бш|, signum dele- 
tionis supra ш. — 11 Uus : = 1? corr. — 12 Інпровиі , eb: n. (876). — 13 шршршёпу : 
пу supra lineam. — 14 Uudw. — 15 ір. — 16 шіншіїр. — 17 у. 








b. пуб дао 1 шітпаї шитт.би np burn lil шршрш ng? І 713 noue 
puni. шшлтлшбид, l ng порбр фаш i з 

b. Snpaphque dh Jg при linpunp, l ns щшршЁр gu, qb ди цидв- 
Aalt un арі Suh, l ng be Poy de ng йрй p адий, щшрю ціни : 

динди, iul, ршрцшдшг трі шрицнадлц, qb [293a ph? ціни L 
шїї Sbegbugh з 

b. dh pun dhugt, np b pul pu І Зшрійніу рервшіщ, uipliulbn glinu шп. 
дшийћшћ, р ФЕЅВі : b. д (Сирий шр І gb 4l {ший шп nli : ba ububu 
wphubbp quip Б aka, үш}, Zich, дричі b Mi qup è 

Бо inbubuj, шиї, шшат ні [247] puper’ l munuph, np bont 
берге Бро, Pk adipi mue арш Шаш p dep Байт Мини 
enpug’ mbuni шршршёту l Фріда, gubug bé ший айра h Sop | 
L шіїрвупу з 

Сплирбшу арр kr bpen 9 Arhbt. інши, l шайыр ардад pp 
Sun, l bby þh Брщршршйш барри p S69 npqeng? ишлп о асрро : 

РФ Би, шив, qpnpmnu Їтуш, l likgnzughp ёва Бира туш, L pugpbp 
три fingas, l шршидву þh иш рд Rb ber баба App, бр qb mkuu- 
Wat чрбчо мері wpupmòng, l Заира, Ee 

b. шщш [ bn ulli рації) DEL І qonfuu, k quiliglu 8 цітиш шінлі| : 4 
Sh gbb unap qde[|up] kascht | shgh [ирий qbus : бо duch шшр 
bpubbu þh fus, qb Їнішйівицри бЕпупуїд, L р293"шації дараш, qpbputi 
bn plat qp , lı тди I dL при, l Финфтирі шршиуви ціни : 

[248] Би. ppl kën: ціна | [ишу, ши, Бө Б дарай, l афор mpup уйш : 

Be ubl раї Б руту Тараш, mupur. (bppopg Брно шп. Supt [np : 

Бо bpb шриршёту quipaiglu ` шп. дшийшій Бур о циршинбпобшйй [np 
k анаарар woën pr. do рошилшрбутцу gapkeschk bp, L qqbgng 
Rack шоир артай. l bonus h атыр шп. mpna Bbalk | 

[щш тр} uiliguid рова Вып. Ит щшршйшєр шиптш$т бий 
bn? шп. ті шриршдпу, US чип ph іш {ший dunl I pr? 3 


b. kuke твбишп dil шә[ишр&[ quunneudne fo fret ОРипіщці3, нашир PE 
14 





| 


qnit ug шишпішб uipinuipn, 19 рий ціни : 
BE e e: lum. приппишиний Tem һї гі pha . l dh np bal rune лій 
pred, my рп фей ширбіірі? дар qpbgbp » 
b. рр і учи Бий h арор, wub "oun Bkun 17, ns gne Чг Ер 
үш. йш рації PE np ищи уБ, ling. і, пр 1249) der EI quippe шр. 
пиртці, ШШ! quippe при - 


1 рідше, o corr. 4? — 2 Вет : [8 corr. initium litterae . — 3 pups. — 
4 JUSTUS — 5 bp[du in margine. — 6 dun ah, — 7 пип. — 8 Gubhybu, signum 
deletionis supra p. — 9 шін. — 10 Sbnbpng ı inter п. et k, rasura. — 11 ёрӯп. — 12 
Iph. = 13 Dun. === 14 gn. = 15 шришро. — 16 іш. Я deg gli ibunt, Em 18 шир. 
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b. шив, Ent Би apbak D 

b. wub glia 0Lu294'm. upy лог qphq ` Й Ати hd. qb uupulihg і. «Бі 
дарр ро, прарби ищш®ЬрЇ que qhu l dabei qup[uh ра: 2h аррар Lë 
фримлийрроршї рї 2, L Вршфрипри Фа арар ушрииршфий pm à 
b. ийиш З quihupb ghpufunful, цпрошриці цирниршди прш : 

Бо реБ. Баа абрї wqpupusog! Bh цаад hän — b пу ghwbp qii; 
uUa кар її [Ший upapanurepbguns. b jumelle шнар щинаши.. 
Һар, ab "Fab йшфшщшип& арай Zënn Барш — шщш тари 
NM uu qur мац GE degag? de мирейф урь шли, 
pubqh ng раш Pe алашта bake, шу барер бшйшрір арі зате шр. 
ECCE" QU à PUR UT Gurina Б дід аар. 

| l Inudhghu Н 
| Cupu Pont ціни dE quon] 220 |lbwug* uin. alle ann, Ії 
инип] lur абый, L шпашрБшу qius ршроціу ` [Б ghng шр Hôp An, 
| шїї ар Gumun þh ` Bun" - Ҹибып Боши. ` qupqupni? unf! 
рч. 

Oyu ulii! Б рае Фарри, 2947 Bug чау рита Burp- 
бшшишрий : Бо щш ng шарр gfunbh, шр шшшир þh ngu. h 
cbr gncuncii рівні 15 [ pépins. mukh, ипапшр[ї ціп p gh. E 
qibq þ заба, шриришпу, l ВЕ âpybu dpa Бо үш] yb, qe ng 
шр {ил : | | 


[4-6] (атии ju 17, шри. прщБи Ети Da pk wub, ріши- 
тт bel шоришрери uiqunphli шро рр E nau Питт An) z 

Js un but [ний ai: TUE LL TE [пни пи рїн. “іи : 

Mk ошти Е йш un пиу mupp d, ppl циршридий ин Elu (ls 
qu, шиш шіиниціії gnp bhu Гап gan a 118 ndubh sbr upupin npu [251] 
wpupuðngl уші ші , Веща Ії. [ inuiliguiliu Брі [ний | шїп x 

ор Nk шиттшфб Бр, і. bn buch pus Er шриршди шпі, l ng 
wynt? шршршёпу guild : 

Du qb ng bis шршр, үшип E Nk plu lı. Ep hl ns з yu 

ор Nk Ep риб qÜunnemd, thu Ep DIT дині: hupanga рр? 
патр acht : 


1 Shqkp : $knk paene evanidum. — 2 qphq :4 ult. paene evanidum. — 3 pm. bk 
ulpa à ай bk uli paene evanidum. — 4 BurGurupuipin Op supra lineam. — 5 Бш. — 6 
дшщолшіЦЕшу. — Jun supra lineam. — 8 фшішіпш. — 9 puprmupn. — 10 шін. гт 11 
pupi. — 12 щийрирії, et add. = supra lineam inter а et 4. — 13 Vuphhnhu, — 14 
рити й : p COIT. В. — 15 Sfr bus y : k corr.? — 16 pbpubn. — 17 щитши[ишў|е раепе 
evanidum ; сі. TI (885). — 18 ungu, cf. п. (886). — 19 шп. — 20 шрот fht " 
(qp corr.? я 
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360 


361 


362 


363 


b. bpe Ve nët рашае рої Ma shape] п; sch 20 bp, ab 
gupiuppzhl шиир butbabut 2, byþ- nel i їніші Е quip luni E | 

Риу bk дш бип supbr bb, дп З ah ab bah luin, | 
np ph цвифії: риро і, Еда. шпрд шршрдт Бий шршрућі 1 

Uy (щи E p h dinu рирридшір? Li, шпийнії, l ng Gode panne { [и : 


Dat eh quunmaust арш l реті bu бистар пів? f 
Вата gnguigliu qth. npp шушро: Mib lb TUE a Daun And" | 
H аршу дое Ma? wel 252 НВР, wy p tpp” phpspulpagh : 

b. Ещп ршщ дани Й unamupph l прерії 9 прш Gbuneus 10" 
det ршрринрї Jack ширше бабі» ghi þig plaze p Ватина : Uy 
opujbu арш wenn ршцт.йи ub, l unpu шиштилиби pupngkh з 
` ba ршуйшщишшру йшфшщшртр bi, qh шршріешур quephhugh mum Ant? 
vumm sec араара ае þppbe qobpugpodu ар l p барай. gb. n 
aasch : 2h ng Pb арра: шрриціїй Suns р Цацир fupefuneuby, 
l ng Цациброюр Guru f umuulit 
Hue От 

995" "ирівшр l hmpult Aber Les шшптыш$пт} Sténg wubb. l unpu 
ушйншй; ширіниуї шаат р L Фрипінаці wubi wpupkuj | quil 
шриршди з Бо ab швів руб рий age, npp ` работи Bt nib 
quuni [рш | 


rt gmbh. áp баці [253] bin mu quib ширбіш. gb p $nqenjhl6 
uppt, np І йшррирби l In mp Еши bam uakau, першувш | EL 3 Е 


н pubu mbun и чор dkp рирпувор рий $ : 


vu шила ply Tu den wab. ҷар ng E voten барий bucht : 

"ng Шаро, BL барр np gb, шщш he ée sënn. H pocht. np 
"` dep [ul Б, b аа араара риб gusku бш. npn? Panku 
айшро [fe Zeg: af 9, b bunk шашищи?З bat à | 

Ce wës фаер вар uunnubu fut аа аи 25, Alz, Б шиштаи 
шу mg nd" иррт 26 pe Sulky ah, un Еипиршій| нар 27 mm Änt ` k 


| 1 pupiuph sh : inter ш 10 et 2 erasum. — 2 bubgbu .— З {ЦирБр : Г ult. supra 

lineam. — 4 qu — 9 ршрридшір : > corr. initium litterae 4. — 6 Фрип. тан 
7 bs: initium litterae ¿ Paene evanidum, ita ut videatur esse littera Le —8 В. 
— 9 приро. — 10 8Битш. — 14 шрршђу. — 12 шррир. — 13 Sunu — 14 Ante hinpw, 
5 erasum. — 15 Sþeqbuw. — 16 anqnil. — 17 uppn. — 18 чит нуш, — 19 Бри : 
E corr. — 20 Pal: a Supra lineam, 23 manu? — 21 npn. — 22 $ngnjh.. — 23 шп.шщБүп. 
— 24 пани (вий. — 25 nqenifl : | erasum vel paene evanidum. — 26 uppn. — 
27 phupbwy , signum deletionis SUPTA ur. : : 
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иһ риб. quein Р ре пуп. beta, l guanuplipulpuli Вп. l 
рї Дати ришіни ш. р тшу, 296: прщЬи Nk quligquidL inclu 
þyki: І: m h pupen(! Н 

b. Ол шрЬшу ши NL шінуші| 254 Inc A Ei ршйрії, Tu FRERES l , 
dE wub" p bu [пищ ? $ | 

Шир әр b раро арар piq аури црийні M: 

р 364. г] рш ` Bi боті йш пр bn ші [шті шиштшд, шишрбї: 
upper bp Майорці Lafenden bula] . L [БЕ shp адра hi wt. 
ишип, ини І [ишпшрЁшү_ þul gbp $ 
шр + І: па рацій dh php шь Ephneu6, І: nar mi purqnecdu Н 
за а жа ТА ЗГАС 

Ge ВВЕ цічовр, річрбр ng шбушулу qhip scha, qb dp dy vu Smin 

365 b. прирднші ` pupphs, NV hoch, Nk прщЬи шиг Рип: ишн [255] 
EU ре p iu ep gem gh mb ршрр? |про, Aën 
"ecd E пір Інаровции,, шп Їй үш 296" сис iepogh шриршдпу Н 
9h иш 10 quil ` iun ll; шр. і, ерш [дп «шш [ ийшіЕ, iun li 
TON op ci Ep поро E шү варі 





366 ГА] "hapiba, l qop wprpaph шибі" H шріриро шрірир bp, jun 
ранфийфупуі?. рор рй, [р цвріфійній Баар uni, L Фредічиція 
EES, Ре, gere bp qb Йрезашішрид"? bopa 
“ораш дайрада, шив" Pe mmp! RA h Jean posk, L (bibi 
mug ngh, le wpuugmp datt риш bebe Bech йЬртїй. пр опр mpqupny?? 
qop$ E" шуп%0 шоиро ушай my шірринф : 


367 lud [ец нір піц [ипи Suphu bp, різ dh шінрий ришівупції 
| інші Є pupäbu штп ри bu nb, І; шшр ab à pris Ш Бр |. 
йшийнїтып шп| 256 15 шипшпрр der шд[ишр&1, h uin liba; uin g Daf 
i цшітирій! при, np Б | иш ілш &Ба 21 І ЕГО І їни à 


1 puppi — 2 льш. — d Ünaupkqn. — 4 Цари ı a Supra lineam. — 5 шшш мій fig. 
— 6 Бии : inter 4 et п, fr erasum. — 7 шнш : р supra lineam. — 8 Ante pup, 
Ep erasum. — g ppl d corr. ? — 10 иш SUpra lineam. E11 pup»: — 12 puid uil gn. 
— 13 шпіц. — 14 ФЬ: — 15 пиүлүй. — 16 Room. — 17 бриши Dg corr.? — 
18 mmh: L COIT, ү. — TS urprrp prm. — 20 шип. — 21 &Enh : pars superior litterae % ita 
est evanida vel erasa ut videatur esse littera и. 
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369 


370 


371 


Pug LL тр шриршдпу цшртрирій |і ций Imsbabh. gh LL quin aui - 
итий, npujLu bi, ns duh I; чин; чү. 4997"шишрші шпшр[і qbus | 
brhapht qn mquulu Ер І bôu H 


<b bplnphi gut glihpg щит рр br LL mi pmulu Ері һ іш >>? : 
9h pt проби iulii шшр браці Ep ши дріниці: шиптшд, үшип E БЕ 
дчрирт Phul l ton puli тиці hu. bk БЕ дир dhuk Ep beat, 
$шрі Ep ЕЕ зшрішу kbfd? [рп тшй bhu з 

b. пор. Бр qb Eplnphi nepruu ері: h інш! пп Guru ul dbäbuche 
wk P щипати Бри. Фрі" qpephug вре. qpupp. L dk quupbug [рр 
дир з Dp ap ppp, ap Ротар appep byb, барр чечр fl 
upnnmibp? wat. l ng фарр, np phuplhasdp [257] sup gb, papers 
[принт штир 3 


qnl? bn : 
пты sr dun bn рацій ипрЬ 119 qduipgh: ашишрпшіушд ишт 11 : 

Du. Бер. марграреці? spe Бр bepäbt Bh арщБш | Sbuopbl шршршр 
der, шп. бинишуші, шуфий Б быр b deht 18 р Aën 

Pug og Ppphe qugepepudysped, wy bebe, 2977 genug 
піп шп. but тир qdupgli уіп gun Nk bu Là uruinntiuir, І: ¿łe 
Е чо | 
брицітц16, ТЕ браці [ући шишпішд, LL BAT. np ns D 

Uy [Ен h ші рим E шп шй qupémphque gnp pE lpudEn Nk 
UT DIE ишш lpku : 


[258] be qub ng ара BE ша. Ый МЛН; bôu da, L рд 


ої iini li при [ do pugnd шицтимшдпу"17 gnp шпар qun fulna [8.118 
Biupnn il : 

b. mtogbaah Чишит. пі піші Ерба. щиппёшп., щі np ији, LLL. 
qbug : 9f Nk арш qu hu fru шрт.Бшп19 ¿bp упоувші , релі: ng ішіп : 


1 В. — 2 Cf. n. (904). — 3 ЕЗ : В corr. 1, — 4 пір : p Supra lineam ; 
post L, rasura? — 5 muf. — 6 wpywpn. — 7 ци Ер. — 8 Чршрп. — 9 phunt. 
— 10 þunpSky. — 11 шп шї, 1 erasum. — 12 шрршро. — 13 Jubiky. зве 
14 Оливи. — 15 þubypbybp з [и corr. ш inter litteras lj et 4 erasas. — 16 ёра, 
cf. n. (904 bis). — 17 шийиишдпціь, ї, erasum. — 18 qu шт Hihi, — 19 шр. бшп. 
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hls Bladi? : 


378 ГЪ b. ppphe вишів" [БЕ ng әр quant qiu рири шршр 
ghnuui? drängt. і. npnyg nghph? І бшу пі Ерић p шрішів р цітиш 
ір puin [пр | gh 4l, : 

Deg pob ұйпиш шшр | pu. {ш` пр щпипршуй пиш" 
St пн рф | hah : 

Uppe аай, qh? 8; dpepkp zeckt. б Der bh рибний pui 
qhu Бр peni, qf ke Б Sen bt statt bdu gupguphy : 


374 Purg і. шррирії PE шира. шрірир H Ep, £u pin Er mie &Ё 229 |... 
: dupl, шау. qb фп ЕВЕ [шр п E {тиш «ті : Du рпі. mipipupni? 
шдай, Ep аары ` ВЕ цу шырилп E gh ku шай, l цу Guil qnum AE з 

Vu b тий Ер рай gbr шар: glnum, gh атр Nk mung рїн. ушћу : 


316 ph шшр aach Бр, ke рї be bah pat ng ben я ber 
ишіу Ету : 


377 298" Du Tuh kppnpy БЦ шир тшп? Боб Léa, gh Шара Бирәм 
а wub: Du. прија рар пупрбушї алир, [260] be ebe 
l weint. gb пйй шиший Ерубі шив, l п beo, L Vughji Боро : 
Бо h арау аррар hushi ишли step Л ерши H Би 
L bphibg Бра раорішращ» шій app: 
Ünpduid пі ipedbpL ший дшбиціі дшрупішдпірі, upiniupnl* ging uppng 
вчрвчӯ 15, L fpple amphi, шщш р рро aqu pap: 


378 Рау Ети і, Бру Ера quii иши ginuilibdp h ри» oh 1Вррш- 
(Бути 18 (gn Ер #Чшр@[ шиБі , dou LL пі үшипр[ an. pop [ний 
ШР ш dt pigiau шир: 


1 bunn, — 2 Sab akun, — 3 Інпришо ші Recht, — 4 Cf. n. (906). — 5 уіітиш ! nu 
supra lineam. — 6 пафрії : ab corr. — 7 + q corr. q. — 8 шрушп : 20 corr. k — 
9 i prpupn, — 10 упро з q supra lineam. — 11 dun ak, — 12 ngng. — - 13 дшругшдтір. 

т 14 шрлшро. — 15 Post ршрра?бії, rasura. — 16 pUppliugng. 


РАТА. OR. — T. XXVIII. — Е. 3. 8 
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379 


380 


381 


РОИ 
4 в. EA 
(414 | 
LI 


be үшүп sech? Б, qh Бийли арадаш 1? h ett äs, 
шибі h saat зарар бштиш& обрій l arr, berbe чйр? ЩЫ; 
нн | 
Wi ‚ Ж [п рибі йшр[ Бру moby, wub. БО прш; ^ шршр 
Donc qup. plis b qo Бр по бін l рр зба ut 
bogus рар ББА, oa 29 Tac үш ши299"врц про E mupp [рр 
чўп Б штшрЁ б? Ер {шил шай; Баграт : 

Vus l рибі Gamme, проб grepg Бра, bplhS Bupq- 
Aalt, Берааблатиїуі, munh үшүп E Pe deht БРА Іо арр Arben, 


Du mubi, Tue an unum pk шошу? шиі |Б. dppopn 
Luka : 


Б. qu ng фай, ph збо dae үш» E ph Shishe ghppnpg bphpiu 
шарар, Gus Dh dh; уборпро Ha Saut p Frogs? бшишіщ Aker? Бш 
шифуб- L рай p b үүт. цірілифій ири. з "Бо бийниоміїнр qb wn ag 
арй шщ; np b h. qb ng sub ph CR АЫ 
ghppepqS. Бр шаш wuk? Trach пищ19 шійниріт ра, bh Б 
Buh Ka bppnpy jo pup йшиш®ў ЁЁ} [262] цафо? Tagen, 
{ший пра? шь ціюррії ab, Pir quon ea 
Us примі ng bpb цбрророр bphbbe bat, l шй plus dnhkbai? mpbp, 
wy рр. qop b [їрБшїр рар {цац 2997 ре рррбо шршуфї абара, 
Жш млі ців, np Б Орр пр NERIS | 


Tam Pe b. Цозборицрдрльреїо þig bebe, праро merde? шафці qop- 
Prsmle Шу l gung БШ; le dag? l Zeie?" БЫ. п; kpk 
Грім bah, wy qb p варёре Бай, bi Борро oh . 

Vua b dinn a? ший, sp p sales Ho рирёро but bb, шиЬйр` H 
"plage? ku. de aëkei? Bh deht hgh : 

Dan adf арыр L asch qbppopr ek wub [бшш b: 
Tir дата Ы, l b9 qiphpnpqh, L Gwu Artepai? men проф qong 
bet eck, l ааба пр Ma рыбы Фари wuh. 


382 b. [neu puihu шійшти, цип ng 1263) L шина mv db bucht : 


ғ 


1 — ићи. — 2 Вшрўўшћ . — 9 ціп. — À ширші Є, — 5 бри. = 6 pli : 1 раепе 
evanidum. — 7 qunupoimulilgun E O'ghpnpi, inter р et п, р erasum. — 9 шиЁүп. — 10 
тш. — 11 Бп. — 12 прп. — 13 I: Ер ћи. — 14 Jubii. — 15 qufuinr. — 16 шіїрр. 
— 17 шр, m erasum, Zeg supra lineam (4nqdp).— 18 цип. — 19 Зор. — 20 шии. 
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383 ВБ LL ЦашрЁЕшү_ Ії шіши 9 ларец тай й VE Перли, 
ииип Ep [bL І: bh gpuhul шійшт и bh H рири пу $ 
fl; ширарЬ Sh дарбр H рабра, Іс бр L be Tog l5 БО ene 1 


384 Uy midun райр s; Ый йш баар H. L “ЗО уну Set? 
| шійшпр. шц рип шін дпр Im gn di 19| пар В шут б uk. "ШО 
шій! пі Ештбви, lı пі ng [п.ш l. І ир бш? ns шій 8 ації gnp 

ujunnpuunbug Сиштішб иршо ппу ` 
БОШ que Meet " Db ng ab ku браці шрфай фо be? [шар$трцй, np 
inpncuju Lá шпшрЁ пт], mu Nk D VI np an [uh Е шпшрБрту штвиш- 
thyb, арЕ Ашп Бу . l Nk 195, ері ujunndb] . рийці mut d Ek 

b dr gub qi l арар. ішрі|264 Iech : 

b. fuul urhinppl mut: О шрБшу . Рец l inbuf, арії щиипћЫ . 

Веща Le jeu, 569 ршыш[шЁ Gunby : 


385 Pupäbu ` nn шиштпішд nin шшпт. Ant шршршёпу bebeduhut OS 

ЕЕ [ ший дийш Ер LL NL qulipnppnc і 

lud qubqubbjl qkuna, |" прш шо|ишрсбіг убий ns hie) quin, 
І; пі пр h цариці: йпрш, Ії ns Ішупрії2 WE прш шїп Б 

E gd d Дїр Pepe ушшпп. Ant supp [dau] , LL чиз 
ng ng)? gnpu Eul; шп. upon у" bpl pude quiin anui різ 1 gp ns 
mn becht : 

b. [ний 3017 щшбшщийћрї! ngenglls шрцбриршйниу Plan п; шл 
шур! тшп -пЕшіу : 

Uy (шип E. ЕЕ пт) pulp Lh l ші дини щит Nk be : 


386 [0] P LR тъл Вр раці Lab бирар, le [Ьрщшрщйшар kbp Ep 
Іншу lı supswpulp І. dub, шиш l hr he Blah Pis ns gnpobgun. - 
Uy b diplibp beh [265] af gea!" шриршди, qop [єр gbp mpu- 
phu ap ng ролу? qap$ E шу anqhpanep, ау qu dub 
Pug quil Б.и Quipggnip. йшриййшєйр пр bn Obunib, ЕЕ шінішрерії : 
bpe ширубій HL айдар Ep, рау: 
Әр bb аларда, bh, ho шина" бард spas ший пу quhgun, 


1 phnbn (pro rbabp, rékbp). — 2 npnnghi. — à Ршпћшрш. — 4 рїн риш, — bl. 
supra lineam; post nabh, uin erasum. — 6 Unphiduigng. — 7 Sup. — 8 uiua. = 
9 Буш. — 10 [r — 11 ц Бити. — 12 шупту; сі. п. (921). — 13 ngng. — 14 gut 
no hhh : inter і et fr mm — 15 пут. — 16 шир —— 17 ашп. — 18 pupa. — 
19 (ціп. — 20 шићћћ, : її ult. supra lineam. 
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357 


988 


989 


а= = 


quu ur E Nk ng [ип1 Is, L ng шп. ns Балши, L n; hphbug. l. [ gni L 
ший (Гарі, Nk шрішій: Ватац? bip gp : ор ns liqui шрраїй! 
іп, l ns linpui 1ш, шт. qb lbpupapuriun pli? ший gaz L gius, 
lı. ng обшити |0 шр : б. дшш gunuur і пір, np guum CUT LIT ` 
ki pbt Suppl dkp quii удрати b Інші з П.и EUR {шил үш1нү[йшї 
gn glh, Nk ns цЕпдвшар kp Pphuunu [ Һир шу Айши [Ешй : Кий 
һ. уйшп. ршрпціийй Ara? [шуп [266] чһерпү% “А, аро Бра? 
ширший $ | і 

Lre] b. Nk, прщБи шиї, gu ћи uprpupnili rout nb І: уара 
Lanka Вап, lop bh ушиууфілація рипрбиушна фі, йшбшщищип цш} 
gh Ach pub [шшщ Bh kp яршуеийи Gehrig" 

b. ns þul ірі, mu I. шүп Eug du Пішарвішу 9 f bob, l 


Бо ng dh wäsch, my 1. quipapi qubgnyg nga Цајавр дари 
baud þupkwbg, l шр ump b bd Б пий npu, L de ben $mp 
pupupuriu барш, 8 арб de [unpub ` quapbhe Барш рштрүй 
89 4ай. dlifansh, І. шипшршИ | gbp шррип! Me hi 10, шрашівш | ршрпци 


| guuqnedu рир, l hä qu brugn du АЫ, "р ng рі иБриіші шу : 


b. ui fiis PLIS dlgneglau]. þh! пірпір Ep нїш, п$ lu brun: Suhl] l пі 
ашр. при 12 [267] «үшү, шп. ии ЗОО" шир gunn) lnpu, l [ишш 


п шши npn fht арш. L іш [пішу Baup І пі Pis бићу Бр lu з 


Ge арар sach Ph раа абра gibug Габар ИЛ, qh аби арц 
geck ааа ети рипрішу, брід she bu] bp D (аш, Цпробшу (рӯ є 

Du. wub, ginun роти [ola ціни ширші, уеш pdolibun, І. 
HEHIETUTH uppliumg. LL gdbe buju qna LL цшітрийшуіпуди ашиштинтвшу, l. gab u 
фишридшішіш uui à 


Ge bk np bah: бпрдшй чар портр pdolbgh!, фарќи ng wnim: 
Бу аро р aka {йш рф phu [ubnpfgt, : 

Be qpkugmg bpe едо A, pig kén шр fut bpupunbugt. [ш 
цпри 15 пуй роду; гір бршщтрёшу Бошї | штвшаї Ей bephube. np пі 
pipen? цпр9 Ep, my 17 Miss apk : m 

be quocp këng bkbr gonnen файлову pat? sëch иши [268] 


1 Һа 28 manu? supra lineam. — 2 Bun o, — 8 цЕришрийнше рі : 1 ult. supra 
lineam. — À ВЕ :Б supra lineam. — 5 бЕрп. — 6 ціп. Sea 7 qpupn Pht : post В, 
Е erasum. — 8 пищуштишівшу. — 9 рїн Бш]. — 10 шрршпт1Д[и®1. — T Ante þig, h 


cum signo deletionis (Брі). — 12 арш з h corr. n. — 13 qéuphhnhh, cf. n. (931). — 


14 pdolihat: I I EST. k. — 15 Post при, і erasum. — 16 pups. — 11 DI H 
2a manu supra lineam. — 18 npn. 
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цшпшдициі: рий qu bep uipiiplu Ep [ттш прш. бшш ційну "14 l 
Б bal BE qupnunpkh qu unpkhph, l ng шртриршуподшініі : 

Ury kpk ibupunEpugen! 309: 1р щшршйи El I ini прш, wuluh 
X оо ау AJ 

Sh gphuy E арі BE ш решу, np qmógL put 


ищи}. і. пр пу Віфишвидці, Її. 25. эшрш[ди щидвицб, тоц]! з 


pP 


391 


392 


Б. Ae Бру quepbtut b рафа ар {рини} 

биття Fräie: 

b. pi gung t wggugh [ цЕрщшрийи bi шп. пиш: 

Lu қанар, bh апоры раці 5 bp ngu, lc ng kacht? 

Ce muu | рашу? шуй KL sabse Spud be, HK по щабруві 
пшн йн ширріницї, йшбпошйр ding] : 

usub l mubu цшарійниці йшбищицил Ep : 


Pal пр, пр ашу quin lu innili ГЇ bunn? ШЕ mu b. p 


nen ші ` ЯЙ: шунт 1 


b. [ний Б пр, пр du[| 269 Lan akut ` цицүп® упрђћи шй goin uiu 
рабы l mëch ра Фарде рыд Guil + Be шшр [dius 
ns диф: quail піт hoas and : | 

b. [шй [5Ь np, «np Перо gau dinku ` quini? Bugunnpm hol 
quen пиру; 1 Gr Sulim gl. ТЫУ ns uunnulihghl digi] . 

Lea, l Skunk 302 Inf рий: чор ре Prag d Ps шиц[ир 
{иши пр $ишу [ тий uipripn li. lı. pun wpþlugl, gnp game рій нишод, 
Frgm d йш zm 9 upu pimul ушш : Jh шапшщриип| dh blau. mun? inn li, 
шушу бідшоівб шуби цпрдвбшу h ш. qucphhul Ії. qiupgupbuh пр 
чив 0 gh«p Puguinpn fht шы : 


Сл пі Er luu np uisus isoiksi ушршу gnpob, , ПЕ ` п$ Shpk 
шш ву np шиш] Pe шш þig тшш. phi p шр Mët: 

Munh ушуп E BE пр Буре quemup ng ша. дифоилафтьрізайріз, [270] 
mj [ Sp innu |: АЁпи прш, ії Perte SKS ширші: 19 qupuphong 
qui phhul . n punu p [ fus b pull, ` Бп [бшш npn о й bn r 

П wishing. ці ng бшушур, BE Zap Веапаир Б Shp but, win1 
qb quid kin p knu bapu. L An БО Shp mgupsh, l ng чор qopi 


1 цриршЕшуп. — 2 тёш. — З qui ph bh ult. supra lineam et, in linea 1 Ipsa, 
videtur esse rasura. — 4 шупту з | 19 supra lineam. — 5 фншїшЁЕшр. — 6 аши, 
signum deletionis Supra ш 29, — 7 Ҷёри. — 8 dd вира. — 9 guja. — 10 pu 


un ppl gh : : ult. supra E соня. — 15 unii. 





нг 





526 


| [шр ЁЕр` пр Ер beh : 2h шш і пр шріпшрпцї рий ціни munnu 
boah", zb [ РИБ шишпишбд : | 


393 b. Prga d hb kb mu E: npni душі PE SEp 3053! Бп depui El l 
ng үшыпшртп[ш. І: [ph І. sup bp Li, Ar шорншрор : 1 
b. шаш] |р Чри: ap, пр dfi; деп. iUpniuunbál iUphpod [уші 
{рш прі. puruuilpug, тди ре ng? шипшртпр а Ep dbpienpph 
Pphunnu, mut dn Au np lı qupéubhs арш“ : Прави і, ірі þul e 
уфшрришу|і ?, Nk nah ` gunnbguin Z , | 
b. mmzbuupf) LL IL grub, np ljnpnzuliuu]. khi 6 l ший, {шип [2/1] Е 
дЕ фирий Ll і, пі (шалпшртп[и 2 


394 DA) нарди ` ҷӯи pulls? ЦашрЁүп{8, дпр пру шишуви || E 
]os]ankbh. РЕ inpdiuid kuscbeechkugt quid inb pm ийи D чоии [ ийи. 
qb щшрип Е Lu ug apbt, dch, лобі шии Вір прш Р blbppn? 
mn[g при : | 

De шиг Nk трі шошрор іш В фрі le quio]uwip4 bn үш: [ип "| 


395 И рар. bpb [ир аа Б bt: lo pipe у Le ищи шорашуб deck ці 
ЗБрашінаці L шщ рыу, phgbp og wy bep L qhgbyp pu цици 
xccl : 

k Ate sEph ораш abeng [пр lc unib, райра, uds qh упо 3037- 
an- l аараан" Bie qni? uy mors GO 
bugd pub epes, ців пу шат puuuqnd рий qinpi, (lu цій 
lh. рішнийрріб шилнаріівїв Бариу 12 аа абаа БО dech Бове цп ВБ le 
pau шї - [272] DK прим gust арту bake рар. шабы, 
шўи H абр lc wt wb age 18 pub quib. шр] Б шаб : 

Бо ар abba Шартр Б, raf junio: qui lt аралата аара 
pq mapep sust), l ng шара [ир шр[шшр& np l нару рай апше, 
l ag opkaf [ ш дип итш D 

Purg Nk bat gn ціш шипшпі b b. Nk шир quic pig nq рий ціни 
E: fli; qb l. pole liuphab, шщш пі L тп шг прщБи ши; ірі, 
wj Sur ur 20 mua? ри. иш : E 

996 Чий quil тап? упиушіфубр! PE шшптш% иіру 21 pulling L 
quud | | 


1 ш[ипшрп. — 2 hou}. — à ng : 5 COIT, р: — 4 іпрш : 1 corr. и. — 5 уЧішрриш. 
ah, : ри Supra lineam. — 6 Ui, | erasum vel paene evanidum. — 7 райй з p corr. 
initium litterae 1.— 8 Пп шрБуп. — 9 bbppn. — 10 ЗБршіш. — 11 Shui. = 12 gn. 
— 13 шті. — 14 uh d COIT. + — 15 phuubhp. — 16 шипшррћ іш 10 раепе 
evanidum. — 17 lnpiuingh. — 18 uighincumgnil :1 10 supra lineam. — 19 unn. — 20 
Sunu., — 21 = п[1ницїг : rasura inter 1 et ш, 
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Ub dech qb qpkuy БЇТ р Supquphut Пори, Pe рур qujupbugpi 
[Ег qioququp, bc bphbp bebe доб бшшш, wy de qui qphup Б p 
Supquphu 3057 [b wpuphy Беда Aer l Ер Aer: 

Пар үшүп Б pun Supqupbo Bali, БЕ quii pulp wy ор shit, ` 
"Би [278] & qmp bh Aalt, Ураціубрі : 


897 Bag? l брат, bio шршрЬр чиллаи Bk $ Lat np abba 
Вії L даат ром арар : 

Бо bpe ир ns арар, 8; цфефубро Lnwgh d panne 
араб авара Bb bach, li at ушйншй Pusha h ЪЬррщ® mahy [npn : 
nie ques шир, np LE pul L пр шршрБшү Mr Anker, lon; 
NUR аш $ Nigel. gut Pur, np егет Eb шаһ guf, Б 

аро quittent ВВ phg maig 1 


MEC Thes] be qupábup Bh двата Do np Ep amanuph, праба шр}, 
mub, шцинпіу gnaful [ imuligpurlnug шип, рі ng рани (Бар [чі АЁ 
шрі l Шпрубишу упори аташди принц 1р1 : Du lufu Rou тш gh 
inuhiphagphu, li. шини Guill т. l gunki ng динішрдшіпі kup, ШЙ ці дшіншир 
і. шр Бш qlng gland : 

399 [274] Uy, makh, Цшиї: пдпріпо9057рЕші: mun Н Вавр. qnales тий 
Зшітшилршції вии Р gedenken, шпшрішу дпр bn {ШИШ gm : 


400 pb фуцічиу qom, deppbhph af чарар, пр Б eh пари шанд 
№: 


401 ph dech ngopôm fba mpu qup арш, щшф шр Job даром 
Е СЕ шшр Е шщш шашршр, — qh p 
Jbp! атй, unikp аара hh, L Zen Б Man, — pul фори 
gun Le шпшрёшо f Au gp, Ї арр бінир dipingit np шай ve Bh 
Бру d Ра mlini та 12 dk AR A түш euh Of sh i 


409 Uy qmd Zetspbet 13 Lb, b йпашушй quii! H ghg Sun gup пр umbbgk 
дпп. рр, і, пу раці: þung, [ фопу, Ії "1 Noa f тиштшийЕ, Ії варі: 
прі phqncbh : 

403 Би бра beu цар mubi Bh ng рири, дарр Баћа, dech [275] 


1 Cf. n. (957). — 2 flhuwbgbp. — З puyy : praemittitur littera erasa; , согг. «. — 
4 Cf. n. (961). — 5 ,UÜnuphin. — 6 ЪЬррп. — 7 whip. — 8 пррціі. — 9 [n pn. — 10 
bpw. — 11 qpopheh, г erasum. — 12 шу bb, — 13 ünpnplaup з L 10 corr. п 14 


phqughh. 
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bul, шр ns np uinauphagp шін hkkaccchh, [ний ші lg app, haud 
ишш? l дер Ib 304 que at? : [bL шуби bat, l ціпиш ns Pr : 


404 Пин Obumh Perte үй but үп inque : 

Uppe p речі, php, qop арр adobe {оз Бо шбш zt ghi ngfip, 
l. ng Фп nji тшу тиш : | 

b. Hä ширай, В Ы, inque. рр. йш, ghp dann pubhob з р. 
пі inui? Nau Da pb ` РЕ Ephnuu ши dn un, un dh gnp шри | 
Lphu qfuusbl, l Shunuliq Брі. dune чш; : Б. пі obt ВЕ щі np 
[ишити ціни l ший h ЕЁ, up B Sup hın ціни І deu : Gr pupäbu ` РЕ 
[ph kin qubd [ир фараби фараби ршңйшу, Zielt бирн, l ng 

тшЙйўшїиш р munis : 


405 [>Р] Du mach, iuulh, [276] шшш} Li ui pLlip шррираії ир. 
Gug Віла, ab ve ршн 1} Shot мао И 
le апала Леонеа ау E ga 

Dis шоб, бр ища: опа D | 
Ё мнириширшритьо, atb Б ЕБ : 

Dia wub, d gup. l umn wub 304° БЕ пробації р A баре wn f 
guter ці оби Й Йо А 

Dia mub, dh Ерчріпиупии 14 итап, шу Финлт.и9 р Shuni цЕреріпайш p" 
lh. uma ou у у NN ай 


406 b. "m gliipn Бі ші рЬћрћ lı гїтр&р |ы Suilpun ah 
! ор Uppunud {ший ципи і. gui Bum рири йүп 16 рр Бш Ситт. Ant 
пуш. : ba Pphounnu ший Nk ш]риипї [ yngl Црршшт. ingen, l. 
— üb unnm h imulig uli арці? : 
Fphunnu шпритшу Ерші" Nik) inur 18, lı папрішдшу РЕ түприїт Mib) 
итш пу [277] Lh. LL шар [йшй шиштлид щі gunp gn gut пдпріп MÄ, 
ЗБ. gaparuinni. Менший ai? шушу 20 Paad ўриш 21 quais undi, , 
Nk l [ папці Є пр руб, l kfk purinup шуфшу : b. que] Р dun p іш: 
£Spuidu 2 Ер. k ns Чачи. b dn ng Iud lu Aumgnig {Бүтш{?? Шилби" І 
fup бриши і mn hn) : | 
um B цфрвиціви 28 gpilibp 2 pn рі“. цій і рп. bk | шиш 25 ший, 
фірвицви SKS Duennt cé рп дш upinL р"=йЁ, і цфірвиціви 23 оре р 26 ра 


1 ишшшЇни, жЕ" 2 libhguihngh. od E ти, ~ 4 dupin. = 5 nun. т=н 6 вЕипіш. EE 4 
тш. — 9 Ju. — 9 mumn: initium litterae Б erasum inter a et in. — 10 рарішіш. == 
11 quip. — 12 ші шіп. — 13 [єрт : rasura inter P et п. — 14 brau am : Й 
erasum inter p et ү. — 15 [dk supra lineam. — 16 гіра. — 17 4nn. — 18 inu. — 
19 Rauch, — 20 аары. — 21 pub, — 22 ibus. — 23 шфбуви (sic). — 24 
apiahp. — 29 mmm : р vel Б erasum inter u et m. — 26 дер. 
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Perte quibáli Bu 306: qb [ung үт щинат pub ! ТТЕ hus uin pElip 
l jupqupbp: | | 

ім. mub, пі Elf [noua ҷин ри шў уішрушрБи, un OO? glnum : 
Up hätt Schach шнрріашуї bat? про bh Get. quephlub l баир. 
qu eus 

b. шив урпримі! qum uppliumg" [ПЕ Ед билп pomum {ший НЕЕ 
Віші р"; прщБи щит рш (Гь аби? quic пий : 

Ge gurpbbalpslh, np bSupg [278] giu, БЕ ЧЇ; ph; ppl? qh* 
ҷуЕшћийћ puc[nnbbhg дип, шив, ацишпт ршћи б ша рріниції gbuaku : 
Ge баруу php! ДЕ чброщинотофршїнї, шиї. йр zer, ці qnquidaup, 
чі иийй з Про үшип рир“ ДЕ ng иаа ширріішої oun gar, 
p em wn ich E 

Mer Serge Hi аааз Fs b, ep. 
hupp pug ape з Эһ Bh ng пр рацо, l ng h дарё vaut plut 
giel ge Wei : | E^ 

Poe l ng шшш zitt ng HR руба Bh; b, шу 
unam] биплийнициціє з Dh bpb ng ушійшінщуб, 306" L ng Б get ди Bech 
dup? : | | 
E Ы, фії раро umin ebpghgu? n; БР phaqbé ph; b, шу amd 
піцерій 9 : 9h kfk ng unfnpþgp пр шпЬщ Ерт, і п» unn 11 Eppbp 
Ерт. Н 

Г рчічр pulni уа ту broker |, mub. Фишт Slunl gbpgdmdiu 
ро з Шш. ра broker ge" [279] про Ебра bô, L Ab Бо each" np ng Бі 
ue 

bul uium qb lunnuplwuu шайб Pphounnu чер шошіЕршівцций, mut, 
web Ab Боор, шу рур Abr цай 12 my, Ї ak ng l ap pig 
ин bb pub quad, В guph oui? E: бо H ap ши put qutt l quz Б 
І гирЁ шінлр 13 bat, пращ liu un unb, EI unin Im nb шіп: bb phoque 3 

be pupku ` pupli 1. gyula], ар mungphs...17 [279.13] 


[281.2]. шщш l ingu dipl dp ЦЕрфубі dodo, шу p доро: 
uim, прщђи le іш un шт Phull hipu Ám.ljh апр Би шп. аир 
Uy qb Lk даі йри E щй аил juyn Б: Әр spe? барр L 
шрреї Її &шрщ І: пиЁрр Lh, $uip3077l, E PE dub Е І: ИТД, v Бе E 
Andi! праців Perte lb щшп шии Вир h jipu!’ [тїї lí 20 : b. iplc 


1 щш рушійну. — 2 but : Й corr. k. — 3 щит рвишд. — 4 Ubu. — 5 Cf. n. 
(969). — 6 gunni þpuhu. — 7 шиит hp. — 8 Ante dinh, 2 erasum. — 9 Фу. 
— 10 phigbpulihy. — 14 unun ı un OMNINO evanidum. — 12 unl. — 13 ші. — 14 
quinti. — 15 гршрірийшуаці : 1 erasum inter L. et n. — 16 Post зу ийни m], initium 
litterae 5. — 17 Cf. n. (974). — 18 npn. - 19 ilpus. — 20 іш. 
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шиш bu, прш үз[ишрЁ п$ Шш; : bL ЦЕршіт ри фшінпи Григ 11 
munb, qup le ng? шшр l bunt nunbi з | 

Бо цілої рий шаш yupa Б ршцш hoghy, np рар Sedeqqfuh 
“арр mink + Фо шшр amp bi wiwumiph рий qu qb h зода 
упр І. туўшдүр шипів! Domm Ant, l [ Alpulig ns bis шши i 

Uy l Б kbepzockt l quep[loul ZA kepapagctk np үшин Бр, but 
k шрӯшп. іпишилрвфії, LL [282] di Ale lp * Пищби quin dr npn? uphuÿp 
drhtaech gp pli npqengh* Гшршң oabatae, k- "bet np ищшїши. 
фіни Й Гиш&ш{иш{5, ]unpsncpg lp йойшр[ип quin fli np pud, 6 qdbqu 
= шр. {Шр det шршлшраү рити ашаар пошу , pum 
Late? ае пшр l Fphonne шричиродї риптир gupgupkgue : 

b. Фа wub, Quán? Һр лал [рр фар danmag , lc пу fppln. 
gelé фаро з 9р Ze 3077 lupi l qui 9 punah, Б цірбубай  шплий 
qui 0h a p Цао шй з Cum müs цар ЗБр ший) [ШЕ opaku bala 
Ba, Bach Б фор butte abba шаром b бури ahobpu, Beat аре npgenyti 
dupe doubs p ehrn Бей» b pittig amasi p a ER 

Be шрацби ng лий др h {ри шпорри? bpe qámdjiS apphag h bum Б 
рийлер, i р биту дршфшрідпу рери р age? lo [шшш рів : 
Uy Lk rocptkeh арар E Lb [283] beer monky Abg quiwumbu Ь 
даат ера. qpahpap umen? з Pag рації Бартар KL рро dp 
nanfgEp, qb zech: ual шр fs E: бо шплирішурії h Bap! чор 
тшшн йил тр1® үп, qin финилинліурі H арасы) Abo yupbik 
Б будпаувуці l Б kninen?! l Б den hha iL. L аашаа" рь p 
dun? : : 

Vus de фарбай, плаву sans umppu hask li утлый, щіруби : 
"np ve БР щедро Mo ро раар bl, wy qp [onpdarpaul: баш барта 
mpu hesk. qb цчабу, Bb E3 pie qup wjunpdbh пыл, ho E He qup n; 
308* шарар пып. lo pun ЇЇ las широ bg i 

Cu qb de big mbad ВО Mepolipogh, qua БО Bleech рпефутро BE shp 
Pi op ешр jpeg Supa? H [шр йшй шубку шу op Ma 
Бе p Supa? абл 26, шцї щоб qéwprh з | 

Ре aug циплирищрці Subghu Supaupbn pluie Б пишрицрьарни 
[284] «арата, aquis pe, ши. шр ahh bo, b шры 


| quidnculim [Phir qup Damp am arm І иро fach дшишитшуіпу, nm 


1 үш, ої. n. (995 — 2 ng pg paene evanidum. — à прп. — 4 пиріг. — 5 
Пишдшіш. — б puni, — 7 ш[ипшрп. — 8 прпу, сі. n. (978). — 9 Quán. — 10 цш. — 
11 npn. — 12 цур. — 13 game hh : й corr. 1. — 14 йип. — 15 pô. — 16 [ипип. — 


17 шішийнт. — 18 ln, h erasum, І corr.? — 19 (Оор. — 20 ФЕд&т аып. — 21 


Ба Бпип. — 22 dun, — 23 E supra lineam. 


— 24 ши n. — 25 ш nib, à erasum. 
— 26 aah, — 27 Въ шр. P 2 
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gnám laud, iub bat, ak upph pulpa Питт Ant l шшш: ир і ND? ns Nk 
"baè Phe bt le аррруб- wy ер беди bai Цирдбр dech добірці, L 
quil wub Un upliu] ` Nk upph рий Ватт. Ant LL ипи [0р $ y muf 
npn? l I бип Ppp: uk p (пріші уаз ер СТВ bam amnbg 
Lepage, quidblng þig qop dal nu 3bp, Mnkake, l ар фарру : 
Usch үшүп E БЕ Sh pig роба райо bp. ho qupibe]? pb np фіз 

Uy umbi, H wub 308" Deapbat pb que Б ng seht ш, L ng 
pha ^ афр, l ng орт Бари фі аарчу. deo qupäbu) BK п; 
рш; Abo дап алий, прим [285] Барий Бі праці оо : 


Cuuugme. qb ART Араар, шшш" ups, wuupbh l gc 
ge cup тыр. рий Чаші риф pkai ЗБ uupa scht, l ng 
dech qb БЕ pré pur hugh p Цршрауї : ke duduscade адсту, при 
puqnidph fly ыранда з Ue ng щй} брай, рабина, проф р 
ЧЫЗ рбай, lo циціайувуледийв. qnbumiquh | 

be айра bat, qb b Sun? щш l p бана пу qumqudah Tup- 
Hecke, qb puti ppm раці hut. aub ng тш бра, L ng 
Bopp Le dh 

Б Д 0а  sguundugub, mul, Bb L об проф sont Aë 
ший 16 ipud ишршйшБ з Mon gugu Bb dash рди! Ae 
ИРЕНЕ ОИЕ Вера aper Sudwpbn, np wuki рі 
E опробшишилаці? таар quil hs à WE Тошилиимии шифрів" 309% ph 
райо Daun Aer ала р.р ирер ühpu[286]lncpph, Ha" L бро Junpbp : 
Bags bp шршршуЁшү bu Qununnm[p l [ugóhu!9, риди Бебі Цр, Lk sh 
шш Ьр ët : Бо ардай zum пыз glaad atb, qumpp, dp 
оар пиш quib np ak, прауби l np punk ng щшрш[ wenscht 
qphq рее чиир, пр пар фшшипши тро quidbbugh þig врбе qumpp з 
ahh ng bh Arche ppk?? Цшупоций ії ціну 0ошплидбо Dann Änt, l n; 
Geh (рбишу Dages Änt, шу [шй Сшилнарії шй a? Singi L qupa- 


gor hh 23 , 


[28:8] bul lin nefununnpph, ший, пір Ei Зишдишр Я : 


1 isl bh. — 2 npn. — 3 Post бритой, initium litterae . — A рвы. = 
5 quyfwgngbugh, q 1° corr. initium litterae h. — б kpb : k 29 supra lineam. — 
4 душ дво ‘1 supra lineam, y corr. — 8 gli. — 9 qpophihu i, — 10 fun. — 11 
тїп. — 12 "brhe gn, — 13 ЧЕрш. — 14 іш. — 15 гіры. — 16 ш |8 goahak, — 17 
Art шиш. — 18 Çu uinuu mub : ши supra lineæm, uL subter lineam. — 19 І(нябви ı 
rasura inter Ін et "nuc 20 ешп. — 21 пуп. — 22 цЕршіпоррію ; d erasum. — 
23 quan и1. — 24 дишфинтр : videtur esse initium litterae 4 inter d et и. 
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411 


412 


к 
| 413 


414 


415 





Up талын прі ng dech шар Spudupbh Б ЦЕрншірту" Eph Ери 
bebe араби абара l p <Б! berke b emph Басре + Б {ший 
раб alibus puli бибар пераш пр bpt, L ng тратит peti Augen? 
ин {ишаре fhet Guhuphp з Uy Цера, чайра h dbpe[287]hpog, ЧЁ 
gp КМ чар Б бәр bap щш прое рабра? з 


Där иши l 4309" uppli dkp untpp Ецфрийпщпир ишш [і Циййтіи. 
ОЬ пр фшишиниціни| | fu ns труб, l ршЇ1ўшр пі dun $ Еф 5, L В 
pulpa пу Циибруб. Вашу з qnl] (gb : Php. Ach" ab д ошобо 
mn but тшт pak пі |Б [onna Guduply . LL ungui" qb unii pau pur pan 
барит шадра ng миру opua Ph gum. aman] (ls ak: pali quy 
HIE 


Лиш la Dn ambp upp’ bikako- au? пі {ший шітррі uj Gl oho un Во», 
Nk quidnculinc fal ит but Damm Ant щат |р. иші, npubu 
[шр кы b Up lc Барр ғ Ор bpk qui {или ecbaarap MÉ, ous E 
ne un |0 shp шї canc ар : Du 7 duh mm cht ар ao. 
mn d, | ponam шршршф$пу Dnm Ant оршфиріії. gh ішіші вшір шшш 
[шат Ant, 1288 | mp ns pri Ek ns Ба, тыш иуи l ШЫЛЫШ gini I nau. 
рїп ил. рп ший! PE Ei һЕрр[ірр, np ци: А fu Верішіщ шршррћ Ири 
{ший шррщүп.[# иш1ї,9 Еи), Ер [ дарт fut ди Зі Oups орботшішу : 
b. Съ шр ` шп quicunmuphá" lnb gar aka 19 : Purg «ш уш 11 h 
ptn fdh 1 | {шц р шйшЇ тш], | ui" ширу] qu duphoqnequil 
прщЬи d. SEph mun, шү пі шп[щЁ : 


(2.42 Uyu ши Йиції: {ши} Sup fente шпиінуій шишуши, np quidnzulim -- 
Ві: LL удишіври В|. [итті : ba т [итш прішур` Фшїнр& шоишрёшіш - 
Dungi р eran, шай пеар + Әр ша зфльфацірій УШШ най, 
мра dfe e ао ere 


Пр! khk uinum d Am mmmmgbh, пр mut kfk Prqgh uin <q > і. 
var Är, Le ët ун ling. ra, b ft Боди 289] еро h Zenit 
dh, бБипіщуі пір ns Quizunnuugll 19 np glo QunnnunnL, | шит РЕ 
gn Üunnius дтн, dupy dh üblbugk [289.5 | i | 

[279.15] lun. шшр шп. Пиштпошби nihi quephluui Doum a, qb 
цітрш 15 шишувщий QuunnunnL дин апшршйћр. k при пух" p Sne ul, 
nun gut lingui Dun: 


1 aequ. por 2 шшр п. — 3 Post пуш, rasura. — 4 dun. — 5 иррп. — б 
k Gi ii i 7 wg Supra lineam. — 8 ubpbn. — 9 uppiunc[dlulh. — 10 ge ur huh, 
signa deletionis supra т Вій, et шїшЇ 28 manu supra lineam. — 11 Сшвувшу . — 
12 sdnedun. — 13 ри. — 14 Amt unimuiglh. — 15 qbnpu di subter lineam. 





533 


Unfubu {ший Перші лу LL І 310" Спо ій l h Шарти нн ak 
ПЕТТ mm but bi h [шрйшї : 

Dia шир. qki l An айай абат l gfngmbu sbb, L шиш 
ший PE шї [280] Ih; np йштші в; phy php шурирц, ns up] ціни : Du | 
np Mo brecht: h phpulny! айнар, mih wait баарай, à бо pekt) Met 
бр He l ар E: 

Ge bh apys pis A Драми bech Mei udi ng бшршЬр Б адат, 
h шири аву рабай om бадыр 

holy HR ng mpbg escht шишувшр прш Б бартай [Б ушш Ha df 
nau "ШШ juopa ыш пшн np pon шпррішиої Біб 
Pap ПУЧКОМ А a b а Чшришпри3З L piq фшр[шшр[ш 
cube l ріщЬра є бо ушш Л шибродшрийіралиї H guthi] gui- 
bun нію уроці pig ty : Uppe L яувнайії ардыг Bh 
Anah Ep bn; quni : 


тпр e L, - чвраї" арша l þyki афа |опиштфай (іо L egur D 
шир 310 plipp? débat ратар Bebe, шу рїн ЬЕ: 

Б. ng прави арш, аба Цпілпрбі" H р шітрилрії рий ушшш 
трилшепррар? h duwhbpn 1; І; шт иат MEI D b. HET [noob ут |. 
ob, l qui балш, piy шацшдрашут абр : 


417 b. ЕВЕ $шрушћћа` kfk imuli9ulip ції: риот, шиі. пі qui : b. Ера | 
Ё inuiliguiliuig шиш sgh, шишоришрп |. шп. і but: ' 
І), шишрбі puun E Nk І тий дийшу пі Еп, k h liqui шЇшп|ц Lh : 
"on npn? шшйўшЁр skl, (щит E Nk рш k щишрціяр LUE - 


шуи ма. гет quic пий bn Nk опр {шп but Е [ ppl Бай їп. б, 
ард 83622 h удаја ерррін. l DE аца шїйшщї щшф шр Ep p 
нші ріпи. і, munch Nk pn] пип Пимтпішб ЫШ 


419 ` П шйртр de йорюрЬшр. Pe dech seg ацша аараан фара Бра 
quic [нш CunniSny, (прашаії бипс buu ш: Бур ищшліши рий quil uuum... 
burgh, qnn uio D пра SLA шійшс 1.14 тий дшйи дип [ип йни{ицйш, үп 


тури фии [изу 15 $ 


1 phpuwln. — 2 шїн. — 3 Ўшшриш: при. — A пірБр- — 5 ушіушуш. — 6 phapp. 
— 7 m fuii nphádp : m Omnino evanidum. — 8 puipnjhi. — 9 npn. — 10 {дї | rasura 
inter é et g? — 11 ищшпћш. — 12 брі. : Б. вирга lineam. — 13 фити. — 14 
і. omnino evanidum. — 15 druysky . 
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Ga pu h Sind l І bnp du and ищшпћшрћи l aka knuumdn hu 
puipneplulg gimiilibdp, ns шщшрьћ (шіл шнури: утушір Nk ір штт фіз Е 
ті l арти : 


420 LPEE] Uy l ишрп.[Б ший duping зшити т.шп[ї byb (арор І: 

ац LL ungli іпцінуфившу : . 

(1.61. Пл шрішу шишу 

рь [291] барр L арр цмррацуть ppt? Unnmng ng балаа, l ng 
шишішіт р/н цийнаціш шіни [ch . І; qupäbu ` РЕ publ [ duipilinqu 
умій ці Là 1. pin Shunt Пов : 

Пра үшүп Б, шибі, РЕ dech qb p Spepbun? Б бшрдрім, дації иши 
шайб шрішір шр, [obus : 


491 | NL {ши} qb [ [киц Е йшрефії" gung «"шріфшіро-і шприцті. 
Phuti”, шиш' lı. {ший qb quipipaipn ql Li, парі dh bah шреіші 6 Guppuin- 
[Eu poipengu? D 


422 Du шї, ghnuiu іп! Валері ` mai b bá inbqin98, npn? 
[РГЕ йинпшїїр утушу. піші, ший p upuipiun L urapuiliarini [ДЕш1ш 10 
иш ціло, рибара ат аЛ, 3127 l бша ри D. аца ру oan! 
quilidui ane [Beh : funk {шип E PE пі пий az шишішішути LL бшсш. 
Каут, uny ушр : | 


493 b. pi? Anne? Da, wub Pe “дт Aa абара, dät hn! 
uil 292 nb pháp Ppþunnup, ak OU) Pepupuishep np Вер dupin. 
abs D цпрдвшу punaup, kpk ppp k ЕЕ sup + 9 Бишійи gh брі 
ашїнір 19 ши ТАВ gpupfh lud qsuphu, k ng раці пыли р,1®9 E 


424 Du ший. шишип Слшріш ` PE шишішіті Nk) цийницшішітьрреї: у 
Hal à | 
' 


425 Ih] рийниршо ` ПРА ЛОТА п np pb k gdb al iinniliguill : bp nah | 
duu. р pbp qunli Nk шишішіти Mi) цшіниціш ші (0р. ns duin chat, 
ушр. Г 1 [шщ 16 [ фер? ó oduupenn [Blau з ор Da шарБшу | ийин: 
unn ab шр Mib) йшрійт18, dpi; ці [, 19 ршҷпиї un plu | 713 php : 


1 U'uhbu. — 2 quppiinic Bp. — 3 pen. — 4 Cf. n. (1017). — b uppnldlul 
(sic). — 6 шрдшћр : d supra р erasum. — 7 wppwnfdkut pupaih. — 8 тіп. — 9 прп. 
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PRÉFACE 


pe В. P. Mariés n'a pas rédigé, avant sa mort, la préface par laquelle 
comptait présenter l'ouvrage d'Eznik. Nous pensons qu'il n'aurait changé 
l'essentiel à ce qu'il en disait dans sa thèse de 1924. Aussi le plus simple et 
s sûr est-il de résumer les pages où il caractérisait cette œuvre et la situait 
ns la littérature arménienne. j 

À son jugement, le traité d'Eznik, dit « Contre les Sectes », occupe dans cette 
térature une place éminente. П vient au premier rang dans le canon des 
textes qui définissent l'arménien strictement classique. Il est à la base de la 
jrammaire de Meillet. Composé quelque quarante ans aprés l'invention de 
l'alphabet arménien, entre 441 et 448, cet ouvrage est l'une des premieres 
productions originales de la littérature arménienne. Le P. Maries l'a joliment 
et exactement défini, quand il comparait la tentative d'Eznik à ce qu'aurait 
donné un essai de Joinville pour rendre dans sa langue la Somme Théolo- 
gique de Saint Thomas d'Aquin. Dés les premiéres pages, en effet, le carac- 
ёге parlé, primesautier de cette langue, par ailleurs impeccable, frappe le 
lecteur. 
— D'autre part, on se trouve en face d'une œuvre solidement charpentée, où 
; emprunts s'ajustent parfaitement à la pensée de l'auteur. « L'originalité 
du plan se révéle désormais si nette et si ferme, qu'en dépit de tous les emprunts 
qu'on a déjà reconnus et qu'on reconnaitra encore dans cette ceuvre, en dépit 
1e des quelques faiblesses du philosophe et du traducteur, qu'on ne peut 
actuellement que soupconner et que des études ultérieures devront limiter et 
préciser, ce De Deo assure à Eznik la gloire sereine et durable qui s'attache au 
nom des grands écrivains et un rang important parmi les Pères de l'Église. » 

— Jusqu'à la thèse du P. Mariès, cet opuscule portait le titre «Contre les Sectes », 
qu'il devait au Реге Bagratouni, le responsable de l'édition de Venise de 1826, 
alors que le manuscrit n'en donne aucun et ne comporte pas de divisions. En 
fait, « Nous n'avons pas dans le traité d'Eznik quatre traités polémiques, prenant 
chacun à partie et séparément une catégorie d'adversaires, mais un traité sur 
Dieu, un De Deo, comme on dit dans les cours de théologie, ой, à l'occasion de 
thèses positives, telles ou telles catégories d'adversaires sont réfutées. Il est trés 
juste de dire que les adversaires combattus par Eznik sont les Grecs, les Perses, 
les Marcionites. Ce sont bien, du point de vue doctrinal, et méme géographique 
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(Grèce et Asie Antérieure, Perse, Syrie), les trois courants du qui conver- 
geaient vers l’ Arménie, située au carrefour de ces trois directions. Mais, m adver- 
saires, Eznik ne les prend pas un à un pour les réfuter séparément. S'il les ren- 
contre, c'est sous un angle philosophique et théologique qu'il les aborde. » 

«П s'agit de déterminer cet angle. » 

« Si l'on relit sans idée préconcue le traité d'Eznik, on s'apercoit qu'il doit étre 
и, согате l'indique l'absence totale de divisions dans le manuscrit, d'un bout. 
à l'autre. Si l'on tient compte uniquement, comme on doit le faire, des annonces 
de divisions, des conclusions partielles, des transitions d'Eznik, on s'aperçoit | 
qu'il n'y a pour lui que deux grandes catégories d'hommes qui s'opposent l'une 
а l'autre : ceux qui sont en dehors de l'Église qui a la vérité : les artak'ink', et 
ceux qui sont au dedans, les vrais fidèles, les nerk'ink'; sont à part ceux qui, « 
tout en prétendant faire partie de l'Église, n'en sont point en réalité : les héré- 
tiques, les herjowacolk', et ces grandes catégories sont elles-mémes envisagées 
sous cet angle unique : la connaissance de Dieu. » 

L'intérét historique de ce De Deo est triple : 

1. Il jette un jour très vif sur ce que pouvait être la culture philosophique 
et théologique de l'Église d'Arménie vers 450, alors qu'elle se trouvait depuis 
plusieurs siécles sous l'influence conjuguée des chrétientés syrienne et grecque 
et aux prises avec le prosélytisme du Zrouanisme. La pensée arménienne s'insére 
dans le grand courant de la théologie patristique. 

_ 2. Sur le Marcionisme et surtout sur le Zrouanisme, il apporte le témoignage 
trés valable d'un esprit informé à bonnes sources. 

3. sans parler du parti que l’on peut tirer, pour la critique textuelle de l'An- 
cien et du Nouveau Testament, de ses citations bibliques, le P. Mariés avait déjà 
attiré l'attention des patrologues sur les emprunts d'Eznik aux Péres de l'Église. 
Dans sa thése, il donnait l'état des recherches en 1924, mais il est certain que 
l'on trouvera d'autres sources auxquelles Eznik a puisé. Espérons que la pré- 
sente traduction aidera à les découvrir. 


LA TRADUCTION 


Оп Га dit avec raison, le В. P. Mariès était un fin lettré. Soucieux du travail 
fini, « léché », il se contentait difficilement. Combien de fois n'a-t-il pas recom- 
mencé la traduction de certains passages? Dieu seul connait les tourments 
auxquels l'a condamné ce travail de version! C'était un charme de lire les plaintes 
qu'il exhalait, à certains jours, sur son brouillon, à la facon des vieux scribes 
du temps passé. 

Mais, à porter en soi pendant de longues années une traduction, à y revenir ` 
sans cesse pour y apporter les ultimes précisions, les fines nuances qu'on croit 
déceler dans un texte avec lequel on devient de jour en jour plus familier et 
E. И vouloir reproduire dans Іа langue de traduction l’ordre des mots du 
exte traduit, on s'expose à d | j j 

| d p onner une traduction qui est un tour de force, mais 
qui, par endroits, exige du lecteur un gros effort de reconstruction. A côté de - 
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. pages splendides qui sont des modéles, on trouvera des passages de ce genre, 
sur lesquels il faudra revenir plusieurs fois pour les bien comprendre. Si le lec- 
. teur veut bien s'en donner la peine, il aura l'avantage de connaître et la pensée 
. d'Eznik en toutes ses finesses et les procédés de style de cet écrivain si vivant. 
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LES NOTES 


Dans les notes copieuses qui accompagnent la traduction, le P. Mariès renvoie 
[ soit au texte, soit à la traduction. Quand une référence est donnée simplement 
avec son Chiffre, il s'agit du texte; si elle renvoie à la traduction, le chiffre est 
précédé de : trad. 


LES PARA GRAPHES 


Le texte et la traduction sont divisés en 432 paragraphes, qui correspondent 
aux divisions logiques que le P. Mariés a introduites dans le texte d'Eznik. 
Primitivement, il avait pensé reproduire, et dans le texte et dans la traduction, 
tous les titres et sous-titres qui coiffent ces divisions. Puis, il accepta de ne les 
faire figurer qu'en partie dans la traduction et pas du tout dans le texte. Mais 
on les trouvera in-extenso, sous forme de tables, à la fin de chacun des deux 
fascicules. On voudra bien s'y reporter pour suivre le développement de la pensée 
d'Eznik. De méme que les titres, les chiffres 1, 2 etc. et les lettres a, b etc. qui 
se rencontrent parfois dans la traduction ont été mis par le P. Mariés. Les chiffres 
entre crochets carrés indiquent les pages de l'édition de Venise de 1826. Les chif- 
fres romains entre crochets carrés désignent les divisions de la méme édition. 


= BIBLIOGRAPHIE 


Dans ses notes, le P. Mariés cite, souvent avec le seul nom de l'auteur, un 
certain nombre d'ouvrages. Nous en donnons ici les titres complets. Ce n'est 
donc pas une bibliographie d'Eznik! 

ADJARIAN, H. Y. Dictionnaire étymologique arménien. Erivan, 1926-1935, 
7 vol. 

ADJARIAN (С. T. MKRTCEAN et Н. Y.). Examen et collation du manuscrit d'Eznik 
récemment trouvé (en arménien). Bibliothéque nationale (arménienne), 
XLVIII. Vienne, Imprimerie des Mxitharistes, 1904, in-12, уп-105 pages. 

AYDENEAN, А. Grammaire de la langue arménienne (еп arménien). Vienne, 1885. 

BorsAco, Émile. Dictionnaire étymologique de la langue grecque. Paris, 1916, 


ххх-1.123 pages. | 
CALFA, Ambroise. Dictionnaire arménien-français. Paris, 1861, vi-vi-1v-1.033 


pages. 
CrAKCIAK, E. Dizionario armeno-italiano. Venise, 1837, 1.508 pages. 
DICTIONNAIRE manuel de la langue arménienne. Venise, 1865, 849 pages. 
GALEMKHEAR, P.G. vardapet. Nouvelles sources d'Eznik (en arménien). Études 
publiées d'abord dans la revue Handes amsoreay, puis en tiré à part. C'est 
ce tiré à part qui est cité à la note (54). 
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GALEMKHEAR, VOIT SCHMID. B 

HüóBscHMANN, H. Armenische Grammatik. I. Teil. Armenische Etymologie. 
Leipzig, 1897. 

LawgGLors, Victor. Collection des historiens anciens et Tc de l'Arméni ie. 
Paris, 1867, 2 vol., 422; xvi-406 pages. T ) d 

LE VAILLANT DE Fronivar. Réfutation des différentes sectes des Païens, de Ја 
religion des Perses, de la religion des Sages de la Grèce, de la secte de Магсіоп, 
par le Docteur Eznig, auteur arménien du у? siècle... Paris, chez l'auteur... 
1853, in-80, утп-213 pages. | N 

MALXASEANC, St. Dictionnaire arménien explicatif. Erivan, 1944-1945, 4 vol. 

Martès, Louis. Le De Deo d'Eznik de Kolb connu sous le nom de « Contre | di 
sectes ». Études de critique littéraire et textuelle. Paris, Imprimerie Natio- 
nale; Librairie Orientaliste Paul Geuthner, 1924, 212 pages. | 

ManiEs, Louis. Étude sur quelques noms et verbes d'existence chez Eznik. 
A propos de la page 241. Paris, Geuthner, 1928, 132 pages. | 

MEILLET, А. Altarmenisches Elementarbuch. Heidelberg, Carl Winters Univer- 
sitâts-Buchhandlung, 1913, x-212 pages. | 

(MÉTHODE) Methodius von Olympus Herausgegeben уоп С. Nathanael Bon- 
wetsch. Leipzig, 1917. и 

SCHMID, Joh. Michael. Des Wardapet Eznik уоп Kolb Wider die Sekten, aus 
dem Armenischen übersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Übersichten und 
Anmerkungen versehen. Wien, Druck und Verlag der Mechitharisten- 
Congregation, 1900, x-210 pages. (Bibliothèque de la littérature arménienti 





ancienne en traduction allemande publiée par la Congrégation des Mxit 
ristes de Vienne, vol. I). 

La référence SCHMID-GALEMKHEAR et méme simplement GALEMKHEAR, 
aussi bien que 5снмію, renvoient à cet ouvrage, parce que Galemkhear a 
collaboré à cette traduction. Les références sont souvent données avec la 
page et avec la ligne. Dans l'apparat de cette traduction, Galemkhear est 
désigné par la lettre K. | 

(SMYRNE) Eznik де Kolb, contre les sectes. Smyrne, 1762, petit іп-12, 2 feuillets, 
272 (293) pages. 

VAILLANT, А. Le De Autexusio de Méthode d' Olympe. Version slave et texte 
grec édités et traduits en français. 1929, Р.О., t. XXII, fasc. 5, xcvi- 
166 pages. | 

WEBER, Simon. Eznik von Kolb. Wider die Irrlehren, in Bibliothek der 
Kirchenväter, Band 57, Ausgewählte Schriften der anra eH ce ies 
väter I, 1-180. München, 1927. т. 

XACATUREAN, б. Eznik, Contre les sectes, Apologie du vrai Dieu. Buenos- 
Ayres, 1951, xvi-295 pages. (Texte et traduction en arménien moderne.) 


Les lecteurs qui désireraient consulter une bibliographie plus détaillée, se 


reporteront à l'ouvrage du P. Mariés, le De Deo.. ., Cité plus haut, pp. 197-206. 
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PRÉFACE 


IN MEMORIAM 


Nous répétons ce que nous disions dans l'introduction au fascicule du texte : 
- Edition et traduction sont le résultat du travail de toute une vie. 

Il y a cinquante ans, le Pére Mariés, alors éléve d'arménien de Fré- 
- déric Macler еї d'Antoine Meillet, fut frappé de l'intérêt que présente la langue 
. d'Eznik. П eut l'idée d'en dresser le lexique. Mais alors surgirent devant lui tant 
1 de problémes sar le titre, le plan, les sources, le genre littéraire de l'ouvrage, qu'il 
. résolut de reprendre à fond toute la question et de relire toutes les éditions, 

traductions et-études sur le sujet. 

Ce procés, entiérement renouvelé, a été mené, au cours d'une vie entiére, par 

un des savants les plus qualifiés, le Pére Mariés étant à la fois arméniste, hellé- 
- niste, patrologue et humaniste. On peut dire qu'Eznik a trouvé en lui l'éditeur 
` qu'il méritait. 
Cependant, larchitecte n'a pas eu la joie de voir.son édifice terminé 
. le Pére Louis Mariés a été rappelé à Dieu le 19 novembre 1958. 

C'est l'honneur de notre vie d'avoir été son éléve et d'avoir été associé à 
son travail depuis dix ans, en épargnant à notre vénéré Maitre en ces derniéres 
années l'épuisant labeur de collation des éditions, de copie du texte et de correc- 
tion des épreuves. Mais le Pére Mariés nous avait méme fait l'honneur de nous 
- consulter sur sa traduction et les notes copieuses qui l'éclairent. Sa délicatesse 

a voulu, en retour, que notre nom füt associé au sien. Mais personne, parmi ceux 
- qui ont connu le Pére Mariés, ne s'y trompera. Ils retrouveront la griffe du lion. 
Aurons-nous été le rat de la fable? 

Puisse cette édition donner un nouvel éclat à ce chef-d'œuvre de Іа litté- 
- rature arménienne! Nous aurons eu ainsi la joie de réaliser le rêve de celui qui 
-savait si bien comprendre et faire goüter les richesses de cette langue. 


Leg 









Ch. MERCIER. 
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. INTRODUCTION 


I. ENSEIGNEMENT POSITIF SUR DIEU 


[5] (1. 1] Lorsque, de l’ Invisible et de sa puissance éternelle, quelqu'un veut 
faire une harangue, parce qu'il est né corporel, il lui faut esprit clarifier et 
_ pensées épurer, transports de mouvements (intérieurs) accoiser, pour qu'au 
but qu'il s'est proposé, il puisse effectivement (1) atteindre. Aussi bien, qui, 
sur les rayons du soleil, veut fixer son.regard contemplateur, il lui faut, 
[6] ce qui fait les yeux troubles : la saleté et la chassie, éliminer, afin que les 
effusions qui viennent à miroiter autour des pupilles, ne lui soient pas empé- 
chement à fixer son regard contemplateur sur la clarté de la lumiére (2). 

Et, dés lors, puisqu'une essence inscrutable (3) et inaccessible par nature 
existe, à son inscrutabilité, offrande d'ignoranceil faut présenter, et, son essence, 
faire profession de la connaitre et point de la scruter (4). Car « Celui qui est » (5), 
doit étre éternel et sans commencement, vu que (6) de personne il n'a recu 
un commencement de devenir; et il n'a personne au-dessus de lui-méme qu'on 
doive, par rapport à lui, estimer cause, ou dont on aille penser que c'est de 
celui-là qu'il ait recu commencement d'existence. Car il n'y a personne avant 
lui et il n'y a personne aprés lui (qui soit) semblable à lui, et point de compa- 
gnon qui soit son égal, et point d'essence qui lui soit opposée, et point d'exis- 
tence qui le contrecarre, et point de nature porteuse d'humidité qui lui fasse 
besoin (7), et point de matiére que ce soit dont il crée ce qu'il viendra à créer, 
mais lui-méme est [7] cause de tous (les étres) qui à l'étre et à l'existence sont 
venus, du non existant et du (déjà) existant (8) — comme (les) cieux supé- 
rieurs et tout ce qui est dans (les) cieux, et (les) cieux visibles qui (ont été) tirés 
des eaux, et (la) terre — et (sont venus) de lui et (sont) en lui, de qui tout 
(a l'étre) et lui-même (ne Га) de personne (9). C'est lui qui, à chacun selon son 
rang, a donné commencement d'étre, aux invisibles incorporels et aux visibles 
corporels; lui précisément qui suffit (10), comme à donner la vie, pareillement 
aussi, à conduire jusqu'à la connaissance (non compréhensive) de son essence 
incréée et à la [connaissance compréhensive! (11) de ses créatures, confor- 
mément aux natures respectives de chacune. Lui qui, non pour cela seulement 
est admirable, pour ce qu'il а amené de la non-existence à l'existence les 
non-existants, et fait apparaitre du non-étre en l'étre les n'étant pas (encore), 
mais pour ce que intacts et inébranlables il conserve les étres venus à l'exis- 
tence (12), auxquels, et dés le principe méme, sans réserve jalouse, il a donné 
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la vie, en vue de donner, à l'évidence, de sa bienfaisance, magnifique demons- 


tration. : ED + 
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Car, non, il n'était pas quelqu'un manquant de quoi que ce fût, qu'il аПаї 
pour cela, par épargne, [8] réserver pour lui seul la vie; ni impuissant et court 
. А : 1 є зуссапсе: 

de force, qu'il allát, pour lui-méme seulement, enfouir (13) Іа puissance; 


ni de science besoigneux, qu'il allát, pour lui-même seulement, conserver, 


la science; ni manquant de sagesse, que, dés lors qu'avec d'autres il parta- 
gerait sa propre sagesse, comme un soupcon de manque vint lors s'insinuer. 

Mais vivant il est et source de vie. А tout il donne vie, et lui-méme reste 
plein et en inépuisable vie; et il rend puissants les impuissants d'une puis- 
sance grandement puissante, et lui-méme ne manque point de la puissance 
qui rend puissant; et il fait don de science à tous ceux qui sont sans science 
et lui-même en totalité а en lui-même la science omnisciente; et à gros bouil- 
lons sur tous il fait jaillir l'indéfectible sagesse, et Jui-méme demeure inébran- 
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lable en la tout inventive sagesse. hus 
Si les sources toujours jaillissantes (14), dont un ordre de lui a réglé | 
le débit, en perpétuels bouillonnements jaillissent, et point ne tarissent, [9] 
elles dont les jaillissements bouillonnants suppléent au manque (d'eau) oü 
sont les autres (sources), et elles-mémes en la méme surabondance, stables 
demeurent en leur pérennité, combien plus encore celui-là qui a, de la surabon- 
dance de leurs jaillissements bouillonnants fixé les lois, qui est source méme (16) 
de bonté, qui, tous les étres qu'il a faits, beaux les a faits : les (étres) raison- 
nables et les (êtres) sans raison, les (êtres) intelligents et les (êtres) sans intel- 
ligence, ceux qui ont le langage et ceux qui ne l'ont pas, ceux qui ont la parole, 
et ceux qui ne l'ont pas! Et pour les étres raisonnables et intelligents, il a 
réglé que d'actes vertueux individuels sorte pour eux Іа possession de la bonté, 
et non de la beauté, car de la beauté le donateur c'est lui-même, et, quant à la 
bonté, c'est le libre arbitre que d'elle il a fait cause. 





IIL PREMIERE RÉPONSE GÉNÉRALE 


1. Sur le probléme du mal. 


[I. п] Conséquemment, si quelques-uns penchent à croire que, d'entre les 
créatures, toutes celles qui sont belles viennent d'un créateur bon, < et toutes 
celles qui sont mauvaises, d'un créateur mauvais > (17), comme font les 
Grecs paiens (18) et les hommes mages (19) et les hérétiques, qui posent on 
ne sait quelle essence mauvaise, opposée à une bonne, (essence mauvaise) 
qu'ils appellent 5%, qui se traduit « matière » notre premiére réponse et 
celle que dés le début nous crions bien haut (20), la voici : [10] du créateur 
bon, point il n'y a d'étre mauvais (21) à avoir tiré son origine (22); et point 
d'étre mauvais (21), qui, par essence, soit mauvais; et point n'est de créateur 
de choses mauvaises, mais de bonnes. E 


Et quel être (21), d'entre les créatures, iront-ils donc estimer bon, ou quel, 
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mauvais? Car bien souvent celui-là que bon ils iront estimer, pris seul séparé- ` 
ment, sans mélange avec (l'étre) qui lui fait compagnie, devient nocif, ce qui 
par tous, d'un commun accord, est attesté. Le soleil, c'est un fait (23), est 
bon; encore est-il, sans mélange d'air, brûlant et desséchant; pareillement aussi 
la lune, nature humide, sans mélange de chaleur solaire, est nocive et corrup- 
trice; et l'air, sans humidité de rosée et sans chaleur, est nocif et corrupteur; 
et les eaux submergent le sol de la terre et (le) corrompent, et la terre, sans les 
eaux, se crevasse et s'éboule. Et ainsi les quatre natures (éléments) dont ce 
monde, une fois formé, tient encore sa subsistance, prises séparément, sont 
corruptrices les unes des autres, et, mélangées avec leur compagne, utiles 
ПІД et profitables. Et qu'il en est ainsi, c'est évident pour tous ceux qui 
veulent bien apprendre. | 

Il suit donc de là qu'il est, sans déterminer son mode d'étre (24), une puis- 
sance cachée, qui a, par des mélanges, fait utiles les unes aux autres, les 
(natures) qui se corrompent les unes les autres. 


2. Sur la non-aséité des créatures. 
7 


3 De plus, ceux-là qui saine ont l'intelligence, ce n'est pas aux (êtres) mûs, 
mais bien à qui (les) meut, qu'ils doivent rendre gloire, et ce n'est pas devant 
les esclaves (25), mais devant qui les méne, qu'ils doivent s'émerveiller, et 
non devant les (astres) en marche (26), mais devant qui (les) met en marche. 
Car aussi bien ces (êtres) eux-mêmes, dans la réalité, chacun par ses propres 
changements, font voir à l'évidence qu'il existe quelqu'un qui les change : le 
soleil, du fait qu'il se léve et qu'il monte et qu'au couchant il s'en retourne; 

| et Ја lune, en croissant jusqu'à être pleine et en s'amenuisant ; et autres encore, 
d'entre les créatures, chacune selon leur nature, (ainsi font), en se mouvant, 
puis en se mettant au repos. Et dés lors il n'est pas d'une saine intelligence, 

| de laisser là l'auteur du mouvement et l'auteur du changement, et aux (êtres) 
mûs et changés, d'aller rendre un culte et offrir hommage d'adoration. Car ce 
qui est má et change n'a pas l'être par essence, [12] mais, ou bien il a tiré son 

| origine de quelqu'un et de quelque chose, ou bien il a été constitué à partir 
de la non-existence. Et celui-là qui est, au plein sens du mot (27), et meut 
tout, lui-méme point n'est тай ni ne change, parce que c'est par essence qu'il 

| est et immobile il est. | | 

| — [L m] Et qu'une seule essence (28) éternelle existe, et (est) cause, chez 
tous, de la venue à l'existence, de cela, ceux-là mémes, qui des cultes poly- 
théistes ont été les introducteurs, témoignent; et, (ces cultes), ils (les) fondent 
ainsi en raison : « Nous, disent-ils, pour ce que nous nous trouvons à court 
pour nous approcher de la Cause de tous (les êtres), de l'Étre, de l'Existant, 
de l'Éternel, de l'Inaccessible, pour cela (justement), par l'intermédiaire des 
autres (étres) qui sont plus bas, c'est à Lui que nous rendons culte; et, (ces 
étres) par l'intermédiaire desquels nous lui rendons ce culte, force est bien, 
ceux-là aussi, de les rendre favorables par sacrifices et offrandes. » 
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Si, comme ils en témoignent, un seul (être) est Cause de tous, et (si) (29) ce | 
même (être) a, par essence, l'être, et est éternel, il est évident que les ge, | 
(êtres) n'ont pas, par essence, l'être, ni ne sont éternels.Et comment les (êtres), | 
qui n'ont pas, par essence, l'étre et ne sont point éternels, iront-ils, Me (30) 
|Étre, qui a, par essence, l|étre, et avec l'Éternel, recevoir adoration? [13] 
Et surtout des (étres) corporels et visibles, comme votre soleil et votre lune, 
et astres, et feu, et eau, et terre, qui par mages et par paiens sont cultuel- 
lement honorés! | | 

Si quelqu'un donc des gens de cette espèce vient à dire : « Fort bien! que 
vous disiez qu’il n'y a qu'une seule essence à être cause de tout; mais, à 
supposer qu'il n'y ait qu'une seule essence qui tout en tout par son influx · 
opére, et qu'il n'existe pas d'étre qui lui soit opposé, nous, ces (êtres) bien- 
veillants et ces (êtres) bienfaisants, qui par elle (à être tels) se trouvent avoir 
été ordonnés (31), comment nous commandez-vous de les mépriser? », nous 
dirons ceci : « Ces (étres) bienveillants et bienfaisants qui par elle à étre tels 
ont été ordonnés, nous, nous ne commandons point de les mépriser, mais, 
encore un coup (32), (nous пе commandons pas) non plus, le culte dà au 
Créateur, d'aller le rendre aux créatures! Car il n'y a personne à étre bienfai- 
sant et bienveillant, hormis celui-là seul qui a créé et point n'a épargné, 
et conserve vivants les (êtres) raisonnables invisibles < et les (êtres) non- 
raisonnables visibles > et point n'y met de réserve jalouse. » Je parle ici des 
Anges et des âmes des hommes et des (âmes. des êtres) doués de sensibilité 
< et des êtres 2- inanimés, chacun à sa place (33). 

[14] Donc, bon est le soleil, et beau de nature, et à nous et à toutes créatures, | 
qui (sommes) sous les cieux, nous vaut profit et confort; étant comme une 
lampe, dans une grande maison, entre plafond et sol, allumé, pour, les ténébres 
et les ombres, celles de ces deux grandes aires (34), au loin, d'entre elles deux, 
dissiper. Mais lui-méme, s'il existe ou s'il n'existe pas, cela, point ne le sait, 
parce qu'il n'est pas du nombre des (êtres) raisonnables et intelligents. Il en 
est aussi de méme pour telles autres des créatures inanimées; et soit eau, 
soit feu, soit terre, soit air, s'ils existent ou s'ils n'existent pas, cela, point ne le 
savent, et l'ordre de servir la fin à laquelleelles ont été ordonnées, sans reláche, 
elles sont à l'exécuter, sous la conduite de celui-là qui les a précisément 
combinées. Et nous, point ne les méprisons et culte point ne leur rendons, 
mais fixant sur elles un regard contemplateur, nous rendons gloire à qui les 
tient ainsi en bel ordre et ajustées; car, leur fin, c'est, pour nous, nos besoins, 


auxquels elles subviennent, et, pour celui qui les a à cette fin ordonnées, sa 
gloire. 


Pourquoi (35) irions-nous rendre un culte au soleil? Tantót il est appelé, 
tout comme un serviteur, pour [75] que, ce service auquel il a été ordonné, 
il vienne à point nommé le rendre; et tantót il s'en va, se cache, comme épou- 
vanté, et céde la place aux ténébres pour qu'elles emplissent l'entre (terre et 
ciel) en cette grande maison d'ici-bas. Et, de temps en temps, en ténébres 
il se tourne, pour faire reproche et honte à ceux qui lui rendent ce culte, fai- 








INTRODUCTION | 553 


sant, à l'évidence, cette déclaration : « Je ne suis pas, moi, digne de recevoir 
un Culte, mais bien celui-là, qui, moi, pendant tout le jour me conserve lumi- 
Deux, et, dans le temps qui va (du soir) à l'aurore, (me) fait cacher, et de temps 
en temps m'enténébre »; et, comme avec parlante bouche, lui, le muet! 
il proteste : « Je ne suis pas digne de recevoir un culte, mais bien, ce culte, d'en 
payer le tribut! » 

Ou bien à la lune? qui chaque mois dépérit, et méme, disons-le, meurt, et 
puis, en recommencement, reçoit (de Dieu) la vie (36), pour, à toi, de la résur- 
rection, te donner, comme en peinture, une image. 

о Ou bien à l'air? qui tantót, comme un sanglier qui grogne en sa fureur, se 
met à hurler, sur ordre; et, tantót, tout en frémissant, s'arréte de hurler, sur 
menace. 

Ou bien au feu? dont, méme toi! t'a constitué second créateur, celui-là 
qui l'a formé; si bien que, quand tu le veux, tu l'allumes, et quand tu le veux, 
tu l'éteins (37). 

[76] Ou а la terre? que continuellement nous sommes à creuser, et tout le temps 
foulons aux pieds; puis nos propres ordures et celles de nos animaux, c'est sur 
elle que nous les épandons. 

Ou aux eaux? que continuellement pour le coup (38) nous buvons; puis, 
leur saveur parfumée, en fétidité, dans notre ventre, nous la tournons; puis, 
internes et externes, nos saletés, c'est avec elles que nous les nettoyons. 

Et par tout ceci (39) il est évident que (ces créatures) que pour des dieux, 
formellement (40), ils tiennent, la plupart (41) (des hommes) les méprisent 
et déshonorent. Aussi bien le frémissement et l'horreur s'emparent des créa- 
tures, quand, l'honneur dû au créateur, l'on vient à le leur rendre; et ce, à 
l'évidemce, le montre, la terre, en tremblant, et les corps lumineux, en s'enté- 
nébrant, et les airs, en se mettant en colére et hérissant, et la mer par la vio- 
lence de ses vagues, accompagnée de menaces. Car si l'injonction prohibitive 
du créateur ne les retenait, chacune de ces (créatures) à elle seule suffirait, 
tous, à les exterminer, pour tirer vengeance des outrages (qu'ils infligent) au 
créateur commun — (42) ou bien la mer, en (les) cachant (sous un raz 
de marée), elle qui, ceinturée du sable qui n'a que peu de force, n'a pas l'au- 
dace [17] de transgresser l'ordre (recu) (43); ou bien la terre, en (les) englou- 
tissant, elle qui, sur le néant, se tient, solidement fondée; et, qu'au néant 
elle retourne et y fasse retourner ses habitants, point ne convient; ou le vent, 
en les harcelant jusqu'à épuisement, lui qui est la vie chez tous ceux qui 
respirent; et il n'a pas l'audace de faire obstacle à l'entretien de cette vie, 
sans ordre de celui qui est le conservateur de la vie; ou les airs, tantôt en souf- 
flant les frimas, tantôt en portant (dans leurs flancs) la torride chaleur — et 
tout étre (44) (vivant) serait anéanti. 

Tout au contraire (45), voici que devant nous, comme qui dirait un char 
attelé de quatre coursiers, nous voyons ce monde-ci (attelé) du Chaud, du 
Froid, du Sec, de l'Humide. Et je ne sais quelle puissance cachée (est), de 
ce char, le conducteur, qui, ces quatre-là allant les uns se querellant avec les 
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M attelé. Et C: chars), adi de (cdidit ayant méme sesto, 1 res 
attelés, les < coursiers > parfois butent, parfois l’un tire à wir: l'autre | à 
dia, et en sérieux embarras [78] ils mettent le conducteur, voire eux-mêmes, 
et parfois le bris méme du char est de leur fait (47). Et quand sain et sauf est 
Je char, et sain et sauf le conducteur, et bien dressés les coursiers, attent 
face à eux seulement, ils courent. Et le char merveilleux qu'est ce monde-c 
attelé de coursiers opposés l'un à l'autre et dissemblables, et, dirigé par une 
main cachée, point seulement dans une unique direction, face à lui seulen | 
va poursuivant sa course, mais dans toutes les directions va au galop, el 
partout pousse sa course, et vers tous les points (de l'horizon) vole et à 
suffit. Lorsque vers le Levant à toute vitesse il va, il n'y a rien pour l'emp& 
vers le Couchant, de se mettre à courir, et quand vers le nord le galop l'em 

il n'y a rien pour l'empécher,-vers le sud, de s'élancer; parce que la main d 
conducteur suffit, С toutes les directions, à le lancer, et vers les quatr 
coins de l'univers, à le faire, en sa course, se porter (48). 
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SECTION І 
PROBLÈME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 


I. PROBLÈME DU MAL ET DE LA LIBERTÉ 


1. Adversaires en vue : les Grecs 


A. Contre les Valentiniens : origine du mal : la désobéissance de l'homme. 


a. EXPOSÉ DE LEUR SOLUTION 


П. ту] Derechef, à nos si véridiques assertions, par d'impertinentes ques- 
tions, ils objectent : (49) D'où [79] en réalité, en somme, tiennent-elles 
leur existence (50), disent-ils, ces choses qui, avec vos assertions, sont en tel 
désaccord (51)? Car, si Dieu, de choses bonnes est créateur, et point de mau- 
vaises, d’où ont leur existence les ténèbres? d’où, leur existence, les maux? 
d’où, leur existence, les durs travaux? d’où, leur existence, les tourments, tan- 
tót (venant) du froid, tantót de la chaleur torride? 

Ou bien : d'oü a son existence cette absence totale de sens moral, que (52) 
nous voyons deux hommes de méme race, l'un contre l’autre emportés : 
chacun d'eux, de la mort et du sang de l'autre, a soif. Et d'autres fouillent 
les tombeaux, et, des corps ensevelis sous terre, une fois qu'ils les ont mis à nu, 
ignominieusement traités, au soleil ils les exhibent, et le cadavre tant honoré, 
parce qu'ils sont pressés < négligeant >> ldel (le) cacher, peut-être, méme aux 
chiens, vont-ils, de surcroît, en pâture (le) jeter! (53) Et il arrive parfois que 
(de deux adversaires) l'un prend Іа fuite, cherche à aller se réfugier quelque 
part oü il ait chance de sauvegarder sa vie; et l'autre, de courroux enflammé, 
l'épée au poing, lancé à sa poursuite, point n'a de cesse qu'il n'assouvisse son 
courroux. D'oü a son existence cet insatiable courroux? Et un autre, jusqu'à 
le mettre nu, détrousse son prochain, et si (celui-ci) là-contre regimbe, c'est 
hors de la lumiére du soleil encore, qu'il l'envoie! Et tel [20] s'est mis en téte 
de voler à un autre sa femme, et monté, contre tout droit, sur le lit d'autrui, 
il ne laisse pas devenir pére des fils, celui-là qui légitimement aura été marié. 
Et de temps à autre, guerres se déclanchent, ой juste et pécheur tout ensemble 
sont occis. Et les morts prématurées? et les passions on ne peut plus per- 
verses? (54) Et qu'est-il besoin de tout énumérer? Bien plutót (55) faut-il, 
tout court, la chose comme elle est, la dire : «Гой tout ceci a-t-il son existence? 
Et qui est principe et auteur de pareilles indignités? » A moins qu'il n'existe 
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en quelque manière (56) une puissance mauvaise, qui, de tous ces désordres 
soit l'instigatrice, et elle-même en personne en soit créatrice. Car, Dieu, le 
dire créateur de pareilles choses, c'est inepte, et tout autant (de dire) que c'est 
de lui que tiennent leur existence les maux. Comment est-il possible, pareilles 
choses, de penser qu'elles viennent de Dieu? Car Dieu est bienfaisant et 
créateur de l'excellent (57), et, des méchancetés, aucune à lui n'a accés, et 
lui, à y trouver joie, point n'a de goüt; mais méme il y a plus : il rejette (58) 
et les actes (mauvais) et ceux qui font [27] ces actes, parce que admettre chez 
lui le mal répugne à sa nature. : 

C'est pourquoi l’on pensé qu'il est (59) un être (60) avec lui (être) qui а 
(59) nom Din, c'est-à-dire « matière », à partir de laquelle, il a créé et trié 
toutes les créatures, en sa tout industrieuse sagesse, et les a parées de séante 
beauté, et c'est de cette matiére-là qu'il faut penser (que viennent) les maux, 
elle qui sans figure (61) et sans forme était, et méli-mélo (62), à hue et à dia, 
allait et venait, et avait fort besoin de la science industrieuse de Dieu. Et 
Dieu ne la laissa pas à perpétuité, méli-mélo, aller en sa course, mais il vint 
pour créer les créatures, et d'avec ce qui en elle était mauvais, ce qu'il y avait 
de meilleur (63), il voulut trier. Et autant d'étres créa-t-il d'elle, qu'il conve- 
nait à Dieu (d'en tirer), pour créer des créatures (dignes de lui) (64). Et tout 
ce qu'il y avait de mélé de lie venant d'elle et était impropre à création, cela, 
il le laissa, et c'est de cette lie qu'ont leur existence les maux des hommes. 


b. RÉPONSE (65) 


х. DIFFICULTÉ DE LA QUESTION 


[1. v] Il est certes fort vrai que les maux qui arrivent, dans l'embar[22]ras 
mettent bien des gens, et bien des hommes considérables, sur le méme sujet, 
ont fait de très grandes recherches. Les uns < par crainte de poser un 
être (66) coéternel à Dieu, ont voulu poser Dieu < créateur de ces (maux) > 
(67); et les autres (ont voulu poser) aprés lui on ne sait quelle matière, que 
An ils nomment : c'est (68) d'elle qu'il a créé les créatures. Et d'autres ont. 
renoncé totalement à poursuivre la recherche, n'y ayant quasi, à cette 
recherche, absolument point de fin (69). Nous pourtant, nous avons été forcés, 
par l'amour que nous portons-à des amis, et par les théories (70) incorrectes 
des adversaires, aprés avoir, conformément à notre faiblesse, eu recours à la 
gráce de Dieu, de nous enfoncer en la recherche (que nécessitent) ces discours 
que nous tenons; étant donné surtout l'espoir, et plus, l'assurance, que nous 
pourrions fonder sur l'empressement des volontés d'auditeurs droits. D'où, 
à la fois, ce pourra étre : pour eux, apprendre le vrai, et pour nous, ne pas 
absolument en vain (71) dépenser les paroles. Car ce n'est pas gráce à je ne 
sais quel mépris de la justice qu'à triompher nous mettons nos efforts, mais, 
en respectant la justice, à apprendre (nous-mémes) (72) le vrai. | 
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8. RÉPONSE PROPREMENT DITE 
«' Impossibilité de deux incréés (Dieu et matière) coexistants. 


Cela étant (73), il est évident qu'il est impossible que deux incréés ensem- 
ble existent. [23] Car là oà deux (étres) quelconques ensemble ont l'existence 
< il est nécessaire qu'un (être) seulement existe; et là ой deux (étres) quel- 
conques ont séparément l'existence — (74), il est nécessaire qu'existe quel- 
que chose qui fasse séparation entre eux (deux). | 


Cà donc, comment veulent-ils concevoir Dieu? Comme en une sorte de 
lieu, dans la matiére tout entiére veulent-ils qu'il soit? ou seulement dans 
une partie quelconque d'icelle? | 


S ils disent que Dieu tout entier est dans la matière tout entière, si grand 
encore qu'ils peuvent dire Dieu, la matiére se trouve étre plus grande que lui. 
Car : soit une chose dans laquelle est une (autre) chose : celle dans laquelle 
est (l'autre) se trouve étre plus grande que celle qui est en elle, puisqu'elle 
a été suffisante à la contenir en sa totalité (75). 


Et (s'ils disent) que (Dieu est) dans quelqu'une seulement des parties de la 
matiére, encore ainsi, mille fois certes plus grande que lui la matiére se trouve 
étre, puisqu'une petite partie d'icelle a été suffisante pour le recevoir tout 
entier. 


Et (s'ils disent) que (Dieu) n'est ni dans la matiére (tout entiére), ni dans 
quelqu'une des parties d'icelle, il est évident qu'il y avait quelque autre chose 
faisant intervalle entre tous les deux, (chose) plus grande que tous les deux 
ensemble < puisqu'elle a été suffisante à les contenir tous les deux ensemble 
(76). Et ce n'est pas seulement deux coéternels qui se trouvent (exister), 
mais trois : Dieu, et la matiére, et l'intervalle; et, qui plus est (77), plus grand 
encore est cet intervalle que les (autres) tous les deux ensemble. 


[24] De vrai, s'il y eut un temps oü la matiére était en désarroi et manquant 
de parure et manquant de forme (78), et si Dieu l'a mise en bel arroi — puis- 
que, du pire où elle était, au meilleur il a voulu la faire tourner — il suit de là 
qu'il y avait un temps où, dans le désarroi et manque de parure et manque 
de forme (79), était Dieu, et il était (dés lors) nécessaire, que, comme (faisait 
alors) effectivement la matière, lui aussi allât méli-mélo en sa course. 

Et si, dans la matiére tout entiére, comme ils le disent, était Dieu, au mo- 
ment oü, cette (matiére), à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il 
l'amenait, lui-même, ой pouvait-il se retraire? Car nulle part (ailleurs), n'était 
possible de se retraire. Serait-ce que lui-méme, en méme temps que la matiére, 
à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il s'amenait, puisque nulle 
part (ailleurs) n'existait de lieu oü se retraire? Ce qui est de la derniére impiété. 
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Ensuite, au cas où ils viendraient а dire que la matière en Dieu était, de Ї: 
même façon on devrait demander : « Comme un être séparé (80) de lui, comme 
les animaux [25] emmi l'air, qui en lui sont, et (sont) séparés de lui? ou comme 
dans un lieu, comme eaux dans la terre? » 

De plus, de la matiére, ils disent qu'elle était inajustée, et manquant de 
parure, et en désarroi, et mauvaise. Mettons qu'il en soit bien comme le 
concoivent leurs esprits : il s'ensuit que, de maux, Dieu était lieu, puisque les 
monstruosités et les manques de parure étaient en lui. Ce qui est exorbitante 
scélératesse : penser de Dieu qu'il fut jamais réceptacle de maux! et consé- 
quemment créateur de maux! | 

Ceci encore : (Dieu était), de plus, divisible, si en lui (la matière) comme, 
en un lieu était (81). 


8" Origine des maux. 


[I. vi] Il faut maintenant en venir aux causes des maux et montrer : d'oü 
viennent à l'existence les maux, et < qu'il n'est pas possible de dire que 
Dieu < n'est pas > (82) cause des maux, du fait qu'auprés de lui ils posent 
la matière. 


Cà donc! quelle matière, à portée de main pour Dieu, iront-ils poser? Est-ce 
pas en vérité cette matiére-là dont il a créé ce monde-ci? laquelle précisément 
manquait de forme et de parure et était en désarroi? Attendu que nous voyous 
ce monde-ci en variété de formes, et en parures, et en beaux arrois, il s'ensuit 
donc (83) que de formes et de parures et de beaux arrois [26] Dieu est créateur, 
et point de natures. 

(84) Mais, si c'est là œuvre de créateur que de créer des natures, et point 
de beaux arrois et parures et formes, il est évident qu'il est superflu de penser 
que, de je ne sais quelle matiére assistante, Dieu a créé ce monde-ci, mais bien 
(faut-il penser qu'il l'a créé) du néant et du non-existant (85). 


Au surplus, pour ce qui est des hommes, nous voyons que de l'inexistant 
ils créent de l'étre (86), comme vos constructeurs, point n'est-ce en les tirant 
de villes qu'ils créent des villes, ni en les tirant de temples, des temples. 

Eux, parce gu absolument du non-étre lils peuvent! (87) créer де l'étre (86), 
les pierres qu'en leurs (88) constructions ils agencent — << bien que vos cons- 
tructeurs aient comme assistantes des natures qu'en leurs constructions ils 
agencent > — (88) lplus ne s'appellent pierres! (89) mais ou villes ou tem: 
ples, parce que ce n'est point !la nature! qui !fait! (90) villes ou temples, 
mais l'art qui est dans la nature. Et l'art point ne tire son étre de je ne sais 
quel étre assistant qui aurait son étre dans le monde des natures (91). 

< Et l'artiste point n'est-ce de quelque art assistant, qui aurait son étre 
dans le monde des natures (92), qu'il reçoit sa science artistique, mais 


des accidents qui, en accidents qu'ils sont, tiennent l'étre qu'ils ont des 
natures (93). | 
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Car ce n’est pas comme étant un être (personnel! (94) provenant d'étres 
personnels qu'il (l'artiste) peut montrer son art, mais (comme un étre) pro- 
venant des accidents qui ont tel étre [27] accidentel, comme, provenant de 
l'art de forger, le forgeron (peut montrer son art) et, provenant de l'art de 
menuiser, le menuisier (peut montrer son art). Car l'homme, méme antécé- 
demment à l'art, existe; mais l'art n'existe qu'autant qu'auparavant l'homme 
existe. 

D'où force est bien de dire que c'est du non-étre que l'art est venu s'ajuster 
aux hommes (95). 


Et si, chez les hommes, il en est ainsi, à combien plus forte raison, convien- 
dra-t-il, quand il s'agit de Dieu, de penser que, non seulement de beaux 
arrois et de parures et de formes, il est créateur, mais que, du néant, il est 


capable de créer des natures, et qu'une matière point (n'est capable de créer) 


des ouvrages (96), (matiére) de laquelle, Dieu, aprés triage, a fait, du bon, 
une part, et, du mauvais, mélé de lie, l'autre part, d'oü il résulte que le mélé 
de lie s'efforce de troubler le limpide. 


[I. vas] (97) Ces maux que nous voyons exister (98), d’où ont-ils bien leur 
existence? 

Demandons, nous aussi : Les maux là qu'on voit exister, sont-ils bien ` 
« personnes » en quelque sorte, ou « œuvres de personnes »? 

Ils disent : « П convient de penser que (ce sont) « œuvres de personnes ». 


Et la matiére qu'ils disent étre еп ceuvres inféconde et sans forme, com- 
ment, [25] inféconde qu'elle est en œuvres (99) et sans forme, pourrait-elle 
donner naissance à des productions? S'il n'en est pas ainsi, c'est des accidents 
que les maux viennent à tirer leur existence et non pas d'elle. 

Car le meurtre point n'est une espéce d'étre personnel et point l'adultére 
n'est une espéce d'étre personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels 
autres d'entre les maux, à les énumérer un à un, mais de méme que c'est de 
l'habitus d'écrire qu'un scribe tire (son) appellation, et d'un habitus artistique, 
un artiste, et d'un habitus médical, un médecin, et (de méme que) cela (se fait), 
non que (ces habitus) soient des espéces d'étres personnels, mais (bien) recoivent 
(leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, de l'artiste, du 
médecin) de méme, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
recoivent une dénomination (100). і 

Conséquemment, si, de plus, ils viennent а imaginer (101) quelqu'un d'autre, 
comme instigateur et stimulateur, qui jetterait, dans l'esprit des hommes, les 
maux, celui-là encore, de l’œuvre que là il œuvre, reçoit un nom qui dit 
« malice » (101). 

D'autre part, l'on doit savoir ceci que, quoi que ce soit que quelqu'un 
ceuvre, point n'est-il lui-méme ce qu'il ceuvre là. De la facon que le potier, 
quand vases vient à ouvrer (102), vase point lui-même ne devient, mais bien 
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est celui qui œuvre les vases, — d'ou, lui aussi, recoit la dénomination, rela 
tive à cet art — de la méme facon, lui aussi, celui qui ceuvre le mal, du fai 
que le mal il ceuvre, recoit [29] le nom relatif à cette malice (103); mettons 
« adultére » il sera, et mettons : « meurtrier ». | Я 1 


19 Il suit donc de là que c'est avec raison que les hommes sont dits créateurs 
de maux, puisqu'ils sont eux-mémes causes du créer et du ne pas créer. Et le 
maux, point ne devons « personnes » les nommer, mais « œuvres de personnes“ 


20 | Mais, si, dans le méme entêtement, bel et bien (104) ils persistent, soutenant 
que véritablement en désarroi et inféconde en œuvres était la matière, et qu 
c'est Dieu qui l'a amenée à prendre parure et formes et à ceuvres produire 
il suit de là que c'est Dieu qu'ils posent (comme étant) cette cause des mau? 
(que nous cherchons) (105). : i 


21 Mieux eût été que (cette matière) fût demeurée telle qu'elle était : mons 
trueuse et en œuvres inféconde, plutôt que де passer ainsi en les dites œuvres 
et formes, et de devenir cause de maux pour d'autres (qu'elle-méme) (106). Car 
que peut bien étre quoi que ce soit, s'il est sans forme? 5 

Aussi bien, dire (de la matière) qu'elle est sans forme, c'est, au sujet de 
formes qu'elle a, faire déclaration (107). 
En réalité, si (la matiére) en quelque facon (108) existait personnelle e 
douée de formes, il est superflu de dire Dieu créateur. - | 


“| 


22 Mais pour cela, disent-ils, que du désarroi et de la monstruosité [30] il (Р) a 
tournée à prendre parure et à prendre formes, c’est à bon droit qu'il est appelé 

« créateur ». | 2 2 

Le cas de votre créateur (109) ressemble à celui-ci : lorsque de pierre: 
(existantes) quelqu'un vient à créer des bátisses, de leur agencement et de 
leur assemblage seulement, créateur il est, et point de leur nature. = 


23 Cà donc, à quel être (110) vraiment l'action de Dieu a-t-elle amené le sans- 
forme? 


À un être meilleur ou à un pire? | 

S'ils disent : « A un meilleur », les maux qui adviennent, ils doivent recher- 
cher д'ой ils viennent. Les ceuvres (que Dieu a tirées de la matiére) ne sont 
pas restées telles qu'elles étaient (avant son intervention), mais, au mieux 
tournées (par lui), d'étre meilleures, elles auront seulement l'apparence? (111). 
Conséquemmennt, si c'est à quelque état pire qu'elles ont été tournées, auront-ils 
l'audace de dire que, des maux, Dieu est cause, puisque c'est lui, qui, ces ceuvres, 
à ce mieux-là (apparent seulement), les avait fait tourner? | 


24 pn ils disent : « Du limpide, en le mettant à part, il a fait choix, duquel, 
les créatures, il a créées; et le mélé de lie, il l'a laissé ». 
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Nous dirons, nous : « Comment? » (112). Car, s’il avait la puissance, et 
celui-là (le limpide) de le rendre limpide et les maux, (par là), de supprimer, 
et (57) il n'a pas voulu, celui-là (le mêlé de lie) (113), le supprimer, il suit de là 
[27] que, cette cause des maux que nous cherchons (114), il faut dire que c’est - 
lui. Car, dela moitié de cette (matiére), il a créé de bonnes créatures, et, l'autre 
moitié d'icelle, il l'a laissée telle quelle pour devenir, pour les bonnes créatures, 
facteur de corruption. 


Et si, en leur vérité, quelqu'un veut bien examiner les choses, il trouve 
qu'à courir d'inimaginables risques en est ainsi venue la matiére, plus (ini- 
maginables) que son primordial désordre (115). Car, avant le triage et que 
vinssent (116) les risques des maux, en süreté et sans inquiétude elle se tenait, 
et maintenant, du fait de recevoir l'influx des maux (117), en anxiété et géne 


elle se tient. Et, si tu veux, du cas de l'homme lui-même, prends un exemple. 


Car, avant qu'il n'eüt été fait à l'image (de Dieu) et füt devenu vivant (118), 
point en lui n'avait de partie qui fût sensible à attraction de maux. Et, au 
moment ой 1l arrive à la mesure de taille d'homme, à се moment-là, il est 
enclin à des maux, du fait de son libre arbitre (119). De la méme facon, du 
fait de ce bienfait, qu'ils disent, par Dieu, avoir été fait à la matiére, il se 
trouve qu'à un état pire elle en est (par là) venue. | 


Puis, s'(ils disent) que c'est parce que Dieu n'avait pas la puissance de sup- 
primer les maux qu'il les a laissés tels quels (120), par là, faiblesse ils intro 
duisent [32] en Dieu : ou bien, c'est par nature, que faible, on le suppose; ou 
bien, c'est sous l'effet dela crainte qu'il a été (effectivement) vaincu par un 
autre plus fort que lui. Si c'est : vaincu, par intimidation, par plus grand que 
lui qu'ils veulent dire, force leur est de poser les maux contraigneurs (121) 
de sa volonté. Et pourquoi — ce qui s'ensuit de leurs paroles — les maux 
ne seraient-ils point devenus dieux, eux qui, précisément (122), auraient eu 
la puissance de vaincre Dieu? | 


Y Nature de la matière. 


IL vri] Derechef nous poserons une question au sujet de la matière : 
espéce de nature simple serait-elle? ou à l'état de composé? Car la multiple 
diversité qui entre dans la facture des choses à pareils examens nous améne. 


Car, si nature simple était la matiére et uniforme, et (si) (123) ce monde-ci, 
par composés et par natures différentes et par mélanges, a été et reste cons- 


 titué, il est impossible de dire que ce serait < de- (124) la matière qu'il 


30 





aurait son existence. Parce qu'il n'est pas possible aux composés de tenir, 
d'une seule nature simple, leur constitution, parce que les composés, de natures 
simples se composent. 


Et si, des natures simples, [33] (la matière) а été composée, il s'ensuit qu'il 
y avait un temps oü la matiére, en tant que telle, était entretemps inexistante 
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(125), puisque c'est de la composition des simples qu'est venue à l'étre Іа 
matière. D’où, en réalité, « venue à l'existence » (126) apparait la matière, et 
point « incréée ». Parce que, si à l'état de composé existait la matiére, et (si) 
(127) les composés, des simples, tiennent leur individualité (128), il s'ensuit 
qu'il y avait un temps oü point n'existait en réalité la matière; tant que les 


simples point ne s'étaient les uns aux autres joints. 


Et s'il était un temps ой la matière point n'était let! (si) point n'existait 
de temps pendant lequel point n'était d'incréé, — point ne peut étre la matiére 
incréée — (129). Car, si Dieu était incréé, et aussi les simples et les incréés dont 
Ja matiére a été composée, il est évident qu'il n'y avait pas seulement les 
deux (Dieu et la matiére) à étre incréés, mais qu'il y en avait cinq (130). 


Puis maintenant voyons : compatibles en quelque facon les unes avec les 
autres, l'étaient-elles, les natures dont la matiére a été composée? ou contraires 
les unes aux autres? Voici bien que nous les voyons, les natures, les unes aux 
autres contraires! Car opposée au « feu » est « l'eau », et à « la Iumiére », « les 
ténèbres », et au « froid », «Ја chaleur », et au « sec »; « l'humide ». Et (chacune) 
à elle-méme en rien (131) n'est contraire et nui [34] sible, mais bien à sa com- 
pagne (132). Et de là est clair que (les natures) n'ont point leur existence d'une 
seule matiére, ni l'unique matiére de quatre antagonistes. Si donc la matiére 
n'était pas la seule à exister (133), ce n'était pas à elle-méme qu'elle était. 
contraire, mais à sa compagne, comme «le blanc » (l'est) au «noir » et «le doux » 
à «Г amer ». | 


à Nature des maux. 


[1. 1x] Et maintenant, abandonnant une bonne fois cette recherche au sujet 
де Гл, qu'ils appellent la matière de tout, nous en viendrons à la recherche 
des maux, qu'ils entendent étre d'elle issus. Car, du moment oü, des maux, il 
sera devenu clair qu'ils ne sont point étres personnels, de là du méme coup, 
contre (Gig, la preuve est faite qu'à aucun moment elle n'existait ni n’était 
nature personnelle. 


I. LES MAUX QUI SONT LE FAIT DES HOMMES NE SONT PAS DES 
ÊTRES PERSONNELS, MAIS DES ŒUVRES DE PERSONNES 


(134) Au sujet donc des maux qui bel et bien sont le fait des hommes, 
demanderons-nous : Vont-ils étre des ceuvres d'étres personnels ou (étre 
eux-mémes) des espéces d'étres personnels, ces maux-là? Car, quels qu'ils 
soient, dans les corps et dans les âmes, de tous les mouvements qui y jouent, on 


ne peut point dire que ce soit là l'homme, mais bien (que ce sont) des mouve- 


ments volontaires; parce que l'homme, lui, est un étre personnel et les actions 
morales, elles, point ne sont des étres personnels, comme (par exemple) le: 
meurtre ou l'adultére qui éventuellement sont l’œuvre de ces actions morales. 
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А supposer donc que ceux-ci (les maux) soient des espéces d'(étres) créés 
[35] personnels, de la cause (elle aussi de ces maux) qu'ils posent, force est 
bien de penser qu'elle est un (étre) créé personnel (135). Car ce dont une partie 
quelconque est créée, il est évident que cela en sa totalité méme est créé; 
et ce dont la partie n'est pas créée, cela, en réalité, n'est absolument pas créé. 
П y avait donc un temps ой absolument point du tout n'était de créateur 
entier (136) (des maux), tant que Dieu n'avait pas créé l'homme, d’où les 
maux tirent existence. Puisque de parties de maux, l'homme se trouve étre 
créateur, il est de là évident que, et jusqu'en leur entier méme, le créateur des 
maux, c'est Dieu! Ce qu'absolument jamais ne nous arrive de dire, que Dieu, 
de maux, soit cause! Mais bien, que celui-là (en est la cause) qui, par sa propre 
volonté, vient à ouvrer l’œuvre des maux! Et à celui-là par qui le mal est 
ouvré, c'est à bon droit qu'à lui-méme, jusqu'à un nom qui dit malice est 
imposé, comme d'ailleurs précédemment formellement nous l'avons dit 
(134 fin). 


П. х] Et maintenant venons-en à examiner les choses comme elles sont. 
Car, lorsqu'avec rigueur procédent des débats, aisément ils vous mettent en 
face de ce que la discussion cherche à tirer au clair (137). 

[26] Cà donc, de Dieu, qu'il est bon et bienfaisant, le voudront-ils dire? 
Force est bien que bon et bienfaisant ils le disent, et que malice que ce soit 
de lui point n'approche. Et mettons qu'il en soit ainsi. D'abord, au sujet de 
l'adultére et de la fornication, nous interrogerons; et ensuite, sur autres tels 
(maux). 

Si c'était par la volonté de Dieu qu'étaient ouvrés tels maux, pourquoi, 
de ceux qui ceuvrent ces maux, (Dieu) vengeance tire-t-il? Mais puisque, 
proportionnellement au mal qu'il y а en ces œuvres, éventuellement, ven- 


 geance il tire (138), il est évident que point il n'a de goût aux maux, mais bien 


(les) hait, et chátiments de représailles, à ceux-là qui les ceuvrent, inflige; 
et, par eux, conformément à leur inintelligence, ses corrections (de Dieu) 
sont méchancetés réputées. Comme au temps méme ой nous sommes, les 
assassins, quand chátiments subissent (139), point n'appellent « bienfai- 
sants », ceux qui les chátient, mais trés méchants! Telles sont en effet les 
moeurs des malfaiteurs : la justice, (la) dire injustice. Mais qu'à nous, point 
n'arrive pareille chose de dire! mais bien de penser que les maux ne sont 
pas (êtres) personnels (140) mais (œuvres) nées de la volonté. 


[37] En réalité, fornication et adultére, dans le rapprochement l'un de l'autre, 
homme et femme, consistent. 

Si, de sa propre femme, quelqu'un, légitimement marié, s'approche, pour 
donner naissance à des fils et lignée procréer, bon est le rapprochement. 

Mais si quelqu'un, laissant là sa propre femme, au mariage d'un autre 
s'en vient en ennemi porter atteinte, ceuvre de malice il ceuvre là. Et le rappro- 
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chement est le méme, et la formalité du rapprochement n'est pas pareille. 
Car le premier, authentiquement, devient pére de fils, et l'autre, par larcin. 

Pour la fornication, elle aussi, les raisonnements sont les mémes. 

Si c'est pour donner naissance à des fils que quelqu'un s'approche de sa 
propre femme, c'est en ( toute) équité. 

Mais si c'est par convoitise que des corps étrangers il vient à convoiter 
il y a là en réalité profonde iniquité. 

Et il est évident que le moment oü les choses deviennent mauvaises, c'est 
le moment oü les besoins (que l'on éprouve) ne sont point légitimement 
satisfaits. 


Et j'ajoute, pour le meurtre lui aussi, les raisonnements sont les mémes. 

Lorsque, celui-là, qu'il prend en flagrant délit d'adultére, quelqu'un le tue, 
lui infligeant là chátiment pour sa témé [36] rité, 1l ne fait rien de mal. 

Mais si, l'innocent qui rien de criminel n'a ouvré, quelqu'un le tue, ou pour 
richesses ravir, ou pour, en possessions (d'autrui, se) trancher (sa) part, œuvre 
de malice il fait là. 

Et l'œuvre est la méme, de tous les deux, mais la formalité n'est pas pareille. 


Et j'ajoute, en ce qui est de choses « prendre », les raisonnements sont les 
mémes. : 

Qui, présent d'un maître ou don d'un ami, vient à « prendre », en rien ne 
fait ceuvre de malice. : 

Mais qui, par violence, du roturier, extorque, fait œuvre de malice. 

Et le « prendre », chez tous les deux, est le même, mais la formalité du 
« prendre », point pareille. T 


Pareillement aussi, en ce qui est du culte rendu à la Divinité (141), c'est 
de la formalité comme telle que se fait voir la malice. E _ 

Si c'est au vrai Dieu que quelqu'un rend culte, œuvre noble il œuvre là. 

Mais si, laissant là le vrai (Dieu), à pierres et bois, comme il ferait à Dieu, 
culte il adresse, inimaginable nuisance il ceuvre là. Parce que Ja formalité 
(du culte) qu'il est tenu (de rendre à Dieu), il l'a, (en rendant ce culte) à 
d'inconvenables objets, pervertie. | 

Si [39] image quelqu'un vient à ouvrer, et point par l'amour de l'aimé, 
qui, par la mort, à ses yeux a été soustrait, ou pour y faire preuve d'art, mais 
que, pour (lui rendre) culte, l'ayant prise, il aille, (devant elle), frapper du 
front la terre, comme devant Dieu, ceuvre de malice il ceuvre là. 


Et ainsi, de la confection de n'importe quelles choses, c'est la destination 
méme qu'en son esprit lui donne l'ouvrier qui ceuvre le mal. Ainsi, méme le 
2 s'emploie tantôt à bien et tantôt à mal. Si soc et faux et faucille quelqu'un 
vient à ouvrer, à choses bonnes (le fer) a été employé. 

Mais si (quelqu'un vient à ouvrer) glaives et lances et dards et autres quel- 
conques armes qui sont nuisibles aux hommes, œuvre de malice il œuvre là. 

Et, cause de la malice, celui-là qui ceuvre! et point le fer! 
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П. LES MAUX VIENNENT DE L'HOMME SEUL ЕТ DE NUL 
AUTRE, NI DIEU, NI DIABLE 


[1. xi] « Dans le fait, les hommes, disent-ils, est-ce de certaines personnes 
(extérieures à eux) qu'ils auraient pareilles motions, soit que ce fût de Dieu 
qu'elles tinssent leur existence, ou soit qu'il existât quelque autre (personne 
que Dieu) qui, ces ( motions), irait jeter chez hommes? » (142). | 

Que Dieu, chez les hommes, de pareille chose (143), soit cause (existentielle), 
il ne parait pas convenable de le dire. [40] Mais bien, (de dire) : qu'il a libre 
arbitre et liberté, le premier homme, venu à l'existence de par Dieu; et que, de 
lui (de ce premier homme), le méme (privilége) ses descendants héritent. 

Et donc, en possession du libre arbitre, à qui il veut, en serviteur, il obéit; 


_ ce qui est là la grande grâce qui lui a été octroyée par Dieu. Car tout ce qui n'est 


pas homme, par force (seulement) obéit au divin commandement. Mettons : 
c'est du ciel que tu viens à parler : il se tient fermement établi et point ne bouge 
du lieu qui lui a été délimité. Et mettons : c'est du soleil que tu veux éventuelle- 
ment parler : à ce compte, lui encore, il accomplit, tel qu'il lui a été prescrit, 
son mouvement; et point n'a-t-il l'audace d'embarder hors de sa course, mais 
bien, par force, servilement, il obéit au commandement du Seigneur. Pareille- 
ment, la terre elle aussi, devenue compacte nous la voyons, et, sur elle, telle 
une charge, elle porte (réalisé) le commandement de qui a donné tel comman- 
dement; et toutes les autres créatures ensemble (nous les voyons) servilement 
rendues obéissantes aux commandements du Créateur. Et point n'ont-elles 
l'audace, autre chose que ce à quoi elles ont été ordonnées, d'aller l'ouvrer. 
C'est pourquoi — point — (144) ne les louons de ce que, les limites que leur 
ont fixées les commandements, elles les gardent. 


[41] Être à part (145), l'homme, en possession du libre arbitre, à qui il 
veut, obéit en serviteur. Non que, par force de nature, il ait été violenté; non 
que de la puissance (146) qui, pour plus grand bien, par grâce lui a été donnée, 
il ait été privé, mais bien, de l'obéissance uniquement, il gagne profit, et, 
de la désobéissance, nuisance. Et, étre venu tel à l'existence, que ce soit pour 


malheur, nous ne le disons nullement de l'homme, mais pour plus grand 


bien (147). Car si, comme un individu quelconque des autres natures, à l'exis- 
tence il était venu, comme celles qui (148), de force, servilement obéissent à 
Dieu, 1l s'ensuivrait aussi que, récompenses, pour le pouvoir qu'il a de mettre 
en jeu sa volonté, de recevoir, point ne serait digne; mais bien comme un outil 
(à ouvrer) serait-il du Créateur; lequel (outil), soit à mal (le Créateur) 
l'employát-il et soit à bien, nuls blámes n'en aurait (l'outil), ni louanges, mais 
cause (du bien ou du mal) celui-là serait, qui, de telle ou telle facon, l'emploie- 


rait. De plus, de ce qui vaut mieux (149), l'homme n'aurait dés lors aucune 


connaissance, puisque science il n'aurait d'autre chose que de cela seulement 


pour quoi il aurait été précisément ajusté. 
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Au contraire, Dieu a voulu à ce point honorer l'homme que, pour qu'à la 
science des biens supérieurs (150) [42] il fût initié, du libre arbitre il lui a fait 
don, par quoi il eüt pouvoir de faire quoi que ce füt qu'il voulüt; et, son libre 
arbitre, c'est vers ce qui vaut mieux (151) qu'il lui conseille de le tourner. 

A la facon d’un père, quand il vient à donner ses conseils à son fils qui 
serait capable d'apprendre telle ou telle science, il (le) presse de ne point 
cagnarder loin de ladite science, mais d'(y) progresser toujours à mieux; parce 
qu'il sait qu'il est capable de faire des progrés, il exige (de lui) l'acquisition. 
de ladite science, à laquelle il s'est adonné; de la méme facon, de Dieu lui 
aussi, doit-on penser qu'il dispose l'homme à obéir à ses commandements; 
mais la liberté de pouvoir qu'a sa vo'onté, poiut ne la lui retire, en vertu de 
laquelle il a précisément le pouvoir d'obéir ou de ne point obéir aux dits com- 
mandements. Au contraire, il conseille et dispose l'homme de telle maniére 
que, des biens supérieurs, désireux il devienne, (biens) gráce auxquels digne de 
grandes récompenses il deviendra, s'il obéit à Dieu; mais de maniére que, de 
ne point obéir aussi, il garde liberté. 

Car ce n'était nullement d'une manière injustifiée [43] que voulait Dieu 
telles récompenses donner qu'est l'éternelle incorruptibilité. Car il eût été 
vraiment injustifié, à un être ainsi constitué de (les) donner, qui point nent еш 
pouvoir sur ces deux choses : obéir à ce que Dieu voudrait, et ne point obéir 
à ce qui, de Celui-ci, ! ! serait le bon plaisir (152). Mais, avec justice tel (don) | 
a lieu, quand, selon ce que méritent les œuvres qu'il a faites, quelqu'un recoit 
quelque chose (153). Et comment donc apparaîtrait discrimination des œuvres, 
si point n'avait l'homme liberté (de choix) entre deux (choses) : et obéir et пе 
point obéir? 


(154) Et donc, il est évident que l'homme est venu à l'existence maítre 
à son gré de faire le bien et de se porter au mal. Non point comme si étre mau- 
vais (155) là devant il y avait (156), vers lequel il se porterait, mais cette. 
(option) seulement là devant il y avait : ou obéir à Dieu ou ne point obéir, et 
c'est le même (point obéir) (157) seulement, que, cause du mal, on doit гесоппаї- 
tre. Car, une fois venu à l'existence, le premier homme recevait un ordre de 
Dieu, et point n'ayant obtempéré au divin commandement, (délibérément) il 
se portait au mal, et c'est de là, qu'à l'existence, venait initialement le mal. 

[44] D'où personne, du mal, ne peut démontrer qu'il est un lêtre! incréé, 
(158) et personnel; ni, encore un coup, (démontrer) que c'est du fait du Créa- 
teur qu'il est survenu, mais bien (l'on peut démontrer) que c'est du fait d'une 
insubordination qu'il est survenu (159) à l'indocile et (ce) à l'instigation de 
quelqu'un qui l'a endoctriné. Car, point ne peut-on montrer que tel en quelque 
sorte l'homme ait été créé par nature; — mais, que c'est en suivant, de quel- 
Шиш, епдосігіпетепі, et point par contrainte, qu'indocile est devenu 
Шош, оп реш le montrer — (160). Si, quelque nature de cette sorte (161), 
live avait reçue, conséquemment, point ne lui eût été, de par nature de 
créature et de par divines écritures, doctrine offerte (162); comme dit quelque 
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part (163) la divine parole : « Dès l'enfance les hommes à s'occuper du mal sont 
enclins? », pour montrer que, qui incline, c'est par volonté qu'il incline, et 
point par contrainte de quelqu'un. 

C'est donc l'insubordination uniquement, qui hors de la volonté de Dieu 
vient à ouvrer, qu'il faut savoir recounaître cause des maux, et, de cette 
méme (insubordination), que quelqu'un d'autre (en a été) endoctrineur caché, 
(il faut) l'admettre; instigateur, et point contraigneur, qui, des biens supé- [45] 
rieurs, a voulu dépouiller l'homme. 

Puis, si, de cela (i. e. de cette volonté spoliatrice) la cause lils veulent! 
(164) bien chercher, c'est la jalousie dont l'homme fut l'objet, qu'ils sauront 
reconnaitre en étre la cause. 

Et si, au sujet encore de telle jalousie, avec précision ils veulent enquérir, д'ой 
elle a pris naissance, nous dirons que c'est de l'excés d'honneur accordé à 


_ l’homme (165); car, seul, l'homme, à l'image et à la ressemblance de Dieu, fut fait. 
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Mais si, pour cela, ils s'en vont vouloir dire Dieu cause де maux, ils déchoient 
de la pensée qui fait l'étre raisonnable. Si c'était quelque chose lui appar- 
tenant (au diable) (166) qu'il (Dieu) lui avait retirée, et, à l'homme, en don 
gracieux, donnée, peut-être à bon droit, cause de maux, le donateur serait-il 
estimé. Mais s'il l'a gardé (le diable) dans le méme état oü il avait été fait, 
et en tel état (167) a voulu créer l'homme, la cause des maux, c'est le jaloux 
qui l'est! Car point n'est à admettre — quand quelqu'un a deux esclaves et 
que, l'un, en esclavage, il vient à maintenir, et l'autre, au rang des fils adop- 
tifs, il vient à l'inscrire, et que, le premier, par la révolte emporté, vient à 
tuer le second — que cause de maux, il faille [46] reconnaitre le maître, qui 
n'a rien retiré à l'esclave pour en faire don gracieux à l'autre. 


III. SATAN ET LE MAL 


П. xu] Or, et ceci encore ils demandent : « Si, d'être mauvais (168), point 
il n'y avait là devant, d'oü, le serpent, que Satan vous appelez, a-t-il connu 
les modalités de ce qui est mauvais? » 


Nous disons que Satan a su qu'il était mauvais que l'homme füt indocile 
à Dieu; c’est pourquoi, à l'homme, de cela il donna envie. Comme lorsque 
quelqu'un vient à être, de quelqu'autre, ennemi, et qu ayant tenu cachée son 
inimitié, en secret, il vient à vouloir (lui) nuire; et qu'il ne sait pas encore (169) 
les modalités de la nocivité; et qu'alentour une fois venu, il vient à róder 
pour chercher des moyens (de nuire); puis, qu'ayant trouvé moment ой quel- 
qu'un des médecins à son ennemi (170) ordonnance aura donnée : de telle 
chose, de ne point s'approcher, et à telle sorte de nourritures, de 
ne point goüter, par quoi à la santé il puisse arriver; et que lui, ayant 
entendu, vite, vite, sous le faux-semblant de lui vouloir du bien faisant la 
chattemite, vient à blàmer le médecin, et les utiles prescriptions, vient à 


1. Gen., уш, 21. 
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l’homme eût été empêché d'en goûter tant soit peu — mais (173) c'est 
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lui faire croire comme étant pour lui nocives, et ordres contraires aux 
commandements [47] du médecin vient à donner, et par là vient à lui 
faire nuisance; lui qui point, auparavant, ne savait les modalités de la 
nocivité, mais qui, en tirant parti de l'ordonnance du médecin, a trouvé 
moyen (de nuire), a bien été de fait portant nuisance — ainsi (171) admet-on, 
de Satan aussi, qu'il portait jalousie au premier homme créé et point ne savait 
les modalités de la nocivité. Car point n'était-ce qu'il y aurait eu là un être 
mauvais (172), d’où ces modalités il: eût été possible de prendre — instruit 
qu'il était de l'ordre de Dieu qui à l'homme avait été donné pour l'empêcher. 
de goûter d'un certain plant mortifère, lequel, point n'était-ce qu'il ne 
püt servir en quelque maniére à la nourriture de l'homme, ni que, 
par nature, le plant (füt) mortifére et que pour cela en quelque sorte, 


l’insubordination qui fut cause de mort pour l'homme, comme (elle 
l'est) pour un transgresseur qui vient à transgresser le commandement d'un: 
commandant, dont injonction formelle lui aura été faite. | 
L'ennemi a donc incliné l'homme [48] à transgresser le commandement de 
Dieu, non point comme si (174), de science certaine, il savait, que, par là, 
contre lui, quelque nuisance il pourrait ouvrer, mais de science conjecturale 
(175), à un essai ayant eu recours : (nuisance) adviendra-t-elle? ou point n'ira- 
t-elle advenir? (176). Puis, dans la suite, de par le châtiment de Dieu, qui à 
l'homme survint pour la transgression de l'ordre (recu), il connut que ses - 
commandements à lui (diable) mort avaient ouvrée et que c'était à bon droit 
qu'ils avaient été chátiés, et lui et l'homme, à qui il avait donné l'envie de 
l'insubordination, de goûter de l'arbre, qui, point, par nature, mortifére 
n'était, mais, de par les menaces de Dieu, devint, de pareilles choses, cause. 
Et de méme que, médecin, point ne pouvons aller inculper, pour ce qu'anté- 
rieurement il indique, en mettant en garde, de quelle facon pourra l'homme 
obtenir santé — et lui laisse là l'ordre du médecin! Il ira obéir à l'ennemi qui 
les nuisibles conseils lui aura donnés! Par ой, les causes de la nuisance, point 
ne faut, du médecin, qui, antérieurement, (la) lui avait prédite, aller penser 
qu'elles viennent, mais bien de l'ennemi qui, [49] de l'ordonnance du médecin, 
de faire sortir pour lui la nuisance, a trouvé moyen! — de méme, de Satan 
lui aussi, disons-nous qu'il est devenu ennemi des hommes, lequel point encore 
ne savait les modalités de maux, mais ayant, de l'ordonnance de Dieu, tiré 
instruction, il a voulu nuire à l'homme, de facon que, au cas ой, outrepas- 
sant (177) la volonté de Dieu, il viendrait à goüter de l'arbre, il recüt en cháti- 
ment la mort. Car si, auparavant, il n'y avait pas eu notification préalable | 
de Dieu à l'homme, de ne point manger de la nourriture de l'arbre, et que 
celui-là, sans le savoir, en eüt mangé, la mort ne lui fût pas advenue en châ- 
timent. Ou qu'on aille supposer (178) que c'est par ignorance qu'il en mangea, 
ou qu'on aille supposer que ce fut par impossibilité de s'abstenir de la nour- 
riture de l'arbre, point n'était-il, en rien, de chátiment, passible. Car méme 
un petit enfant, qui de lait se nourrit, qui, vers quelque autre nourriture, 
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viendra à avoir l'idée de se porter, ne mérite point chátiment, au contraire, 
commisération, étant à supposer que c'est à défaut de lait que, de cette 
(autre nourriture), il a eu envie. 


De plus, le serpent, qui est Satan, à bon droit a été châtié, pour ce qu'avec 
inimitié féroce, avec l'homme, il se comportait (179). 

Et donc, commencement de maux, [50] la jalousie, nous (la) disons; et que 
la jalousie, elle, provient de la prérogative d'honneur donnée à l'homme, et 
les maux, de l'insoumission. Car Dieu, de telle prérogative, avait l'homme 
honoré; et, de celui-ci, il y eut acte d'insubordination : il rejeta l'ordre. D'où, 
tout ce qui, quoi que ce soit, devient mauvais, que point par nature (cela) 
n'est mauvais, nous le savons. Tout autre (en est la cause) : c'est parce qu'elles 
sont ouvrées contre la volonté de Dieu, que choses que ce soient, deviennent 
mauvaises (180). 

De plus, en suite de l'étre méme que Satan tenait de Dieu (181), il sut for- 
mellement (182) que, pour quelqu'un, faire acte d'insubordination à l'égard 
de Dieu, c'est là acte mauvais et non poiut bon. Car point n'est à admettre : 
qu'en quidam, dépourvu en quelque sorte d'intelligence, il a recu l'étre de Dieu, 
qu'il ne savait pas que, toute chose, qui, conformément à la volonté de Dieu, 
à l'existence vient, est bonne, et que, toute chose en dehors de la volonté 
d'icelui, celle-là, mauvaise, elle l'est (183). Et c'est pour cela qu'à bon droit, 
Dieu le tourmente, parce qu'il sait le bien et point ne (le) fait, et qu'à fond il a 
connaissance du mal et point ne l'abhorre (184). 

Et point mauvais et tortionnaire ne l'a constitué Dieu, ni tentateur, savoir : 
en se servant de lui pour tenter, les justes effectivement (185) il épurerait. 
Et point lui-méme, de par son soi, ne s'étant mauvais [57] trouvé, et point 
n'étant incréé et adversaire de Dieu, mais bien en qualité d'intelligent ayant 
recu l'étre de Dieu, et à fond versé en cette connaissance : que c'est (acte) 
mauvais de se poser en adversaire du commandement de Dieu, jusqu'à 
cela (186), que, pertinemment, il savait étre mauvais, il eut l'audace de se 
porter. C'est de l'insubordination que nous parlons. Et l'insubordination, 
point n'est à admettre que c'est en qualité d'étre personnel en quelque sorte 
(187), se trouvant étre auparavant, qu'elle est parvenue à la connaissance de 
Satan, mais bien comme une chose ayant tiré son existence des dispositions 
accidentelles de celui-là qui a voulu. 


De plus, au sujet de l'homme, lui aussi, c'est à bon droit, disons-nous, qu'il 
y a chátiments à subir (188) pour les ceuvres (mauvaises) qu'il vient à faire. 
Car c'est avec volonté qu'il va (se prétant) à enseignement de pareilles choses, 
desquelles, toutes les fois qu'il voudra bien (189), il a aussi puissance de s'écar- 
ter. Car, et sur le vouloir et sur le non vouloir, il a droit de suzeraineté, à la 
suite de laquelle va aussi le pouvoir de faire tout ce qu'il vient à vouloir. 
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IV. SATAN ET DIEU 

(І. xiu] « En suivant cette voie (d'argumentation), disent-ils, que," créa- 
teur de maux, est Dieu, point ne (le) voulez dire; mais bien que c'est des 
hommes qu'ils tiennent leur étre, moyennant suggestion de Satan, de ceux-là 
qu'il а réussi à se soumettre et à duper. Et (alors, évidemment) c'est à bon 
droit qu'ils subissent des chátiments, puisqu'ils pouvaient trancher net et 
rejeter [52] les maux, et point n'ont voulu. 

Et donc, au sujet de ce méme Satan précisément, nous demanderons : 
« Tel vraiment Dieu l'a-t-il créé, ou bien, lui-même, tel n'était-il pas, et 
est-ce par goüt qu'il est allé méchamment se conduire? » (190). | 


Si tel l'eüt créé Dieu, chátiments, de lui, point n'eüt-il été obligé d'exiger, 
puisqu'il a de fait (191) gardé la condition de la nature, en laquelle l'avait 
créé Dieu. Et quiconque, non par volonté, ceuvre fait, pour cette even 
châtiment, point n’est obligé de subir. Hormis се cas, qui, avec volonté, а 
puissance d'ouvrer, et quelque œuvre de perversité vient à ouvrer, c'est а 
bon droit qu'il est chátié, parce que point ne s'est tenu en ce que Dieu veut» 
Conséquemment, si, de Dieu, en qualité d'étre bon, il a recu l'étre, et (si) par 
soi-méme, de soi-méme, il a tourné sa volonté au mal, s'étant du coup éloigné 
du mieux, c'est à bon droit qu'est exigé, pour ce qu'il a précisément osé, ce 
chátiment (dont nous parlons, 192). 

Car Satan, qu'il n'a pas, en tant que « Satan », de Dieu recu l'étre, nous (le) 
savons; mais bien, le nom de « Satan », pour s'étre dévoyé, il a recu comme 
nom propre, parce que « Satan », de la langue des Hébreux et de celle des 
Syriens, [53] se traduit « dévoyé ». 

Au contraire, espèce de « Puissance », ayant le sentiment de biens supérieurs, 
il a été constitué par Dieu, et c'est du fait de la méchanceté de son compor- 
tement avec l'homme (193), que, volontairement, il est devenu « diable » (194). 
Laissant là sujétion due à Dieu, il commença à être insubordonné; puis, à 
enseigner aux hommes à se dresser contre les commandements de Dieu; 
puis, comme un rebelle, une fois qu'il eut fait défection, il se détourna de. 
Dieu (195). Et, le mot que nous employons, la divine Parole l'atteste, laquelle | 
l'appelle « le rebelle Dragon » : « C'est par un commandement qu'il tua le 
rebelle Dragon » (196). Et vraiment, en réalité, le Verbe-Dieu tua Satan 
par cela que, de le fouler aux pieds, il donna princière puissance. | 

Rebelle donc l’appelle l'Écriture. Si, bien le méme, tel exactement qu'il 
vint à l'étre de par Dieu, il était resté, subséquemment, point rebelle ne 
l'aurait-elle appelé. Car quiconque se rebelle, laisse là sienne condition (celle 
de sujet), par quoi, point incréé, effectivement, se montre-t-il (bien étre). 
Car si incréé il était, subséquemment, point, de sa propre nature, aurait-il, 
par changement, été sortir. Car point n'est possible, à nature quelconque, sans 
[24] volonté, de tantót bonne devenir, tantót mauvaise (197). 


[1. xiv] « Or donc, si point incréé il n'était, disent-ils, en tant que 
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Satan (198), et point comme tel n'a recu l'étre de Dieu, et de lui-méme s'est 
tourné du mieux au pire, c'est-à-dire de subordination à insubordination, cà 
donc, ceci, dites : Savait-il, Dieu, qu'ainsi (rebelle) il devait devenir, ou point 
ne le savait-il? S'il savait et a créé, lui-méme est cause de ce que lui (Satan), 
du bien moral supérieur il se détourne. Subséquemment, si point ne savait, 
comment créait-il cet (être) dont formellement (199) ceci point ne savait : 
. quel est au juste le ашаа qu'il doit devenir? (200) ». 

« Ignorance » aller penser de Dieu, est inimaginable folie, car seul, lui, 

a сой des choses: à venir. Mais parce que bienfaisante essence est Dieu, 

point n'a-t-i) voulu cacher sa générosité. 1 

C'est péurquoi, d'avance, il savait, de Satan, qu'il se détournerait (du bien), 

et que, les hommes, il les ferait transgresser, du fait de ne pas étre prétant 
l'oreille [55] à ses commandements (de Dieu), et tout en ayant (cette prescience) 

(201), afin que le libre arbitre de l'homme se manifestát, Dieu le créa (Satan), 
pour que l'excés de sa bienfaisance füt rendu évident aux hommes, à raison 
du don de rémission qu'il fait aux hommes, des péchés précédemment commis. 
Afin que, lorsque, Satan, tombé dans l'impiété ils l'auront vu, et point exter- 
miné (202), au sujet aussi de leurs propres péchés, ils viennent à comprendre 
qu'il y a possibilité de rémission par la pénitence; pour que la bienfaisance de 
Dieu vienne à se manifester et que les hommes, de sa grâce, aient pleine 
science (203); car, s'il n'en avait point été ainsi, personne non plus, de sa bien- - 
| faisance, n'eüt eu à fond la connaissance. 

| 
| 


53  « C’est tout à fait cela! (204) disent-ils : aprés que se fut détourné Satan et 
qu'il eut trompé l'homme, pourquoi, en fait, ne Fa-t-il pas exterminé, pour 
qu'il n'allát point multitudes tuer? » 


| 54 Ce n’est pas qu'il fût impuissant, Dieu, а exterminer Satan, parce qu'il n'y а 
absolument pas impuissance en Dieu, (il en est) tout autrement (205) — car ce 
n'était nullement grande [56] œuvre pour Dieu, Satan, lui-même (Dieu), en 
personne, de le tuer : une sienne petite créature, au néant, de la faire retour- 
ner! — c'est pour qu'on n'aille point croire que c'est de ne pouvoir supporter 

avec patience sa méchanceté qu'il le tua. 


| 55 En second lieu, parce que encore inconnue elle aurait été aux hommes а 
| venir, la bienfaisance de Dieu, si, antécédemment, il avait tué Satan. Car 
personne n'aurait eu signe quelconque évident qui lui fit appeler Dieu « bien- 
| faisant ». Au contraire (206), peut-être même (dans les esprits) quelques soup- 
cons seraient venus s'insinuer : c'était quelqu'un en quelque sorte égal à Dieu, 
| celui-là! et, en toute hâte, il Га exterminé! (207). 


56 C’est pourquoi il le conserva, et point ne le fit périr, pour que les hommes, 
lorsque, des biens supérieurs connaissance ils auront acquise, réussissent à 
| le vaincre (208), à la place de ceux qui, au début, ont été vaincus par lui. 


Il est véritablement grand et merveilleux que l'homme de Dieu, enflammé 
РАТА. OR. — T. XXVIII. — F. 4. | 3 
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par le secours de Dieu, puisse, dans le combat, vaincre ST Comme un 
professeur de lutte, après avoir, par tous moyens, enfin trouvé moyen, ses 
élèves, [57] de dresser, — pour (leur) montrer les modalités des luttes, par 
quoi ils puissent vaincre des adversaires — les envoie encore à la palestre 
se mettre aux prises avec les adversaires, et, la victoire, d’avoir en vue (leur) 
conseille, jusqu'à vie même mépriser, — car mieux vaut, pense-t-il, pour 
l'honneur de leur nom, qu'ils viennent à mourir, plutôt que, vivants, aller 
rester et que leur nom vienne à étre déshonoré; — et ceux-là, les suggestions 
du maître, se les étant bien mises en l'esprit, les récompenses elles aussi, prix 
de la victoire, viennent à avoir le dessus sur l'adversaire, et, une fois couronnés, 
au maître vont s'en venir, et, témoignage des dures passes qu'ils ont eues avec 
l'adversaire, à lui, la couronne, vont porter; ensuite, supposons : leur profes- 
seur de lutte, présent à l'esprit, point ne viennent à l'avoir, et, de victoire et 
de couronne, point ne leur vient ardent désir : ils sont bel et bien terrassés (209), 
en perdant l'honneur de leur nom, par l'adversaire; à bon droit par consé- 
quent ils sont en butte aux insultes et mis à la torture et chátiment de mort, 
pour prix de cette ignominie, ont à subir (210), — de méme aussi, quand il 
s'agit de Dieu, faut-il comprendre que, par ses commandements, [55] il enflamme 
bellement les hommes du fait de (211) couronner le vainqueur et de couvrir 
de honte qui s'est perdu d'honneur (212). Dans la réalité, si quelqu'un, pour 
rien, les commandements de Dieu, vient à compter, quand pour lutter avec 
le diable lil vient à engager le combat! (213), vite vite il est terrassé, 
parce qu'il n'a point les enseignes de la victoire (214); et c'est à bon droit que 
subit peines inflictives qui dans tel cas se trouve, car point ne s'est modelé 
sur le compagnon qui s'est battu et a vaincu. 

C'est donc pour cela que Dieu a laissé Satan, comme pour des exercices 
de palestre, dans le monde, pour que, lorsque ses champions (de Dieu) ont à se 
battre et viennent à le vaincre (Satan), la gloire de sa premiére victoire soit 
bel et bien détruite (215) par ceux des hommes d'aujourd'hui capables, müs 
qu'ils sont par l'ardent désir des biens supérieurs, de triompher de lui et d'éri- 
ger un trophée de victoire, celui de leur championnat (216). Car une fois foulé 
sous nos pieds, une fois tombé, autant dire qu'il est mort (217); et il est terras- 
sé par notre ardent désir des biens supérieurs, à déconfiture livré. | 


B. Pas de créature qui soit mauvaise par nature. 


[59] [I. xv] Or, aprés toutes ces raisons convaincantes, dans leur opiniá- 
treté, c'est la méme chose que sur le tapis ils remettent : « C'est par nature, 


disent-ils, que les maux sont maux, et point de la volonté tirent-ils (leur 
existence). » | | 
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RÉPONSE 
a. EN GÉNÉRAL : 
х. PREMIÈRE RÉPONSE : PAR LA RAISON NATURELLE 


x Ni hommes. 


À supposer que les (maux) soient (tels) par nature, pourquoi lois, par rois, 
viennent-elles à étre instituées; et mesures de répression, par princes; et cháti- 
ments, par juges? Est-ce pas vraiment pour couper court aux maux? Donné, 
que par nature, les maux aient leur existeuce, point ne doit le législateur lois 
inser; 1 ni le prince, chátiments au malfaiteur infliger. Pourquoi vont-ils 
chátier celui-là qui, point par volonté, mauvais ne peut étre, de qui pitié 
on devrait avoir et point chátiments sur lui faire tomber? 

Et maintenant, si la temme d'un (homme) de telle espéce (218) vient à 
commettre adultére, point il ne doit à péché le lui imputer; car ce n'est pas 
volontairement, comme ils le disent, qu'elle s'est portée au mal, mais elle y 
a été, par nature, contrainte. 

Et si son fils, glaive au poing, vient sur lui à s'élancer, point ne devra-t-il [60] 
à péché le lui imputer; car ce n'est pas (пай) par sa propre volonté qu'il va, 
mais c'est le « mal » qui à ce l'emporte. 

Et, supposons, par un voisin, et par un ami, il sera insulté : point il ne devra 
en retour linsulter, mais il aura plus encore pitié de lui; car point n'est-ce 
en rien celui-ci qui insulte, mais le « mal » qui, par contrainte, Гу pousse. 

Pareillement, quand fille vient mére à mépriser, et bru sa belle-mére, et 
femme mari, et esclave maître, et frère frère, point ne devront, le moins du 
monde, prendre cela à cœur, ceux-là qui ont été méprisés, mais ils auront pitié 
d'eux, comme de gens qui par le « mal » (y) ont été contraints. 


Dans la réalité, si nous voyons que Је roi, pour ses lois (violées), tire ven- 
geance, et qu'en tirant telle vengeance, à la nuisance il coupe court; et que le 
juge, le voleur et le brigand, il les garrotte et écorche pour, la nuisance 
en sa cause, une bonne fois, la supprimer; et que, un pére, son fils barbare, 
une fois qu'il s'est rendu digne de mort, à juges le livre; et que tous les autres, 
chacun dans son cas, pour personnels déshonneurs, tirent vengeance, soit 
par eux-mémes, soit par les princes, il est évident que les maux qui sont 
(ainsi) ouvrés, de volontés tirent leur existence, et point de nature. Pour- 
tant...? (219). Eh bien! Toi, [67] quelqu'un vraiment plongé dans les excés 
(219) de la débauche, par convoitise, garrotte-le et fouette-le! Vois si, du tout 
absolument, peut se trouver en lui souvenir de la convoitise! Et, en vérité, 
ce n'est nullement en vain qu'a été dite la parole du Sage : « Esclave qui par 
l'oreille point n'entend, par l'échine on le fait entendre! » 


De plus, d'ailleurs encore, nous est possible de comprendre que, la nature de 
l'homme, de biens est désireuse, et point de maux. Car l'adultére, qui commet 
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l'esprit des hommes, faire naítre. Car si les bétes féroces sont effrayantes, et 


point n existaient, combien encore plus se tiendrait-il pas à jamais en sécurité 
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l'adultére, pendant qu'il vient précisément à ouvrer ladultére, si « adul 
tère » quelqu'un l'appelle, il se rebiffe. Et la prostituée (220) qui ouvertemen 
se prostitue, le nom de prostitution, point n'a de goüt à l'entendre. Pareil 
lement, et le voleur, et le brigand, et les autres malfaiteurs encore, bien 
qu'ceuvre de malfaisance ils fassent, le nom de la malfaisance en questi 
pour soi, point ne le veulent accepter. : es, 


Il y a plus : l'hypocrite, en pleine hypocrisie, qui, avec des airs patelins, à 
son prochain veut causer nuisance, cache son hypocrisie, et, comme Si, de 
quelque bien, il lui donnait conseil, une fois qu’à l’appât il Га pris, il soume 
vient à faire ses patelinades, point ne peut fourvoyer hors voies de la just 
qui sait ce qu'est justice. 


Ajoutons : quand, un prince dur, quelqu'un vient à vouloir à la douceur 
l’amener, point il ne peut ouvertement aller lui dire : « Tu es, toi, dur! », 
mais avec paroles toutes mélées de douceur, une fois qu'il l'a abordé, il lu 
fait cajolante supplique (221) : « Toi, Seigneur, tu es doux et bienfaisant à 
tous, tous sont contents de toi, dans tout le monde а la ronde on te tient рі 






et auprés de qui est en proie à l'envie, avec douceur l'on s'approche et on 
apaise. | 8 

Et de là est évident que c'est de biens qu'est désireuse la nature des hommes, 
et point de maux. | .. 
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E Ni bétes. 


Et si férocité des bêtes féroces, à quelque (être) mauvais par nature leur | 
croire, qu'ils sachent (222) que d'aucuns, parmi les animaux, pour (nos) besoins, 
ont été créés, comme et gros bétail et brebis et [63] toutes (bétes) que ce soit, qui 


peuvent être mangées et être bêtes de somme; et, d'aucuns, pour, crainte, en 


dragons et зегрепіз et autres reptiles, nuisibles, et (si) (223) l'homme est à ce 
point enflé d'orgueil, que, outrepassant les limites de la crainte de Dieu, une 
fois que hors d'icelles il s'est élancé, il désobéit, si pareils étres redoutables 


(dans sa désobéissance)! 


Il y a plus, méme ces bétes elles-mémes, qui, mauvaises justement, parais- 
sent aux insensés, de fois à autres, deviennent utiles et salvatrices de la mort. 
Que peut-il y avoir de plus mauvais que le serpent? Et c'est de lui que 
venir la thériaque! Et, de mortels poisons, qui, par la perfidie des hommes, 
ont été composés, sans avoir été méme appliquée, et sur le champ (224), 










65 


Резнік RS 


68 


67 


__ 


575 


еПе Sieg Si, par nature, le serpent était un être mauvais ou, de quelque 
être mauvais, créature, conséquemment, il ne se trouverait absolument rien 
en lui d'utile, et point n'arriverait-il jamais, par apprivoisement, à quitter 
cette sienne férocité. Voilà que nous (le) voyons gráce aux procédés que con- 
naissent les enchanteurs, apprivoisé, et comme une corde [64] il est pour eux 
un jouet! Et bien des fois (ces serpents) habitant dans une maison, point de 
tort ne font aux habitants (d'icelle). 

Et donc, au cas oü ce soit un paien qui aille croire qu'il y a là un étre mau- 
vais par nature, il sera réfuté par les charmeurs de profession qui sont en sa 
compagnie, qui au serpent rendent un culte, lesquels, à ce point, savent appri- 
voiser les serpents, qu'ils vont jusqu'à les appeler, par conjurations, és maisons, 
et leur servir à manger, comme les Babyloniens faisaient au dragon, auquel ils 
rendaient un culte; et le tua l'homme chéri de Dieu, avec la méme ordi- 
naire (225) nourriture. 


Et au cas oü ce soit un mage, et que, créatures d'un (étre) mauvais, les bétes 
féroces, à cause de leur férocité, il (les) dise, par une réponse de sens commun, 
vertement tancé, il aura du coup la bouche fermée. Car à supposer que les 
bétes féroces, d'un (étre) mauvais soient créatures, et la terre (créature) d'un 
(étre) wë comment, créature de l'(étre) bon, des créatures du mauvais, 
nurse à gages auprés d'elles, nourriciére peut-elle se faire? (De ces créatures) 
qui par elle sont effectivement nourries et sur son sein reposent? Car deux 
contraires l'un à l'autre, l'un de l'autre sont dévoreurs, comme de téné- 
bres lumiére, et chaleur, de frimas. 

[65] Si donc les bétes féroces, d'un (étre) mauvais étaient créatures, et, 
la terre, d'un bon, c'est les dévorer que devrait faire la terre, et point leur étre 
nourricière, (les) anéantir et point les procréer (226). Il suit de.là que, si 
la terre, méme des bétes féroces se fait la nourriciére, et point ne (les) exter- 
mine, il est évident que le créateur de qui la terre tient son existence, c'est 
par lui que les bétes féroces, elles aussi, ont été créées; et qu'il n'y a aucune 
(créature) mauvaise par nature, parce qu'il n'y a aucun créateur mauvais 
par nature. Et surtout que méme les bétes féroces justement, dont ils disent 
que par un créateur mauvais elles ont été constituées dans l'étre, montrent 
qu'elles n'ont cet étre de nulle part ailleurs que de la terre, par cela que, par 
la terre, elles sont nourries et sur elle ont leur habitat, et que là de nouveau, 
à la méme (terre) une fois retournées, en humus elles se résolvent. 

Cela méme donné que, par un (étre) mauvais quel qu'il soit, elles auraient 
été mauvaises créées, rien, d'elles, d'utile, ne se trouverait sortir; au contraire, 
en leur totalité, en réalité, (elles seraient) nocives. Dans la réalité, donc, si 
nous voyons que, de quelques-unes, les peaux devienuent abri pour notre 
nudité, et, de quelques autres la graisse (devient) reméde pour... (227), et autre 
partie que ce soit de leurs membres (228), comme (telle partie) du lion et de 
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l'ours et des autres, en les prenant [66] шереп ш Гипе après l’autre, 
il est évident que c'est de par un créateur bon qu'à l'existence elles sont venues, 
pour cette raison que cette unique (chose) utile, quelle qu'elle soit, se trouve 
en elles (229). Car qui est (être) mauvais, de lui tout est nocif, et peau et viande; 
cependant, de celles-là, comme de leur peau nous nous revétons, et point 
nocive n'est-elle; leur viande, supposé qu'à quelqu'un le cœur lui en dit (250 
et qu'il en mangeát, point nocive ne serait-elle. Comme du sanglier, qui préci- 
sément est plus féroce que toutes les bétes féroces, on mange la viande et 
point nocive n'est-elle, pareillement aussi, celle des bétes susdites, si quelqu'ui 
en mangeait, < point > nocive < пе > serait-elle (230). 

Et, dans le gros bétail, qu'ils disent par un créateur bon avoir été créé, se 
trouve, en quelque facon (231), nocivité. Viande de taureau manger est 
salutaire pour le corps; seulement, si, le sang, quelqu'un vient à le boire, il 


en meurt. 


Y' Ni plantes. 


Pareillement, dans les herbes potagéres elles aussi, telle il y a qui, prise seule, 
donne la mort, et, mélée avec d'autres herbes potagéres, devient guérisseuse 
de toutes sortes de douleurs. | 

La mandragore, si « nature » on la mange, donne la mort; et, mélée avec 
d'autres racines, somnifére elle devient pour personnes coupées du sommeil. 

Et la laitue, si, au temps chaud, [67] l'on vient à en manger, parce que 
rafraichissante elle est, échauffements débuche du ventre; et si, au temps 
froid, l'on vient à en manger, nocive elle est. Et si, le suc, aprés l'avoir une fois 
pressé, pur, l'on vient à boire, on en meurt ; et si, la graine, aprés l'avoir une 
fois moulue, avec de leau, on vient à la boire, de la concupiscence elle 
délivre. 

Et le chanvre est une espéce d'arbrisseau, dont la graine est reméde; et la 
méme (graine) à son tour fait cesser la concupiscence. 

Et la cigué, qui, prise toute seule, en un laps de temps parfaitement M 
(232), agit et tue, avec cette méme (ciguë), fiévres biliaires invétérées, trouvent 
moyen, médecins, de couper. 

Et, de l'euphorbe, une certaine espèce, prise seule, agit et tue; et, mélange 


avec autre reméde, elle est, contre la bile, un reméde qui guérit de maladies. 
mortelles. 


Conclusion à f et y’. 


Or, sur ce genre d'anomalies, pour n'avoir pas correctement posé leur regard, 
ils ont cru qu'un Étre (233) mauvais par nature devait exister. Mais Dieu, lui, 
de telle intelligence a su équiper l'homme, que, et és choses salutaires lui füt 
possible avoir jouissance, et, quant aux choses que nocives on irait croire, méme 
de là encore, par industries, utilités [68] il pût trouver; à dessein de désabuser 


en leurs façons (de voir) les insensés, (en leur montrant) que point n'y a étre c 
qui, par nature, est mauvais. 


[39] 
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B. SECONDE RÉPONSE, THÉOLOGIQUE, POUR LES FIDÈLES 


70 |I. xvi]. Seulement, bien que ceux-là à Loi Divine point ne croient, nous, 


71 


d'une réponse allant droit au but, ceux de chez nous, loin de nous d'aller les 
frustrer! ; | 

А ce point, aucun mal venant par nature, des bêtes féroces, n'existait que, 
une fois qu'il (Dieu) eut amené les nouvelles créatures au nouvellement créé 
(Adam), c'est à lui, qu'à elles, il ordonnait d'imposer des noms; et si, tout prés, 
point n'étdient-elles venues, comment aurait-il, à chacune, selon leurs espéces 
respectives, noms ajustés? Conséquemment, si, tout prés elles venaient, et 
avaient fafniliarité avec l'homme, il est évident que point mauvaises elles n'é- 
taient, et point pour l'homme nocives. Mais aprés que l'homme eut transgressé 
le commandement de Dieu, elles lui furent données en guise d'épouvantails, 
pour que point ne s'enorgueillit l'étre de terre, qui de la terre tenait son étre et 
à la terre devait retourner. 

Et de l'innocuité des premiéres bétes féroces, au regard de l'homme, ces bai- 
sers et cette familiarité que nous avons sous les yeux (235), témoignent. 

Car quelqu'un éléve-t-il des l!petits! de louve : [69] comme des petits de 
chienne, par familiarité, sur sa personne ils se jettent (236). 

Et l'autre, une fois qu'un petit de Поппе, il a élevé, le dresse au baiser et aux 
caresses, jusqu'à se tenir embrassé avec celui qui l'a élevé; et si quelqu'un d'au- 
tre, de lui vient à s'approcher, n'ayant point oublié les mœurs de sa férocité, il 
lui bondit dessus; et celui-là, une fois qu'il a, d'une menace, dompté la béte 
féroce — tel un chien — lui fait mettre bas son indomptable férocité. 

Et un autre, ayant une fois d'ourse Гоигѕопѕі (236) élevés, en fait des 
danseurs par son enseignement, et ayant une fois réussi à leur faire imiter les 
mœurs humaines, leurs mœurs féroces, bas il leur fait mettre. 

Et d'autres, singes du désert qu'ils ont réussi à capturer, en font des arle- 
quins et grimaciers par leur enseignement et (leur enseignent) toute malice. 

Et d'autres, des aspics — [mangeurs de femmes!! (237) — tenant en 
mains, par des enchantements, à familiarité avec les hommes les aménent, 
ayant une fois réussi à tourner chez eux en eau (238) les venins qui tuent. 

Si donc étres mauvais (239) étaient les bétes féroces, par nature, point ne 
leur serait possible, nocives qu'elles seraient, avec celui qui leur nuit d'avoir 
familiarité. 


Et si chaleurs torrides et frimas, en [70] leur nocivité, ils les vont croire issus 
d'un créateur mauvais, qu'ils sachent (ceci) : si point neige et frimas ne dur- 
cissaient montagnes, racines des herbages point n'engraisseraient; et si point 
grande chaleur n'échauffait campagnes, fruits point n'arriveraient à matu- 
rité. 
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b. MALADIE ЕТ MORT NE PROUVENT PAS L'EXISTENCE. 
D'UN CRÉATEUR DU MAL uA 





72 ГІ. xvii] Et, mettons : c'est dans les maux du corps, et les maladies, et 
morts prématurées, et la mort naturelle méme, qu'ceuvre de quelque créateur 
mauvais ils veulent reconnaitre. : - 2 


Ù WW. ТЕБУ 


х. PREMIÈRE RÉPONSE : PAR LA RAISON 


73 Si, à divine loi, ils croyaient, c’est de là même, de cette loi, que nous ferion 
réponse. 

Seulement, puisque, de créateur mauvais, eu thèse ils posent que sont is 
tels désordres, nous leur demanderons nous aussi : « Le créateur du bien 
(celui) du. mal, lequel va-t-il étre plus fort que l'autre? (240) ». 

S'ils viennent à dire : « C'est le créateur du bien qui est fort », ils noB 
Car si quelqu'un de fort il avait été, plus (fort) que le créateur du mal, point 
ne lui aurait-il permis, les nocivités, sur ses propres bonnes créatures, de jeter. 
Voire, lieu de séjour qui plus est, point n'aurait-il dà lui donner en ses a - 
nes! Саг si quelqu'un de puissant tant soit peu [71] il avait été, tout d'abord, 
lieux destinés à son propre séjour, séparés de lui, il aurait créés, et ensuite 
(seulement), des créatures, sans autre limite que la puissance qu'il aurait eue 
de créer. 


a 
74 Qu'ils nous le disent donc : « Puissance (justement), l’avait-il, le bon, de le 
rejeter (le mauvais) loin de ses bonnes créatures? ou n’avait-il pas cette puis- 
sance? » Д 


75 S'ils viennent à dire que puissance il avait, qu'ils écoutent! Si ge ` il 
avait de rejeter le mauvais et point ne l’a rejeté, lui-même il est cause de la 
nuisance. 

Et si point il n’avait puissance pour rejeter le mauvais, il se trouve que plus 
fort que lui était le mauvais, qui, usant de violence, tourmente et corrompt 
ses bonnes créatures. 





: Derechef, même cela encore est mensonge, que précisément ils disent : 
savoir qu à la fin, victoire, sur lui (sur le mauvais), reste au bon. Car, qui au 
Я commencement point n'a pu vaincre, il est évident qu'aussi, à la fin, point il 


E ` peut vaincre. 


8. DEUXIÈME RÉPONSE : PAR L'ÉCRITURE 


ME 76 Nous, au contraire, de douleurs et de mort, en nombre indéfini, causes 


і nous avons, avec Parole де vérité, ici à apporter. | 


77 D'abord cela précisément, que, lorsque l'homme, au commandement de 
Dieu, eut passé outre, en conséquence il devint assujetti à douleurs et à mort. 
Car, à la femme, il (Dieu) dit : [72] « Avec douleurs et tristesse, fils tu enfant 
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ras 1» (241). Et à l'homme : « Avec fatigue et avec les sueurs de ton visage tu 
devras manger ton pain, jusqu'à се qu'arrive pour toi retour là de nouveau, à la 
terre d’où tu as été pris, parce que limon tu étais et en limon tu retourneras ». 2 
Par quoi 1] est évident que, bien que nature humaine, parce qu'elle est en 
corps engainée, dit, en sa notion méme, assujettissement à douleurs et à 
mort, par contre, si droite elle s'était tenue en son commandement, il l'aurait, 
le créateur de la vie, conservée vivante; lui qui, du néant, avait eu puissance 
de créer le souffle (vital) (242) de l'homme, et va toujoursle conservant vivant 
et immortel; ce méme (créateur), le corps aussi, que de la terre il avait faconné, 
il aurait eu-puissance de le conserver vivant. 


78 [I. хуш]. А l'encontre, quand entendent cela les ennemis de la vérité, 
d'armes de toute espéce, ils s'arment contre ce qui est certitude. 
Car les uns disent : qu'il était impossible à un (étre) corporel, immortel 
de subsister. i | 
Et les autres disent que, parce que point ne durait le corps, pour vivre 
avec le souffle (vital) jusqu’en des temps prolongés, il est de toute nécessité 
que, ce qui ne dure pas, meure. 


79 [73] Seulement, les premiers, les réfutent Élie et Hénoch, qui jusqu’à ce jour 
sont vivants; et, les autres, la commune, universelle résurrection. Car si, 
aujourd'hui, c'est parce qu'incapables de durer sont les corps que de ce chef 
ils meurent, subséquemment aussi, en la résurrection, selon leur raisonne- 
ment, point ne persistent-ils avec le souffle (vital) (243). Et, par là, ils 
rendent évident que c'est à la résurrection méme du corps qu'ils veulent 
faire obstacle, là ой Divines Écritures et natures des créatures, sans cesse 
témoignent de Ja résurrection des morts. 


80  Argumentant différemment, ils disent : « Si point mortel, dans la réalité (244), 
était le corps, comment se faisait-il que pour sa minuscule transgression, il 
tombait sous la (domination de la) mort, et que point n'avait pitié de lui le 
créateur, ni (245) ne lui pardonnait la transgression? » 


81  Qu'accorder le pardon et prendre en pitié soit de l'essence du créateur, 
cela, pour tous absolument, est évident, et d'autant plus (évident) de ce fait 
que, aprés la transgression de l'homme, une fois descendu, l'Incorporel, tout 
comme un (étre) corporel, un bruit de pas faisait entendre dans le paradis; 
et, d'une voix douce et pleine de supplication, disait au transgresseur : « Ой 
es-tu A [74] dam? » 3, de peur que, à le (trop) presser, il ne lui permít point de 
revenir à résipiscence (246). Et parce que point ne vint à repentance le trans- 
gresseur, c'est avec justice qu'il eut à subir en chátiment la mort. 


82  Derechef, et pour autre grief encore : parce que, par son créateur, anté- 
cédemment, injonction lui avait été faite : « Au jour ой tu manges du fruit 


1. Gen., пі, 16. — 2. Gen., пі, 19. — 3. Gen., їп, 8, 9, 10. 
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de l'arbre : le même (jour), tu meurs! si Et l'ennemi, par aprés, une fois 
venu, disait : « Point ne meurs-tu! au contraire, comme dieux tu deviens!» 2. 

Or cà, aux paroles de qui fallait-il ferme se tenir? (Aux paroles) de celui-là 
qui antécédemment (l) avait mis en garde et voulait, s'il restait prêtant 
l'oreille (247) à son commandement, le conserver immortel? ou de l'autre, qui, 
par tromperies, s'efforcait de le rendre sujet à la mort? 


83 Et si point, le créateur, aprés transgression du commandement, n'avait fait ` 
l'homme sujet à la mort, continuellement, l'homme, à Satan eüt cru, et point 
à Dieu, parce que celui-ci avait dit : « Si tu manges du fruit, tu meurs » 3; 
et celui-là disait : « Si tu manges, point ne meurs-tu, au contraire, comme 
dieux tu deviens » *. [75] Donc ilimposa mort à la nature des hommes, le créa- 
teur de cette nature, afin que sa parole füt confirmée, et que le mauvais. 
conseiller se trouvát déclaré coupable; de telle facon que (248), quoique pour 
un temps, pour ces deux motifs-là (249), sous le coup de la mort il tombe, par 
ailleurs, conformément à sa puissance, il le fera (en vie) se lever (250) une 
seconde fois, et, au cours inépuisable des siècles, vivant et immortel (le) 
conservera. Et celui-là qui, une fois qu'il a anges et âmes des hommes du néant 
créés, vivants et immortels (les) conserve, le méme, les corps eux aussi, il avait 

Ја puissance vivants de les conserver, s'il n'y avait eu, de Ја part du premier. 
homme, rejet de l'ordre de Dieu. 


84 [I хіх] D'ailleurs, que Dieu, de la mort, point n'est cause, en témoi- 
gnera le Sage, Maître en tous les arts, qui dit : « Dieu, mort, point ne Га faite, 
et point ne prend de joie à la perte des hommes » 5; au contraire : « Il a fondé, 
Dieu, l'homme, pour l'incorruptibilité (laquelle est) l'image! de sa propre 
éternité (251), et c'est par l'envie du diable qu'est entrée mort dans le monde » ê.. 

"9 


85 Et derechef [76] (Dieu) lui-même, en personne dit : « Moi, j'ai dit : oui. 
Dieux soyez, et fils du Trés-Haut, tous! » 7; c'est-à-dire : Oui, moi, vous, im- 
mortels je vous avais créés, à condition que vous seriez restés (soumis) à . 
mon ordre; seulement, puisque point vous n'étes restés (soumis) à mon com- 
mandement, vous, comme hommes, vous mourez, « comme un des princes. 
(célestes) vous tombez » 8, Moi, point ne se portait à votre mort ma volonté, et 


point à ce que le prince, le mauvais conseiller, tombát (252). | 


986 Mais alors vraiment (253), disent-ils, pourquoi les a-t-il fait entrer en lice 
pour lutter l'un contre l'autre? | | 


87 Par cela, le libre arbitre de Satan et celui de l'homme, ils veulent suppri- 
mer. Car Dieu, qui, sans envie, lui (254), les avait créés doués de libre arbitre, 
né voulait pas que, comme animaux, par nécessité ils allassent se conduire, 


СЕН 15.47, =) Gen., їп, 4, 5. — 3. Gen., п, 17. — 4. Gen., пі, 4, 5. — 
9. Sag., 1, 13. — 6. Sag., п, 23, 24. — 7. Ds. LXXXI, 6. — 8. Ps. LXXXI, 7. 
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et conséquemment le libre arbitre, en partant de ce pas, cessait d’être un 
libre arbitre (255). 


Seulement, bien que Dieu eût droit de souverain, à être, de la lutte de fses 
créatures! (256), spectateur, point lui-même cependant ne les incita-t-il 
à tomber l’une sur l’autre. 

Quand il vit Satan [77] de jalousie enflammé, il donna permission à l'être 
doué de libre arbitre, avec l’être doué de libre arbitre, d'en venir aux mains; 
parce qu'if savait d'eux ceci (257) : nullement moins fort n'est le libre arbitre 
de celui-ci, que (le libre arbitre) de celui-là; 

et point celui-là n'est prescient et celui-ci non (plus) — 

et point n'est celui-là s'imposant par violence et celui-ci personne de faible 
force (258). 

Et qu'il (Satan) n'était pas quelqu'un s'imposant par violence, cela, de 
ce fait ressort à l'évidence qu'à la femme (259), une fois qu'avec tromperies il 
se fut approché, il posait une question et point, par violence, ne cherchait 
à faire naître еп elle épouvante. | 

Et c'est parce qu'il n'était pas prescient, qu'il dit : « Qu'est cela vous concer- 
nant (260) qu'a dit Dieu? »,! afin que d'elle il apprit (de ce dire) les modalités 
(261). 


Derechef, des tentations de Job elles aussi, est à apprendre que point n'est 
satan par violence s'imposant et prescient. 

Car si, quelqu'un pouvant par violence s'imposer, il eüt étéle moins du 
monde, lui, point n'aurait-il, requéte faite à Dieu, de lui aide recue, puis 
ensuite (seulement) enfoncé (Job) és tentations. 

Et si prescient il eüt été, point ne se füt-il approché pour tenter; parce qu'il 
aurait su que, au cas oü il ne peut pas vaincre, il en sera pour sa courte honte. 


П у a plus : des tentations du Seigneur elles-mêmes, est à connaitre que 
point il n'est pre [78] scient, par cela qu'il disait lui-même formellement : ` 
« Si tu es fils de Dieu » ?; et il déclarait bien là — quoique ce füt pour l'avoir 
entendu, de la bouche des prophétes — que doit venir le Fils de Dieu, mais 
l'époque de son avénement, point ne savait. S'il avait su qu'en vérité le Fils 
de Dieu était celui-là qui à lui comme homme se montrait, point ne l'eüt-il 
tenté et point n'en eüt-il été pour sa courte honte; lui qui, bien que par les 
miracles, ceuvres d'un Dieu, il ait connu l'avénement du Fils de Dieu, méme 
en proie aux tourments (de l'exorcisme), criait (seulement) : « Je sais bien, 
toi, qui tu es : Saint de Dieu que tu es! » ? (262). | 

Derechef, s'il eüt été quelqu'un tant soit peu prescient : point il n'aurait 
aiguillonné les Juifs, en croix à le (Jésus) hisser, s'il eüt été déjà en état de savoir 
que la mort du Christ le jetterait à bas de sa principauté, selon ce qu'a dit le 
Seigneur ` « Le prince de ce monde-ci sera jeté dehors » *; et derechef : « Je 


ES M 6 — 3. Me т, 24; сі. Luc, viu, 28. — 
4. Jean, хп, 31. 
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voyais Satan, comme l'éclair, tombé des cieux » !; et derechef : « Le prine de 
се monde-ci est déjà bel et bien jugé et [79] condamné » ?, afin qu'il mont | 

que, même (263) du rang de prince était tombé celui qui, devenir Dieu pré- 
cisément, avait voulu 3, et, des éternels jugements, s'était trouvé être 
devenu justiciable (264). z | |"; 1289 


у. CAS SPÉCIAL DES MORTS PRÉMATURÉES 


П. xx] Maintenant, puisqu'au sujet de Fimposition faite à l'homme de 
mort et de douleurs, il a été montré, par Écritures données par Dieu, que 
c'est à cause de transgression faite au commandement de Dieu qu'elles sont 
entrées dans le monde, nous dirons par surplus les autres raisons encore, pour 
lesquelles! (265) morts prématurées arrivent. 

Bien des fois peut-étre des maux, en quelque sorte, immenses (266), devant 
l'homme viennent à surgir, ou des tribulations qu'il ne peut pas endurer, ou 
des tentations qu'à la longue il ne sera pas (267) capable de supporter : 
Dieu qui sait ce qui doit arriver et a pour l'homme de l'amour, pris de pitié 
pour sa créature, par une mort prématurée, délivre l'homme des maux de 
telle espéce, conformément à ce que l'Écriture dit : « Avant le méchant sera 
recueilli le juste » 4 (268). 1 

Derechef, et différemment encore (268), sont faites morts prématurées, pour 
que, à tous áges et à toutes époques, l'homme se trouvant y avoir été préparé 
(à cette possibilité d'une mort prématurée pour lui aussi) il n'aille point [80]. 1 
s'écarter du service de Dieu (269). = | 


m 


9. AUTRES CAUSES DE L'ENTRÉE DES DOULEURS ET DES MAUX DANS LE MONDE 


seulement, bien que ce soit de par malédiction que sont entrées douleu rs 
dans le monde, à ce, pourtant, il y a aussi quelques autres causes. | | 

. Parfois, c'est à cause de péchés (qu'elles sont venues); selon ce qu'au ue 
lytique а dit le Seigneur, savoir : « Tu as recouvré la santé : dorénavant, plus 
ne pèche! »5. Et, en considération de la foi de ceux qui le lui avaient présenté 
il dit à l'autre paralytique : « Remis soient à toi tes péchés! » 9; pour oui 
rendit évidente (cette vérité) qu'il y a telles douleurs qui, à cause de péchés, 


viennent à l'existence, et qu'il y a telles douleurs, qui point (n'y viennent). 
à cause de péchés. 


y 


Comme quand les disciples demandèrent au Seigneur au sujet de l’ aveugle : 
« De qui est le péché en rapport avec la cécité que tu vois là? De celui-là qui 
est devant toi ou de ses parents? »; et lui (le Seigneur) dit : « Point de BE. À 
que vous avez devant vous et point de ses parents, mais (cette cécité) a rap- 
port à la gloire de Dieu, pour que soit glorifié, en celui-là que vous voyez, 
Dieu! » ? (270) 


й 


1. Luc, x, 18. — 2. Jean, XVI, 11. — 9. Isaïe, xiv, 12-15. — 4. Isaïe, LVII, 1. 
9. Jean, v, 14. — 6. Mth., ix, 2. — 7. Jean, 1x, 2, 3. | 
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П existe aussi des douleurs qui point n’existent à cause de péchés et nulle- 
ment en vue de la gloire de Dieu, mais qui viennent du déséquilibre des 
mélanges. Car le corps de l'homme, de quatre éléments, se trouve étre un 
mélange : d'humide, de sec, de froid et de [$7] chaud. Et si l'un quelconque 
vient à étre en insuffisance ou en pléthore, douleurs il produit dans le corps. 
Et ce (déséquilibre) provient ou de trop manger et boire, ou de jeûnes rigou- 
reux, ou de nourritures prises sans discernement, ou du fait de travailler dur 
par grosse chaleur, ou de pátir trés fort du froid, ou du fait de n'importe quels 
autres (accidents) de ce genre, ennemis (de cet équilibre des éléments), (acci- 
dents) par lesquels, désordres, dans les corps, viennent à étre produits. 


Elles aussi, les guerres, en leur origine, sont nées de l'insatiabilité (271) des 
hommes, d’où proviennent : mises à sac de frontières, et de villages, et de 
villes étrangères, de biens et de possessions. ` 


Pareillement, fornications, elles aussi, viennent de ce qu'on ne se tient pas 
dans les limites du mariage, que Dieu, d’après la nature (272), avait réglées, 
savoir : « L'homme laissera son pére et sa mére, et s'en ira à la suite de sa 
femme » 1. « A la suite de sa femme », dit-il, et point: «а la suite de femmes ». 
C'est aussi pour confirmer la premiére limite de nature (273), que le Seigneur 
a dit dans les Saints Évangiles : « Ce que Dieu en couple a uni, homme point 


ne séparera! »? 


c. POSSESSIONS DIABOLIQUES 
(en tant que mal) 


«. POURQUOI DIEU PERMET LES POSSESSIONS DIABOLIQUES 


[82] Même les possessions diaboliques : c'est à cause de l’orgueil des hommes 
qu'elles arrivent. Car si le fils de quelqu'un a d'habitude bon esprit, volée 
de coups de fouet point n'aura-t-il à boire (274); et qui point n'a bon esprit, 
souventes fois, un homme, un esclave, devant lui, à coups de fouet l'on frappe, 
pour que, les yeux fixés sur lui, par cet (exemple) il vienne à prendre bon 
esprit; si, par la suite, méme par là, il vient encore à ne point tenir compte de 
l'avertissement, c'est à lui en personne qu'on sert (275) les tourments. 


(І. xxi] Cela a été dit à cause de la question que posent certains : « S'il 
arrive que pécheurs, à cause de péchés, soient tourmentés par les démons, 
des enfants de ceux qui sont sans péché, pourquoi arrive-t-il que se rendent . 
maîtres les démons? » | 


Tous les hommes, Dieu les appelle à l'adoption, comme (il y appelait) 
Israél; il disait : « Mon fils premier né : Israél » ?; et derechef : « Fils j'ai engen- 
drés et élevés » 4. Si les vertueux, sous la Loi, étaient appelés « fils », combien 


1. Gen., п, 24 et Mth., xix, 5. — 2. Mth., хіх, 6. — 3. Exode, тя, 22. — 4. Isaie, 
L3, 
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encore plus ceux dont (l'Écriture) dit : « Il leur a donné pouvoir de devenir 
fils de Dieu » !. = 

Puis donc que, comme de fils, Dieu est venu proche de nous, pour donner 
[83] avertissement, tantôt il frappe devant nous, tel un esclave, notre bête, et 
tantôt champs et vignes, afin que, les yeux vers ce tournés, nous entrions une | 
bonne fois (276) sous le joug de la crainte de Dieu. Si, par la suite, par là, encore, i 
point ne venons à tenir compte de l'avertissement, c'est à nous en personne 
qu'il sert les tourments, ou par douleurs, ou par estropiements, ou par démons. 

Sont tourmentés aussi les non-pécheurs pour que les autres aient bien en 
l'esprit la parole du Sage, qui dit: « Si le juste à grand peine sera sauvé, 
limpie et le pécheur ой ira-t-on les trouver? » " Et cela de cette manière se 
passe (277) pour que point le juste loin de la justice пе s'accagnarde, et point ` 
le pécheur n'aille toujours, dans les péchés rester (278). 

Et point n'est de cela responsable Dieu; au rebours, c'est la malice des 
hommes qui améne Dieu à donner, par tourments de ce genre, avertissement 
aux hommes. Car, еп la facon ой en se servant de la foi d'autres que lui, il. 
affermit (sur ses bases) le paralytique et lui accorda rémission de péchés, de 


За méme facon, et en se servant des tourments d'un petit nombre d'autres, il 


améne à craindre et à se tenir avertis un grand nombre. Quand lconviendra- 
t-il! se servir, pour ce, de non-pécheurs, et quand lconviendra-t-il! se servir, 
pour ce, de pécheurs? [84] Comme lui seul, en son art, le sait (279). 

Et point du tout, ne lvont! (280) à condamnation d'ámes pour l'homme, 
les tourments que démons lui font subir, au contraire, plus encore, (vont-ils) 
à miséricorde; surtout si homme sans péché il se trouve étre, et si (281) c'est dans 
le dessein de jeter chez d'autres crainte en l'esprit qu'à tourments de ce genre 
il vient à être livré; tourments que, comme cravache suspendue dans cette 
grande maison d'ici-bas, montre en sa surveillance Dieu, pour que, les yeux 
levés sur cette (cravache), beaucoup courbent l'échine et entrent tout de bon, 
par crainte, sous obéissance à Dieu. 1 

Et il y a des cas ой c'est bel et bien à cause de péchés qu'arrivent tourments 
de ce genre; et il y a des cas ой calamités surviennent, et ой (282), en gens та 
ont eu recours (283) aux reliques des Saints Martyrs, des hommes sont sauvés 
de tourments de ce genre, par quoi la puissance de Dieu, qui est dans les saints, 


se rend visible, et (ces hommes) eux-mêmes, ès âmes, n'éprouvent absolument 
aucune nuisance. 


B. DIEU SEUL PEUT CHASSER LE DIABLE 


Mais que démon, démon point ne chasse, cela précisément (Jésus) a révélé. 
« Si Satan, dit-il, chasse Satan, [85] c'est donc, en conséquence, qu'il a été 
et reste séparé d'avec sa propre personne » 3. « Mais moi, dit (Jésus), c'est par 


1. Jean, т, 12. — 2. Prov., хі, 31 et I Pierre, ту, 18. — 3. Mth., хи, 26, а èp’ &xoxóv; , 


cht рб correspondrait plutôt à de" ғоотоў. L'arménien signifierait simple- 
ment « qu'il n'est plus lui-méme », c'est-à-dire : qu'il n'est plus Satan. 
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Esprit de Dieu que je chasse démons zt Et pourquoi lui-même, qui était Dieu 
formellement (284), disait-il : « C'est par Esprit de Dieu que je chasse dé- 
mons », sinon, pour aux hommes enseigner, qu'à moins de devenir dignes de 
la gráce du Saint-Esprit, point ils ne peuvent chasser démons? Comme les 
apótres : supposons : point ils n'ont auparavant recu pouvoir du Seigneur ?, : 
point ne pouvaient-ils chasser démons (285). 


Illy a E à celui-là méme en personne, qui és tourments viendra à étre, 
il (Jésus) à donné pouvoir de chasser le démon . Il dit : « Cette espéce (de 
démon) à laquelle vous avez affaire (286), par rien ne sort, sinon par jeûnes et 
prières »37Моп qu'il y ait une certaine espèce de démons qui, par jeünes et 
priéres, sorte, et les autres, point : au rebours dans le fait, toutes les troupes de 
démons (287), contraintes par jeünes et priéres, prennent la fuite. 


[I. xx] Mais les sorciers, disent-ils, envoient démons et chassent démons. 


Que les sorciers, démons point ne peuvent chasser, il nous suffit pour (les) 
en convaincre de la parole du Seigneur, qui est formelle (288) : « Satan, Satan 
[86] point ne chasse » *. Car, le sorcier, supposé qu'il chassát, sans nul doute par 
démons chasserait, et, du démon, a dit le Christ que : « Démon, démon point 
ne chasse ». Il est donc bien évident que de quelque autre facon choses se 
passent, comme d'eux-mémes en personne est sortie cette parole et point de 
nous! 


Ils disent (en effet) : « (Le) chasser, point ne peuvent; seulement, de plus 
belle (289), (le) lier, il leur est possible, de telle sorte que (290), continuellement, 
lacet autour d'elle-méme, pour ll'àme! (291) de l’homme, le démon devien- 

dra » (292). 


Et cela, de par Dieu, à qui le méritent, avec justice arrive, parce que 
quelqu'un a laissé là Dieu, saints, jeünes, priéres, et qu'au sorcier, qui méme 
à lui-méme ne peut venir en aide, il a eu recours! Car lequel (295) d'entre les 
sorciers sans douleur et sans démon et immortel peut être? ` 


H y a plus, nous voyons, dans la réalité des choses, les sorciers toujours 
réduits à l'épuisement par les démons; et surtout les frénétiques — sont 
épuisés >> (294). Car d'abord eux-mêmes sont possédés du démon, puis ensuite à 
d’autres, telle chose, (à d’autres,) telle (autre) chose, ils promettent de «donner », 
ce qui ne peut être aux mains de personne, — ni aux leurs, ni à celles des 
démons, dans le langage desquels ils parlent de « donner » quelque chose à 
quelqu'un — sinon (aux mains) de Dieu seul, qui, lui, est le créateur et le 


« donneur ». 
\ 


1. Mth., хи, 28. — 2. Mth., x, 8; Mc, vi, 7. — 3. Mth., хуп, 20 (21); Mc, 1x, 29. 
— до Mth., хп, 26. 
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E. 107 Et donc, plutôt que, de plus belle, les sorciers « liassent » le démon, comme 
| ils disent (295), et [87] en fissent pour П'ате1 (296) de l'homme un lacet 
(qu') autour d'elle-même toujours (elle aura), mieux vaudrait que (le démon) se 
manifestát, et (l'homme), par l'intercession des Saints prière faite à Dieu, 
aide trouverait pour guérir du mal (297). 


Conclusion à х et à р. 


108 Nous, au contraire, nous disons qu'entrer en l'homme point il n'a puissance, 
sans le laisser-faire de Dieu. | 

Et, de ce (laisser-faire) il y a différentes raisons, que lui-méme, en leur 
différence (298), est seul à connaitre; et (cela), à l'évidence, ressort du fait 
que, lorsque dans le troupeau de porcs ! ils imaginérent d'entrer, point ne puren й, 
entrer qu'auparavant, du Christ, ils n'eurent recu ordre (299). D. 

Et Job?, quand Satan voulut le tenter, point n'eut-il l'audace d'oser, 
qu'auparavant, de Dieu, il n'eut recu ordre de tenter (300). 

Et de Judas, il (Jean) dit : « Avec la bouchée entra Satan »?. Car, si point 
n'avait le Christ laissé faire : et Satan, qui précisément incitait, et Judas, qui, 
par avarice en était arrivé là, point n'aurait -il eu l'audace d'entrer en lui. Tout 
au contraire, pour prouver (par réfutation) le libre arbitre de tous les dew d 


il laissa faire selon leur volonté à tous deux. | 


109 [88] De plus, TT le temps même où sont, certains, tourmentés par un 
démon, si point, de Dieu, surveillance ne s'exercait sur lui (le démon), par 
trés cruelle mort il ferait périr. 


110 De plus, ceux-là mêmes qui leur (aux démons) (301) rendent un culte, 
n'était, de Dieu (sur eux, les démons), menace vigilante, par mutilations de 
toute espéce ils les mutileraient et par d'inimaginables morts ils les tueraient 
C'est seulement parce qu'ils (les démons) n'ont pas les mains longues (302). 
qu'ils n'ont pas l'audace, pareils desseins de concevoir (303). : 

Et cela, à l'évidence, ressort de ce fait que, bien qu'à l'avance Dieu SEN 
que tel idolâtre deviendra, tel, sorcier, et tel, assassin, point obstacle il : 
met à l'ébauche de leurs embryons, пі à l'insufflation de leurs à âmes, pour - 


sa bienfaisance soit bien visible, et qu'eux, chacun dans le jeu de son libre 
arbitre, trouvent la cause de leur condamnation. 1 


111  Etilest évident que, comme de créer, lui-même est maître, de méme I est-il, 


dans les remèdes (au mal) (304), de faire trouver profit, et, des vexations du 
Malin (305), de faire sauf échapper. Car celui dont chose que ce soit (306) est 
sienne, a, pour ce qui est « sien », Soins et ménagements; et pour qui point elle 
n'est sienne, celui-là, ce qui est à un autre, déchire et détruit. Comme 1 


(Jésus) dit dans l'Évan [89] gile : « Loup, point pour autre chose ne vient, si 
ce n'est pour rapiner et disperser » 4. 





КЕЙШ vn 34 2. Job, 1, 11. — 3. Jean, xim, 27. — 4. Jean, x, 10, 12. 
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D'ailleurs, contre vrais croyants, ni Satan, par les tentations, ne peut pré- 
valoir, ni sorciers, à l'aide de démons; comme lui-méme le seigneur a dit à 
ses disciples : « Voici que je vous ai donné pouvoir de fouler aux pieds serpents 
et scorpions, et toute la puissance de l'ennemi »!. | 

Et derechef : « Miracles de croyants : les voici : démons ils iront chassant, 
et serpents en mains prendront, et poison de mort il leur arrivera de boire, et 
point n'arrivera-t-il qu'il leur fasse du mal » ?. 


Conclusion а c avec rappel de D de х, de a. A qui est sans péché 
ni bêtes féroces ni démons ne peuvent faire de mal. 


ж 


СИНЕ, 
Et qu'il soit dit une bonne fois се qu'il en est (307) : à qui est sans péché, 
démons point ne peuvent faire de mal, et point bétes féroces ne sont portées 
à (le) tuer, de méme qu'à Daniel? bétes féroces point n'ont été nocives, et 


point, aux trois jeunes gens, le feu de la fournaise *; comme au premier homme, 


jusqu'à ce qu il eût transgressé, elles étaient soumises, et point pernicieuses; 
et comme, au temps des Apótres, Satan était lors mis à mal, jusque là que, 
dans la frayeur oü les jetaient (308) les miracles que ceux-ci faisaient, sor- 
ciers d'apporter les livres de sorcelleries, valant lourde [90] somme! et de brüler 
devant les apôtres 5! et démons bien haut de crier : « Ceux que vous avez 
devant vous (309) sont serviteurs du Dieu Trés-Haut! » 9 ; desquels mira- 
cles, le restant, méme au temps oü nous sommes, chez saints évéques et chez 
vrais cénobites, est visible; et qu'on en fait l'expérience non seulement chré- 
tiens, mais et paiens et mages le savent. 


C. Pneumatologie (à l'occasion des possessions diaboliques) 


a. ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES : INCORPORELS 


[I. xxii] Seulement, ceci aussi, encore, nous devons savoir : que anges et 
démons et souffles (âmes) des hommes sont incorporels. Car, des Anges (І Есгі- 
ture) dit : « Il a fait ses Anges, souffles (310), Et ses serviteurs, flamme de 
feu » 7. 

« Souffles » il les appelle, pour leur vélocité, comme voulant dire que plus 
que vents ils sont légers; car de « souffle » et « vent », le nom, en hébreu et en 
grec et en syriaque, est le méme. Or, méme en arménien, si l'on veut bien y 
faire un peu attention, ainsi se trouve-t-il. Lorsque quelqu'un vient à avoir été 
fort pressé par quelque autre, il dit : « П ne (m) a pas laissé souffle avaler! », 
«П ne (m) a pas laissé souffle prendre! », et, par là, c'est de cet air que nous 
allons toujours humant, qu'évidemment il entend parler. 

Et « étres de flamme » elle les appelle pour leur véhémence, comme 
ailleurs elle [97] dit : « Puissants sont-ils, pour, avec puissance, faire sa volonté »* 
mais point, pour autant, de la nature du vent et du feu tiennent-ils leur étre. 


4. Luc, x, 19. — 2. Ме, хут, 17, 18. — 3. Daniel, xiv, 30 (31). — 4. Daniel, ти, 21. 
E 1I) — 6 d. xvi, 47. — 7. Ps. cur, 4; Héb., x, 7. — о, Ps: 
сп, 20. 


PATR. OR. — T. XXVIII. —.F. 2. 4 


588 


115 


116 


117 





Car si de la nature du vent et du feu ils tenaient leur être, conséquemment, eux 
aussi, à juste titre corporels ils seraient appelés et point incorporels. Car ce 
qui est corporel, de quatre matières est composé, comme les corps des hommes 
et, dans leur totalité, ceux des animaux; et tout ce qui est incorporel, cela est 
nature simple, comme (nature) d'anges et de démons et de souffles (âmes) 


des hommes. 


Et donc ой pourront-ils avoir l'audace d'aller susurrant, ceux qui disent que 
Anges avec femmes se sont mariés? Car ceux-là, « étres de feu » sont appelés 
et les hommes, « herbacés », comme dit le prophète : « Toute chair est herbe » 1, 
D'où il est bien clair que de feu à herbe point mariage ne se fait, mais bie і 


consomption (d'icelle). 


Et, tous ensemble, ces trois groupes qui nous occupent (311), parce qu'ils 
sont de méme nature, pareillement, et d'un méme nom exactement, ils sont 
nommés. 

Ange est dit « souffle (esprit) » 2, mais souflle (esprit) en service commandé, 
c’est-à-dire en soumission et exécuteur de volontés, d: 

Démon est dit aussi « souffle (esprit) » mais souffle (esprit) mauvais, pour 
son insoumission et sa rébellion; lequel (souffle, esprit mauvais), [92] bien 
que dans notre langue, « bouffée »-mauvaise le disions — comme qui dirait 
en vertu des observances de nos premiers pères, selon une habitude chez nous 
établie — pourtant savons-nous bien que la « bouffée » est « vent », et le « vent », 
« souffle » (esprit), conformément à ce qui, précédemment, a été dit. Car, lors- 
que nous disons : « Brise souffle », les gens du sud (i.e. les Syriens) disent : 
« Bouffée souffle »; et c'est pour l'étendue (de leur rayon d'action) seulement 
et vélocité, qu'Anges et démons et àmes (souffles) des hommes sont appelés 
« étres faits d'air », c'est-à-dire « étres faits de vent ». Comme, pour leur 
véhémence, «étres de flamme », sont Anges appelés, pareillement aussi, pour leur 
vélocité, et l'étendue (de leur rayon d'action), « êtres faits de souffle », c'est-à- 
dire « étres faits de vent ». А part cela, leur nature est au-dessus du vent 
et du feu, subtile et véloce plus que la pensée (312). 


Et il n'y a aucun étonnement à avoir si ceux-là (les Anges), par ces noms-ci, 
qui sont ceux de créatures nos voisines, sont nommés (dans l'Écriture) ой, 
méme le Créateur d'icelles, point n'a de répugnance à s'affubler (313) de noms 
de ce genre, en raison de telles ou telles vues de Providence (314). | 

(Y) est, Dieu, appelé : « Souffle », mais intervient ici discernement [93] à 
faire. (L'Écriture) dit 5 « Dieu est souffle vivant » 3, c'est-à-dire « vivifiant ». 

Il (y) est aussi appelé « feu », d'aprés ce (texte) : « Ton Dieu est un feu consu- 
mant ». 4 

Et donc, voyons si seulement « feu consumant » serait Dieu. 


Mais voici! le méme Esprit (Saint), par un autre prophéte a révélé qu'il 


1. Isaïe, xL, 6. — 2. Ps. сіп, 4. — 3. Jean, ту, 24. — 4. Deut., ту, 24. 
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est « lumière »; d’après ce (texte) : « Le Seigneur est ma lumière et ma vie, 
de qui aurai-je, moi, à craindre? »1, 

Si « feu consumant » seulement il était, comment serait-il appelé « lumière 
vivifiante »? Est-il pas en vérité évident que là, ой de véhémence il est besoin, 
là « feu » il est appelé; et là, ой de douceur, là, «lumière vivifiante ». Mais! 
(315) lui-même est au-dessus du feu et au-dessus de la lumière; et de toutes 


sortes d'autres noms, fort nombreux, il s'affuble, pour différentes fins salu- 
taires (316). 


І 


Et quandil voulait apparaître à ses saints, en nulles autres formes, mais 
seulement avec les formes de l'homme, qu'à son image il fit, il se manifestait. 
Et ce, point n'était-ce aucunement sans raison, mais à telle fin que, l'excés 
d'amour, qu'il portait à [94] l'homme, il le montrát. Et, en second lieu, pour, 
à l'avance, exercer les hommes, afin de les induire en connaissance; pour que, 
lorsque son propre Fils, comme homme, au monde, il aurait envoyé, ils 
n'allassent pas, le moins du monde, trouver la chose étrange; bien plutót pour 
qu'ils connussent que c'était lui-même en personne qui, sous ces formes, se 
manifestait. 

Comme, une fois descendu dans le paradis à la rencontre d'Adam, un bruit 
de pas, tout comme un homme, il faisait (entendre) ?. 

Et le Fils, une fois venu à Abraham avec deux Anges, daignait, dans Т 
tente de celui-ci, manger un repas? (316 bis). | 

Et, entré en conversation, sur la montagne, avec Abraham, ses deux jeunes 
hommes, les Anges, en forme humaine, à Sodome, au bel hospitalier, à Lot, 
il envoyait 4. 

Et, une fois qu'il eut rendu feu, sans altérer sa nature, l'Ange, dans le 
buisson, qu'il l'eut amené à prendre voix humaine, il (le) faisait, avec l'homme 
de Dieu, une fois que celui-ci le premier se fut présenté (317), avec. Moise, 
converser 5. | 

Et, une fois qu'il eut fait prendre forme humaine au général de ses armées, 
Michel, au capitaine de ses armées, Josué, dans la plaine, il le montrait 6. 

Et, une fois qu'il eut [95] envoyé un Ange dans la maison de Manué, pour 
parler avec lui, c'est sous une forme humaine qu'il (le lui) présentait 7. 

Et mainte et mainte fois, presque devenu homme pour de bon, bouche à 
bouche, main à main, avec son ami, avec Moïse, il parlait 5. 

Et à l'homme, roi qui fut trouvé être selon son cœur, consterné sous les 
coups (d'un fléau), il montrait un Ange, sous la forme d'un homme une épée à 
Ја main °. 

Et à Ézéchiel, avec visage de feu et langue de flamme, dans un char, se 
composant de diverses figures, il faisait apparaitre un conducteur de char 
aussi en forme humaine, et il lui montrait des chérubins se composant de 


1. Ps. xxvi, 1; Mich., уп, 8. — 2. Gen., пі, 8-10. — 3. Gen., хуп, 8. — 4. Gen., 
XIX, 1. — 5. Exode, пі, 2. — 6. Josué, v, 13-14. — 7. Juges, xin, 3. — 8. Exode, 
ххх, 11. — 9. II Rois, xxiv, 16-17. 
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diverses bêtes, et une main de chérubin, comme celle d'un homme qui, tendue, 
sortait du milieu de chérubins ! (318). 

Et lui-même en personne, parfois comme d'un Ancien des jours ?, parfois 
comme d’un homme en sa tendre jeunesse, pour différentes vues de provi- 
dence, ayant pris la forme, à l'homme de désir ? (319) il apparaissait. Et ainsi, 
par ses propres apparitions et celles de ses serviteurs, sous une méme couleur 
(humaine) (320), il manifestait l'excés d'amour qu'il portait à l'homme. 


Conclusion à a. 


119 [96] Tout cela а été dit pour que fût démontré que tout ce qui est visible 
est corporel, et tout ce qui n’est point visible, incorporel. 

Et parmi les (êtres) corporels, il en est qui sont de corporéité dense, et il en 
est qui (sont) de corporéité raréfiée. Comme dit l'Apótre : « Autres sont les 
corps des (êtres) célestes, et autres les corps des (êtres) terrestres ici-bas » *. 
« Des (étres) terrestres » : (c'est-à-dire) des hommes et des animaux, des oiseaux 
et des reptiles; et « des (étres) célestes » : (c'est-à-dire) du soleil et de la lune 
et des étoiles. Et que c'est bien de ceux-là qu'il (le) dit, et point des Anges, 
au méme endroit, en l'englobant dans la méme (phrase), il (le) dit : « Autre est 
la gloire du soleil, et autre la gloire de la lune » 5 (321). 

Et, parlant absolument en général, tout ce qui par nos sens est palpé ou 
percu ou senti, cela est corporel; et ce qui, aux sens, point ne se fait sentir, 
incorporel. Délié est l'élément de la lumière, mais parce que, par l'oeil il est 
perçu, corporel il est; délié est l'élément de l'air, mais (322), par sa froideur, 
il se fait sentir au corps, corporel il est; délié est l'élément du feu, mais parce 
que, par.sa chaleur, il se fait sentir au corps, [97] corporel il est. Pareillement 
aussi de (l'élément de) l'eau, laquelle plus que Îles baleines! (323) “а 
déliée, et, plus que les (corps) legers, dense. 


b. ANGES ET DÉMONS, étant incorporels, ne procréent pas : inexis- 
tence des centaures, fées, sirènes et autres êtres chimériques malfaisants. 


120  [I. xxiv] Et donc, parce qu'incorporels sont Anges et démons, de ce chef, 
point non plus chez eux n'existent naissances. 


121 Mais, disent-ils, chez les fées, naissances il y а, et elles meurent. 


122 D'abord, voyons ceci : du tout, existe-t-il quelques autres sortes de créa- 
‚ tures raisonnables, autres que Anges et démons et hommes. Puis aprés, nous 
en viendrons à l'examen de cette (question) : parmi les démons, peut-il y 

en avoir qui soient corporels et y en avoir qui soient incorporels. 
Qu'il n'y ait absolument pas de créature raisonnable en dehors de ces trois 


1. Ézéch., x, 1 et sv.; cf. Ézéch., т. — 2. Dan., vu, 22. — 3. Dan. , IX, 23; x, 11. — 
а I Cor., Xv, 40. EIOS OP ху, 41. 
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groupes-ci : celui des Anges, celui des démons et celui des hommes, de toutes 
les Écritures données par Dieu et de la nature des créatures, cela ressort à - 
l'évidence. 

seulement, bien que soient d'une certaine manière (324) dits par l'Écriture 
noms de ceníaures, ou de fées, ou de sirénes, c'est d'aprés les idées que s'en 
faisait l'esprit des hommes qu'ils sont dits (par elle), et point d'aprés nature. 
Car c'est le propre des démons formes et formes de montrer, et les hommes, 
d'après 1е5-[98] formes, imposent des noms. A la manière dont, lorsque villes et 
villages auront été ruinés et que là, démons viennent à habiter, et que sous 
mille forpres simulées ils viennent à se manifester, les hommes, de leur côté 
(325), une fois qu'ils ont, d'aprés les formes que (les démons) simulent, noms 
imposés, telle (de ces formes), centaure, s'en vont appeler, telle autre, sirène, telle 
autre, fée; de la méme maniére, l'Écriture, elle aussi, par condescendance ` 
(326) à ce que les hommes s'imaginent, pour décrire avec quelle violence a 
été consommée la ruine du pays (327), dit des centaures, qu'ils font leur 
demeure 1 dans les ruines; (êtres) que la langue grecque appelle : ánes-taureaux 
(928). 

Eh bien! (329) montreront-ils que se peuvent trouver des ánes-taureaux à 
Babylone? Par conséquent il est donc évident que « noms », sans personnes 
(раг Ја désignées) (330), sont (ces noms) de ceníaures et d'ánes-taureaux ; 
et l’ Écriture, par condescendance (326) à ce que les hommes ont l'habitude de 
s'imaginer, a employé les mémes noms (qu'eux) pour décrire la ruine de Baby- 
lone... (331), comme le taureau de mer qu'on dit issu de vache, et une espèce de 
satyre, issu d'hommes, et le Prends !-Léche !, issu de chien (332). Et cela (333), 
non que ce soit là aucunement « personnes », mais « noms » d'(étres) fabuleux 
(334), et bali [99] vernes d'esprits fourvoyés par démons. Car d'(étre) corporel, 
aucun (être) invisible ne sort; comme d'aucun (être) invisible ne (sort) (être) 
corporel. Jamais d'hommes n'est sorti satyre qu'il allát Паїге paitre! (335) 
bêtes fauves; et point de vaches le taureau de mer n'est sorti, qu'il allât 
dans les petites mers (lacs) faire sa demeure. Parce qu'à (être) corporel point 
n'est possible que dans les eaux il aille vivre, comme à l'(étre) aquatique point 
n'est possible que sur terre sèche il aille vivre; et aucun (être), de chien, n'est 
sorti, qu'il allát vivre avec je ne sais quelles Puissances invisibles, et, quand 


un blessé tombé dans un combat vient à lui être présenté (336), qu'il allât (le) 


123 


124 


lécher et (le) guérir. Mais tout cela, c'est fables et radotages de vieilles femmes, 
et surtout, cela vient de fourvoiements ой engagent démons. 


[I. xxv] Mais, et contestant encore, ils tiennent ferme sur leurs affirmations. 
L'un dit : « Dans notre village, lune vachel a fait des [taureaux de тег! 

(337), et leur beuglement, continuellement, nous, nous l'entendons tous ». 
Et l'autre dit : « Pan (335), en personne, de mes yeux, je l'ai vu! » 


[700] Est-ce que due Prends !-Léche! » (338) encore, lui aussi, quelqu'un pour- 


1. Isaïe, хі, 22. 
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rait dire que, lui aussi, quelqu'un l'aurait vu? Et si, aux premiers temps, 
« Prendléches » léchaient blessés et guérissaient, maintenant pourquoi рош d 
ne viennent-ils à lécher et à guérir? Sont-ce pas mémes guerres, et, mémement, 
blessés tombent-ils pas? ua 


125 Mais en ce temps-là, disent-ils, héros existaient, qui étaient de la race des 
dieux. 


126 Et nous, au sujet des dieux justement, nous exigerons d'eux (une réponse) 
Est-ce donc que corporels ils étaient, les dieux, ou incorporels? 

Si corporels ils étaient, il est évident qu'hommes ils étaient, et que (339), 
des fantômes d'hommes — une fois qu'on les a pris comme objet de culte, 
« dieux, », on les appelle. 

En conséquence, si incorporels ils étaient, point n'était possible à des incor- 
porels avec femmes corporelles de s'unir par mariage. Car si de ce (faire) il y 
avait eu quelque moyen, jamais n'aurait Satan, de femmes, engeance de 
Satans, cessé d'engendrer. Car quiconque est incorporel, celui-là est aussi 
sans semence; parce que la semence est propre aux cerporels et point aux incor- 
porels; et, [707] sans semence, naitre d'une femme, à un seul uniquement 
cela a été possible, (à celui-là) qui est le créateur de la nature du corps; et, 
comme il a voulu, il a eu Іа puissance de uaitre d'une Vierge, sans mariage. 
De là vient que tous les Sages du dehors (340), les yeux bien ouverts sur 
l'impuissance de leurs dieux, pris chacun à chacun, point n'ont eu l'audace 
de dire que, d'une femme, l'un quelconque, sans mariage, füt né. 


c. ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES NE MEURENT PAS. 


127 Et de méme que point il n'existe de naissances de démons, de méme aussi 
point de mort. ' 
Bien qu'il n'y ait à être immortelle par nature que la Divinité seulement, 

qui, elle, est (341) éternelle, et de personne n'a recu commencement d’être, 
pourtant, méme aux (étres) qui ont eu un commencement, et raisonnables, 

elle a fait don, sans jalousement se la réserver, de l'immortalité : je parle des 
Anges, et des démons, et des ámes des hommes. D'entre ces (créatures), led 
hommes, parce que de deux natures ils relévent — de (celle) des corporels 

et (de celle) des incorporels (342) — c'est à juste titre qu'ils se propagent par 
naissance, et vont s’accroissant par mariage; et ils meurent — quant aux corps 


et point quant aux ámes (343) — à cause de la transgression du commande- 
ment. 







[702] Mais Anges et démons, ni accroissement par naissance ne prennent, 
пі manques parmi eux ne se font par mort; tout autrement : en la façon où 


ils ont été formellement constitués, en la même façon, et en même nombre, ils 
restent, sans accroissement et (sans) diminution. 
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d. IL ХУ А PAS DE CRÉATURE QUI PUISSE EXISTER 
SOUS DIFFÉRENTES FORMES 


128 Et nulle autre créature n'existe qui puisse en différentes formes se muer (344), 


comme, des dragons et des crocodiles (345), on va bien haut le racontant, mais 
(n'existent) seulement qu'Anges et démons, qui ont la puissance de mettre 
l'air en boule et de (1?) étirer (346) et de faire apparaître toutes sortes de formes. 


129 Mais et dragons, disent-ils, et crocodiles, en formes et formes simulées se 
muent (344), dont l'une est (celle d'un étre) personnel, et l'autre (celle d'un 
être) non^personnel (347). 


430 Те dragon, qui est corporel, siennes formes point ne peut changer. Car s'il 


y avait quelque moyen, pour les corporels, formes de muter, l'homme tout 
d'abord, qui est plus qu'eux (les dragons), changerait ses formes en quoi que 
ce füt qu'il voudrait. Il en est autrement : comme pour l'homme point n'y a 
moyen de se changer (348) en formes quelconques, telles ou telles au gré de 
sa volonté (349), pareillement aussi point (n'y a moyen) pour le dragon. 


431 [103] П y a plus : aucun crocodile, qui soit (être) personnel, n'existe; 
seulement, il y a ceci: un démon en quelques lieux aura fait sa demeure, et 
tantôt il vient à prendre forme et tantôt à ouvrer nuisance. 


132 Et point dragons ne se chargent de porter issues du battage (350); et point 


bête de somme n'existe pour eux, savoir : qu'ils se chargeraient, l'ouvrage fait, 
hors des aires, quelque part, de le porter; et à rien ne sert que quelqu'un, sur 
les aires, prononce le mot : « Agrippe! Agrippe! » et point : « Prends! Prends! » 
(351). Car le dragon, qui lui-méme est béte de somme, puisqu'il n'a ni raison 
ni langage, comment lui, qui lui-même est bête de somme, une autre bête de 
somme, irait-il conduire? 


133 Que, du dragon la nature spécifique n'est absolument pas autre chose que 
celle du serpent (352), c'est l'évidence méme. Et, un serpent aux membres 
énormes ou n'importe quelle béte née de la mer, l'Ecriture les appelle « dra- 
gon ». Tout comme un homme aux membres énormes, elle nomme « géant », de 
la méme maniére et un serpent terrestre monstrueux et la béte marine à forme 
de montagne — c'est des baleines que je parle, et des dauphins — dragons elle 

(les) nomme, conformément à ce (texte) : « Tu as fracassé Їа téte des dragons 
sur les eaux et (les) a donnés en nourriture aux peuples des Éthiopiens ». ! 
[104] Tu vois bien (353) que, de grands poissons nés de la mer, |'Écriture les 
appelle « dragons »| Et qu'elle parle de poissons, cela ressort clairement de ce 
qu'elle dit : « Tu (les) as donnés en nourriture aux nations éthiopiennes ». Bien 
qu'à cet endroit d'autres (exégétes) aient à Satan, par allégorie, rapporté le 
dragon, comme aussi celui (354) dont Job ? précisément a laissé la description. 





1. Ps. LXXII, 14. — 2. Job, Stout (Le léviathan est le crocodile). 
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Et point autre chose ne sont dragons que, ou bien serpents trés grandi ter- 
restres, ou bien poissons gigantesques, marins, dont Г Écriture dit qu'ils ont la 
hauteur d'une montagne, qu'ils sont trés grands. Et leur proie et nourriture 
sont de petits poissons, comme celles de trés grands serpents sont toutes sortes 
de vers menus, menus, ou animalcules. 


Et jamais chasses, comme font les hommes, n'ont dragons organisées, ou ne 
(355) viendront à organiser; et point palais, comme les hommes, ont-ils, oü 
faire demeure. ( 


Et personne, qui soit de race royale et de la race des dieux, ils ne tiennent 
enchaîné chez eux, vivant; car, de vivants, qui soient issus de corporels, il у 
en a seulement deux : Énoch et Élie. 


Mais, en la facon qu'au sujet d'Alexandre, allaient trompant démons, 
(prétendant) que vivant il se maintenait, [705] alors que c'était eux qui, une 
fois qu'ils eurent, d'aprés les procédés des Égyptiens, enchaíné, jeté, par 
sorcelleries, un démon dans une fiole, faisaient croire qu' Alexandre füt vivant 
et mort implorát — et l'avénement du Christ confondit la tromperie et sup- 
prima radicalement le scandale — de Ja méme facon aussi l'art de séduire 
des démons trompa les adorateurs des faux dieux chez les Arméniens, leur 
faisant croire qu'un certain nommé Artawazd, les démons l'auraient mis aux 
entraves, lequel (Artawazd) jusqu'à présent vivant persiste et doit en sortir 
et prendre possession de ce monde-ci; et, en cette fausse espérance enchaînés 
persistent les infidéles, comme les Juifs, qui en vaine espérance persistent 
enchaînés, (croyant) que David doit venir bâtir Jérusalem, et rassembler les 
Juifs, et là, régner, lui, sur eux (356). 


Et ainsi s'efforce Satan, tous, quels qu'ils soient, de les frustrer d'une bonne 
espérance (357), et, en fausse espérance, de (les) enchainer. 

П agrandit aux yeux des hommes les dragons, pour que, lorsque d'étres 
effrayants ils auront eu l'air pour quelque-uns, ils (les hommes) les prennent 
pour objet de culte. [706] П fait croire qu'il y aurait : et certains crocodiles 
de fleuves, et génies tutélaires de lieux. Puis, aprés l'avoir fait croire, lui-méme 
se transforme, ou és formes de dragon, ou en celles de n'importe quel crocodile, 
et en celles de génie tutélaire, afin, par là, de détourner l'homme de son Créa- 
teur. 


Car si, en quelque facon (358), le crocodile était un (étre) personnel (359), ni 
(360), parfois, sous les formes d'une femme, il n’apparaîtrait, пі, parfois, pho- 
que il ne deviendrait, ni, une fois tombé sur les pieds des nageurs, il ne (les) 
étoufferait (sous les eaux); mais ou la femme, femme resterait, ou le phoque, 
phoque. 

Pareillement aussi celui que génie tutélaire des lieux ils appellent, ni (360), 
tantót homme n'apparaitrait, ni, tantót serpent, par ой encore le culte des 
serpents, (Satan) a trouvé moyen d'introduire au monde. 





139 


140 


141 


PROBLÈME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 595 


Pareillement aussi le dragon, ni (360), une fois, sous forme de serpent 
n'apparaitrait, ni, une autre fois, sous forme d'homme; conformément à ce 
qui, précédemment, a été formellement dit, savoir : que tout ce qui est cor- 
porel en d'autres formes (que les siennes) ne peut se changer. 


Mais si, sur les aires, mulets et chameaux viennent à apparaitre, formes de 
démons ce sont là, et point de dragons. 

Et si sur [707] les plaines, filefs viennent à se tendre, et cavaliers, comme 
font les Hommes, sur les traces d'un fauve viennent à mener chasse à courre, 
ce sont simulations de démons et aucunement vérité des choses. 

Et si^dans les fleuves (ces simulations) sous forme d'espèces de femmes 
viennent à apparaitre, ce sont formes de Satan. 


Parce que, de crocodile quel qu'il soit, qui soit un (être) personnel, point 
n'y a; et point dans l'homme, comme fait le démon, ne peut entrer un dragon, 
comme certains, des sifflements qu'émet le possédé, l'ont conjecturé; parce 
que, à un corporel, dans un corporel, point n'est moyen d'entrer. 

(Ajoutons) encore que, si (le dragon) vient à s'élever (en l'air), ce n'est point 
à l'aide de certains animaux appelés buts, mais par la vertu de certaine 
force cachée, sur l'ordre de Dieu, de peur que son haleine, à homme, ou à 
animal, vienne à nuire. Tout comme, une espéce de serpent, que l'on appelle 
proprement le basilic, rien qu'à les regarder, occit homme ou bête. D'où, 
lorsque dans des puits il vient à se trouver, lampe en main on descend au fond 
pour (le) prendre, afin que, une fois qu'il a posé son regard sur la lampe, point 
n'aille nuire à l'homme le serpent. 


e. ANGES GARDIENS (développement amené naturellement pour 
opposer la vérité, bien qu'invisible et mystérieuse, aux croyances chimériques) 


ПІ. xxvi] Par ailleurs, nous, d’après les Saintes Écritures, nous savons que 
les Anges ont pour office [108] d'assister hommes, nations et royaumes; 
d'aprés ce qu'elles disent, savoir : « Il a établi frontiéres de nations, d'aprés 
le nombre des Anges de Dieu » !. 

Et, derechef, par ce que dit (Jésus) dans l'Évangile, savoir : « Gardez-vous 
de mépriser un seul des petits, parce que leurs Anges, perpétuellement, voient 
la face de mon Pére, qui est aux cieux »?. Ainsi, d'une certaine facon, appert-il 


qu'auprés de chaque homme, un Ange particulier en gardien se tiendrait; 


bien que d'autres (exégétes) aient entendu de « priéres » ce qui a été dit par 
le Sauveur; en ce sens (361) que leurs priéres (des petits), lesquelles perpé- 
tuellement ont accés devant Dieu, sont appelées « Anges ». 

Par ailleurs aussi l'Apótre dit : « Tous esprits (étant) en service commandé 
(auprés de Dieu) sont-ils pas envoyés avec mandat d'exercer (leur) ministére 
en faveur de ceux-là qui doivent recevoir l'héritage du salut? » ?, eux qui, pour 
Lui, en service se tiennent, et ouvriers de salut, pour nous, deviennent. 


1. Deut., xxxi, 8. — 2. Mth., xvin, 10. — 3. Héb., І, 14. 
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|. RÉPONSE A UNE OBJECTION А PROPOS DE CE QUI А 
ÉTÉ DIT : « Si Satan est l'instigateur des maux, pourquoi sollicite-t-il pour 


d'autres créatures que lui TS de la gentilité? » 
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П. xxvii] « Mais si Satan est, disent-ils, l'instigateur des maux, pour d' autres 
(que lui) d'entre les créatures, pourquoi sollicite-t-il (362) [709] l'adoration de 
Іа gentilité, et point pour lui-méme uniquement ne veut-il l'extorquer? » 


Qu'il a mauvaise réputation acquise, Satan, en fait de méchanceté, c'est 
pour tous évident! Or si pour lui-méme seulement il requérait ce culte, vite, 
vite, il effaroucherait les adeptes de son culte, pour cela que mauvais et mal- 
faisant il va étre dans leur idée. Au contraire, il a porté les uns, corps lumineux à 
adorer, et d'autres, air et feu, terre et eau, voire [choses communes! (363) : et 
morceaux de bois, et pierres, jusqu'à serpents, et fauves, et vers méme; 
afin que, uniquement, l'envie jalouse qu'en tête il s'était mise, de se mesurer 
dans un défi avec l'homme, il l'assouvít. | 

Et donc que point du tout n’aillent chamailler (364), ceux-là qui adorent 
les créatures, disant que, dans leur opinion (364), de Satan, la volonté, point 
ils ne la font : car, personne d’autre il n’y avait à se faire docteur d'un culte 
à rendre à des créatures hormis seul Satan. 

Et done comment vont-ils pouvoir anathématiser Satan, ceux-là qui 
accomplissent sa volonté? Car si ceux-là qui au vrai Dieu rendent un culte, 
et viennent, sur certains points, dans Jeur conduite morale, à se corrompre, 
s'entendent, de la voix [710] divine, ainsi inculper : « Ils font profession de 
connaítre Dieu, et, par leurs ceuvres, ils le renient »!, combien plus encore 
ceux-là sont-ils sans pouvoir, à ce, donner réponse, qui, une fois qu'ils ont 
dérobé le culte du Vrai (Dieu), rendent (ce culte) aux créatures inanimées et. 
incapables de pousser un cri. 


Conclusion à 1 (Adversaires vue : les Grecs) et transition à 

2 (Adversaires en vue ` les Perses), impliquant méme, par antici- 
pation, la Пе Partie, pour ce qui concerne le probléme du mal : dua- 
lisme de Marcion. 


П. xxvi] Seulement, bien que, de toutes sortes d'armes se soit en fait 
équipé l'ennemi de la vérité (365), en faisant croire aux Sages grecs que cer- 
taine Matiére il y avait, se tenant éternellement aux cótés de Dieu, d'oü ila 
fait les créatures, et (bien que) — parce que le nom pour o matière » (ŭan), 
dans leur langue, est proche de celui pour « lie » (Лос) — ils aient pour cela cru 
que de là avaient pris commencement les maux, 

et (bien que) les inventeurs de la religion des Perses — en suite des 
doutes que faisait naître en eux cette question : « D’où les maux peuvent-ils 
venir », s'engageant dans les mêmes sentiers battus, en gens fourvoyés (366) 
loin de la vérité, les mémes sornettes, à l'aide d'histoires différentes, aient 


4. Tite, 1, 16. 
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ravaudées, — comme quoi, [777] par un seul pére, deux fils ont été engen- 
drés : un bon, et de choses bonnes créateur, et un mauvais et de mauvaises, 
artisan — c'est dans mêmes ltátonnements! (367) que sont tombées, elles 
aussi, les hérésies (368) que l'ennemi, comme l'ivraie emmi froment, a 
semées (369). Car les unes, trois racines (de l'étre) posaient : celle du bon, 
et celle du juste, et celle du mauvais; et d'autres, deux : celle du bon et 
celle du mauvais; et certaines, sept. 

Et donc,.de l'Église de Dieu, l’œuvre, la voici : ceux du dehors, par 
la vérité des choses, sans (faire appel aux) Écritures, (les) réfuter; et 
ceux qui Cerisément, sont du dedans, sans l'être véritablement, à l'aide 
des Saintes Écritures, (les) réfuter. 

Les croyances au sujet de la matiére par lesquelles les Grecs ont été 
induits en erreur, nous estimerons que, avec la réfutation des premiéres 


dissertations, elles en ont suffisamment pour leur compte (370); et avec les 


inventeurs de la religion des Perses, — confiance mise en la gráce de 
Dieu — nous allons engager la bataille. 


2. Adversaires en vue : les Perses 


A. Zrouanisme. 


a. EXPOSÉ (371) 


[213] ПІ. 1] Avant que rien absolument n'existát, disent-ils, ni cieux, ni 
terre, ni autres créatures que ce soient, que contiennent cieux ou terre, 
existait un dénommé Zrouan, (nom) que l'on traduit « Fortune » ou 
« Gloire » (372). р 

Mille ans durant, sacrifice il offrit à telle fin qu'un fils vint peut-être à 
lui naitre, dont le nom (devait étre) Ormizd, qui cieux et terre et tout ce 
qu'ils contiennent vint à créer. 

Puis, aprés mille ans d'offrande de sacrifices, il se mit à rouler en son 
esprit ces paroles : « Peut-il y avoir quelque utilité au sacrifice que je fais 
et peut-il me naître pour fils Ormizd ou est-ce en pure perte que je vais 
là me donnant de la peine? » 

Cependant qu'il faisait cette réflexion, Ormizd et Arhmn furent сопси5 
dans le sein de leur mére : Ormizd, fruit de l'offrande faite de sacrifices, 
[174] et Arhmn, fruit de ce doute-là. | 

Par aprés, Zrouan, (du fait), se rendit compte; il dit : « Deux fils sont 
dans le sein que voilà; celui d'entre eux, quel qu'il soit, qui vite à moi 
arrivera, c'est lui, que roi, je ferai! » 

Et eut connaissance Ormizd des desseins de leur pére; il (les) révéla à 
Arhmn, disant : « Zrouan, notre pére, a formé ce dessein : « Qui d'entre nous 


quel qu'il soit qui! (373) vite à lui ira, c'est lui qu'il fera roi. » 


Et cela l'entendit Ahrmn; il perca le sein, et sortit, se tint devant son 
pére. | 
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Et, à sa vue, Zrouan ne sut pas qui il pouvait étre; et il demandait : « Qui 
es-tu, toi? » Et lui (Arhmn) de dire : « Je suis ton fils. » Et Zrouan de lui 
dire : — Mon fils! tu ne l'es pas, toi! — (374). Mon fils embaume et est 
lumineux; et toi, tu es ténébreux et empestes! » | 

Et tandis qu'ils échangeaient entre eux ces paroles, naissance eut lieu 
d'Ormizd, à son heure; lumineux et embaumant il s'en vint, se tint devant 
Zrouan. : 

Et, à sa vue, Zrouan sut que c'est Ormizd son fils, en vue duquel il faisait 
le sacrifice; et, une fois qu'il eut pris [115] les baguettes qu'en sa main il 
tenait, lorsqu’ (375) il était dans l'action (méme) du sacrifice, il (les) donna 
à Ormizd, disant : « Jusqu'à présent, c'est moi qui, pour toi, faisais sacrifice : 
dorénavant c'est toi qui, pour moi, (le) feras. » 

Et, au moment méme ой Zrouan était en train de donner les baguettes а 
Ormizd et de le bénir, approche d'Arhmn eut lieu jusque devant Zrouan; 
il lui dit : « Ne t'es-tu pas, par vœu, en ces termes, engagé : « Quiconque 
de mes deux fils, le premier, à moi arrivera, c'est lui, que roi, je ferai? » 

Et Zrouan, pour ne pas enfreindre le vœu, dit а Arhmn : « Oh! faux et 
malfaisant! accordée soit à toi royauté de neuf mille ans; Ormizd, lui (376), 
sur toi, souverain ! je Гаї! (377) établi; et après neuf mille ans Ormizd régnera; 
et ce qu'il voudra créer, il (le) créera. » 

C'est alors que se mirent Ormizd et Arhmn à créer des créatures, et tout 
ce qu'Ormizd créait, était bon et droit, et tout ce qu'Arhmn ouvrait, était 
mauvais et tors. 


b. RÉFUTATION 
«. PRÉAMBULE : ILS DISENT COMME MANI QU'ILS ONT ÉCORCHÉ 


146 [II n] А d'aussi incroyables paroles (378) et divagations d'esprits 
assotés, [176] cousues bout à bout, point ne devrait-on du tout, absolument, 
méme faire réponse; car leur déraison méme suffirait à les réfuter (ces 
esprits), en partant justement de ces mémes paroles, qui l'une contre l'autre 
se battent, et l'une l'autre se contredisent. 

seulement, puisque c'est par cette (déraison) (379), en quelque sorte, 
que grandement estimables paraissent les chefs de ladite religion à leurs 
adeptes, et qu'une fois un lasso autour du corps ils (leur) ont jeté, ils les 
tirent à l'abime, nécessité s'impose de donner réponse, et de montrer que 
rien de plus que Mani, qu'eux-mémes ont écorché, ils ne disent. 


147 Сат celui-là (Mani), ce sont deux racines, celle du bien et celle du mal, 
qu'il dit (étre); et ce, point par conception et naissance, mais (il les dit) 
subsistantes par elles-mémes, l'une à l'autre contraires. чи 

Et eux, méme chose disent (en disant, eux, que ces deux racines sont 


produites), par les ardents désirs de Zrouan, par conception et par nais- 
sance. 
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Et, si même religion ils ont les uns et les autres, pourquoi Mages viennent- 
ils à hair Zandiks, si ce n'est que, par la conduite morale, ils sont séparés 
les uns des autres? Bien que ce soit pour la forme et non en réalité. 


Mais, dans la religion, les deux (groupes) ne font qu'un : ceux-là (les 
Manichéens) admettent [777] deux racines, et ceux-ci (les Mages) font de 
méme; ceux-là au soleil rendent un culte, et ceux-ci sont serviteurs du 
soleil; dans l'idée de ceux-là toutes créatures inanimées sont animées, et 
ceux-ci, de-1a méme façon, pensent la méme chose. 


seulement; parce que Mani voulut, avec simulations, faire montre d'une 
conduite morale supérieure à la leur, — savoir qu'il était, à l'en croire( 380), 
en tout absolument affranchi des passions des convoitises — et supérieure 
non seulement à la leur, mais méme à celle de toutes religions, de là vint 


que, preuve faite contre lui qu'il pelotait (381) des jeunes filles, par mort 


causée par écorchement de la peau, il fut privé de la vie. 


Conclusion 


D'où il est clair que c'est par la conduite morale seulement qu'ils se 
distinguent les uns des autres; parce que ceux-là (les Manichéens) sont de 
faux-bonshommes, et ceux-ci (les Mages) sont dissolus, et ouvertement, 
publiquement, en prenant à leur aise; mais par les croyances religieuses 
ils sont les mémes et de méme acabit. 


p. PREMIÈRE RÉFUTATION 


ПІ. ol Pour nous, laissons maintenant ceux-là (les Manichéens) de côté; 
demandons à ceux-ci (aux Mages) : «Ce fameux Zrouan (382) que préexistant 
à toutes choses ils disent (être), quelqu'un de parfait était-il? ou impar- 
fait? » | 

S ils viennent à dire ceci (382) : « П était parfait », ils entendront ceci : 
« Le Parfait qu'il était, de qui se trouvait-il dans le besoin de requérir un 
fils, qui [775] vint et cieux et terre créât? » Car si parfait il était, lui-même 
en personne avait puissance de créer cieux et terre. 

En second lieu, si imparfait il était, il est clair qu'il y avait quelqu'un 
au-dessus de lui, qui, à ce qui lui manquait à lui de perfection, de suppléer, 
avait puissance. Et s'il y avait quelqu'un au-dessus de lui, c'est celui-là | 
qui devait créer cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent, pour manifester 
sa bienfaisance et puissance, et point, à Zrouan, par gráce, accorder un fils, 
qui cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent, créât. 


153 Mais, disent-ils, c'est à la Gloire qu'il faisait le sacrifice! 


154 Nous demanderons : « De ladite gloire, quelqu'un l’avait-il favorisé? 


Ou est-ce parce qu'il était éternel, formellement (383), qu'il était glo- 
rieux? » (384). 
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— Si éternel il était, de par l'éternité même, glorieux il était — (385). 

Si c'est de quelqu' un que lui avait été, en don, octroyée cette gloire, 
nécessité s'impose de penser qu'il y avait quelqu'un au-dessus de lui, 
plus puissant et plus glorieux, d'où lui est arrivée la gloire. 

En conséquence, s'il n'y avait personne au-dessus de lui, c'était en 
vain, le sacrifice de mille ans, le faire! Car [119] la gloire point n'est un être 
personnel (386), mais c'est d'un succés de quelqu'un que sort le nom de 
« gloire », comme c'est d'un insuccés de quelqu'un que sort le nom d' « infor- 


tune »; et toutes les deux sont « produits d'accidents » et point « hypostases ` 


de personnes » (387). 


Et autre chose encore. Car si soleil et lune point n'étaient encore venus 
à l'existence, par quoi heures et jours et mois et années sont réglés, le (laps 
de) mille ans, d’où se faisait-il voir? Puisque point n'étaient céans les 
luminaires qui nombre de jours et de mois et d'années auraient réglé (388). 
Il est d'ailleurs bien évident que pleines de folie sont leurs balivernes. 


Encore (une objection) : si cieux et terre et ce qu'ils contiennent n'exis- 
taient pas, oü faisait-il le sacrifice? ou avec quoi? Alors que la terre n'exis- 
tait pas et aucunes des plantes qui sortent d'elle, les baguettes, d'oü (les) 
trouvait-il, pour (les) tenir en main? Ou, en somme, que sacrifiait-il au 
juste, puisque les animaux, point encore n'avaient été créés? 


Et ce qui plus que tout est fou : « Pendant mille ans, disent-ils, il fit 
sacrifice; et aprés mil[/20]le ans il douta, disant : « Me naîtra-t-il un fils 





3 


Ormizd? ou point ne naîtra-t-il? Et en pure perte vais-je là me donnant de 


la peine? » 


Et par ce ils montrent qu'impuissant était ce fameux Zrouan, et dans le ` 


besoin, et de science dépourvu! 

Et la cause des maux, c'est lui-méme et point Arhmn! Car si lui, point 
n'avait douté, comme justement ils le disent, ce fameux Arhmn point ne 
serait né, qu'ils vont proclamant créateur des maux. Mais bel et bien 
lui-même douta, < si bien que ce n'est pas un fils seulement qui de lui 


naquit, mais deux, l'un bon, pour ce que sacrifice il avait fait, et l'autre 


mauvais, pour ce qu'il avait douté > (389). 

Ce qui est proprement (390) incroyable et plein d'incohérence. Car 
jamais d'une seule source deux surgeons ne sont sortis, l'un doux et l'autre 
amer; ni d'un seul arbre deux fruits, l'un savoureux et l'autre ácre. Si donc, 
qu'il était doux, ils savent de leur Zrouan, point ne doivent, le fruit amer, 
leur Arhmn, comme étant issu de lui, le tenir et si, comme étant amer, 


ils le regardent, point ne convient (390 bis), le fruit doux, Ormizd, comme 


isst de lui, de le poser. Et bien à propos sort ici pour eux la divine parole, 
qui dit : Ou faites l'arbre doux et son fruit doux; оц fai[/27]tes l'arbre 
amer et son fruit amer; car c'est de l'arbre méme, que son fruit se recon- 
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naît 1». Et si de (simples) créatures restent chacune en sa composition et 
jamais ne transgressent les limites à elles imposées, combien encore plus leur 
Zrouan, s'il était quelqu'un d'éternel et que de créer des créatures il cher- 
chát les moyens, soit par lui-méme, soit par un autre, soit par son fils, 
comme justement ils le disent, devait-il (là) montrer un certain ordre et 
point désordre! =m) Car oncques пе vimes que vaches, à ânes, aient donné 
naissance; et ânes, а bœufs; ni loups, а brebis; ni brebis, à renards; ni 
lions, à chevaux; ni chevaux, à serpents. A faire exception, il п'у a guère 
(392) qu’ une seule naissance que les hommes ont trouvé moyen de réaliser 
en dehors des lois de la nature : faire naître, de chevaux et d'ánes, mulets; 
et ceux-ci n'ont point de semence, ni (à d'autres mulets) ne donnent nais- 
sance; parce que dans leur procréation il n'y a pas eu réalisation du plan 
divin mais invention humaine (393). Leur Zrouan donc, à supposer qu'il 
füt un bovin, au scorpion, à leur Arhmn, comment donnait-il naissance? 
Et à supposer qu'il füt loup, [722] à l'agneau, à Ormizd, pourquoi (394) 
donnait-il naissance? Sont-ce pas là, en vérité, balivernes excogitées par 
des hommes! 


Car lui aussi leur Zrouan, en fait, c'est homme qu'il a été, un mále (395) 
vaillant à l'époque des Titans, et comme ont coutume Grecs et Arik 
et toutes nations des païens de tenir les vaillants pour fils de dieux, l'œil 
ouvert sur ce fait, le ravaudeur de religion des Perses (Zoroastre) se dit (396) 
(de Zrouan) : « Puisque les hommes de ce pays-ci pour dieu le tiennent, 
moi! cieux eux-mémes et terre et toutes créatures — à leur création par 
lui, je ferai croire! » 

Et que vraie est cette parole-là, cela ressort à l'évidence de се que c'est 
en mettant en jeu des comportements moraux humains qu'il ravaude la 
religion et que c'est (en lesliant) par conception et par naissance que, les 
croyances religieuses, il les coud piéce à piéce. 

Car, d'abord, de deux créateurs, d'un bon et d'un mauvais, issus d'un 
seul pére il proclame les naissances. 

Et puis, par voie decommerces honteux avec mère et sœurs, il introduit la 
création des luminaires. 

Et à ce faire il n'eut d'autre mobile que mobile d'amour charnel et 
d'appétitive convoitise. Car, l’œil ouvert [123] sur la nation des Arik‘, 
voyant l'amour sexuel qu'elle a pour la femme, c 'est en s’accommodant à 
ces mémes (397) moeurs reláchées qui sont les siennes, qu'il leur a, piéce à 
pièce, lois cousues, pour que, lorsque, de leurs dieux, ils viendront à entendre 
dire qu'indignes coucheries ils ont imaginées, eux aussi, à ces mémes 
dieux (par là) ressemblants (398), les mémes impudicités, sans y regarder, 


ils ouvrassent. 
De ce Zrouan (399), l'Étre divin est fort loin, lui qui est dans les hau- 


1. Mth., хи, 33; cf. Mth., уп, 17, 19. 
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teurs! Car, à Dieu, avoir fils, point en mariage ne convient, mais en éternité; 
comme à l'intelligence (il convient d'avoir pour fils) le verbe; età la source, 
le fleuve; et au feu, la chaleur; et au soleil, la lumiére. Et point comme ils 
ont le front de le dire que (ce dieu qu'était Zrouan), privé qu'il en était, 
faisait des vœux (400) pour qu'un fils lui naquît, dont le nom serait Ormizd! 


О stupidité! 1. Nulle part encore de fils là-présent; et lui, à celui-là qui 
n'était point concu et à celui-là qui n 'était point né, il imposait un nom! 
A tous enfants qui naissent, c'est aprés leur naissance que noms sont 
imposés. Et lui, comment, avant qu'il naquit, ші imposait-il nom : Ormizd, 
sinon parce qu'il croyait que dans la vérité du fait lui aussi (Ormizd) lui 
naissait pour fils (400 bis). 

2. Et s'il [724] le croyait, pourquoi douta-t-il et fut-il, par ce doute, cause 
de la naissance d'Arhmn, d'où les maux, dans le monde, ont fait leur 
entrée? 

3. Et merveille est-ce pour le coup (401), que l'un, de mille ans de sacri- 
fices faits, tout juste naissait, et l'autre, de ce doute instantané! 

4. Encore une fois, lui, qui ceci, sut bien, que deux fils sont là dans le 
sein, de ceci, pourquoi n'eut-il pas connaissance, qu'un (est) bon et l'autre 
mauvais? 

Si bien le sut, et "T ne détruisitle mauvais, lui-méme est cause du mal. 

Puis, si celui-là (le mauvais), point ne sut (reconnaitre), comment peut-il 
être croyable que l'autre (le bon), il eût connu (pour tel)? 

Et si, à ce moment-là, point ne s'en était aperçu, au moment méme (402) 
oü, ténébreux et empestant, il le vit, méme à ce moment-là, en vérité, 
point ne sut-il (qu'il était tel)? | 

Mais bien, et il sut (qu'il était tel) et vit et fit le ténébreux roi! Et lui- 
méme est cause des maux, pour cela méme que point ne détruisit le mau- 
vais, mais, jusqu'à royauté encore, lui donna, (royauté) de neuf mille ans! 

Et sur qui l'établit-il roi, sinon sur les bonnes créatures, celles qui tin- 
rent leur existence d'Ormizd? [725] Pour torturer icelles en mêlant à icelles 
ses propres mauvaises créatures! 


Mais Ormizd lui aussi, disent-ils, il l'établit roi sur lui (Arhmn)! 


А supposer que, roi d'icelui (Arhmn) soit cet Ormizd, comment, ses 
propres bonnes créatures, peut-il (le) laisser les torturer? Si le pére, des 
créatures issues de son fils, point n'a eu pitié (403), par ce fait qu'aux 
mains du mauvais il (les) a livrées, le fils, ses propres (créatures), comment 
peut-il ne pas en avoir compassion? (403). 


La cause? Je ne sais quelle impuissance? ou volonté de faire le mal? 

Si c'est par impuissance qu'il ne (les) aura pas délivrées du danger (404), 
conséquemment, point n'y a, dés à présent, pour lui, à régner; et point 
à la fin comme ils le disent, de vaincre il n'a puissance. 

Mais à supposer que ce soit par volonté de faire le mal, il se ус que 
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_ non seulement le père, qui а fait roi le mauvais, est cause de maux, mais 
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aussi le fils qui s’est associé à la volonté du père et a donné toutes fran- 
chises au mauvais. 


Pour revenir (à Zrouan) : puisque la royauté, c'est à ses fils qu'il l'avait 
donnée, à l'un, la (royauté) de neuf mille ans, à l'autre, la (royauté) indé- 
finie, lui-méme, à quel rang ira-t-il se tenir? 

Car tant que rien n'existait, sur rien il n’était [126] roi, puisque aussi bien 
il n'était créateur de rien. | 

Et lorsque. ses fils furent venus à l'existence, ce sont eux qui furent 
créateurs, fun, de (créatures) bonnes et l’autre, de mauvaises; et ce sont 
eux-mêmes (qui furent) rois, l’un, pour un temps, et l’autre, pour l'éternité: 
et resta ce fameux Zrouan, les mains vides de création et de royauté! 


Car, créateur, il ne l'est point, puisqu'il n'y a point eu de sa part acte de 


créer; et roi, point ne le fut, car des créatures de qui serait-il devenu roi? 


Et il est clair que jamais n'existait leur Zrouan, et que point il n'existe. 
Car tout étre qui existe, ou bien, en qualité de créateur, existe; ou bien, 
de créature. Cet (étre)-ci donc, puisque ni еп qualité de créateur il n'existe, 
ni en qualité de créature, jamais, tel qu'ils le font (405), il n'était Dieu; 
et point ne l'est! et point en train de le devenir! 


ПІ. rv] Mais, quand lui, Zrouan, disent-ils, conçut cette pensée en (son) 
esprit : « Qui, quel qu'il soit, de mes fils, vite à moi arrivera, c'est celui-là 
que je ferai roi », bien le sut (406) Ormizd; voire, cette pensée, il (la) révéla 
à Arhmn. 


Si, de la pensée de son père, Ormizd eut connaissance, de sa mauvaise 
béte de frére, la pensée, pourquoi ne la sut-il pas? La voilà (407) : il 
per[727]ce le sein et sort, et prend les devants, usurpe Іа royauté! Ce qui 
devait étre pour son malheur et celui de ses propres créatures! Car, d'abord, 
dés le commencement méme, une fois que, sous ses coups, il (Arhmn) l'aura 
(lui, Ormizd) fait reculer (408), il (Arhmn) va le faire déchoir de sa dignité 
(de roi), et, dans la suite (409), pendant neuf mille ans, repentir et regret 
va y avoir (pour lui Ormizd), à garder les yeux tristement fixés (410) sur 
ses toutes droites (411) créatures, lesquelles, une fois qu'il les aura dété- 
riorées, il (Arhmn) ira rendre toutes torses (412). 


Ou bien Zrouan, lui, qui sut parfaitement (413) que c'était de deux 
fils qu'il y avait conception dans un sein, quand, une fois venu, en sa 
présence se tenait cet Arhmn, pourquoi ne le reconnut-il pas? 

Encore une fois, lui qui, de son fils Ormizd, savait que, embaumant et 
lumineux, il était là-méme dans le sein, de son autre fils, que, empestant et 


ténébreux, il devait (414) étre, comment point ne le sut-il? 
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Conclusion а f : 
N'est-il pas, en vérité, évident que ce ne sont pas choses véridiques qui. 
sont là racontées par eux, mais fables ravaudées! (415) 


у. DEUXIÈME RÉFUTATION 


Et l’autre (chose) encore qui, de toutes, est la plus incroyable, c'est que 
l'un, de mille ans de sacrifices faits, tout juste naissait; et l'autre, de cet 
acte instan[128]tané de douter (416). 

Même si c'est par cet acte de douter qu'a été engendré сеї Arhmn en 
qualité de fils, point n'aurait dà (Zrouan) l'appeler son fils. Parce que, 
s'il avait été son fils, semblable à lui-même (Zrouan) en l'étre il aurait été 
et de méme qualité : ou, à supposer qu'il (Zrouan) füt bon, bon; ou, à sup- 


poser qu'il fût mauvais, mauvais. 


Ira-t-on supposer — et de la méme facon (qu'ils le supposent pour 
Ormizd et Arhmn (417) — que le père, Zrouan, aurait en réalité été à la | 
fois bon et mauvais? Et que ce fut de sa bonne veine, que le bon fils fut - 
engendré, et de sa mauvaise veine, le mauvais? | 

Et si, d'une certaine façon, point n'en avait été ainsi, conséquemment, | 
Jui (Zrouan), ni, le mauvais, il ne l'aurait appelé son fils, ni royauté il ne lui 
aurait donnée. | : | 

Par ailleurs, si lui-même avait été bon, le mauvais, il l'aurait détruit, et ! 
au bon, il aurait donné Іа royauté; par quoi lui-méme serait devenu re- 4 
nommé, et son bon fils Ormizd, point n’aurait-il fait de lui pour toujours 
un cœur brisé. | 

D'ailleurs, de tout cela ressort а l'évidence que jamais il n'a existé de 1 
Zrouan, (qui füt) pére de dieux, ni (qui füt) donneur de royautés (418). . 


ПІ. v] Ils disent encore : « Les baguettes qu'en main il tenait, c'est à 
son fils, à Ormizd (au bon) qu'il les donna en disant [729] : « Jusqu'à présent 
c'est moi qui, pour toi, faisais sacrifice; dorénavant, c'est toi qui, pour 
mol, devras (le) faire. » | 

Or, mettons (419) : lui (Zrouan) c'était pour lui (Ormizd) que sacrifice 
il faisait, pour que, en qualité de fils, celui-là (Ormizd) lui naquít, mais 
Ormizd, pour lui (Zrouan), à quelles fins faisait-il (Ormizd, sacrifice)? 

Etait-ce que quelque méfiance, de quelque part, lui était venue (à lui 
Zrouan), et que, à cause de cette (méfiance), il ші ordonnait (à Ormizd), 
pour lui-même (Zrouan), de faire sacrifice? Est-ce que (Être) de qui, 
par requête, 1 avait obtenu ce fils, comme cela, peut-étre, en retour du 
don que (cet Étre) lui avait fait de ce fils, lui (le fils), comme (son) lot, 
va-t-il pas le prendre? (420). Si telle chose avait en téte celui-là (cet Étre), 
les baguettes n'y pouvaient étre d'aucun secours (421). 

Puis dans l'acte méme de donner les baguettes, celui-ci (Zrouan) n'a 
pas dit : « Toi, c'est à moi que sacrifice tu dois faire », pour bien montrer 
qu'il y avait quelqu'un à qui lui (Zrouan), pour (obtenir) ce fils, faisait 
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sacrifice; et à ce fils il ordonna, pour lui-même (Zrouan), à ce même SE 
qu'un, de faire sacrifice (422). 

Et s'il existait quelqu'un au-dessus de lui et de son fils, à qui ils faisaient 
le sacrifice, c'est ce quelqu'un qu'ils (les Mages) devaient savoir reconnaitre 
comme étant cause d'eux-mémes (423) et créateur de tous, et point Zrouan, 
comme étant cause d'Ormizd et d'Arhmn (424), et ceux[/30]-ci, comme 
étant créateurs de maux et de biens (425). 

Plutót que de donner à Zrouan un fils créateur, Celui qui était au-dessus 
de Zrouan, lui-même, еп personne, par soi-même, pouvait-il pas, cieux et 
terre et tout.ee qu'ils contiennent, créer? — comme dans ce qui précède 
(426) il a été dit — et sa propre puissance et bienfaisance, (la) montrer? 

Ou si c’est de son propre fils, d'Arhmn (427), que lui venait (à Zrouan) 
quelque sujet de se méfier, et si, pour cela même, les baguettes, c'est à 


Ormizd qu'il les donnait, pour que, sacrifice fait avec icelles à Être qui 


était au-dessus d’eux, sans méfiance lors il devint, certes, il fallait que 
quelqu'un existát là présent, à qui Ormizd faisait le sacrifice! 

Et s'il existait quelqu'un, là présent, à qui il était légitime de faire le 
sacrifice, il s'ensuit que Zrouan, lui, n était ps éternel, mais de quelqu'un 
tenait son existence. | 

Et on doit rechercher de qui lui, précisément, tint cette existence; et 
qui était celui à qui, lui-méme, faisait le sacrifice; et qui celui-là, à qui, 
il (Zrouan) ordonna à son fils de faire sacrifice pour lui-méme (Zrouan). 
Parce qu'il n'est possible à personne de prendre commencement dans 
l'étre, si point d'un autre il ne vient à prendrel'étre; et il n'y a que Dieu seul 
qui ait la puissance de créer [737] du néant un étre, quelle que soit la facon 
dont il le veut (428). 

Et donc, qui peut bien étre celui qui a créé Zrouan, sinon Dus à qui 
aussi il (Zrouan) faisait le sacrifice, qui, aussi, lui donna un fils de telle 
nature qu'il pût créer cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent? Et il 
y a merveille à ce que lui-méme (ce Dieu) point ne créa, et au fils de Zrouan 
Геці! puissance (429) de donner le (pouvoir de) créer! 


« Mais, à exister, il n'y avait personne là-présent, disent-ils, à qui Zrouan 
faisait le sacrifice. » 


A supposer qu'il en soit ainsi, lui non plus, leur Zrouan, réellement, 


 p'existait pas; et la chose mérite un grand éclat de rire, que : « Qui-n'exis- 
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tait-pas » à « Qui-n'existe-pas », pour « Qui-n'existe-pas », faisait sacrifice! 


ПІ. vi] Mais si, et « Fortune » encore était, comme ils le disent, leur 
Zrouan, certainement c'est de quelqu'un que « fortune » il était; et qui 
était donc celui dont il était précisément la fortune? Car « fortune » point 
n'est étre personnel (430), mais résultat accidentel de succés. De la facon 


‘dont, de « la justice », le « juste » est appelé, et de « la vaillance », un « vail- 


lant », de la méme facon, de cette (heureuse) 'fortunel-là (431), un « fortuné ». 
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Si donc « Fortune » était leur Zrouan, point il n'était « être personnel »; 
д'ой il est évident [732] que, du tout, lui aussi, point n'avait d'existence 
réelle, leur Zrouan! 


Et si, comme ils disent, c'est par cet acte de douter que fut conçu Arhmn, 
c'est dés le commencement méme qu'il (Zrouan) devait douter — car, 
allez! sur le champ, immédiatement lui naissait un fils — et point, pendant 
mille ans, se fatiguer et faire sacrifice! Car un fils, à ce compte (432), va, 
pour lui, venir à l'existence (433), (qui sera) soit mauvais, soit bon; et Іа 
méchanceté c'est de sa propre conduite morale qu'il (ce fils) va la prendre 
(433), et point du fait de cette naissance-là (434). 


Parce qu'il était impossible à un seul sein, l'artisan des maux et le 
créateur des biens, de (les) contenir. Car, s'il était mauvais (le sein), du 
mauvais seulement, il devait étre réceptacle; et s'il était bon, du bon. 
Parce que le bon et le mauvais ne pouvaient pas s'arranger une place dans 
un (réceptacle) unique, pour cela que loups et agneaux ne naissent pas d'un 
sein unique (435). | 

S'agit-il de ceux-ci (des animaux), (ceux qui forment) le côté du bien, 
c'est Ormizd qu'ils (les Mages) posent comme étant leur origine; s’agit alors 


de bestiaux, et de brebis, et d'autres (animaux) utiles; et (ceux qui for- 


ment) le cóté du mal, c'est Arhmn; s'agit alors de loups et bétes fauves, et 
de vermines nocives (436). 

Et ceci point ne le savent que de méme qu'aux (animaux) nocifs, avec 
les non-[733]nocifs, est impossible d'habiter, de méme aussi point n'était 
possible, au bon avec le mauvais, dans un seul sein d'étre concu. i 

Car, comme par exemple, il est impossible, eau et feu, en un seul endroit 
de réunir (437) — à ce faire, il у a des chances pour que la partie qui plus . 
aura foisonné devienne destructrice de sa compagne! — tout de méme 
également, pour le bon et pour le mauvais, en un seul endroit d'avoir accès, ` 
point n'y avait moyen. 

sinon, ou celui-là détruisait celui-ci, ou celui-ci, celui-là. 


Maintenant, à supposer que c'est d'une semence que soient issus les 
fils, point n'était possible à lui seul (Zrouan), deux semences, contraires 
l'une à l'autre, d'éjaculer (438). 

De plus, point (n'était possible) à un seul sein d'accepter deux semences 
différentes. 

Car, bien que beaucoup d'hommes viennent, avec une seule femme, 
à avoir rapprochement, nonobstant, point, dans ce cas, les semences de 
tous n'iront (ensemble) s'accrocher (439). Car, la semence, qui, la première, 
sera E (dans le sein), les autres, comme étant superflues, au loin (les) 
crache. 


Et comment se ferait-il que ce sein-là acceptát deux semences, l'une de 
l'autre ennemies? (440). 
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Et encore un coup (441), pourquoi point ne triompha la progéniture 
née du sacrifice, et point (442) ne fut-elle [134] empêchement à la progéni- 
ture née du doute? Bien au contraire, une fois là descendus, les ennemis 
qu'ils étaient l’un de l’autre, en bon accord, paisiblement, en un seul sein 
étaient gisants! 


De plus, si, le père, c'étaient deux fils qu'il savait être dans le ventre, 
Pun bon et l'autre mauvais, point n'était-ce pêle-mêle qu'il aurait dû 


promettre та royauté, mais bien à celui-là seul pour lequel il faisait le sacri- 
fice (443). .. 
+ 


Sans parler ici de Zrouan (444), certainement, lui aussi, leur Ormizd, 
avant qu'il ne fût né, n'était pas pleinement développé (445). 

Et comment l'étre non pleinement développé qu'il était, saisit-il la pensée 
paternelle? 

Car, qui peut connaître les pensées de quelqu'un, est au-dessus de celui-là ; 
ce qui est le propre de Dieu seul, et point de l'homme. 

D'oü (suit) qu'Ormizd est plus haut que son pére et en force et en péné- 
tration intellectuelle (446). | 

Car c'est pendant qu'il était dans le ventre, que, la pensée de son pére, 
de science certaine, il la connut (447). 

Puis, une fois sorti de ce ventre-là, il eut la puissance de créer cieux et 
terre, que son pére point n'avait pu créer (448). 


Et maintenant, lui qui, à ce point, fort et intelligent, l'était plus que son 
pére, il se trouve étre (d'Arhmn et de lui) celui qui vaut le moins; puisque 
par le vaurien il s'est laissé rouler, pour ce qu'il a, la pensée [735] de leur 
père, révélée à celui-là avec qui irréconciliable inimitié il devait avoir, et 
point amitié! 


Pour y revenir, si de percer de surcroít (449) le sein il y avait quelque 
obligation (449), et de sortir, c'était pour celui-là qu'il y avait obligation, 
lequel avait su saisir la pensée du pére — car, allez-y! lui-méme passait le 
premier, prenait la royauté! — et point pour Arhmn, qui point ne savait 
(quelle était) la pensée du pére et n'avait, à la royauté, aucun titre! 


Seulement, si, de fait, (Arhmn) регса le sein, peut-être bien aussi tua-t-il | 
bel et bien la mére! Ce dont on doit s'enquérir : « Vraiment, est-ce qu'il y 
avait mére à exister pour eux? » 

Mais д'ой peut-il apparoir qu'il y avait mére à exister? Surtout qu'ils 
disent formellement qu'avant que rien absolument ne füt à étre, ni cieux, 
ni terre, Zrouan seul était à étre! 

Ce qui mérite un long éclat de rire que lui-méme « реге » puisse étre, et 
lui-même « mère »; et le méme à éjaculer la semence, et le méme а la rece- 


voir! 
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Et се qui encore précisément prouve que (Zrouan) vaut moins (que 


ses fils), (c'est que) lorsque Arhmn, disent-ils, eut percé le ventre et vint, 


se tint devant le père, point ne le reconnut le père! 
Comment [736] donc point ne le reconnaissait-il, puisque personne nulle. 
part n'existait, pendant tout le temps oü lui-méme seul existait? Etait-il 


pas en effet évident que (l'étre) qui, à (l'être qu'il était) lui (450), était venu, 


était un quelconque de ses fils? Et il (Zrouan) se trouve valoir moins encore 
que le vaurien! puisque celui-là (Arhmn) reconnut celui-ci (Zrouan), et 


celui-ci (Zrouan) point ne reconnut celui-là (Arhmn) et reniait ce fils-là en 


disant : « Mon fils embaume et est lumineux; et toi, tu es ténébreux et 
empestes! » 

Et comment n'était-il point son fils, lui qui, avec son bon fils, dans un 
méme sein, avait été conçu? Et, s'agissant de celui-là (Arhmn), il le reniait, 
disant : « Tu n'es pas, toi, mon fils! » et, s'agissant de l'autre, il affirmait 
disant : « Il est mon fils! » | 


Et si c'est en tant que mauvais qu'il le reniait, conséquemment, de 
la conception méme il ne devait pas le juger digne, mais sur-le-champ, 
mauvais qu'il était, l'avoir en horreur et l'occire, et pas seulement lui, mais 
aussi Ormizd, qui avait éventé (le secret de) ses pensées à lui (Zrouan). 


ПІ. уп] Mais l'autre chose aussi plus encore à rien ne rime, qu'ils disent 
expressément, savoir : « Et les baguettes il lui donna pour faire pour lui- 
méme (Zrouan) sacrifice » comme si point dans Ormizd ou dans les rites 
du sacrifice n'était la puissance (impétrative) [737] mais dans les bátons! 

Car, si lui-même (Ormizd) avait des titres à être exaucé, conséquemment 
c'était là chose superflue que de tenir en main les bâtons! 


Et si lui-même il wen était pas digne (d’être exaucé), eux non plus, les 


bâtons, n'étaient suffisants à rendre digne de rituellement sacrifier, celui 
qui n’était pas digne (d’être exaucé). 

Car tenir baguettes et faire sacrifice, c'est œuvre d'hommes et point 
de Dieu; — et exaucer, point n'est-ce ceuvre d'hommes, mais de Dieu — 
(451). 

De fait, s'il (Ormizd) était Dieu et avait puissance cieux et terre de créer, 
quel besoin avait-il de tenir baguettes et de faire sacrifice, pour tirer son 
реге des périls dont celui-ci se méfiait? Lui, qui, cieux et terre, avait puis- 
sance de créer sans les baguettes, son pére, comment pouvait-il point le 
rendre sans soucis, sans les bátons? | 

Et maintenant (452) ii est devenu évident que le père était privé d'esprit 
(453) et impuissant et à autre (que lui) forcé d'avoir recours; et le fils éga- 


lement impuissant et privé d'esprit. 


Car, ni celui-là (le pére), sans faire sacrifice, ne put engendrer de fils; 
ni le fils, sans recevoir les bátons en main, ne put le libérer (le pére) de 
(ses) méfiances. 
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187 ПІ. vui] De plus, des vexations encore du mauvais, [138] tous les deux 
furent causes, des tortures qu'il infligea aux bonnes créatures du bon. Car 
Ormizd, disent-ils, tout ce qui était bon, c'est cela quil créait : et hommes 
justes et faisant le bien; et Arhmn (créait) les mauvaises créatures et les 
diables. 

S1 donc les diables étaient créatures d'un mauvais, et (eux-mémes) 
mauvais par nature, pas méme un seul d'entre eux, quel qu'il füt, de chose 
bonne, ne pouvait avoir oncques l'idée; bien plus, ni Arhmn en personne, 
de son propre chef. 

seulement, à présent, nous voyons que « la seule qui est de maniére vrai- 
ment souveraine pleine de charme emmi créatures », comme ils disent 
(454), c'est Arhmn qui trouva moyen de la faire venir à l'existence. 

Quand il vit, disent-ils, que créatures belles avait créées Ormizd, et que 

. lumière point n'avait su créer, il tint conseil avec diables, disant : « A quoi 
cela sert-il à Ormizd, d'avoir, si belles créatures, créées? Et dans les ténèbres 

f elles restent, parce que lumière il n’a pas su créer! A présent, si intelligent 

j il était, avec sa mère il aurait rapprochement (455), et soleil, pour fils, 

naîtrait; et sur sa sœur, il tomberait, et lune engendrerait! » Et ordre il 

donnait que personne n'allát [139] le conseil éventer. Cela, l'ouit Mahmi, 

un diable; vite vite auprés d'Ormizd il arrivait, et le conseil, à son oreille, 

il éventait! : 

O sottise et insipide stupidité! Celui qui, cieux et terre et tout ce qu'ils 
renferment, la facon de les créer, a bien pu la trouver, la chose minime qu'é- 
tait l'astuce à mettre en la susdite invention, il aurait été incapable d'en 
avoir l'idée! (456). 

Et par là, non seulement Ormizd, ils (le) font dénué d'intelligence, mais 
(ils font) aussi Arhmn inventeur des créatures les meilleures! 


188 Comme d'ailleurs autre chose encore qu'ils disent (457), savoir que ce 

— fameux Arhmn dit : « Ce n'est pas que je ne peux pas créer un être bon 

(458), mais je ne veux pas »; et pour confirmer la parole, il créa le paon. 

Tu vois que c'est par volonté qu'il est mauvais, et point de naissance! 

Or que peut-il y avoir de plus resplendissant que la lumiére, dont Arhmn 

fut inventeur, ou que (peut-il y avoir) de plus beau que le paon, que, pour 
prouver la faculté qu'il avait d'ouvrer du beau, il a créé? | 

Et par là il appert que si quelqu'un de mauvais eüt, par nature, été 

Arhmn, point inventeur de lumière il n'eüt [740] été, ni créateur de beauté. 


189 De plus, si diables, par nature, avaient été mauvais, point n'y eüt eu 
moyen à Mahmi, des facons dont il fallait s'y prendre pour créer la lumiere, 
de devenir annonciateur; (ce Mahmi) auquel, jusqu'à présent, les ministres 
de cette religion, trois fois par an, offrent des victimes! 

D'où, une fois qu'ils se sont (ainsi) réfutés eux-mêmes (459), on leur 
reproche (avec raison) d'étre eux aussi ministres de diables et, pour les 
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diables, de ne pas admettre que (460), mauvais, point ne le sont par nature, 
mais par volonté. 
Puis, si eux-mêmes, à un diable, offrent victime, de quel front, les minis- 
tres de diables, iront-ils les persécuter? | 
Vois-tu comme tout, jusque dans le détail, de ce qui par eux est dit, 
est fables et histoires creuses? 


ПІ. rx] En outre eux-mêmes, qui, pour la création des luminaires, 
posent en thèse qu'elle doit son origine à pareilles causes, à l'inverse de 
ces assertions (461), ils introduisent une cause quelque peu différente de Іа 
venue du soleil à l'existence. | 

Arhmn, disent-ils, à un repas invita Ormizd; et, une fois venu, Ormizd 
point ne voulut manger le repas qu'auparavant leurs fils ne se battissent. 
Et tandis que coups portait (462) le fils d'Arhmn au fils d'Ormizd, ils se 
mirent en quête d'un arbitre et point n'(en) trouvèrent; [141] en consé- 
quence ils se mirent à fabriquer le soleil pour qu'il leur füt arbitre. 

Là, inventeur du moyen de faire venir à l'existence le Soleil, ils disent 
étreformellement Arhmn, et ici, manifestement (463) certes, co-créateur 
de lumière. 

Et admettons qu'il n'y avait (là) personne pour étre arbitre : et à leur 
pére? point ne pouvaient-ils aller? ou à celui-là à qui le pére et le fils fai- 
saient sacrifice, d'aprés leur fable? | 


Puis maintenant comment peuvent-ils bien étre ennemis l'un de l'autre, 
leur Ormizd et leur Arhmn, qui, dans un seul sein, avaient bel et bien pu 
gésir (464), et l'un chez l'autre allaient prendre repas et, en collaboration 
l'un avec l'autre, le soleil, une fois qu'ils l'eurent créé, (l)établissaient ` 
arbitre? | 


Or l'une (de ces deux versions) un certain Zradast, pour favoriser liberti- 
nage, (en thése la) pose — savoir que c'est par outrages faits à mére et 
sceur que soleil et lune ont été créés — pour que, sur de tels (modèles) 
(465), son regard une fois fixé, la nation, aux mêmes impuretés, sans dis- 
cernement, se porte (466). 

Puis, l’autre (version), pour telle honte cacher, il (la) met en vogue : 
savoir que c'est en vue de l'arbitrage que < soleil — ils ont créé (467). 

Et parce que sous Écritures point ne sont leurs croyances religieuses, 
tantót ils disent cela, et par cela trompent, et [142] tantôt ceci, et par ceci 
méme attrapent gobe-mouches. 


seulement, admettons-le : Dieu, Ormizd l'était; (alors) c'est du néant qu'il 
avait la puissance de créer les luminaires, comme (il le fit pour) cieux 


et terre, et point d’une activité dépravée ou à cause de la non-existence d’un 
arbitre (468). 
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1. x] De nouveau, quelque autre chose encore ils disent qui, du tout, 
point n'est croyable : savoir que, lorsque — le fils d' > Ormizd (469) était 
en train de mourir, sa semence, en une source, il éjacula; et qu'aux appro- 
ches de la fin (du monde), de cette semence une vierge doit naître, et, d'icelle, 
un fils, une fois né, bat le gros des armées d'Arhmn; puis deux autres encore | 
pareils (au premier), de la méme facon venus à l'existence, battent ses 
armées et (les) anéantissent. 

D'abord, 1, par cela ils sont réfutés que, eau, de semence, point n'est conser- 
vatrice, mais destructrice. 

Et puis, de.cet autre biais, ils se font rembarrer : plutôt que de donner à 
la source sa semence à conserver vivante, lui-même, pourquoi n'eut-il 
point la force de se conserver vivant, mais fils qu'il était d’un si bon Dieu, 
par le fils du mauvais (470) fut-il occis? 

Et il est évident que ceux-là qui, quand ils étaient en train de déchoir, 
[143] ont vaincu le bon et son fils, à la fin (des temps) aussi, eux-mêmes, 
par la violence, doivent avoir le dessus, eux dont, en chiffres tels que ce ne 
sont plus des chiffres, ils (les mages) dénombrent les armées (471). 


(A objecter) encore : si leurs dieux viennent à étre sujets à la mort, eux- 
mémes, comment peuvent-ils espérer résurrection? Et surtout la résurrec- 
tion de leurs trois Immortels (472), laquelle on ne doit pas compter pour 


résurrection ! 


Seulement, si vraiment, comme ils le Her le fils (d'Ormizd) est mort, 
ni quant à (473) Ormizd, ni quant à son autre fils Xoraset, point n'y avait 
légitimement à douter qu'ils ne dussent (eux aussi) mourir, puisque lelignage 
de leurs dieux est une race (d'étres) pour qui étre unis par mariage et étre 
sujets à la mort ne fait qu'un (473). 


Conclusion à A : Eznik repose la thése De Deo uero 


Et de tels dieux, point pour des dieux ne doit-on les tenir, mais pour 
non-dieux. Car celui qui est le vrai Dieu, tout ce qui est sien, quoi que ce 
soit, c'est en éternité qu'il (le) posséde : (savoir) posséder l'étre par essence de 
la méme facon (qu'il posséde) à perpétuité la vie; et (posséder) son fils 
toujours avec Lui, sans [144] causes occasionnelles que ce soient et sans 
médiation; et (posséder) la création non en vertu d'inventions (démiur- 
giques), mais en vertu d'une puissance qui, ce qu'elle veut, le peut. Et il 
n'a personneà lu i-méme contraire, sibien que(474), lui-méme, des biens serait 
créateur, et l'autre, de maux; comme ceux-ci, à Ormizd attribuent les 
bonnes créatures, et à Arhmn, les mauvaises. 


B. Pas de créature mauvaise par nature. 


Ce qu'ils ne peuvent (nous) montrer, (475) pour peu qu'en se tenant aux 
faits certains, ils viennent à regarder, (c'est) une créature en quoi que ce soit 
mauvaise, qui, par nature, soit mauvaise, ni leur Arhmn, ni diables qu'ils 
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lui attribuent comme créatures; comme bien des fois, par de multiples 
exemples, point n'avons-nous omis, dans les premières dissertations (476), . 


de clairement faire voir. 


a. NI ÉTRES RAISONNABLES 


Mais, à supposer que, dans leur idée, Arhmn soit mauvais, parce qu'il porte 
le nom de Xaraman (477), — pour ce qu'il a hors de soleil jeté (478) ceux 
qui pour le soleil ont désirs enflammés, d’où, jusqu'au nom méme de 
Xaraman, il a recu — de la méme facon, le nom de Satan lui aussi n'est 
nullement nom de nature, mais de comportement moral; comme de « bonté » 
quelqu'un est appelé « bon », et de « mauvaiseté », « mauvais », et ce, non point 
qu'il y ait là comportements moraux naissant de la nature, mais bien 
(taléité) adventice (que nous, nous voyons) (479). Et de là s'éclaire (le fait) 
que, [745] bien des fois, nombre d'incorrigibles nous voyons devenus assagis, 
et, d'assagis, devenus incorrigibles; des impudiques, devenus chastes, et 
des chastes, devenus impudiques. Cela, pour ce qui existe du cóté des étres 
raisonnables. : 


b. NI BÊTES SANS RAISON 


[1. xi] Bien plus, pour les êtres privés de raison, pour les animaux (480), 
parce qu'ils différent en leurs mœurs, point ne doit-on deux créateurs ima- 


- giner, comme eux précisément, par sottise, ont cru que, leur Ormizd, ce 


sont animaux, quadrupédes et oiseaux et poissons, et tout ce qui est bon et 
beau, qu'il a créés; et, leur Arhmn, fauves mauvais et oiseaux impurs, et 


reptiles et serpents et scorpions et toute nocive vermine. 


200 


201 


A supposer que cieux et terre et airs et eaux, d'Ormizd soient créatures, 
comment se fait-il que les (animaux) nocifs, créés qu'ils sont par Arhmn, 
puissent sur la terre de celui-là (Ormizd) habiter, et les mémes airs humer, 
et, des mémes nourritures, qui de la terre sortent, s'avitailler, et, dans les 
mémes eaux, l'impure vermine, avec les poissons purs, s'alimenter, et dans 
les mémes airs, les oiseaux qui de charognes se repaissent, [746] avec les 
oiseaux d'espéce plus noble, chatoyer dans leur vol (481); (tous étres mau- 
vais) que devraient les bonnes créatures d'Ormizd, оссіге et point alimen- 
ter, puisque aussi bien sont à lui terre et eaux et airs! 


Et, à supposer que, des fauves, en raison de leur nocivité, on aille croire 
qu'ils viennent de quelque créateur mauvais, les hommes, plus séant est-il 
de penser qu'ils viennent d'un créateur mauvais, et point ceux-là (les fau- 
ves). Car ceux-ci (les hommes) plus nocifs sont-ils pour les fauves, que les 
fauves pour ceux-ci. Car ceux-ci (les hommes), une fois sortis de villes et 
villages, se font traqueurs pour abattre les fauves; et ceux-là (les fauves), 
escampe prise és montagnes et escarpements, n'ont qu'une háte : chercher 
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le salut dans la fuite (482). De la moitié d’entre eux même les tanières 
sont (situées) en dehors de la société des hommes. | 

De méme aussi pour les reptiles, le cri d'appel, seulement, de l'homme, . 
ont-ils percu : qui, dans des trous, qui, dans des creux, qui, aux crevasses 
de la terre, les voilà entrés! Ils se cachent! Et si, du fait que trop les 
tracassent les hommes, ils viennent à nuire, de cela méme, aux hommes en 
est la faute, et point à eux | 146.26). 

[147.7] Encore (483) une fois, sur leur nocivité tout en gardant les yeux, 
ne point s'entrenuire (484)! Car, à supposer que cette nocivité, qui est 
la leur, laquelle, sans préméditation, passe à l'acte, se doive hair, combien 
plus encore la malignité des hommes, qui, avec préméditation et perfidie, 
viendra à passer à l'acte! (485) [147.14]. 


[146.26] Et par là, point n'est-ce de quelque Mauvais, [747.1] que, les 
fauves et vermines, on doit penser qu'ils viennent, mais bien d'un seul, 
d'un bon créateur, partie pour (nos) besoins, et partie pour ornement, et 
partie en guise d'épouvantails, pour injustifiable superbe de l'homme 
rabattre [147.7]. 

[147.15] I1 y a plus : avec les (étres) de rien (486) il nous point, comme 
de fait (487) par puce et mouche et cousin et guépe, ciron et souris, et autres 
tels, qui précisément (488) sont bestioles de rien et bien nous peuvent 
harasser. Car, de celles-là (489), telle < y a > qui, nous personnellement, 
nous harasse, et telle ou telle qui, à ce qui est bien à nous (490) est éven- 
tuellement nuisible, comme : et souris, et teigne et ver, et tout ce qui peut 
leur ressembler. Et, au moyen d'iceux, une fois qu'il (17) a abattu, en humble 
assiette il (Dieu) nous met l'esprit; afin que (491) lorsque, (d'expérience), | 
nous venons à savoir que, méme les petits (animaux) [748] ont puissance 
de nous étre éventuellement nuisibles, nous descendions des hauteurs 
d'une injustifiable superbe, pour n'aller point nous tenir nous-mémes 
pour des étres dignes de grands honneurs. 

En outre, pour, elle aussi, par surcroit, la sollicitude de Dieu, (nous) 
la remettre en l'esprit, réfléchissons (492) : dés là que les petits peuvent 
nous nuire, comment pourrions-nous échapper au danger, si, avec reptiles 
et fauves, il nous avait faits cohabitants! 

Mais aussi sur ceci encore nous devons avoir les yeux : savoir, combien 
d'animaux, pour nos besoins, sous nous, il a mis en soumission : chevaux 
et chameauz et éléphants et gros bélail et brebis; et, originaires des mon- 
tagnes et des plaines (493), chevreuils et cerfs et bouquetins (494) et sangliers, 
dont moitié sont bétes de somme et moitié sont bonnes à manger. 

Et ceci encore nous a-t-il fait assavoir : que de ceux-là pour lesquels lui 
(le) veut, nous pouvons étre éventuellement victorieux; et ceux-là, pour 
lesquels point il ne veut, point ne pouvons les vaincre, non seulement les 
animaux de prix, mais méme ceux qui ne sont rien (495). Que peut-il y avoir 
de plus vil que la puce et la souris? Et d'icelles, ni en venir à bout, nous ne 
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pouvons, ni, du monde les expulser. [749] Et telle autre encore est une 
engeance (496) dans les eaux, et à nos besoins point n'aura à servir, mais 


(elle n'y est) que pour nous poindre (497). Dans le moment ой nous venons” 


а voir que nous n'avons pas en nous ce qu'il faut pour en venir а bout, 
nous connaitrons la limite de nos propres forces, et pour de bon (498) 
nous descendrons des hauteurs d'une vaine superbe, et à celui-là seul nous 
donnerons la victoire, qui, lui, au moyen des (animaux) de rien, nous 
harasse, et, les trés grands, nous soumet : comme éléphants et chameaux et 
lions et léopards et panthéres, desquels, la moitié, en bétes de somme, et la 
moitié, pour divertissements, une fois qu'il (les) a dressés, il apprivoise. 


c. NI SATAN 


ПІ. хи) П est vrai que d'autres ont eu une opinion différente au sujet 
de Satan, savoir, que c'est Dieu en personne qui l'a créé mauvais (499). 


Si donc c'était Dieu qui l'aurait créé mauvais, pourquoi l'Église chasse- 
t-elle les diables? Si pour tirer vengeance du mal (300), ont été diables 
établis, il s'ensuit que l'Église porte préjudice à ceux-là qui, par eux (les 
diables) précisément, sont, le cas échéant, admonestés; et à l'encontre de 
la volonté de Dieu elle se pose, car, Lui, pour admonition les a créés, et 
celle-ci les chas[750]se! 

seulement, que le pouvoir de chasser, nullement d' elle-méme elle ne le 
tient, mais de Dieu, cela ressort à l'évidence de ceci: supposons, point n'a, 
au préalable, soufflé le Seigneur, sur les Douze, l'Esprit!, ni donné puis- 
sance souveraine aux Soixante-Dix ? : point ils ne pouvaient chasser les 
diables! (501). 


Il y a plus, lui-méme en personne, si admoniteurs (502) il les avait 
reconnus, point ne leur aurait-il commandé d'une voix menacante, ni, à 
ses disciples, ordonné de chasser (ceux-là) à qui lui-méme expressément 
ordre aurait donné d'entrer dans les hommes. Et comment peut-il se faire 
que, Anges, quand ils entendent le nom de Dieu, entrent en joie, et diables, 
jamais? Mais, bien plus, -quand ils (l’)entendent, de peur ils frémissent 3. 


Si, transgressions d'arréter court, pour office diables avaient, oncques 
les hommes à l'idolátrie (503) ils n'auraient poussés, ni à toutes sortes de 
sectes de philosophes et d'hérétiques, ni à répartitions (504) de destinées, 
ni (à répartitions) inscrites comme sur le front, ni (à répartitions faites) 
par décrets liés (au sujet) (505), ni, vers les astres, à tenir attentivement 


les yeux fixés, dans la pensée que, en quelque mesure, ils peuvent étre 
causes d'heur et de malheur. 


1. Jean, xx, 22. — 2. Mth., x, 8; Ме, ут, 7; Luc, x, 17. — 3. Jacq., п, 19 : pplocovow. 
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Et qu'invention de diables est idolâ[151]trie, l'atteste David : « Tous 
les dieux des Gentils sont des diables!! a. Et le bienheureux Paul : « Quel 
accord (506) y a-t-il du Christ avec Bélial?? » Et voici bien — comme 
ils le disent précisément — qu'il y a accord, pour eux, de l'un à l'autre! 
Car, si c'est parce que « mauvais » l'a créé Dieu, qu'éventuellement il 
tourmente, point n'est légitime de l'appeler « mauvais », mais bien « Celui 
qui tire vengeance ». Car, «mauvais », alors il (le) serait, si, son mandat, point 
n'exécutait. : 


En dehors (de ces raisons), pourquoi n'est-ce point lui (Satan) mais 
bien Ange-de-Dieu qui frappa les premiers-nés des Égyptiens 39 et bien des 
fois les Juifs là-bas au désert? Car, si c'était lui, qui, à ce, aurait été préposé, 
pourquoi n'est-ce point lui précisément qui frappait, mais un Ange? 

Et, aux jours de David, les soixante dix mille des douze tribus d'Israël £, 
et, du camp des Assyriens, les cent soixante-quinze mille soldats 5, celui 
qui les frappa, c'était Ange-de-Dieu, et point diables! 


Pourquoi aussi aux jours de Jesua, fils de Yovsédek 5, un Ange disait 
[752] au Diffamateur qui était là à lui faire opposition : « Qu'impérieusement 
il te commande (507), le Seigneur! Satan!” » 

Pourquoi aussi « fils de Satan »? sont appelés les Juifs, pour ce qu'ils 
transgressent la Loi, à supposer que lui reste (fidèle) à l'ordre (qu'il a reçu), 
et que, eux, ont réellement transgressé le commandement (508)? 

Et menteur de son propre fonds ? (509) pourquoi doit-il étre appelé (510), 
lui qui dans la vérité (511) précisément doit se tenir (510) dans sa fonction? 
Car point de lui n'est la mauvaiseté, mais bien de celui-là qui lui (Satan) 
tel l'a créé. Et de quel chef doit-il étre envoyé (510) dans les ténébres 
extérieures? 


Mais, disent-ils, repos sont pour lui les ténèbres! 


Ah! Pour le coup! point n'est-ce là ce que criait la légion de diables! 
Mais bien que des tourments ont été préparés pour elle! « Qu'avons-nous 
de commun, nous et toi, dit-elle, fils de Dieu, que tu es, toi, venu ici, avant 
le temps, nous tourmenter? 19 » 

Et, pour rendre sa dépravation (de Satan) évidente, (le Seigneur) dit : 
« Personne ne peut s'emparer de l'attirail du Fort, qu'auparavant il ne 
garrotte le Fort »™. Or pourquoi le garrottait-il, sinon parce qu'il savait 
que c'est par volonté qu'il agit en mauvais, et que (512), quand il (le) veut, 
il est en son pouvoir de s'assagir. 


1. Ps. xov, 5. — 2. II Cor, vi, 15. — 3. Exode, xu, 29. — 4. II Rois, 
serge, 15. — 5. IV Rois, хіх, 35; Is., xxxvii, 36. — 6. Zach., vi, 11. — 7. Zach., 
пі, 2. — 8. Jean, vin, 44. — 9. Jean, упт, 44. — 10. Mth., vin, 29. — М. Ме, 


HI, 27. 
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[153] Si, par nature, à tourmenter, (Dieu) l’avait préposé, pourquoi le 7 
Seigneur), calomnieusement, appellerait-il du nom de « Mauvais », celui 
qui, sa nature, (toujours) la même (513), telle exactement qu'avec l'être 
elle lui était venue, la conservait? 

П y a plus, point de châtiments ne méritait-il pour ce qu'il prouvait ainsi 
par ses actes la véracité de sa nature. Car, ni le feu, personne ne le chátie 
(en lui disant) : « Pourquoi brüles-tu? », ni les eaux (en leur disant) : « Pour- 
quoi étouffez-vous (en noyant)? »  . 


C. Contre les Décrets (astrologie). 


Et, toutes ensemble, les questions, qu'eux aussi, encore, soulévent les 
« Décrets », dans le méme sens se résolvent. 


QUESTION DES ADVERSAIRES 


[IL xin] Est-ce en vertu d'un « Décret », disent-ils, qu'ont à mourir 
les hommes, ou sans qu'il y ait « Décrets »? 


RÉPONSE 


T m d'abord nous devons savoir (d'eux) ce que les « Décrets » peuvent 
bien être, et d’où le terme de « Décrets », par le monde, а pu se répandre. 
a. DE DÉCRETS IRRÉVOCABLES, CONCERNANT MORT 
ET VIE, IL NEST POINT QUESTION DANS LES ÉCRITURES 


De « décret », noué une fois pour toutes (514) au sujet de la mort, dans 
les Écritures données par Dieu, nulle part nous ne trouvons; parce que le 
Seigneur, pour mort et vie (515), est maitre et deraccourcir le délai d'exé- 
cution de son décret et de (le) prolonger. : = 

Comme au temps du déluge il dit : « Soient les jours de vie де ces hommes- 
сі de cent vingt ans + »; et, à cause du foisonnement [154] de leur iniquité 
il retrancha de ces (cent vingt), les vingt. 

Et, comme au temps d'Adam, < dont au commencement les années 
n'étaient pas comptées, — (516) il dit : « Le jour ой tu manges du fruit 
de l'arbre, le méme (jour) tu meurs! 2 » Et, dans sa bienfaisance, en vue de 
(lui laisser le temps de) donner naissance à des fils, et aux hommes, dans 
le monde, de se propager, il lui accorda par grâce neuf cent trente ans 3, 
pour que point n'allát son beau modelage (516) entièrement s'effacer. 

Et, à cause de ses larmes, au roi Ezéchias furent ajoutés quinze ans *. 

Et, à cause de leur pénitence, des Ninivites, point ne détruisit-il la ville 
au troisième jour, comme l'avait publiquement annoncé son prophète °. 


4. Gen., v1, 3.— 2. Gen., 11, 17. — 3. Gen., v, 5. — 4. IV Rois, xx, 6. — 5. Jon., 
пі, 10. ` 








= 
е нр Е 





PROBLEME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 


b. ENSEIGNEMENT DES CHALDÉENS ASTROLOGUES 


х. LES ASTRES SONT CAUSES DE NAISSANCE ET DE MORT 


cou. t 


216 | Et point (n'enseignent-elles, les Écritures) comme les Chaldéens astro- 
.. logues, ques causes et de naissance et de mort, posent en thèse qu'il faut 
les tirer d' astres, comme (on ferait) d'êtres vivants. Comme si, au moment 
précis ой gens viennent à naître, dés се moment-là méme, les morts elles 
aussi d'un'chacun viennent infailliblement à être déterminées; et (comme si) 
(517), d'aprés cette (théorie), ni d'avancer, à personne, pour mourir (518), 
i| ne soit possible, ni de retarder. 


8". Réfutation de a (thèse). 


217 Mais, les réfute encore ce qui arrive és [155] guerres. Саг, en un seul jour, 
des dizaines de milliers d'hommes meurent massacrés, d'áges tout diffé- 
rents : les uns en leurs tendres années; les autres, jeunes hommes; et 

] d'autres, arrivés à parfaite taille de vieillesse; dont les naissances n'étaient 
point à une seule époque et les morts ont lieu toutes ensemble. 


f 





218 Et encore une fois, si c'était des astres qu'étaient à tirer causes de nais- 
| sances, pourquoi, chez les Hindous, personne oncques ne naquit blanc, et 


point (n'existe-t-il) dans d'autres pays phénoméne analogue? Serait-ce par r 
hasard que là seulement (dans l'Inde) point n'a pu atteindre l'astre faiseur | 
е de blanc? et que, point, dans d'autres pays, (n'a pu atteindre) l'astre 
| confectionneur de noir? Et les dents de l'Hindou, d’où vient qu'elles soient 


si blanches? 


EC EE à ша 


8. INFLUENCE BONNE OU MAUVAISE DE TEL OU TEL ANIMAL CÉLESTE 
EN SA RÉSIDENCE ASTRALE 


= iss 


с. Thèse. 


219 [II xiv] Encore une fois, de bonheurs et de malheurs, ils posent en 
thèse que les astres sont causes; comme si certaines résidences astrales 
(519) peuvent exister, et (comme si) (520), s'accordant à la rencontre que 
font les astres causants (521) à leur entrée dans lesdites résidences astrales, 

(avec cette rencontre), eux aussi, les hommes qui naissent, devaient étre 
en rapport de similitude (522). 

Tout le temps oü c'est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence astrale 
viendra à se trouver, et que quelqu'un vient à naître, [156] (ce quelqu'un) 
est destiné à devenir roi; * 

et tout le temps où c'est le Bœuf (523), et que quelqu'un vient à naître, 
fort et marquant bien (524), (ce quelqu'un) doit arriver à étre; 
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et tout le temps oü c'est le Bélier, et que quelqu' un vient а naître, (ce 
quelqu'un) est destiné à devenir riche, comme celui-là (le Bélier) est velu 
et laineux; 

et lorsque c'est le Scorpion, et que quelqu'un vient à naître, à devenir 
mauvais et délinquant, (ce quelqu'un) est destiné. 

Et les autres (animaux) (525) encore, de diverses autres choses, (ainsi) 
deviennent causes! C'est au point que (526) quand leur Kronos en la rési- 
dence astrale susdite (527) vient à entrer, un roi meurt! Ce qui eut lieu 
précisément, en toute vérité, deux fois, comme ils le disent, sous l’empereur 
Théodose (528). Et les Chaldéens avaient affirmé dur : « Le roi est à la mort! » 
Et celui-ci point ne mourut pour que füt couvert de honte, en ses men- 
songes évidents (529), leur art de divination! і 


B’. Réfutation de leur œ (thèse). 


Cà donc, d'abord, ceci, qu'ils le disent : qui a hissé d'aussi terrestres 
animaux! (530), mangeurs де cadavres et mangeurs d'herbe, jusques aux 
cieux, pour qu'ils y fussent causes de naissance des hommes? 

Car, qui que ce soit, qui, de qui que ce soit, cause de naissance, peut 
éventuellement (531) devenir, celui-là, supérieur à celui dont il est la 
cause, doit étre en sagesse. | 
[457] Or, avec les yeux du sens commun, voyons un peu (532)! Qui 
peut être ici le supérieur? L'homme, qui à l'animal commande en maître? 
Ou l'animal, qui à l'homme est asservi? Et point seulement lui est asservi, 
mais, méme, est sa nourriture! 

Et, des fauves, la moitié, bétes fuyardes sitót devenus (533) nous les 
voyons, et la moitié, dans les épais fourrés des jongles sitót (533) retranchés, 
quand la voix seule de l'homme ils viennent à entendre. Parce que peur et 
crainte de l'homme a jetées le Créateur sur les fauves et les reptiles, et sur 
les animaux méme volants (534), pour davantage mettre en honneur celui-là 
dont, jusqu'à sa création, comme quelque chose d'une insigne nouveauté, 
il nous présente : savoir, qu'il modela pour ainsi dire au moyen de mains, 
et qu'il insuffla souffle de vie, comme eût été au moyen de bouche. Et, 


par là, il rend évident qu'il veut le faire voir plus digne d'honneur (que 
les autres créatures). 


Par ailleurs, que Dieu est au-dessus des corps composés, cela est évident 
pour qui est dans le vrai. Et, si c'est pour lui (l'homme) qu'ont recu l'exis- 
tence les fauves et les animaux — comme l'expérience des choses dans la 
réalité le montre — comment se ferait-il qu'aux cieux fussent montés, et, 
[158] pour les hommes, causes de naissance, devenus, (des êtres) qui sont 
aussi loin de la vie que l'est une chandelle qui, par les hommes, vient à 
avoir été fabriquée pour étre donneuse de lumiére à la maison pendant la 


nuit? Et non-vivants qu'ils sont, comment pourraient-ils, pour les vivants, 
devenir cause de naissance? 
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| e D el D „лү D D . t , 
Mais si point ils n'étaient vivants, disent-ils, également, de mouvement, 
point ne seraient-ils doués. Seulement, puisqu'ils se meuvent, il est évident 
qu'ils sont vivants! 


Pour l'heure, qu'ils veuillent bien écouter! A supposer que tout ce qui 
est doué de mouvement soit vivant, il s'ensuivra que les eaux elles aussi, 


qui se meuvent, pour vivantes seront comptées; et un feu flambant, pour 


ce qu'il bouge, vivant on le croira; et airs et vents, pour ce qu'ils soufflent, 
au nombre des vivants on les mettra; et plantes et pousses d'herbe! qui, 
bien que lentement elles se meuvent, pourtant par leur croissance se 
montrent bien comme étant douées de mouvement. 


Et donc, comme tout ce qui est doué de mouvement point n'a vie intel- 
lectuelle et raisonnable, pareillement (point ne l'ont) ni soleil, ni lune, ni 


 astres (535). 


Voire, les cieux non plus, sous lesquels ils tournent, n’ont aucune [759] 
vie intellectuelle et raisonnable. 


Mais bien cieux (536) et terre sont vaisseaux se tenant fixes à leur place, 
solidement fondés par le Créateur pour tenir contracté au-dessous de 
Lui-même (537) tout ce qui existe entre les deux; et les luminaires (sont) 
comme flambeaux allumés pour dissiper les ténèbres en les chassant du 
milieu de cette grande maison d'ici-bas (538). Et ils sont en servage par 
nature, sur l’ordre de leur Créateur, pour jouissance de tous vivants; et, 
pour eux-mêmes, eux-mêmes point ne sont, puisque point n’ont conscience 
de ce que peut être pour eux « être » ou « ne pas être » (539); en la façon 
que, et cieux et terre et eaux et bois et pierres, sont pour ceux-là pour 
qui (540) ils sont venus à l’existence, et pour eux-mêmes, eux-mêmes point 
ne sont; puisque point n’ont conscience de ce que peut être pour eux « être » 
ou «пе pas être » (541), pour cela que point ne sont doués d'intelligence et 
de raison. 


Encore un coup, en la facon dont ils disent, eux, que, lorsque c'est le 

Lion qui vient à étre dans la résidence astrale, c'est un roi qui doit naitre, 
s'il en était ainsi, souventes fois beaucoup de rois devraient naître. Car il 
n'y a pas qu'un seul individu à naître lorsque c'est le lion qui vient à être 
dans la résidence astrale, mais beaucoup. 
_ [160] Et si, de vrai, le Lion était cause de naissance de rois, il s'ensui- 
vrait que point fils de roi ne deviendrait roi, mais bien (fils) de qui que ce 
füt, dont la naissance aurait coincidé avec l'entrée du Lion en la résidence 
astrale. 

En réalité, si < nous voulons bien voir > (542), nous voyons que 
« fils de roi » devient « roi ». En la facon dont un fils de David, Salomon, 


sur le tróne de son pére s'est assis, et le fils d'icelui, sur le tróne d'icelui, 
PATR. OR. — T. XXVIII. — Е. й. 6 
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et (dont), l'un aprés l'autre, la succession des rois de Juda s'est étirée 
jusqu'aux Maccabées, de la méme facon, s'il s'agit des Assyriens et dcs 
Babyloniens, c'est « fils, de pére » (543) qu'ils recevaient par succession la 
royauté; comme, eux aussi, d'un certain Sassan, les Sassanides, « fils, de 
pére », par succession, ont recu jusqu'à aujourd'hui la royauté des Sassa- 
nides; et point ne s'est trouvé de Lion, aux cieux, à étre entré en la rési- 
dence astrale, pour avoir effectivement le pouvoir de transférer la royauté 
à autre famille, quelque part, en la,terre du Levant. 

ПІ. ху] Puis il est évident que, de méme que de la royauté, point 
l'astre n'est cau [761] se, pareillement point ne l'est-il, ni de Ja force (544), 
ni cause efficiente de richesse (545); d'autant plus, en réalité, que nous 
voyons des riches devenus pauvres, et des pauvres devenus riches. 

Vont-ils par hasard, ceci encore, pouvoir le dire, qu'un seul et méme 
astre, de richesse et de pauvreté, peut devenir la cause? Et de force et 
de faiblesse? Car, et les forts, de temps en temps, nous les voyons devenus 
faibles, et les faibles, devenus forts; et les méchants, devenus assagis, et 
les sages, devenus méchants. 


c. LE « LIVRE DU SORT » 


Et où peut bien être (dans la réalité des choses) (546) ce qu’ils disent 
formellement, que tout ce qu’au « Livre du Sort » ont écrit les « Décrets », 
à cela point n'est possible de manquer d'arriver; mais (que) (547), qui у а 
été « glorieux » formellement inscrit, est glorieux, et qui, formellement 
misérable, misérable; et (que) (547), ой les « Décrets » П'ацгопі ordonné! 
(548), et par qui les « Décrets » (l'auront ordonné), c'est conformément à 
cette (ordonnance) qu'eux aussi (les hommes) meurent; et (que) (547) frau- 
der point n'est possible en éludant l'arrété du « Décret » (549). 


O impuissant « Décret » et « arrété » sans force! que, et les voleurs et les 
brigands peuvent rendre caducs, quand, une fois tombés sur quelqu'un, 
hors de biens et hors de [762] soleil ils viennent à le jeter! | 

Et si c'est en vertu de quelque « arrété » de « Décret » que les choses doi- 
vent éventuellement se faire, point ne devraient, ni rois, donner décret de 
mort, ni juges, écorcher vifs et tuer les tueurs d'hommes; eux (rois et 
juges) qui, en (leur) faisant subir ces chátiments, rendent évident que 
ce n'est point en conformité avec quelque « arrété des Décrets », que les 
crimes des criminels ltirent leur originel, mais bien qu'ils sont le fait de 
violence mise à ouvrer le mal (550)! 


Ou bien, quand un bandit, dans un pays, vient à faire incursion, pour 
détrousser et massacrer les gens, point n'aillent-ils (les rois) rassembler 
forces armées et point n'aillent-ils, corps de troupes à corps de troupes 
(les) organiser, pour bouter le bandit hors pays! Mais les justifications 
(la raison qu'ils ont de ne le point faire) qu'ils les donnent (551) : « Si 
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« Décrets » il y a, que le pays, par un bandit, soit mis à sac, nous, pourquoi 
irons-nous nous tourner contre les « Décrets ? » Tout au contraire, en 
massant les forces armées et en boutant l'ennemi hors pays, ils montrent 
bien que ce n'est point en conformité avec quelque « arrété de Décret » 
que viennent à étre ouvrées mises à sac, mais bien par la violence du 
bandit, qui, venu là en esprit de rapine, met à sac le pays, et [163] (le) 


dépouille de (ses) biens et possessions. 


II. MAL LIBRE ET PRESCIENCE DIVINE 


"^ Prédestination propter praeuisa merita. 


1. Dieu connait d'avance les nuisances dont sont cause ceux 
qui peuvent nuire. 


[II. xvi] Seulement, ceci encore, doit-on savoir, que, toute espéce de 
nuisance, qui, par ceux-là qui peuvent nuire, vient à étre ouvrée, Dieu en 
a prescience. 


Et s'il connait, disent-ils, les nuisances qui doivent venir sur les hommes, 
pourquoi, aux occurrences, point ne les empéche-t-il? (552). 


Voici ce qui en est (553) : dans quelle mesure Dieu empéche nuisances, 
en les écartant des hommes, cela, point n'est à tous d'en avoir claire vue, 
mais à Celui-là seul qui répartit les soins qu'à tous il donne, selon les besoins 
d'un chacun. | 

Il accourcit parfois les nuisances elles-mêmes, causées par ceux qui 
peuvent nuire, pour qu'ainsi il ne semble pas du tout (554), que point il 
ne puisse empécher les nuisances. 

En revanche, il laisse libre celui-là méme qui peut nuire, d'assouvir sa 
volonté sur son prochain, pour qu'apparence point ne vienne à y avoir (554) 
que, sous contrainte, se fait la conduite des étres raisonnables, mais pour 
que, sortant des œuvres d'un chacun, ce que chacun est personnellement, 
vienne visiblement à se manifester (555). 


2. La prescience de Dieu n'est pas la cause des maux. 


Et d'avance il sait toute chose, et la science qu'il en a d'avance n'est 
pas cause des maux. 

Car, ni lors [764] que quelqu'un, d'aventure, voit son prochain, par des 
endroits glissants, s'étre mis à cheminer, et vient à dire : « Il va dégrin- 
goler! », ce (quelqu'un), point n'a été en quoi que се fût, cause de la dégrin- 
golade dudit prochain (556); 

ni quand, au cas oü c'est à travers lieux infestés de brigands que s'est 
Jancé le prochain, quelqu'un vient à ce voir et à dire : « Il est en train de 
trouver sa perte! », ce (quelqu'un), pas le moins du monde, ne vient à étre 


cause du méchef; 
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ni, lorsque, dans le cas де quelque noble personnage dont le fils pour la | 
débauche est mûr (557), il vient à ce voir et à dire : « Il s’en va perdre les 
richesses qu'il tient de ses pères! », ce (quelqu'un) pas le moins du monde, ` 
ne vient à étre cause du gaspillage des richesses. 

En la méme facon, de Dieu non plus, la prescience point n'est cause de | 
biens ou de maux. 


3. Dieu sait tout d'avance, mais il est des choses qu'il veut 
et d'autres qu'il ne veut pas. 
Prédestination, mais propter praeuisa merita. 


Dieu sait tout à l'avance; mais il est des choses qu'il veut et il en est 
qu'il ne veut pas. 

Il a voulu amener déluge, et point n'était-ce là sa volonté que par déluge; 
homme et animal tout ensemble fussent occis, mais, des indignes accouple- 
ments du sexe, la hardiesse provocatrice (558) Гатепа à ceci : faire ce que 
formellement point 1 ne voulait; comme lui-même en personne en fait 
le serment par le prophète : « Je ne veux [765] point la mort du pécheur, ` 
mais qu'il se convertisse et qu'il vive!! » 

Il aurait voulu que point n'eüt transgressé Adam ; et, parce que, d'avance, 
il savait ce qu'était (pour Adam) transgresser, avant l'événement il lui 
commanda de ne point manger du fruit de l'arbre; et parce que point il | 
n'obéit à l'ordre, à bon droit il fut chátié (559). | 

A l'avance il sut, de Jacob, que vertueux il devait être; et, d’Ésaü, 
qu'en ribauderies il devait choir (560). Et pour cela, avant qu'ils fussent 
nés, et avant qu'aucune ceuvre bonne ou mauvaise ils n'eussent faite, il. 
dit : « Jacob, je l'ai aimé; et Ésaü, je l'ai hai? ». 

Et, avant l'événement, ayant sous les yeux le zéle de Josias, roi de - 
Juda, annonce il fit, en avance sur les faits, par un prophéte : « Il doit 
surgir de parmi eux un roi, qui viendra à détruire l'idolátrie des fils 
d'Israél? ». 

Et, avant l'événement, connaissant la noblesse de Cyrus le Perse, d'avance 
il prédit qu'il devait délivrer les captifs du peuple 4. 


Conclusion à 3. 


pp 


Et 1 est évident que [766] « prescience » est prérogative de l'Essence - 
Admirable. ПІ. хуп] Vouloir le bien et point le mal est de toujours (561) 
activité bienfaisante de la Nature qui a pour l'homme de l'amour. 

4. Le cas du Pharaon. 


Avant qu'elle se füt produite, ayant les yeux sur la résistance du Pha- 
raon, il dit : « Moi, j'endurcirai le cœur du Pharaon! » 


4. Ézéch., xxxi, 11. — 2. Вот. 1х, 11, 13. — 3. MI Rois, хип, 2. 
4. II Chron., xxxvi, 22; Isaïe, хілу, 28. | 
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Et si c’est lui (Dieu) qui a endurci, disent-ils, pourquoi a-t-il frappé de 
plaies, lui (le Pharaon) et la terre des Égyptiens? 


Mais l'Apótre entre ici en défenseur de son Seigneur : il assure que се 
n'est point Lui (le Seigneur) qui а endurci le Pharaon, mais bien que 
c'est lui-méme (le Pharaon) qui, de lui-méme, (s'est endurci) lui-méme. 
Et ce que dit là Dieu, savoir : « Moi, j'ai endurci! »! revient à peu prés à 
ceci : en la zou dont quelqu'un — quand, son prochain ou serviteur, il 
vient à огапдетепі l'honorer, et que celui-ci, tout enorgueilli, vient à 
mépriser qui l'a fait grand — (en la facon, dis-je, dont ce quelqu'un) vient, 
lui aussi, 4 dire : « Pourquoi mets-je sur lui la faute? C'est moi, de moi- 
méme, qui me suis fait injure, parce que j'ai promu à l'honneur qui ne le 
mérite pas! » de la méme façon, de Dieu lui aussi, faut-il entendre qu'il 
. dit là : « C'est moi, par ma débonnaireté, qui ai été cause de son endurcisse- 


ment, parce que point n'ai-je, dès le début, [767] occis son premier-né!»(562) 
b 


_ 240 Par ailleurs, Dieu a voulu, dit (l'Apótre), montrer son courroux et rendre 
: manifeste la sienne puissance qu'il déploya avec beaucoup de longanimité 
sur les vases préparés pour la perdition ?. 
D'oü il est clair que c'est la longanimité de Dieu qui fut cause de l'en- 
durcissement du cœur ай Pharaon, pour cela que, les dernières plaies, dés 
le début, point ne les fit venir sur lui. 


D'ailleurs, que Dieu n'avait point rendu de pierre le cœur du Pharaon, 
il faut l'induire de ce fait, que, tantót, il consentait à libérer le peuple, et, 
| tantôt, point n'y consentait. 

Et « vases préparés pour la perdition » eux-mémes se sont faits, et point 

Dieu, dont l'apótre dit formellement que : « П veut que tous les hommes 
vivent pour de bon et à la connaissance de la vérité pour de bon arrivent ? » 
(563). 

Et, de vrai, point n'étaient-ils, eux aussi (les Égyptiens et Pharaon) 
de ce « tous les hommes »? 





5. Pas de comptes à demander à Dieu. 


242 Et point n'en est-il comme la partie adverse (le) dit, que : « Point n'en 
est selon que l'on veut, ni [768] selon que l'on court, mais bien selon que 
Dieu fait miséricorde. Car, pour qui il veut, il fait miséricorde; et, щш qui 
il veut, il endurcit * » (564). 

Et, fermant du coup la bouche à la partie adverse, le Bienheureux dit : 
« Toi, qui es-tu, ó homme, qui exiges réponse de Dieu? Si méme en quelque 
manière il en était ainsi, toi, qui serais-tu, qui exigerais des comptes de 


1. Вот. 1x, 17. — 2. Rom., їх, 22, 23. — 3. I Tim., п, 4; Maat traduit 
co07va. — 4. Rom., 1x, 16, 18. 





= 





ЇЇ МЄ М Т 
е 
_ 
so 
—2 


624 DE DEO ` TD [86] 


Dieu? Est-ce que, par hasard, l'argile vient à dire au potier : « Pourquoi 
m'as-tu de ton chef ainsi fabriquée, moi? ! » 


6. L'homme obéit à qui il veut et se fait soi-méme vase utile. 


243 Seulement, qu'il n'en est point ainsi, le méme, en personne, dans la 
méme lettre, par écrit, dit (565) : « A qui vous voulez, vous faites offrande 
de vos personnes, pour étre en soumission, soit (en soumission) de justice, 
soit (en soumission) de soumission aux péchés? » (566). 

Et s'adressant à Timothée par écrit, il dit : « 51 quelqu'un se garde 
soi-même pur, il s'est fait, celui-là, vase tout préparé, utile à l’œuvre de 
son Seigneur? ». 

Et le prophéte dit : « A condition qu'il vous plaise le vouloir et que 
vous m'écoutiez, bien de la terre vous mangerez * ». 


Conclusion à 4, 5, 6. 


244 Et par tout cela, et autres (textes) en grand nombre, il est clair que ce 
n'est point Lui (Dieu) qui, vases de colère, prépare pour perdition, ni [769] 
vases de miséricorde, pour gloire, mais bien qu'eux-mémes (ces vases se 
préparent) eux-mémes ou pour perdition ou pour gloire. 


7. Pour Dieu pas d'acception de personnes. 


245 Et, qu'il n'y a point acception de personnes 5 de la part de Dieu, (l'Apótre 
le) dit : « Se peut-il par hasard, que des Juifs seulement il soit Dieu? et 
des paiens point? (567) Oui! aussi des paiens! Puisque c'est le méme Dieu 
qui justifie la circoncision par la foi, et la non-circoncision par la méme 
foi 9 ». | | 

Et derechef : « Ceux qu'il a appelés, non seulement de parmi les Juifs, 
mais aussi de parmi les païens 7 ». 

Et ailleurs : « П n'y a qu'un Seigneur, et une foi, et un baptéme, et un 
Dieu au-dessus de tous, et au milieu de tous, et de toute maniére 8 » (568). 


8. Retour à Prédestination propter praeuisa merita. 


246 | Pour y revenir (569) : avant l'événement, dans la menace de captivité 
quil tenait déjà brandie (570) contre le peuple, il s'engageait ainsi par 
serment : « Moi, j'ai dit! maintenant je ferai! et point ne ferai-je (ma parole) 
retourner en arriére! ? », Et point pour autant, n'était sienne cette volonté, 
mais bien fut-ce leur impiété qui l'amena à cela que précisément point il 
ne voulait. Et si, dans la méme résistance, aprés les menaces, eux, point 
n'étaient méchamment restés, point ne les aurait-il livrés 1170) aux mains 


1. Rom., 1x, 20, 21. — 2. Rom., vi, 16. — 3. II Tim., п, 21. — 4. Ізаїе, 
1, 19. — 9. Aci., x, 34; Rom., п, 11. — 6. Rom., пі, 29-30. — 7. Rom., 1x, 24. 
— 8. Ephés., тү, 5 sv. — 9. Ézéch., xxiv, 14. 
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des ennemis. Pour meilleur il eüt tenu de revenir sur ses propres paroles 
plutôt qu'aux mains de nations étrangères de les livrer; comme, une fois 
qu'il eut, sur la pénitence des Ninivites, posé son regard, point il ne détruisit 
la ville ?. | 

De Jérémie lui aussi à son tour, dans la vue anticipée qu'il а de lui, il 
dit : « Avant que tu fusses formé au ventre (de ta mère), je t'ai connu 2, » 
« Je t'ai connu », dit-il, pour montrer qu'avant (qu'il füt), il savait quel il 
devait être. Et par scel apposé il le mit avec les saints, par l'effet de ce 
qu'il dit: « Avant que tu fusses sorti du sein, je t'ai sanctifié, et prophéte de 
nations je. t'ai donné (d’être) 3. » 

De même, et de Samuel $, et de Jean 5, et de Paul (571), comme d'ailleurs 
il (Paul le) dit expressément (572) : « П m'a choisi dés le ventre de ma 
mére pour annoncer l'Évangile de son Fils par moi 9 », et des saints, de 
tous absolument (573), comme dit l'Apótre : « Ceux que d'avance il connais- 
sait, d'avance il (les) a destinés à devenir conformes à l'image de son 
Fils 7 »; et derechef : « П nous a choisis [777] avant que vint le monde à 
l'existence 8. » | | | 


9. En Dieu la volonté n'est désireuse que de biens. 


247 ` Et que c'est de biens, qu'est désireuse en Dieu la volonté, Notre-Seigneur 


248 


l'enseigne, quand il dit formellement : « Ceci est la volonté de mon Реге, 
qui est aux cieux, que quiconque aura vu le Fils et aura cru en lui, soit 
pleinement (574) en possession de la vie éternelle? ». 

Et derechef : « Ma nourriture, la voici : que je fasse pleinement (574) 
la volonté de mon Père 19», Et : « Ceci est la volonté de mon Père, que de 
tout ce qu'il m'a donné point n'en perde absolument (574) (rien), mais que 
je le ressuscite pleinement (574) au dernier jour " ». 

П veut donc que tous ceux qui croient au Fils point ne périssent, mais 
bien qu'ils ressuscitent au jour de la résurrection. 

Et l’œuvre de la résurrection, c'est aprés de nombreuses générations, 
dans l'avenir, qu'elle doit avoir lieu. Nonobstant, Dieu, cette volonté 
pour le bien, et dans le passé il l'avait, de par sa nature, et dans le présent 
il l'a. Et point n'est accidentelle (575), pour lui, la volonté, mais naturelle, 
conformément à son inénarrable bienfaisance. 


10. Dieu veut aussi que ses créatures raisonnables 
soient éprises du bien — D'où son économie. 


Et, comme antérieurement (576) nous l'avons dit, sa volonté à lui est 
perpétuellement en appétit du bien, et il veut qu'elles aussi, ses raison- 


TEE 5. — 3. Jérém., 1, 5. — 4. I Rois, 1, 20. 
— 5, Luc, 1, 44. — 6. Galat., 1, 15, 16. — 7. Rom., уш, 29. — 8. Éphés., 1, 4. 
— 9. Jean, ут, 40. — 10. Jean, ту, 34. — 11. Jean, vi, 39. 
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nables créatures, viennent à être éprises де [172] bien et ouvrières de vérité! 
(577). 

Seulement, parce qu'il sait que moitié marchent selon sa volonté, et 
moitié point ne marchent, pour cela, la vertu de (ceux de) la (première) 
moitié, à dessein de stimuler les autres dans l'émulation pour le bien, dés 
le sein maternel, il l'annonce; pareillement, des autres aussi l'impropriété 
(au bien); non pas comme si lui-méme, tel, dés le sein maternel, impropre 
(au bien) venait à fabriquer, et tel; propre! ЕЁ ѕ1 ainsi choses étaient, pour- 
quoi faudrait-il, qui est propre (au bien), le louer, et qui impropre, le 
blàmer, si c'est lui-méme (Dieu) qui est créateur de la qualité qui rend 
propre (au bien) et de celle qui y rend impropre? | 

Bien plus, point d'inculpé, devrait-il y avoir, de cette impropriété (au 
bien), si c'était (Dieu) lui-méme qui l'eüt ainsi fabriqué dés le sein mater- 
nel! p 
| Et donc, il est évident que, pour Dieu, dire : « Jacob, je l'ai aimé; et 
Esaü, je l'ai hai? », c'est, à l'avance, savoir que celui-là (578) doit, dans 
lavenir, étre digne d'amour du fait de sa conduite morale, et celui-ci, 
haissable. 

Et que (579) c'est bien du fait de sa conduite morale qu'est devenu 
haïssable Ésaü, l'apótre (le) dit : « Que personne (ne soit) fornicateur [173] 
et impur comme Ésaü! »; et : « Pas de racine d'amertume qui, une fois 
qu'au-dessus (du sol) elle se sera montrée (580), vienne à incommoder 
les autres 3! »; et il a rendu évident que c'est par sa volonté qu'est devenu 
tel Ésaü, et point du fait de la fabrication de Dieu. | 

Comme ailleurs encore (Écriture) dit : « Dieu a créé l'homme droit, et 
ce sont eux qui, dans l'exercice de leur pensée, ont pensé le mal » (581). 

Et, par le prophète (Dieu) dit : « Moi je t'ai planté « vigne délectable », 
et comment t'es-tu tournée en amertume, toi, « vigne tombée en friche 5! » 


Conclusion à I (Probléme du mal et de la liberté) et à II (Mal 
libre et prescience divine) et transition aux corollaires. 


[1. хуш] D'où il appert que Dieu, l'ouvrage (qu'est chacun) de tous 
(les êtres), il l’œuvre beau! Et de se tourner vers bonté et mauvaiseté, 
c'est le libre arbitre qu'il a créé ayant puissance de ce faire volontaire- 
ment, afin que (582), de quelque cóté qu'il vienne à le vouloir, il ait puis- 
sance de se tourner; et que, selon ses ceuvres, il recoive la rétribution elle 
aussi à icelles correspondante; et point n'aille-t-il se conduire comme 
(fait) animal, pour qui œuvres bonnes n'existent absolument pas, ni 
espérance de rétribution, pour cela qu'il est formellement animal et point 
ne sait discerner le mauvais du bon [7 74] par la pensée, mais bien en vertu 
des facons de se conduire mises dans sa nature, par lesquelles, par la mé- 


1. IH Jean, 8. — 2. Rom., їх, 11, 13. — 3. Héb., хп, 15. — 4. Ecclé., уп, 29 
(30). — 5. Jérém., 11, 21. 
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moire (583) seulement, il est conduit vers l’utile, et, par pause s'écarte 
du nuisible. 


COROLLAIRES A I ET A II 
SUR CE QUI EST ЕМ DEHORS DE LA LIBERTÉ 
ER 1. Instincts des Bêtes. 


Chez eux (les animaux) il y a aussi certains instincts naturels, gráce 
auxquels;-de certaines choses futures, prémonition, en l'occasion, leur vient. 
Comme au cheval (instinct en tátant le sol) du sabot, de savoir oü poser 


le ріеӣ (584); 


et ап bœu/, en hiver, ди côté des enfoncements (de l'étable), de se seoir, 
et, aux approches du printemps, du côté des portes, de retourner (584); 

et à l'hirondelle, avant l'automne, en chauds pays, en quartiers d'hiver, 
de s'en aller; 

et à la grue, de connaitre (585) à l'avance hivers rigoureux, et, vite, vers 
endroits gazonnés, de faire diligence; 

et aux geais, plus vite, en troupes, de tournoyer; 

et aux ramiers, en s'agrégeant, vols par vols, en une seule bande, de se 
donner du mouvement; 

et aux corbeaux, quittant lieux ombragés, au plus vite, en chauds endroits 
de s'en venir; 

et aux vautours, de US loin, au cas ой un cadavre est en train de choir, 
d'y darder l'ceil; 

et aux autres, et à tous animaux et oiseaux. 

Comme а: fourmi elle aussi, dés l'été, de préparer nour[/75]riture; 
et, en deux, le grain, de couper, pour que point il n'aille germer; et, aux 
temps chauds, de tirer le mil du terrier là-dehors, et de (le) faire sécher; 

et aux abeilles, les portes de leurs ruches, avant la froidure, avec cire à 
trous (586), de boucher; 

et à l’ours, avant l'hiver, en tanière, d'entrer; 
 etau fauve, de bonne heure, quittant les montagnes, en plaine, vivement, 
de se porter; 

et aux cerfs, à point nommé, le temps des accouplements, de connaitre; 

et aux onagres, pris de jalousie, les máles d'entre (leurs) petits, à l'áge 
tendre, de chátrer. 

Et toutes ces connaissances instinctives sont naturelles chez les animaux, 
et non point fruit d'une pensée réflexive; (connaissances) qui, par leur 
créateur, ont été implantées en eux, pour qu'ils se portent par inclination 
vers l'utile, et, par répulsion, s'éloignent des choses qui peuvent leur nuire. 


2. Instincts des Hommes. 


[II. xix] Et point seulement chez les animaux sont ainsi connaissances 
instinctives naturelles, mais aussi chez les hommes, qui ont langage et 
intelligence. 


628 





DE DEO [90] 


Comme lorsque l'œil vient à papilloter, (се papillotement), en vertu 
d'une connaissance instinctive naturelle, devient signe que l'on va voir 
quelqu'un pour la première fois, disent ceux-là qui, à ce, [176] fréquemment, 
portent attention (587). 

Et quand, à l'aine, ou dans d'autres membres, les muscles viennent à 
avoir des írémulations, c'est signe qu'on (588) va aller à cheval, dit-on, ou 
habits de grand seigneur revétir, ou, qui l'on aime, rencontrer, ou, volée де 
coups, boire! (589). 

De méme aussi quand le pied vient à vous picoter, ou la main; dans le 
premier cas, disent-ils, qu'en voyage on va aller, c'est signe; ou, de pluie; 
et, dans le second, qu'on va recevoir quelque chose de quelqu'un ou (le 
lui) donner. 

De méme et l'éternüment, et picotement de la langue, et battements d'oreille, 
et picotements de la gorge : point n'est-ce là le fait de quelque esprit mauvais, 
mais bien de cette connaissance instinctive naturelle-là, qu'a implantée le 
créateur dans les membres; pour que, lorsque de la prévoyance due à la 
pensée réflexive, (l'homme) (590) vient à étre privé, par cette connaissance 
instinctive, il soit effectivement (591) protégé. 

Et quand оп baille et s'étire, comme se le sont certains imaginé, point 
n'est-ce sous action de diable, mais bien cela vient d'amollissement et 
flaccidité du corps. D'oü, que fréquemment l'on baille et s'étire, de savants 
médecins, à l'accumulation de glaires, l'attribuent; ce que l'expérience elle 
aussi, dans la réalité, rend évident. Car lors[177]que fréquemment quelqu'un 
vient à bailler, tressaillement lui vient par les os, et frissons lui vont tout 
le long des membres. 

Pas plus, quand on éfernue, est-ce sous l'action d'un ange; mais, ou bien 
cela vient du froid; ou bien, cela a rapport (592) à quelque autre avertis- 
sement instinctif naturel. | 

Et puis, pour ce qui est tirer de son sein de profonds soupirs, cela parfois, 
accompagné d'un souvenir, arrive, et parfois sans que l'on se souvienne 
de personne. 

Et, que ce sont là avertissements d'instincts naturels et point ne venant 
de diables, cela appert du fait que, dans les natures des animaux elles 
aussi, se trouvent les mémes (instincts). 

Et pour ce qui est de firer de son sein de profonds soupirs, quand ce n'est 
point au souvenir de quelqu'un, ou de quelque chose de bon, ou de souf- 
frances, que cela vient à arriver, c'est un avertissement instinctif naturel 
pour faire un quidam se retraire sous la crainte du créateur, et qu'il recon- 
naisse, de sa propre nature, l'impuissance. 

Et quand c'est sous le coup d'un souvenir que cela vient à arriver, ou 
bien la cause en est l'amour que l'on porte à un étre aimé, ou bien c'est 
que, certaines indignités commises et fautes, l'on déplore. Comme quand, 
en état de veille, (l'homme) vient à cagnarder, par les songes de la nuit, 
il est amené à se retraire sous la crainte. 
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3. Songes. . 
DIFFÉRENTES CAUSES AUX SONGES 


ШІ. xx] Et aux songes, différentes causes П y а. 


Telle chose y a, sur laquelle, jusques au soir, paroles à la bouche, [178] 
l'homme vient à avoir : de la méme chose, jusque dans le reláche que prend 
le corps, jusque dans le sommeil, l'esprit continue à s'en occuper. 


Et telle chose y a qu'il n'aura pas du tout agitée en son esprit, et (qu') il 
voit en songe. Et, de cela, deux causes il y a. 


Ou bien, c'est voir quelque (événement) fondé (en réalité) (593), comme 
sous une figuration offerte à la contemplation par influx avertisseur de 
la gráce de Dieu, dont le dessein est d'encourager l'homme dans (l'espé- 
rance de) biens meilleurs (594), et non (le voir) clairement, en face de soi 
en vérité; comme Joseph ! et Daniel? eurent en vision la révélation de trés 
grands événements (595). 


Et l'autre! (596) (cause aux songes) c’est l'adversaire. Car, lui, est incor- 
porel, tout comme le souffle vital de l'homme (est) incorporel; et, une 
fois qu'il a agencé toutes sortes de formes, devant (tel ou tel) il en met la repré- 
sentation, tantót (formes) de femmes, pour à la convoitise exciter, et 
tantót de fauves et de reptiles effrayants, pour jeter dans l'épouvante; 
comme aussi bien Job (le) dit : « Et, par songes, dans l'épouvante tu me 
jettes 3. » Et souventes fois, en formes de femmes une fois transformé, 
il trompe les hommes, еп songe; et il y a des fois [779] où, inversement, 
mué en formes d'hommes il fait transgresser des femmes. Non point qu'il 
ait membres d'homme et de femme (597), mais, une fois qu'il a chatouillé 
le vaisseau de la concupiscence, il fait éjaculer les semences viriles. 

Et point, quand, dans un homme il vient à étre entré, et qu'en cris 
d'homme ou (cris) de femme il vient à faire ses feintises, doit-on croire que 
sexe masculin ou féminin, il ait en propre (598). 

Ni, quand il fait montre de la peur que, le cas échéant, 1 a des coups 
ou d'une épée, est-il à croire. Car pour lui les coups, c'est de Dieu l'impé- 
rieuse intimation, et des saints la gráce, que, de l'Esprit Saint éventuelle- 
ment, ils obtiennent. Ou dans le plein exercice de la vie (599) ou dans le 
repos d'un doux sommeil, il fait montre de la peur que, le cas échéant, 
il a des coups et d'une épée, pour que, une fois qu'il a mis les hommes en 
cette fiance, il les rende paresseux à requérir de Dieu aide appropriée. Ce 
qu'aussi bien le Seigneur en personne a clairement fait entendre en disant : 
« Ce genre (de démons) point ne sort, sinon par jeünes et prières *. » 


1. Gen., xxxvi, 5-11. — 2. Daniel, vi sv. — 3. Job, уп, 14. — 4. Mth., 
хуп, 20 (21). 








— ' 
4. Maladies mentales et possessions diaboliques. - | 
A. Maladies mentales naturelles. | 


257 Мі tout évanouissement et [750] délire des hommes, ne viennent du 
diable, — mais il en est qui de bile proviennent, et il en est qui de glaire 
(proviennent), et il en est qui viennent de ce que le cerveau se vide, et il 
en est qui viennent de ce qu'estomac se détraque, et il en est qui viennent 
de ce que ventre se constipe (600) — (et, en tels évanouissements et délires, 
on va) jusqu'à écumer et rouler les yeux. | | 


B. Possessions diaboliques. 


258 [II xxi] Dans d'autres cas, du fait que le cerveau se vide, c'est jusque 
de la raison que pour de bon déchoît un homme, et il parle avec murs, et | 
se querelle avec vents. Й 
. D'où, médecins, avec opiniâtreté, de dire : « Point du tout n'y а diable 
qui en l'homme vienne à entrer! Mais maladies sont-ce là! Et nous, par 
remédes, nous pouvons guérir! » : 

Mais, pour nous, nous ne disons point cela! Car est vraie pour nous la 
parole de l'Évangile : « Beaucoup de diables, quand ils voyaient Jésus, 
poussaient des cris et sortaient des hommes !. » « Et lui, impérieuse objur- | 
gation leur lançait, et point ne permettait qu'ils parlassent 2 »; (affirma- 
tions) à joindre à d'autres toutes semblables. | 

Et les dénommés « lunatiques », point n'est-ce parce que, de lune, il y a, 
en leur mal, eu influence, qu'ainsi on les appelle, mais bien certaine caté- 
gorie у a de diables qui, suivant les phases de la lune, se manifestent. | 


259 Et, de tenter, puissance а Sa[181]tan, juste dans la mesure où ordre il 
en recoit. Et cela clairement ressort des tentations de Job?. Car n'a-t-il 
point, d'abord, recu l'ordre de Dieu, point il n'a osé le tenter; et (du cas) i 
du troupeau de porcs (601), dans lesquels point n'eurent puissance d'entrer ` 
les diables, qu'ils n'en eurent recu l'ordre du Seigneur * (602). | s 


260 ПІ. xxr] A l'opposé, il y en a quelques-uns, qui soutiennent mordicus 
que, du tout, absolument, Satan point ne tente l'homme. | 


261 Mais ils sont réfutés par l'Apótre, qui dit : « Bien des fois j'ai voulu venir 
à vous, et, à la traverse, s'est jeté devant moi Satan! a Et derechef il | 
dit : « Point n'est pour nous lutte avec chair et avec sang, mais bien avec 
Principautés, et avec Puissances, et avec Dominateurs du monde, du 
monde des ténébres ой nous sommes *. » 

Et dans l'Évangile (Dieu) dit que « Satan en personne (603) avait jeté 
au cœur de Judas l’ Iscariote, de le trahir 7, » Et derechef : « Avec la bouchée 


1. Marc, їп, 11. — 2. Luc, ту, М. — 3. Job, І, 12. — 4. Mth., viu, 31-32. 
— 5. I Thess., п, 18. — 6. Éphés., мі, 12. — 7. Jean, xin, 2. 
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entra (en lui) Satan 1. » Derechef : « А réclamé pour lui (604) Satan de vous 


passer au crible, comme le froment 2, » 


| 262 


263 


264 





Et de tenter, il (Dieu) lui donne |182) puissance dans la mesure ой 
l'homme, de tenir bon, a la force. Comme le bienheureux Apótre dit : « Fidéle 
est Dieu, qui point ne vous jettera en tentation, au-delà de vos forces, mais 
il ménagera, avec la tentation, aussi l'issue d'icelle, pour que (605) de sup- 
porter, vous ayez effectivement la force 3. » 

Et Notre-Seigneur nous enseigne, dans la Prière (606), à dire : « Ne nous 
induisez point en tentation, mais délivrez-nous du Malin * (607) »; pour nous 
montrer qu'avec, en plus (608), l'aide de la priére, nous avons la force de 
sortir sains et saufs des tentations du Malin. 


ПІ. хх] А supposer que tel il soit, disent-ils, c'est pour tenter (609), 
qu'en l'étre, Dieu l'a fondé. 

Mais nous, dans les (exposés) précisément (que nous avons donnés) plus 
haut (610), par beaucoup de témoignages (611) des Écritures saintes, nous 
avons montré que ce n'est point pour torturer et pour tenter que Dieu Га créé, 
mais que (612), méme en se servant de lui qui (de lui-méme)s'est précipité dans 
la méchanceté, ceuvre bonne ceuvre Dieu; bien que le Malin lui, ce ne soit 
point avec pareilles intentions qu'il s'approche pour tenter! Au contraire, 
il compte vaincre, et il se trouve bel et bien battu! (613). П (Dieu) le [785] 
laisse libre, conformément à sa volonté mauvaise, de tenter les vertueux; 
et, une fois entrés en ses tentations, comme és fournaises de fondeur, ils 
y sont raffinés et passés à leur coupelle (614), comme or pur une fois sorti 
des creusets. | 


Or si « esclave au service du mal » (615) Dieu l'avait créé, point n'aurait-il 
eu, aux jours d'Achab 5, à devenir esprit menteur dans la bouche des pro- 
phétes de mensonge, mais bien pour lui aurait-ce été un devoir de remplir 
là un office qui lui était imposé (616). 

Et pourquoi un esprit qui point ne confesserait le Seigneur Jésus, pour- 
ra-t-il ne pas être de Dieu ê, (cet esprit) qui, le service de Dieu, point ne 
supprime? 

Et pourquoi « homicide 7 › ira-t-on l'appeler celui-là qui justement vivifie 
par tentations? 

Et pourquoi, ceux-là précisément qui point ne croient au Seigneur 
Jésus, « Fils du Malin a? étaient-ils appelés, à supposer que celui-là, en 
vertu méme de la parole (créatrice) de Dieu, soit « Tentateur »? 

Et, à supposer que du « Malin », faisant (en tant que tel) la volonté de 
Dieu, les Juifs soient « fils », pourquoi point aussi Abraham n'ira-t-on 


ainsi nommer? 


1. Jean, xi, 27. — 2. Luc, xxu, 31. — 3. I Cor., x, 13. — 4. Mth., мі, 13. 
— 5. ПІ Rois, xxu, 21-23. — 6. I Jean, ту, 3. — 7. Jean, у, 44. 
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Et pourquoi, par « Menteur » et « Homicide », ira-t-on nommer le Malin, 
supposé que dans la vé[184]rité (de sa nature) il se tienne et point dans le 
mensonge!? | М 

Et supposons que le Juif, de lui-même, vienne en ses paroles à mentir, 
lui (Satan), pourquoi ira-t-on l’appeler « Père » du Juif, lui qui point mente- 
resse ne fait sa nature, mais bien formellement en la façon où il est venu à 
l'existence, parle en telle facon? 

Et pourquoi viendra-t-il à dire, l'Apótre, que : « Dans l'avenir, doit étre 
soumis à Notre Sauveur, conjointement avec la mort, Satan lui aussi », 
et qu'il doit déchoir de sa principauté et de sa puissance ?, lui qui a voulu 
devenir Dieu par lui-méme? 

Et pourquoi viendra-t-il à étre lié et à tourments livré? Est-ce point 
vraiment parce que c'est de sa propre volonté que le service dà à Dieu 
П exigeait le recevoir des hommes, et que (617), à idolâtries, il (les) tire 
et que (617), par enchantements et divinations et magie, il fourvoie les 
hommes loin de la vérité de Dieu? 

Ennemi aussi il est appelé pour ce qu'il va semant l'ivraie emmi le fro- 
ment ? (618). D'oü il appert que ce n'est point par nature qu'il est ennemi, 
mais bien par volonté. 

Et si, de nature, il tenait de ne pas reconnaître [785] Dieu le Père, le 
Fils, comment pouvait-il bien le reconnaître et crier : « Toi, tu es le Fils 
de Dieu! * », et, derechef, de ses lapôtresi, dire : « Ces hommes-là sont 
serviteurs du Dieu Trés-Haut! 5 » 


Et de tout cela il ressort clairement : 

que point n'est-il (Satan) par nature, mauvais, mais bien par volonté 
(619); 

et que (620), point mauvais et tortionnaire, ne l'a créé Dieu; 

mais que (620), en se servant des comportements de sa volonté mau- 
vaise, il (Dieu) rend vertueux les justes; 


et que (620), à lui (Satan) il n'en revient (de cette amélioration des justes) 
aucun mérite. 


ПІ. xxiv] Et point ne sont, les corps lumineux, comme précédemment 
(621) nous (l) avons dit, (êtres) vivants le moins du monde, ni causes de 
biens ou de maux (622), mais, uniquement, l'office pour lequel précisément 
ils ont été réglés, c'est cet office qu'ils remplissent, parce qu'à eux imposé 
(623). Comme a dit Moise : « Dieu créa les trés grands luminaires et les 
placa au firmament des cieux, pour que, donneurs de lumière, ils l'émissent 
sur Ја terre 5. » D'oü il appert que c'est uniquement pour étre donneurs de 


d Jean, VIII, 44. — 2. ПІ Cor., хт (arm. 16). Cf. Lyonnet : Les origines de la version 
arménienne et le diatessaron, pp. 75-76; cf. aussi I Cor., ху, 25-27 et Isaie, x1v, 13-15. 


— 3. Mth., xut, 25. — 4. Marc, їп, 12 (11); Act., xix, 15. — 5. Act., xv1, 17. — 
6. Gen., 1, 14-17. 
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lumière qu'ils ont été créés et pour servir de signes (624) et pour heures 
(625), et pour jours, et pour mois, [186] et pour années. Pour, non point 
comme (êtres) vivants, mais comme luminaires donnant la lumière, être 
sous la voûte des cieux, et signes montrer là grâce auxquels on arrive à la con- 
naissance de Dieu, (signes) aussi de pluies et de changements dans les airs. 
Comme aussi bien Notre-Seigneur (le) dit : « Quand vous venez à voir, au 
matin, les cieux devenus rouges, vous dites : « Il y aura de la pluie! » Et 
il у en a. Et quand autan vient а souffler, vous dites : « Chaleur torride 
va arrivér! » Et elle arrive! ai 

C'est parce que, au lever du soleil, П'аїг! (626), une fois qu'il a absorbé 
l'humidíté des eaux, autour des rayons du soleil (la) projette; et, parce 
que point encore il ne s'est épaissi et formé en nuages, cet air, par le tout 
petit obstacle qu'il met à ses, splendeurs (du soleil), rend rouge seulement 
le soleil, et point ne (le) rend obscur. D'oü il est visible qu'il у a là signe de 
pup (627). | 

" De méme aussi, la Munel, par Г humidité des airs une fois enserrée, s’el- 
force d'expulser loin de soi cette humidité. D'oü, une fois que d'elle s'est 
approchée l'humidité, sans réussir à l'atteindre, en cerne [187] de halo, 
elle s'arrondit autour d'elle (de la lune); par oà manifestement se fait là 


un signe de pluie (627). Et ce phénomène (628), point seulement dans le 


cas de la lune, mais bien aussi dans le cas d'une chandelle, qui bien moindre 
est lumiére, encore se produit. 


1. Luc, хп, 54-55. 





SECTION II 


LA CRÉATION N'EST PAS А SE 
(ERREURS EN VUE : PANTHÉISME ET POLYTHÉISME) 


1. PREMIÈRE PASSE : COSMOGRAPHIQUE 


A. Position de la question. 


267 III. xxv] Et cieux point ne tournent, dont, au sujet de telle révolution 
(629), les sages du dehors disent que, tantót, en leur révolution, ils cachent 
les luminaires, et tantót (les) font apparaitre. | 





В. Réponse. 


268 Et, à supposer qu'ils mettent tout un jour à accomplir ladite révolution, 
comment, pour le soleil, jour aprés jour, au méme point de Гогіепі, arrivent- | 
ils à le ramener, et, pour la lune, en un mois, à grand-peine, aux mêmes 
endroits (à la ramener)? 

Et autres astres encore y a, qui, en une année, à grand-peine, une seule 
fois parviennent (à nouveau) au même endroit; 

et y en a <qui>, comme ils le disent expressément, mettent douze ans 
(à revenir) au méme endroit; | 

et il en est qui (y mettent) une année et demie; 

et il en est qui (y mettent) trente ans. 

Mais, dans l'expérience des choses, tout autres sont évidemment les faits. 
Car les astres, qui (du soir) à l'aube sont aux cieux, (de l'aube) au soir aussi 
s’y trouvent au méme endroit. нити 

Si les cieux tournaient, aux mêmes sentiers, où (du soir) à l'aube nous 
les voyions, aux mêmes (sentiers) aussi, (de l’aube) au soir рш ne se trou- 
veraient-ils. 

Au contraire, puisque par les mêmes sentiers [788] ils marchent, — comme 
aussi bien nous voyons, de fait, et la lune et les astres aux mémes sentiers — 
il est évident que ce sont eux qui marchent, et que (630) les cieux se tien- 
nent immobiles, occupant (une fois pour toutes) le lieu (oü ils sont). 


1. Les cieux ne se meuvent pas. 


269 Comme aussi bien les Écritures elles-mémes données par Dieu, « Fir- 


mament » appellent les cieux!. Et tout ce qui est « firmament », point 
n'est mobile. 


1. Gen., 1, 8. 





- [97] 
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270 Bien sûr! Prétexteune fois pris à autres (passages) des Écritures, ils disent: 


271 


« Dans les mêmes Écritures justement, il est écrit : qu’Il (Dieu) les ріаса 
(les astres) au firmament des cieux 1, » D'où il appert que cloués ils (y) 
sont, et point marchant » (631). 


Mettons qu'il en soit ainsi. Et quand, au sujet d'Adam (l'Écriture) dit 
qu’ « il le placa dans le jardin de délices », est-ce cloué là qu'ils le croiront, 
et point marchant? 

En réafité, si la (faculté) qu'avait Adam de circuler (dans le jardin), 
c'est par « il placa », que l'appellent les Écritures données par Dieu, il est 
évident que la marche des luminaires aussi (au firmament), par «il placa », 
la dénomment les Écritures. | 

D'autant plus que — et certes en beaucoup d'endroits (de l'Écriture) — 
nous trouvons (qu'il est fait mention) de la marche des luminaires. 

Comme lorsque vient à dire Jésu, fils de Navé : 


Sta [189] tonne le soleil, face à la vallée de Gabaon ! 
Et la lune, face à la plaine d'Élon !? 


Et point n'a-t-il dit : « que « cieux » s'arrétent en leur marche », mais 
bien « luminaires ». D'oü il appert que cieux occupent (une fois pour 
toutes) le lieu où ils sont (632), et que (633) les luminaires sont marchant. 

Et au temps d' Ézéchias (Dieu) dit : « Que retourne (634) le rayon (solaire) 
en rétrogradant de dix sur les degrés du palais d'Achaz? (635). » Par ой 
l'on voit que c'est le soleil qui est retourné en arriére, et point les cieux. 

" Et dans Г Ессієзіазіє il est écrit : 
Se lève le soleil et se couche le soleil 
Et vers son lieu poursuivit son trajet. 


Lui-même une fois là (i. e. au Levant) (636) levé, marche au midi, 
Puis vire au septentrion #, | 


pour montrer que (de l'aube) au soir, c'est à la région méridionale (du 
ciel) qu'il marche vers le Couchant, et que (637) (du soir) à l'aube c'est au 
Septentrion qu'il retourne au Levant, sous les assises des montagnes, 
comme disent les Sages, et point par la mer, comme ils disent, eux! ni 


sous la terre, parce que sous la terre c'est le néant qu'il y a, comme dit 
Job: 


Il a étendu < le Septentrion tout autour du néant, 
П а suspendu > (638) cette terre au dessus du néant 5; 
et dans Isaïe syriaque (639) : 
[190] Il a établi la terre sur le néant ê. 


Et, à aucun étre, surle néant, il n'est possible de marcher, ni à nature séche 
(de marcher) à gae l'humidité des eaux. 


1. Gen., 1, 17. — 2. Josué, x, 12. — 3. Isaie, xxxvi, 8; ГУ Rois, xx, 9, 1 17 
— 4. Sech. 1, 5-6. — 5. Job, ххут, 7. — 6. Isaie, XLIV, 24 (2) 
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Mais, disent-ils, nous, certes, de nos yeux, nous le voyons, que de la mer 


il sort! 


Et ce, point ne savent, que, vu que (terre) sèche, nulle part, sortant de 
la mer, n'est visible, c'est précisément pour cette raison qu'il semble que 
de la mer il sorte. 

De méme que, du moment oü (640) quelqu'un, du Couchant vient à 
étre proche et ой (641) quelque montagne du cóté du Levant vient à se 
dresser, il semble à ce (quelqu'un) que de la montagne là-bas sorte le 
soleil — et en tous endroits, quiconque (642), en un espace qui !n'lest l'pas! 
illimité (643) du tout (644), vient quelque part à se tenir, il lui semble que 
de là, d'un endroit quelconque, de tout prés, sorte le soleil —, de méme, à 
ceux-là aussi, qui, d'aventure, tout auprés de la mer se tiennent, — parce 
que point ne peut l'oeil grand ouvert (644) sur (terre) sèche porter son action 
— il semble que de la mer il sorte, lequel point de la mer ne sort, mais bien 
des extrémités des cieux, comme aussi bien David, de l'Esprit Saint tenant 
sa science, dit : 

« Des extrémités du ciel est sa sortie, | 
Et, son repos, [191] tout au bout des extrémités de ce même (ciel) 1 
(645). » 


Mais, de plus, une rosée intense, disent-ils, il jette sur le monde! D'où | 
il est clair que c'est bien de la mer qu'il sort. 


Et ce, point ne savent : que — s'agissant (ici) de l'air, qui (du soir) à 
l'aube se gonfle de l'humidité des eaux — une fois que (1) a atteint la cha- 
leur des rayons solaires, elle fait évaporer au loin cette moiteur, д'ой, 
point seulement là (au bord de la mer) mais sur toute la terre, au soleil 
pointant (646), la rosée tombe. 


Et, à supposer que cieux tournent, comment de Kronos et autres astres 
causateurs iront-ils dire qu'és résidences astrales ils entrent? L'entrée 
d'iceux, à coup sür, c'est en marchant qu 'elle doit se faire et point sans qu d 
y ait marche (de leur part). 


2. La terre a été fixée par Dieu sur le néant, 
et les éléments créés par Dieu. 


A. La terre n'est pas au milieu de la sphére céleste, 
mais repose sur le néant. 


ПІ. xxvi] Mais, la terre elle aussi, disent-ils, au milieu (de la BE 
céleste) se tient. Et ils donnent, comme exemple approché, (un exemple) de 
ce genre : « Une vessie, au moment où tu viens à vouloir la gonfler, jettes-y 
à l'intérieur un grain de millet, et le souffle qui dans la vessie est retenu, 


1. Ps. ХУМ 
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 s'empare du grain de millet et au milieu le maintient; point en haut il ne lui 


permet d'aller, ni vers le bas [192] de tendre! En la méme facon, disent-ils, 
notre air lui aussi, qui est au milieu de la sphére des cieux, une fois mis en 
état de compression, s'y tient, et maintient notre monde au centre : point . 
en haut il ne lui permet de s'élever, ni vers le bas de pencher (647). » 


Tout d'abord, par leurs propres paroles mémes, ils sont réfutés. Car ils 
disent : « Tout ce qui est léger, en la région supérieure va, et tout ce qui 
est lourd,"en bas. » Comme aussi bien l'expérience méme des choses rend 
(le fait) évident. Car fumée et vapeur de la terre et flamme de feu, parce 
qu'elles sont légéres, vont en la région supérieure; et pierre et fer et bois 
et autres telles choses que ce soient (648), aussi haut qu'on vienne à les 
lancer, portées qu'elles sont vers le bas, elles descendent. Et si les moindres 
corps graves point ne peut l'air en haut (les) prendre, (les y) maintenir 
(649), combien plus encore, un corps grave, du poids de la terre, point 
n'y a-t-il moyen, à l'air, en haut de le maintenir, mais bien, à la parole de 
Dieu, qui l'a fait tenir sur néant. . 

Et quiconque, en doutant, vient à se demander : « Comment peut bien 
(650), un corps grave d'un tel poids, sur néant se tenir », pour peu qu'il ait 
(651) les yeux fixés sur le firmament des cieux, qui sur [193] rien (652) 
ne se tient, en plus (653) conviendra que, celui-là qui, les cieux, d'une parole 
a fondés sur néant, c'est le méme, qui, la terre elle aussi, a fait tenir sur 
néant, et que (654) c'est bien son ordre à lui (655) qui (les) maintient tous 
les deux immobiles et occupant (une fois pour toutes) le lieu (oü ils sont). 
Selon cette (parole) : « Lui-méme a dit, et ils sont venus à l'existence; 
П a donné un ordre, et 115 ont été fondés », et : « Il les a fait tenir pour l'éter- 
nité; pour des éternités d'éternités, un ordre il a posé, et point ne passera 
(cet ordre) !. » | 


Mais ils disent : « Si sur néant se tient la terre, comment David dit-il 
qu'« il а fondé la terre sur les eaux? »; et, derechef, que « lui-méme sur 
la mer il a jeté ses fondements, et que sur les fleuves il l'a préparée ? (656). » 


Qui a entendu l'assertion que vous alléguez là (657) de David, l'autre 
(la nôtre), de Job + et d'Isaie5, qu'il veuille bien l'entendre. Car ceux-ci 
disent « sur le néant », et celui-là (658), « sur les eaux ». Or ce n'est point 
que soient en contradiction, le moins du monde, les unes avec les autres, 
les Écritures, mais, le vide que l'une a laissé, l'autre est encore (659) là 
pour le combler, (inspirée) du méme Esprit. Comme nous voyons effecti- 
vement que, pour tout ce que Moise n'a point dit, d'autres prophétes ont 
comblé le vide; [194] (inspirés) du méme Esprit. Moïse dit : « Dieu forma 
l'homme poussière tirée de la terre, et insuffla en lui souffle vivant. » Et 
« insuffler » reste encore entre deux suppositions (660) : « Va-t-il étre « créa- 


1. Ps. схімні, 5; (Ps. хххи, 9), 6. — 2. Ps. сххху, 6. — 3. Ps. xxii, 2. — 
4. Job, xxvi, 7. — 5. Isaïe, xii, 5 (2); XLIV, 24 (?) — 6. Gen., п, 7. 
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ture », le souffle? ou point ne l'étre? » Or vient Zacharie le prophète, 
conduit par le méme Esprit ; il montre la création du souffle, il dit : « (Ainsi 
parle Iahvé) qui fonde l'esprit de l'homme en luit. » Et Isaïe dit : « Tout 
souffle (vital), c'est moi qui l'ai créé 2. » 


B. Dieu a créé aussi les éléments. 


281  Pareillement, ni de feu, ni d'eau, ni d'air, ni d'éclairs, ni de tonnerre, 
ni de ténébres, pas le moins du monde, en son récit ne parle Moise, (tous 
éléments) dont on doit comprendre qu'ils tirent origine des deux grands 
vaisseaux : des cieux et de la terre, en ce sens, que, tout ce qui au milieu 
d'eux se trouve, il faut de nécessité, qu'avec iceux! (661) (cela) ait été 
créé, suivant cette (parole) : « Dieu créa cieux et terre et tout ce qui (est) en 
eux ?, » 


282 [IL xxvn] D'ailleurs de peur qu'avec des prérogatives d'autosubsis- 
tance (662) ils n'aillent. à la crédulité d'ignorants, apparaitre (ces éléments), 
de la création desquels, dans le récit que fait Moise, point n'a été parlé, 
pour couper court [795] aux prétextes des chercheurs de prétextes, par 
d'autres prophétes, le méme Esprit nous présente leur création. 


283 . D'abord, David lui-même, par lequel toutes les puissances intelligentes 
et créatures visibles à la glorification du Créateur il (l'Esprit) appelle, quand 
il vient à dire : « Bénissez-le, cieux et terre, et Anges et Puissances, et feu 
et vents et tempétes, exécuteurs de sa parole * (663). » 

Et ceux-là qui, pour rendre culte, s'approchent et font, en esclaves, ce - 
qui leur est imposé (664), il est évident que ce sont des créatures. 

Puis, neige et glace et grêle et tempétes, si d'un autre créateur elles étaient, 
point ne les appellerait l'Esprit à rendre gloire, mais bien, comme étant 
créatures d'un autre, à part il les mettrait. 

Mais, de vrai (665), nous voyons que non seulement icelles mais et dra- 
gons et fauves et ténèbres et éclairs, qui, dans leur thèse, viennent d'un 
(être) mauvais, le méme Esprit, dansl'appel à une méme glorification qu'il s'est 
mis à leur adresser et par (la bouche de) David et par (celle) des trois jeunes 
hommes ? dans la fournaise (666), (nous les) présente; pour bien montrer 
qu'à la glorification de ce méme (Dieu) par lequel ils ont été créés 1196) 
ils sont eux aussi (667) еп toute justice appelés. 

Et point n'est-ce là la manière dont Marcion, lui, divague, savoir, que 
pour les créatures du « Juste », le devoir est : à « Autre », bon, de rendre 
culte, en raison de (sa) bienfaisance; duquel (Marcion), en temps opportun, 
nous réfuterons l'insipidité. 


284 [II. xxvi] Et maintenant, bien que de cela méme (qui ргеседе) on 
déduise à l'évidence que tout ce qui à la glorification du Créateur est appelé, 


1. Zach., xiu, 1. — 2. Isaïe, Gen, 16. — 3. Gen., т, 1. — 4. Ps. CXLVIII, 2 et 8 
spécialement. — 5. Daniel, пі, 57 sv. 
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de Celui-ci est créature, pourtant, encore, de chacune méme d'entre 
elles, il est possible, d'aprés les Écritures, de démontrer la création. 

D'abord, des Anges, comme dit David : «Па créé ses Anges, esprits; 
et ses serviteurs, flammes de feu ! (668). » 

Puis aussi du feu, et des autres encore, l'une aprés l'autre : 

« Ses éclairs il les a, en pluies créés ? (669). » Et « éclairs » de nulle part 
ailleurs ne proviennent si ce n'est de la nature du feu. 

Et des ténèbres, il dit : « Tu as posé les ténèbres; et il se fit nuit! 3 » 

Et du tonnerre et du vent tout ensemble dit Amos : « Celui-là qui fonde 
le tonnerre-et [197] fonde le vent, « Seigneur Tout-Puissant » il а nom *. » 

Et ainsi le vide qu'un prophéte viendra à avoir laissé, par l'autre (pro- 


phéte) l'Esprit Saint le comble. 


285 


286 


C. Retour à l'instance par Ps. XXIII, 2. 


Si donc Ipar David! (670) il (l'Esprit Saint) dit : « Sur les eaux est la 
terre 5 » et par Job, par Isaie: « Sur le néant elle se tient 6 », point n'y a lieu 
absolument là-dessus, de s'étonner, ni lles prophéties! (671), contraires 
l'une de l'autre, de les estimer, parce que et cela est vrai, et ceci, fondé 
(en vérité). 

Et prends exemple d'un corps (672): à sa surface supérieure, peau et 
chair il y a, et en son centre, veines et canaux du sang, et, à sa surface 
inférieure, de nouveau, en méme facon, peau et chair; et il y a le corps et 
au-dessus des veines du sang, et au-dessous de ces veines. 

De la méme facon, terre aussi, et sur les eaux il y a, — puisqu'en son 
centre elle contient des eaux —, et au-dessous des eaux. 

Et une fois sur le néant fondée, elle s'y tient occupant (une fois pour 
toutes) le lieu (ой elle est), et tient en elle-méme la fluide nature des eaux 
qui s’y est retirée. | 

Et les deux prophéties ensemble ont une seule et méme visée, et point 
n'y а [198], en ce qu'elles disent, la moindre différence entre elles. Car 
ce ne sont point différents Esprits qui ont donné le charisme de la Prophétie, 
mais bien un méme et seul Esprit, qui a jugé bon de faire l'un (des prophétes) 
(673) narrateur de choses < différentes — (674) et les autres (prophètes, 
narrateurs) des (choses) omises par celui-là. | 


Conclusion à cette premiére passe et transition à la seconde. 


Donc, que les cieux point ne tournent, et que tout ce qui est visible est 
créature, et point par soi-même subsistant, les exemples des premiers éléments 
et les témoignages des Écritures étaient suffisants pour en faire convenir 
ceux qui, de leur raison, savent se servir. 

Seulement, parce que, en la méme opiniátreté, ils persistent à attribuer 


1. Ps. спі, 4; Héb., 1, 7. — 2. Ps. схххіу, 7. — 3. Ps. сш, 20. — 4. Amos, vv, 13. 
Eun nur2 — 6.Job, xxvi, 7; Jsaie, XLIV, 24 (?) 





640 DE DEO ` . | о моді 


à tout absolument vie et respir, point, de guerre lasse, omettrons-nous, 
dans la mesure de nos forces, même à telle (erreur) (675), une fois de plus 
(676), de faire réponse. 


II. SECONDE PASSE : COSMOGRAPHIQUE 
ET PHILOSOPHIQUE 


1. Exposé. 


А. Cosmographie : ce que les Sages du dehors disent 
pour faire croire que les cieux et les corps lumineux 
sont des êtres vivants et des dieux. 


1. Lune, soleil, cieux, sept astres mobiles. 


287 [199] [III. 1] La lune, disent-ils, < est plus rapide > (677) que le soleil. 
Une fois qu'elle a, dans l'espace de trente jours, passé par toutes les rési- 
dences astrales — c'est-à-dire, fait le tour de tous les cieux — elle parvient 
(à nouveau) au méme endroit; et le soleil, en une année. 

Et les cieux, une fois qu'en un jour et une nuit ils ont pivoté sur eux- | 
mémes, reviennent, en leur révolution, au méme endroit. і | 

Etil у а sept astres seulement qui marchent, et tous les autres sont cloués 
aux cieux. 

Et les astres qui sont marchant : soleil et lune, et cinq autres astres 
encore, point du Levant au Couchant ne marchent, mais du Couchant 
au Levant. 

Et ils donnent une espéce d'exemple oü point n'y a de parité (678), [200] 
savoir, quand une roue vient à tourner, et qu'une fourmi, sur la jante, vientà 
marcher de la région du Couchant vers le Levant, pour ce que la roue 
tourne plus rapidement (que la fourmi) vers la région du Couchant, il sem- 
ble que la fourmi, du Levant vers le cóté du Couchant, soit à courir; laquelle 
еп tel cas, n'est point à marcher du Levant vers la région du Couchant, 
mais bien du Couchant vers le Levant; et c'est la roue qui, par la vitesse. 
de sa rotation, donne aux choses telle apparence. 


2. ux sphériques. 


288 Et, de cieux, disent-ils, autant il y en a en haut, autant en avez-vous 
(679) en bas, et autant en avez-vous de tous cótés autour de la terre (680), 


3. Terre, eau, air, feu. 


289 et, notre terre, teut autour, de l'eau l'enveloppe; et l'eau et la terre, 
de l'air; et l'air et l'eau et la terre, du feu (681). 


4. La lune n'a pas de lumière propre : phases et éclipses. 


290 Etla lune n'a point en propre sa lumière, mais du soleil vient sur elle la 
lumière. Et ce qui le montre bien, disent-ils, c’est que, du côté où le soleil 
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vient à être, c'est de се côté-là que commence, sur elle, lumière à naître. 
Puis, proportionnellement à l'éloignement du soleil, chiche vient à elle la 
lumiére; puis, à mesure que peu à peu elle s'en rapproche, augmente sur 
elle la lumière; puis, quand [201] tout près elle arrive à lui, elle (en) est pleine 
(de lumière); puis, quand elle dépasse le soleil, elle commence à décroître 
un peu; puis, dans la mesure où au loin elle s'éloigne, en cette mesure défaille 
d'elle la lumière, tant qu'à décroître elle (la lune) s'évanouit. Puis quand, 
une autre е fois, elle se rencontre (avec le soleil), quelque peu de lumière, vu 
qu'elle est loin (de lui), point sur elle; puis, dans le mesure ой elle se rappro- 
che (de lui), en cette mesure, peu à peu, croît sur elle la lumière. 

Et la^ lune, disent-ils, est au-dessous du soleil et de tous les astres; et 
parce qu'elle est au-dessous, quand juste en face du soleil elle vient à arri- 
ver, alors s'enténébre le soleil. 


5. Astres : causes des changements des quatre éléments. 


Puis, comme causes des changements des quatre éléments, ce sont les 
astres, comme étant en quelque maniére des étres vivants, qu'en thése ils 
posent (682). 


Conclusion à A : ils disent cela pour en faire des dieux : il n'est 
pas étonnant qu'ils aient voulu voir dans les astres brillants des 
dieux, quand ils adoraient des bétes venimeuses. 


Tout cela, ils le disent, en le forgeant de toutes piéces, pour faire croire 
que les cieux et les luminaires sont des vivants et des dieux! 

(Lal En vérité, comme le bienheureux Apótre dit : « Ce n'est pas 
avec la sagesse de Dieu que le mon [202] de a connu Dieu! ! » Et qu'y a-t-il 
à s'étonner, de leur part (683), de ce que les cieux, à cause de leur incom- 
mensurable grandeur, et les luminaires, à cause de leur précellent éclat, 
ils les tenaient pour des dieux, quand, dans billots de bois, et dans pierres, et 
dans fauves, et dans vermines méme, des dieux ils cherchaient, alors que les 
tendances mémes (684) de leur propre nature le leur reprochent, pour cela que 
(denature)ils sont enclins à chercherle Créateur età se mettreen quéte de Dieu 
et que (685), tombés (des hauteurs) de l'Unique Vrai (Dieu) (686), dans 
beaucoup (de dieux) ils sesont empétrés (687) et point n'ont nulle part réussi à 
se tenir debout et solidement campés (688). Car, aller à la recherche de Dieu 
était digne de louange (689); et introduire non point l'Unique seulement, 
mais beaucoup (de dieux), inimaginable impiété c'est bien là! 


B. Philosophie. 


6. Plus blámables sont les « Sages des Grecs »; 
conspectus général de leurs erreurs : panthéisme en général. 


ПП. тп] Et, plus grand blâme, les « Sages » des Grecs encourent-ils; 
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pour ce que, parvenus au sommet de la sagesse, point n’ont connu, avec 
cette sagesse, le Créateur !. 

Car, en thése, eux aussi, ils posent un seul Être, subsistant par lui-même, 
cause de tout (690); qui, de personne ne tient son étre, mais lui-même, 
par soi-même lui-même subsistant, en position de premier se trouve avoir 
été ; 

puis, en position de deu [203] xiéme dieu et de créateur, ils posent le 
vodc (691); 

puis, en position de troisième, le луєбих, qu'ils appellent « esprit (ten- 
seur) » de tout (ce qui existe) (692). 

Ces deux derniers, de cette unique Cause-là, en les posant originés (695), 
ils ont montré qu'ils s'étaient approchés des portes de la vraie connaissance 
(de Dieu). | 

Puis, dans leur imagination créatrice, en faisant procéder de ceux-là, 
par voie de génération, en nombre illimité, des dieux conceptibles (693), 
visibles, ils se sont, eux-mémes à eux-mémes, fermé les portes de la con- 
naissance de foi. 

Car, comme soleil et rayons, ils posent Dieu et les dieux conceptibles, 
visibles; et, en sa totalité absolue, le monde coéternel à Lui (Dieu); et dans 
tout (ce qui existe), l'Esprit, (xvsou«?) de celui-ci (Dieu) comme souffle 
(vital, duyn?) de tout: et dans les cieux et dans les luminaires, et dans le 
feu et dans les airs, et dans les eaux et dans la terre, jusqu'aux pierres, 
et aux billots de bois, et aux arbres et aux racines de l'herbe méme (692)! 

Et c'est par cette animation vitale, disent-ils, que toutes les créatures à 
la nature d'icelui se tiennent suspendues, comme rayons du soleil à son 
disque se tiennent suspendus. 

Et lui-méme, un il est, et multiple; et, mul [204] tiple il est, et un; en 
la facon ой le soleil est un et multiple, car un, est le disque, et, multiples, 
les rayons. | 

Et cela point tous en cette facon-là ne disent; au contraire, multiples 
sont les doctrines religieuses des philosophes. 


7. Pythagoriciens. 


[III. 1v] (694) Les Pythagoriciens et les Péripatéticiens professent 
unicité (de Dieu, ту шомада) et providence. 

Et ne point sacrifier à des dieux, Pythagoras Га posé en prescription 
religieuse; à la chair d'étres animés du souffle vital (éutvuyüv) ne point goü- 
ter, et de vin, s'abstenir; 

et de la lune (prendre point de départ) (695) et tout ce qui est au-dessus 


(d'elle), (le) tenir immortel; et tout ce qui est au-dessous d'elle, (oo 
des sujets à la mort (695); 


TEES. 21. 
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et transmutation de souffles vitaux (оуу) де согрѕ еп о jusqu’en 
animaux et vermines même. 


Puis, de l'observation du silence, il a fait une règle religieuse et, finale- 


ment, sa propre personne il l'a nommée « dieu ». 
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8. Platoniciens. 


Les Platoniciens, eux, (posent) Dieu, et 027 et eïdos, dont la première 
est « matière », et la seconde, l'étre spécifique d'un chacun (696); 

et ce monde-ci créé et corruptible; 

et le soufre vital (ту фоулу), incréé et immortel et divin; dont au E ous 
de trois sont les parties : Aoyiorixôv, Өоџо[205]|=:02с, єтибоцтупхбу (697). 

Et ordre à tous de regarder les femmes comme communes (698); et 
qu'aucun (homme) n'ait en propre une femme unique; mais, celles qu'éven- 
tuellement les hommes voudront, et ceux pour lesquels éventuellement les 
femmes auront du goût, que ceux-là avec celles-ci aient commerce (699). 

Et (is posent) transmutations de souffles vitaux (фоубу) en différents 
corps, jusqu'en vermines et reptiles méme. 

En méme temps, de dieux aussi, en grand nombre, issus d'un (dieu) 
unique, il décrète (700) l'existence. 


9. Stoiciens. 


Les Stoiciens, eux, que tout absolument est corps (701), ont posé en | 
thése, et ce monde visible-ci est « dieu » dans leur pensée (702). 

Pourtant, certains, de l'essence du feu, pensent que ce (monde)-ei 
tient sa nature. E 

Et ils ont décrété (Soyuariouai) que le vote est Dieu; 

et, comme si, dans leur supposition (703), il était le souffle vital (фоулу) 
de toute la masse élémentaire des.cieux et de la terre, pour corps, en thése 
ils lui ont assigné absolument tout ce qui existe, et, pour yeux, les lumi- 
naires; 

et (en thèse ils ont posé) que les corps (сархо) de.tous sont périssables, 
et les souffles vitaux (ту фФоуту) transmutables de corps en corps. 


10. Epicuriens. 


Les Épicuriens, eux, disent : « Insécables et sans parties étaient les corps 
à l'origine, et c'est de là que s'est constitué absolument tout. » 

Et c’est la [206] satisfaction dela convoitise qu'ils ont décrétée (Едоуротиску) 
étre « fin du Bien supérieur. » 

Et (ils disent) qu'il n'existe point de Dieu, ni de Providence, qui régisse (704) 
toutes choses. 


Conclusion à В. 


Voilà ce qu'est « religion » de philosophes! (705). 
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С. Aperçu historique sur les religions. 
11. Paganisme et idolâtrie — judaïsme — christianisme. 


[I1I. v] Seulement, pour l'origine du paganisme, c'est à partir du temps 
de Séruk‘ qu'il a pris naissance. Car de certain (homme), brave, qui, aprés 
àtre venu au monde, mourait (706), pour (garder) la mémoire de sa vail- 
lance on tirait l'image en couleurs, sur tableau; et, pour avoir de là appris 
(à le faire), des ignorants, peu à peu, pour objet de culte prenaient (cette 
image) (706). 

Puis ce fut sous forme d'idoles et de statues (707), au temps de Thara, 
pére d'Abraham; et dés lors chacun mettait son art à sculpter le méme 
personnage : le forgeron, son art de forger; le menuisier, son art de menui- 
ser; l'ouvrier en argent et l'ouvrier en bronze, et le tailleur de pierre et le 
potier, chacun y mettait son art. 

Puis, de là, dans l'ordre suivant, parvenait aux Égyptiens, puis aux ` 
Babyloniens, puis aux Phrygiens, puis aux Phéniciens, la technique de la 


statuaire et sa mystique (708). 


Puis, postérieurement, aux Hellènes, qui St les Grecs (709), au temps de 
Kékrops. Puis encore après, en nombre [207] croissant, il у eut des hommes 
d'ici-bas (710) — au temps de Kronos, et de Rhéa, et de Dia (Zeus) (711) et 
d'Apollon, et au temps de beaucoup d'autres — que, l'un aprés l'autre, ils 
dénommaient « dieux ». 

Et les Grecs tirent leur nom d'Hellénes (709) d'un homme qui avait 


nom Helinos, au pays des Helladiens. Seulement d'autres disent que (ce 


nom) vient de l'olivier, qui, à Athénes, avait poussé spontanément; parce 
que « olivier », en grec, est appelé éléa (aix). 

Mais (l'appellation) : « Ioniens » (712) vient де « Iavan 1» (713) qui était 
l'un des directeurs de la construction de la Tour (de Babel); ce pourquoi 
ils sont tous appelés Méropes, à cause de la division de la langue. Car « divi- 
sion » en grec, est appelée ueprouoc. 

Et les premières religions étaient appelées « Barbares », et « Scythes », 
et « paiennes », jusqu'à ce que vint le culte rendu à Dieu par Apps 
et que (ce culte) détruisit (tout) cela (714). 

Et le « Judaisme » tient son nom de « Juda » — c'est la religion des Hé- 
breux — du quatriéme fils de Jacob, (fils) de qui la ro [208] yauté sortait; 
et ce nom embrassa la totalité de la nation « judaique ». 

Et, à la fin de la religion des Hébreux, le nom de « Religion des Chré- 
tiens », vient де « Christ »; (nom) qui, pour la premiére fois, à Antioche ?, 
fut donné pour nom aux disciples (715). 


1. Gen., x, 2. — 2. Act., хі, 26. 
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2. Réponses. 


Réponse à 6 (716) : i. е. au Polythéisme et au Panthéisme, en 
général, par la raison. 


ПИ. vi] Maintenant (717), la recherche que les philosophes font de 
Dieu, en partant de la loi naturelle, qui, dans leur intelligence précisément 
(718), se trouve avoir été implantée, (cette recherche), comme antérieure- 
ment (749) nous (avons dit, est digne de louange. 

Seulement, aller choir en leurs (720) multiples dieux, et, ce mondec-ci, 
(le) poser coéternel à Lui (Dieu), c'est une inimaginable impiété! Et, bien à 
pic, tombe sur eux la parole de l'Apótre : « Ils ont connu Dieu, et point 
comme Dieu ne l'ont glorifié 1, » 

Car la glorification de Dieu eüt été celle-ci : elle aurait, des créatures, 
écarté la dignité de créateur, (glorification) par laquelle, elles aussi, les 
créatures elles-mémes, chacune par ses mouvements et changements, ont. 
pour objet de leur prédication le Créateur (721). 

Or, à supposer que les astres, conformément à leurs réveries, soient 
des dieux — et cieux [209] et soleil et lune qui ni ne parlent ni ne crient! 
— qu'est-ce que la Cause pourra bien étre de plus, comparée aux étres 
causés? 

Et surtout, quand, de cette méme (Cause) en personne, l'intelligence 
(le уобс) et le souffle animateur (le туєбих) — si tant est qu'on puisse 
parler d'un souffle animateur de Dieu! — à toutes créatures, animées et 
inanimées, ils les assignent en nature, par émanation de son Essence! 

Ce qui est le fait de leur inimaginable impiété : la vie de Dieu, (la vie) 
de sa propre Essence, aller croire qu'elle est (la vie) des étres spirituels 
et des étres (corporels) animés et inanimés sans distinction (722)! Et ne 
point (croire) plutót que vie créée il y a és Anges et és démons et és hommes, 
qui sont eux les (étres) raisonnables et intelligents; et qu'és autres (étres) 
animés il y a vie physique (729) résultant du mélange et de la composition 
de quatre matières (éléments), (êtres) chez qui, lorsqu'ils viennent à se 
décomposer, la vie elle aussi en ces mémes quatre matiéres se résout. 


П existe des « esprits » (souffles animateurs : nvebuarx) d'Anges et de 
démons et des âmes (souffles animateurs : фоухі) d'hommes (723). 

Or, de leurs propres paroles viendront-ils pas à avoir honte, eux qui 
disent que le souffle animateur (туєбиж ou фоуї) est incréé et immortel et 
d'origine [270] divine, émané de la nature de Dieu, puis, contradictoire- 
ment (725), soutiennent qu'il y а tortures et chátiments pour les souffles 
animateurs (esprits et âmes : mvebuarx et duyai) qui ont transgressé? 

Ce qui est le comble du blasphéme : (admettre) que l'essence de Dieu en 
parties soit divisée et en multiples souffles animateurs (rveduara et фоҳо!) 


LP Rom., 121. 
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morcelée! Puis, contradictoirement (725), (que) la moitié de sa substance 
soit à torturer l'autre moitié; et (que) la moitié soit en gloire, et la moitié 
en ignominie; et qu'une partie d'icelle (724) soit dans les délices, et l'autre 
partie dans les enfers! 


302 Et ils répliquent (725) : « S'il n'y а pas en tout une sorte de vie, comment 
se peut-il faire que tout absolument se meuve? Et semences, et plantes, 
une fois mises en terre, poussent; et, une fois que, dans les femelles des 
hommes et dans celles des animaux, semences sont tombées, les voilà en 
marche pour les parturitions et la croissance (des vivants qui sortent 
d'elles) (726). 


303 Cela, nous non plus, nous ne le nions nullement, pour cela que l'expérience 
des choses, en ce qui concerne les reproductions (727), le rend évident. Mais 
notre intentum (728) c'est que cette vie point n'est vie de l'essence de Dieu, 
mais vie créée, spécifiquement différente dans [271] les (êtres) raisonnables 
et dans les (étres) intelligents, et spécifiquement différente dans les animaux 
et dans tous les (étres) animés, et spécifiquement différente dans les (étres) 
physiques (èv «oig quotxoig ou plutôt ісі фотіхоїс) (729), comme (cette 
vie est spécifiquement différente) és semences (730) qui, dans les femelles 
des hommes et dans celles des animaux, tombent. Desquelles (vies), celle 

. des hommes а précellence et leur confère plus haute dignité, eux en qui il 
y а et vie physique (Bios quotxóc ou фотіхбс) selon le corps, et la raison- 
nable, merveilleuse! selon le souffle qui les anime (rvedux ou dauscht, Car le 
corps d'eux aussi des quatre matières tient sa constitution, et l'àme (nyeŭua 
ou duch) point (пе la tient) de quatre éléments (731) composés, mais d'une 
substance simple et subtile; et l'àme (луєдцх ou Quy?) des autres animaux 
n'est pas de la méme espéce mais (elle tient sa constitution) d'une substance 
physique (фот ou фососі)) et sensitive (аїобуутогт)); et celle (le rvedux = Btoc) 
des graines n'est pas de la méme espéce, mais consiste en automatismes 


(grec mod. айтошотісцої) physiques (фосіхої ou qucxof) et ой il n'ya 
pas animation (732). 


Réponse à 1 par l'Écriture: 


304 | ПП. уп] Pareillement, dans les luminaires eux aussi, il n'y a aucune 
animation due à un souffle vital raisonnable, mais bien des mouvements 
physiques (qucuxat xtwfoewc) et automatiques (хотбуатаг) (732). 


305 D'où certains leur ont assigné méme des Anges, pour conducteurs. 
Mais nous, aux Saintes Écritures nous emboîterons le pas, qui, au sujet 
des pluies, disent : « Point encore ne s'était mis Dieu à faire pleuvoir sur 
la terre !. » [272] Et point, comme certains ont extravagué, que Satan 
avait princiére puissance de mouvoir et muer les airs, conformément à ce 


I ON сп, 5. 
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que l'Apótre dit : « selon le prince ayant principauté sur cet air-ci 1, » 
« Prince de cet air-ci » il l'appelle, vu que (dans son cas) il y а chute du haut 
des cieux, et, par les airs, circuition (733). Et par cela s'éclaire ce qu'il dit, 
savoir : « ...de lair 2... de ces ténèbres-ci 3 », pour montrer que, de lumiére 
en Wbbres; il a été précipité, et que (734) cet air, point n'est-il, lui (Satan), 
celui qui le mue, tantót en pluies, tantót en neige, tantót en gréle. 

Mais bien, qu'ceuvre de Dieu c'est là et point de Satan, David, sous l'ins- 
piration du Saint-Esprit, se hâtera de (le) dire : 

П tire les nuages des extrémités de la terre (735), 


o Et les éclairs, il en fait des pluies, 


РД СРЯ | | 
Et 1 tire les vents de ses réservoirs #; 


et derechef : 


П va posant la neige, comme flocons de laine, 
Et la gelée blanche, comme poudre, il a semée, 
Et 1 jette la glace, comme еп menues bouchées 5: 


avec les autres (versets). 


Et un prophète dit : 


П appelle les eaux de la mer 
Et les répand sur Іа face de la terre $. 


Et Job [213] dit : 


Qui a enfanté les gouttes de la pluie, 
Et du sein de qui sortent les glaces? 
Et la gelée blanche, dans les cieux, qui Га enfantée? 
Elle qui descend comme eau qui s’est mise à couler ?, 


à dessein de dire : « C'ést mon œuvre à moi, et de personne autre! » 


Pareillement, eux aussi, les luminaires, les mouvoir, c’est l’œuvre de sa 
Parole à Lui, et de personne autre. 


Et point seulement les sept astres (en question) sont marchant (736) et 
les autres privés de marche, mais tous sont marchant; la moitié à marche 
lente et la moitié à marche rapide. 


Et ils ne sont point cloués aux cieux, comme dans ce qui précède il a 
été dit (737). (Bien sûr!) à supposer que, comme la toupie, ils (les cieux) 
tournent, eux aussi (les astres cloués aux cieux), tantôt ils (les cieux, les) 
feront apparaître, et tantôt les cacheront! (738). 


Et ce qui, plus encore, mérite qu'on en rie, c'est de supposer que le 
soleil du Couchant au Levant aille marcher! Et pourquoi n'en viennent-ils 
pas à appeler le « Couchant », «Levant », et Пе! «Levant » (739), « Couchant »? 


1. Éph., п, 2. — 2. Éph., п, 2. — 3. Éph., vi, 12. — 4. Ps. cxxxiv, 7; Jér., x, 
13. — 5. Ps. схімі, 16-17. — 6. Amos, їх, 6. — 7. Job, хххупі, 28-30. 





648 


310 


311 


312 


DE DEO [110] 


D'ailleurs, disent-ils, nulle part absolument ne se couche le soleil; et que 
point il ne se couche, cela ressort clairement du fait que (du soir) à l'aube, 
issue de la lumière d'icelui, sur le vaisseau de la lune, lumière [274] point; 
car, lui-méme, une fois qu' en sa course il s'est éloigné, dans d'autres régions 
des cieux il se trouve. 

Et si tu viens à dire : « Supposé qu'il (le soleil) dans les cieux soit (du 
soir) à l'aube, ces ténèbres, qui, là où nous sommes, se forment, d'ou peu- 
vent-elles bien être? », ils disent : « C'est de l'ombre de notre terre qu'elles 
viennent à se former. » 

Là-haut (740), les ténébres qui se forment dans les hauteurs des cieux, 
d’où peuvent-elles bien être? Est-il pas en vérité évident que, quelque part, 
il (le soleil) se cache (du soir) à l'aube, comme, à partir méme de son 
coucher, il est loisible de le voir. Car, comme de haut en bas, il descend; 
puis, de nouveau, en sa montée, comme de dessous à la surface une fois 
monté, 1 s'éléve. 


Réponse à 2 par l'Écriture: 


Puis, c'est en vain, qu'en leurs charlataneries, ils donnent aux cieux 
une grandeur qui dépasse à tel point (celle) de la terre! (741). Car les Écri- 
tures données par Dieu donnent pour mesure aux cieux un empan, et à la 
terre une palme ! ; et que, plus soit l'empan que la palme, point ne trouvons! 


Réponse à 4: expérience et Écriture: 


[1II. уп] En réplique (à leur théorie), à supposer (comme ils font) que la 
lune n'ait pas elle aussi sa lumière spécifique, | 

a. d'abord, leur parole est mensongère (742) quand ils disent que, tandis 
qu'elle (sa lumière) augmente (743), en tout (être) que ce soit croît la 
matière qui est dans cet (être) là, et que (744), tandis qu'elle (sa lumière) 
devient pleine, (la matière qui est dans cet être-là) est à son plein, et que 
(745), tandis qu'elle (sa lumiére) diminue, (la matiére qui est dans cet 


être-là) diminue. [215] Comme de fait l'expérience des choses le fait voir 


dans les humeurs de tous étres de chair et (comme le fait voir) dans les 
arbres et dans les plantes l'état d'humidité (de leur séve). 
Il y a méme en Europe certains endroits des mers dont l'eau selon que 


croit la lune, croit, et, selon qu'elle devient pleine, bat son plein, et, selon 
qu'elle diminue, diminue (746), 


b. Puis eux, ils sont à ce point impudents, que, les yeux de tous les hommes, 


. Ms veulent (les leur) tenir (fermés), (ces yeux) qui, (du soir) à l'aube, tandis 


313 


qu'est couché le soleil, alors que d'un plus vif éclat elle s'est mise à briller, 
volent la lumiére de la lune! 


Qu'elle est plus rapide que le soleil, cette lune qui n'est point un être 
personnel, comment le peuvent-ils dire? 


Dose sr, 12 
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Parce que, elle, disent-ils, en trente jours, achève sa course, et le soleil, 
en un an. ! 

(Tous gens) que l'expérience des choses réfute, et l'Écriture donnée par 
Dieu, laquelle dit : « Il fit deux luminaires très grands et les mit au firma- 
ment des cieux !. » Et, la supériorité en éclat du soleil, pour la bien montrer, 
elle dit : « I1 fit le grand luminaire, pour qu'il füt « Prince du jour », et le 
petit luminaire (la lune) pour qu'elle fût « Princesse de la [276] nuit »; puis, 
les étoiles 3. » | 

D'où il appert qu'il a été réglé que chacun d'eux en son ressort exercát 
sa principauté, et point que (747) l'un de l'autre ils reçoivent la lumière. 


Puis, croître et décroître pour la lune, c'est, pour ainsi dire, sous des 
sortes de téguments entrer, puis en sortir, disent les sages. Et pour preuve 
ils en donnent ce fait que, parfois, quand, en ses accroissements elle vient à 
être et pour devenir pleine, < une lueur resplendissante > tout autour 
de son vaisseau s'arrondit; on dirait que par quelque petite fente de per- 
tuis, des rayons s'apprétent à paraître (748). 


Et derechef, l'enténébrement du soleil, à supposer que le fait que la 
lune rencontre (le soleil) en soit la cause, quand la lune, elle, vient à s'obscur- 
cir, qu'y a-t-il qui puisse, elle (749), la rencontrer? | 

Si c'est une étoile qu'ils posent étre la cause de la-dité rencontre (750), 
voilà que point ne voyons qu'il y ait aux cieux étoile de grandeur telle que 
cette rencontre-ci (750) avec la lune puisse cacher la lune. 

Que dis-je! Alors méme que, à la lumière du soleil, la lune pourrait 
faire obstacle, certainement, [217] sa propre lumière, elle la ferait poindre 
sur la terre; car (751), au moins comme clair de lune, apparaitrait le jour 
et point entiérement ténébreux. 

ПІІ. 1x] Mais vraie est la parole de l'Écriture qui dit : « Je tournerai 
Je soleil en ténébres et la lune en sang ?. » (Dieu dit cela) pour bien montrer 
qu'il est Maitre des luminaires, et de (les) rendre lumineux et de (les) 
enténébrer (752), pour adresser par là un menacant reproche à ceux qui 
rendent un culte au soleil et à la lune (753). 


Et point n'y a moyen pour la lune de descendre sur terre (754), comme des 
sorciers pour avoir vu (755) — à une époque, sur un ordre de Dieu portant 
que sa llumieére! (756) devint sanguinolente — la lune ressembler, quant 
aux apparences (757), à un démon, prétendent, les charlatans! qu'ils vont 
faire descendre la lune. Ce qui (757) point ne peut arriver que celle qui est 
plus grande que beaucoup de pays (ensemble) (758), elle aille ainsi se 
retraire en une petite aire! et que, dénuée qu'elle est de mamelles, elle 


aille étre traite! 
Et combien d'innombrables myriades de myriades de sorciers y a-t-il 


1. Gen., 1, 16, 17. — 2. Gen., 1, 16; Ps. сххху, 7-9. — 3. Joël, ш, 4 (п, 31). 
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sur terre! Si chacun d'entre eux pouvait la faire descendre, jamais ils ne 
permettraient qu'elle [278] remontát aux cieux. D'ailleurs, que jamais 
elle ne descend, cela ressort clairement du fait que, en train de descendre, 
personne ne la voit, ni en train de faire ascension. Et si, avec persistance, 
tu viens à observer, aprés s'étre de temps à autre obscurci, son vaisseau 
s'éclaire peu à peu, jusqu'à prendre tout son bel arroi. Car si, (pour la lune), ` 
de descendre, d'une certaine facon, moyen il y avait, bien que, la descente, 
personne ne la vit, du moins l’ascénsion, tous la verraient. 


317 Раг ailleurs, les luminaires ont raison d’être dans la mesure ой — comme 
le disent les Écritures données par Dieu! — ils seront des signes pour 
déterminer et les heures et les jours et les années (759). . 

Si donc des astres deviennent, en quelque manière, signes ou de chaleurs 
ou de froids, ce n’est point comme s'ils étaient des espèces d'êtres vivants | 
qu'ils viennent à le devenir, mais bien comme ayant été par Dieu ordonnés 
à cette fonction (760), pour qu'ils n’allassent point, еп oisifs en quelque 

sorte, faire partie des créatures de Dieu. | 

Et les sages des Grecs pour cela sont blâmables, que, laissant là la Cause, 
aux étre causés (761) ils viennent à rendre un culte; comme le bienheureux 

Apótre dit : « Ils se sont faits leurs [219] serviteurs et ont rendu un culte 

aux créatures et point au Créateur 2. » | 


Réponse à 3 et 5 par l'expérience. 


318 ПП. x] Et derechef, point n'en est-il comme ils le disent formellement, 
savoir, que cette terre-ci, l'eau l'entourerait; tout au contraire, c'est 
au sein de la terre (762) et à la surface de la terre, qu'il y a des eaux; et 
au delà de la terre, là-bas, c'est le néant, loin qu'il y ait des eaux! (763) 
Et ce, leur attesteront les colonnes d'Hercule, sur lesquelles il est écrit, 
dit-on : « À partir de cet endroit que personne là-bas ne se risque à aller! » 


319 Et l'air avec les eaux et avec la terre est mêlé. 

Et, qu'avec les eaux, l'air est mélé, les congres rendent la chose évi- 
dente, eux qui, dans les eaux précisément, sucent la vie que donne l'air 
qui s'y trouve (764). 

Et, qu'avec la ferre, ce méme air est mêlé, quand pluie vient à y avoir eu, 
et que le soleil vient à donner, par la vapeur, qui, du cœur de la terre, monte 
en s'irisant, la chose, à l'évidence, devant vous apparait. 

Et, qu'avec les airs, le feu est mêlé, du fait que les éclairs, qui, du frotte- 
ment, les uns contre les autres, de l'air et des nuages, jaillissent, (air et feu), à 
l'évidence, devant vous se montrent (mélés) (765). 

Et, à y revenir (766), si, une fois que, dans un flacon de verre blanc (767), 
tu as mis de l'eau, au soleil tu viens à le tenir, une fois qu'un rayon [220] 
lumineux du soleil est entré à travers la blancheur du flacon de verre, 


1. Gen., 1, 14. — 2. Rom., 1, 25. 
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et qu'au travers de la limpidité de l'eau, (limpidité) toute pénétrée d'air, il 
a passé, il engendre du feu (768). 

Et, qu'avec les eaux, le feu est mêlé, du fait de tirer de l'eau les pierres 
que les unes contre les autres on vient à frotter et dont on vient à tirer 
du feu, on en a devant soi la preuve évidente. 

Et, la nuit, quand, au bord de la mer, tu viens à te tenir, et l'eau, à battre, 
des trainées lumineuses y brasillent (769). 

Et les Iu qui sont au fond des eaux, des quatre éléments sont 
composés, " de terre et d eau, d'air et de feu, comme aussi bien tous les 
étres corporels qui sont sur la terre séche. 

Parce que c'est ainsi que Dieu a organisé le monde. Une fois que, d'abord, 
il eut eréé les quatre éléments, à l'état séparé, ensuite, avec eux, il composa 
toute chose. Et tout ce qui existe (770) est l’œuvre d'un unique créateur, 
et ce méme (créateur) dirige, et pourvoit à tout. 


Ф 


Réponse à 7 point par point (Pythagoriciens): raison. 


НИ. xi] Et ce n’est pas, comme le chef de leurs philosophes, Pythagoras, 
et les péripatéticiens, le disent : un seul (Être) en son unicité, Cause de tout ; 
puis, une Provi [221] derice, qu'ils disent ne point émaner de Lui; autrement 
dit, pour eux, la Providence sera une espèce de puissance particulière. 
Si — comme (réellement (771)) 1 fournit cette donnée : que la cause de tout 
émane d'un seul (Étre) en son unicité, — la Providence, elle aussi, émanant 
de Celui-là il (Pythagoras) (Г) avait posée, du coup dans cet ordre il mettait 
beauté et méritait louange; seulement, parce que, dans l'ordre ой il les met, 
à autre il assigne les causes, et à autre, la providence, c'est de blâme qu'il 
est digne, et point d'estime. 


Et derechef, parce ou our dieux point il n'a ordonné de sacrifier, pour cela 
le doit-on louer. Seulement, parce qu'il n'a point ouvertement préché qu'il 
y a un seul Dieu, et non beaucoup, pour cela le doit-on fort vitupérer. 


Le louer, et davantage le louer, doit-on, de ce que, pour passions et 
convoitises vaincre, il a, dans les nourritures, religieusement pratiqué 
l'abstinence. 


Seulement, pour ce qu'il a concédé les fransmigrations d'ámes de corps 
en corps, (772), pour cela lui doit-on faire de vifs reproches. C'est à ce 
point que (773), les âmes des justes, une fois qu'ils sont morts, en d'autres 
corps purs transmigreraient (774), ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 
corps) d'animaux purs, et que cela, comme de rétri[222]bution pour 
bonnes œuvres, leur tiendrait lieu; et que, les âmes des pécheurs, en des 
corps immondes transmigreraient, ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 
corps) de fauves, et de vermines et de reptiles, et que cela, de rétribution, 
pour œuvres mauvaises, leur tiendrait lieu. 


РАТА. OR. — T. XXVIII. — Е. 4. | 8 
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Et, la viande, n'en point manger : si, pour réfréner les passions des corps, 
il l'avait ordonné, quelque chose de bon et de juste, il aurait fait là; puis, 
s'il avait ordonné de s'(en) abstenir comme de créatures impures en quel- 
que sorte (775). 

Mais elles sont bien claires les raisons d'oü il tirait sa défense de manger 
la chair des (étres) doués de souffle (vivant) : elles vont jusqu'à supposer 
(776) qu'une àme émanée de Dieu serait dans les étres de chair; et c'est 
pour cela précisément que, d'aprés lui, on ne devrait pas manger la chair 
des étres vivants. 

Ce pour quoi, mages, eux aussi, d'abord assomment (777), et puis tuent, . 
les animaux, pour que, sans qu'ils sentent (la douleur), sortent les souffles 
vivants de leurs corps. Et ce, point ne savent, que, par une double mort 
(par là) ils les tuent : une premiére fois, en les assommant, et une autre 
fois encore, en les égorgeant! 

Pareillement, lui aussi, Pythagoras, n'ordonné pas d immoler des animaux 
aux dieux, comme si, dans sa pensée (778), on ne devait pas immoler des 
[223] dieux à des dieux. Саг une âme émanée de Dieu il dit être dans les 
animaux; et il ressort clairement de là qu'il ordonne de (les) adorer (ces 
animaux) et point de (les) immoler. 


C'était faire ceuvre souverainement indigne, que, méme à partir de la 
lune, absolument tout ce qui est au-dessus (d'elle), de le regarder comme 
immortel. I! fait clairement voir que, ce tout là, c'était des dieux, dans sa 
pensée. | 

Et, à partir de là et au-dessous, en posant des éfres soumis à la тогі, il 
montrait que le feu que tu as là (779), et l'air et la terre sont, dans sa 
pensée, des espéces d'étres vivants, et que, selon lui, ils meurent; lesquels; 
puisqu'ils n'ont pas recu le sentiment de la vie, n'ont pas non plus à subir 


l'action de la mort, ce qui est le propre des êtres qu'anime le respir et point. 


de ceux qui en sont privés. 


Et le silence de cinq ans, qu'à ceux nouvellement venus se rendre ses 
disciples il a prescrit, bien que de grande patience ce füt là un exemple 
— car de poser la moindre question point ne se permettaient-ils, mais uni- 


 quement d'écouter — n'avait pourtant rien de bien utile. Car, si, avant 
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que le laps de cinq ans se fût écoulé, quelqu'un d'entre eux eût achevé sa 

vie, bien qu'assurément, à écouter, il füt devenu sage, ni lui-méme n'eüt 

joui de sa sagesse, puisque point [224] il ne se serait permis de parler, ni 

onim autre, puisque (personne) n'aurait entendu ses lecons de sagesse 
0). 


Puis, ce qui est le fait de son inimaginable folie, dans la suite, dit-on, 
sa propre personne du nom de « dieu », il la qualifia! Ce qui du fait de son 
excessive superbe lui arriva; car point il ne marcha selon la parole du Sage : 


[115] 
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« Dans la mesure où à la grandeur tu pourras parvenir, en humilité tiens 
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ton âme 1, » 


Réponse à 8 point par point (Platon) : raison. 


[III. хп] Quant à Platon, qui pose en thèse que Dieu et Din et єїдос 
existent par essence, il démontre ainsi que, de formes extérieures, Dieu 
est créateur, et point de natures. 

A cette théorie, emprunt une fois fait, les sectes, (781) elles aussi, avec 
ce méme Platon, délirent comme suit (782) : 

— епла facon ой Dieu a l'étre par essence, en la méme facon (l'ont) et 
Dia et cloc, (si3oc) qui est l'étre spécifique d'un chacun (783); 

— comme (propre est) à Dieu la science industrieuse, propre est aussi 
à Dän la matière; | 

— et c'est à prendre des formes extérieures seulement que (Dieu) a ри 
amener Din, qui méli-mélo se laissait emporter (784); 

— et point, de l'nexistence à l'existence, n'a-t-il tout. amené (785), 
quelque tout puissant (qu'ils le fassent) (786). 

Ce qui impuissance jette en Dieu : qu'il ait eu besoin (787), à un [225] 
autre, de mendier matière (788)! | 

Ce par ой rien de plus que les habiles artisans ne se med étre (Dieu), 
si, comme eux, il vient à avoir besoin d'une matière (789)! 


Et, le monde, créé et périssable (790) il le dit; puis, parfois, lui et les 
autres (le disent) coéternel à Dieu. 

Si, créé et périssable il est, comment coéternel à Dieu peut-il étre? 

Et, à le supposer coéternel — étant donné ce qu'ils disent formellement, 
que, en la facon oü l'ombre de quelque chose jamais ne s'éloigne de cette 
chose, de la méme facon, lui non plus ce monde-ci, jamais n'(est) séparé 
de Dieu — à supposer qu'il en soit ainsi, c'est mentir que de dire que 
créature périssable est се monde-ci. А moins que cette impiété, en plus, ils 
n'aillent avoir l'audace de la soutenir : que celui-là aussi, qui est « cause » 
de l'ombre, ait à étre anéanti (791). Mais, posé que (792) cela n'ait pas à 
arriver, — puisqu'aussi bien cela n'est pas de fait en train d'arriver (793) — 
point n'a-t-elle non plus, l'ombre, à étre anéantie, et indécents sont leurs 


délires. 


Et, les souffles (animateurs), à supposer — puisque c'est de l'essence de 
Dieu qu'ils vont tenir leur être — qu'incréés et immortels ils soient, 
les trois parties qui sont en iceux, d’où iront-elles tenir leur être? Le Aoytxov 
(raisonnable) et [226] le Өошхбу (lirascible) et 1'ёт.Өоџлтіхбу (le concu- | 
piscible)? Car, bien que l'une soit en Dieu — parce qu'il est, Lui, source 


1. Schmid, suivi par Weber, donne pour référence Prov., гу, 16. La référence doit 
être fausse. Nous trouvons le texte à Prov., хут, 3, dans la Bibl. arm., mais pas dans 


les Lxx. 
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de toute virtualité en la raison — еп revanche, le боціхбу (l'irascible) et 
"Фтафоцлутпхбу (le concupiscible), Dieu est bien au-dessus, et en est affran- 
chi, parce que sans passions et sans parties est l'Etre divin (794). 


Et si lui-méme, comme ils le disent, en vue de biens meilleurs (795), 
vierge est sorti du monde, aux autres comment ordonnait-il de considérer 
les femmes comme communes (796)? et point sur leur propre femme 
seulement, de porter leur attention? : 


Et les souffles (animateurs) émanés de Dieu, pourquoi lui aussi, à l'instar 
de ses prédécesseurs (796), comme destinés (797). à transmigrer de corps 
en corps les considérait-il? Jusqu'en reptiles méme et en vermines! b 

Et son blasphème à la Cause première elle-même (798) s’en va porter 
atteinte, conformément à son impiété : à ce point (799) que, moitié d'elle- 
méme, en elle-méme, elle va avoir; et moitié d'elle-méme, dans les reptiles 
et vermines, va étre à torturer! Ce qui point n'est le fait de cette (Cause) 
(800) formellement indivisible, et non quantitative, et insécable, et sans 
parties. i 


_ Et, à supposer, comme ils le disent formellement en leur délire, [227] 
que beaucoup de dieux, д'цп seul dieu, soient sortis, pourquoi ne va-t-il 
pas y avoir beaucoup de mondes? ni beaucoup de cieux, ni beaucoup de 
soleils, ni beaucoup de terres? Mais peut-être bien que ce sont des dieux 
oisifs qu'il (ce dieu unique) a tirés de lui-même; et, les dieux oisifs, qui 
peut en avoir besoin! | 


Réponse à 9 point par point (Stoiciens) : raison. 


ПІ. хш] Pour les Stoïciens (801), qui ne voient qu'avec les yeux 
du corps, une fois ces yeux fixés sur ce monde visible, ils se sont imaginé 


que l'univers (802) était « corps »; et, ce monde visible, pour dieu ils l'ont 
tenu. | 





Eux que leur science hétérodoxe tient éloignés des philosophes, ni pz 
eux-mémes ils n'ont été capables de se former en l'esprit le concept d'un 
étre objet d'une saisie intellectuelle, ni, d'autres, ils n'ont voulu apprend 
qu'il existe, sans qu'on puisse préciser son mode d'existence, une puissance 
qui, ces (étres) que nous voyons, les meut, et que c'est dans le moteur 


que l'intelligence doit saisir la notion de Dieu et point dans les (êtres) 
mus (803). | 


Pourtant quelques-uns d’entre eux disent que d'essence ignée est la 
nature de ce monde; pour ce que le soleil, dans leur estime, est plus admi- 
rable, et la nature du feu, dans leur idée, plus robuste (804). 


336 Et leur attention une fois portée sur l'intelligence (voc), voyant que de 


[228] tout, gráce à l'intelligence ils peuvent se faire une représentation, 
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pour cela ils ont pris l'intelligence pour Dieu, commé étant le souffle (ani- 
mateur) des cieux, et de la terre et de tout ce qu'ils contiennent, et (ils 
ont pris) pour des yeux les luminaires! 

(Tous gens) qui, à se régler sur leur indigne inintelligence, qu'on leur 
fasse réponse, ne sont méme pas dignes! 


Puis, le corps, comme font les autres, ils le croient destiné à la mort; 
et, les souffles (animateurs), destinés à transmigrer de corps en corps; 
points sur lesquels, eux, ne peuvent faire l'évidence, ni les autres, plus 
illustres qu'eux. Parce que, tous, ce sont des fables qu'ils vous jettent en 
vrac, et bien que quelques-uns de ces derniers (805) soient parvenus à la 


vérité, ils ne se sont point maintenus dans la vérité. 


338 


Réponse à 10, sauf un point sur la convoitise (Épicuriens) 
raison. 


[IIT. xiv] Quant aux Épicuriens, ils tiennent que ce monde est une 
réalité (806) subsistant du tout par elle-méme (807), à ce point que, antérieu- 
rement (au monde), comme des poussiéres de farine échappées d'un blu- 
teau, allaient en leur course — comme quand le rayon de lumiére à travers 
une lucarne vient à pénétrer et que, comme qui dirait des poussiéres de 


farine échappées d'un bluteau apparaissent dans le rayon de lumière; 
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pareils (à ces poussiéres), disent-ils, des corpuscules insécables et indivi- 
sibles existaient auparavant, et une fois que de l'agrégation d'iceux il eut 
pris de l'épaisseur, se forma lui-méme ce monde — et (réalité subsistant 
par elle-méme à ce point) que, dés lors, il n'existe ni Dieu, ni Provi- [229] 
dence aucune! qui gouverne ce monde (806). 


A ces gens-là, les philosophes eux aussi, sur le nez, pour ainsi dire (809), 
donnent nasardes, et, du tout, point ne les comptent au nombre des Écoles. 


C'est d'eux que l'Apótre, lui aussi, dit : « Sans Dieu ils circulaient dans 
le monde !. » Eux dont..... (810) a été < jusqu'à > d'aussi nombreux 
troupeaux de dieux des philosophes, pas méme un dieu au corps appréhen- 
der (811)! : 

Tu vois qu'ceuvre d'insubordination a exercé (812) telle tyrannie sur 


ceux qu'elle a pu une fois au corps appréhender (811), que (cette tyrannie) 


va jusqu'à tirer du monde un Sans-Dieu (813)! 
Correspondant à 11. 


[III. xv] C'est sous Séruk* qu'eut lieu, disent-elles (les Écritures) ?, 
commencement de paganisme. D'oü ressort clairement que jusqu'à ce 


4. Éphés., п, 12, ой il.n'y a, comme verbe, que re; op9kfih « se promenaient » 
a pu être amené par le пеєритатўсореу du v. 10. — 2. Gen., хі, 20-23; cf. Josué, 
XXIV, 2. 
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moment-là, c'est à Dieu que (les hommes) rendaient leur culte, et que (814) 
l'Église de Dieu, depuis le commencement du monde existe (815), (Église) 
pour laquelle David lui-même, instruit qu'il était par l'Esprit-Saint, offrait 
des prières : « Souviens-toi de ton Église, dont tu pris possession dés le 


commencement 1, » Д 


Seulement, bien que le paganisme eût fait son entrée dans le monde 
pourtant, le culte de Dieu point tout [230] à fait ne manqua. Et cela claire 
ment ressort de ce qu'Abraham, une fois qu'il s’en fut allé de chez les païens, 
vint « en Canaan > 2 (816), il rencontra (des hommes) qui au (vrai) Dieu 
rendaient un culte : Melchisédek, prétre du Dieu Trés Haut? — et, de 
prétre, jamais il n'est fait mention, qu'il n'y ait peuple d'icelui; — puis, 
Abimélek‘, qui, par l'entremise formelle de Dieu seulement (817), conver- 
sait avec Abraham 4, et point par l'entremise des démons. Les amis de Job 
eux aussi et Elius ?, par l'entremise de Dieu seulement, du Tout Puissant, 
conversaient avec lui (Job). 










Et ainsi jamais Dieu ne laissa ce monde sans témoignage (à la vérité). 
Comme le Prophéte, aux temps du Judaisme, le disait, comme venant de 
Dieu en personne (818) : « En tous lieux ils jettent de l'encens et offrent des 
sacrifices à mon nom * ». Pour bien montrer que dans tous les siécles se 
trouvaient des hommes rendant un culte à Dieu, qui réfutaient ceux qui 
aux démons rendaient un culte (819). 


ПІП. xvi] Mais, disent-ils, pourquoi se fit-elle tant attendre, la venue 


du Christ, et périrent tant de générations sans culte de Dieu? 


[231] Si Dieu n'avait pas, dans tous les siècles, envoyé des prédicateurs 


. du culte à rendre à Dieu, peut-être des paroles de cette sorte auraient-elles | 
recevabilité. Seulement, parce que jamais il n’a cessé d’en donner des 
témoignages, qu'à eux-mêmes Іа faute ils imputent, les incrédules! et point. 


i 


346 


à Dieu! 





Point n'est venu le Christ dans l'enfance du monde, parce que, les 
enfants, c'est de lait qu'ils avaient besoin et point de nourriture solide; 
ni dans le bouillonnement de sa jeunesse, quand, en plein jaillissement, 
débordait l'erreur du culte des démons. 

Mais, tout d'abord, il donna son enseignement (820), par ses prédica- 
teurs et prophétes, comme avec du lait; puis, aprés, il vint donner, en 
toute sa perfection, la doctririe, comme une nourriture solide. Parce que 
personne, à un enfant, nourriture solide ne donne, ni grandioses mystéres 
ne révéle, ni discours élevés ne tient, attendant, pour ce faire, qu'à la cite 
parfaite de l'áge adulte il vienne à arriver. | 


, ^ H 9» .. е А e 
Comme l’Apôtre, une fois qu'il s’est pris lui-même comme personnifiant | 


ISPs xxxi, 9 = Сеп., xip ib E 


9. "Gens XIN, 18. E Gen., Xx, 2 sv. — 
Э. Job, XXXII ву. — 6. Malachie, 1, 11. 
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toute nature humaine (821), dit : « Tant que j'étais enfant, comme [232] 
un enfant je pensais; mais quand je fus devenu homme, ce qui était de 
l'enfance je l'ai tenu pour périmé ! », pour montrer que c'est de l’âge adulte 


que date pour lui sa venue au monde pour la science parfaite, en la façon 


ой, en ce monde, il est possible d'atteindre à la science (822). Mais, à entrer 
en jouissance de cette science parfaite, et lui-même et les autres, il les у a 
invités, en disant : « Pour le moment nous savons peu de ce oü il y a beau- 
coup (à Savoir); mais quand sera venue la perfection (de notre science), 
c'est face à face que nous voyons ?, » 


# 
D'où, clairement, il ressort, qu'à tout s'étend la puissance de Dieu, 


et qu'à tout il suffit. П aurait eu, de surcroit (823) la puissance, de bonne 
heure, dés les premiers siécles (824), de créer le monde; mais voici ce qu'il 
a voulu : ni de trés bonne heure aller le créer, ni avec un fort retard, mais 
au moment opportun et convenable (825). De peur qu'à, de bonne heure 
justement (826), le créer, les étres contingents (827) ne soient mis à méchef, 
par la présomption où du coup les voilà (828), que coéternels ils lui doivent 
étre; et de peur, au rebours, qu'à le créer tard justement (826), on n'aille 
(chez lui, Dieu) présumer impuissance, et début et milieu et fin de ses 
desseins. 


[233] Il y a plus : l'homme, qu'héritier de l'univers il a voulu créer, 
point ne l'a-t-il créé avant l'héritage; mais bien, avant (l'homme), cieux 
et terre, eaux et feu, et air et végétaux et plantes, fauves et animaux, 
oiseaux. D'abord, la maison, et puis, celui qui en tenure a la maison; 
d'abord, les possessions, et puis, le possesseur; d'abord, les esclaves, et puis, 
le maitre; pour que point, lorsque, par aprés, vont (dans l'hypothése) venir 
à l'existence les (créatures) dont précisément prince il a (par avance) été 
créé (829), il n'aille accepter, pernicieuse assomption (829), que ce soient 
là ses propres créatures; mais, pour que, au contraire, lorsque, avant lui, 
toutes créées il vient à les voir, en connaissance de cause, il se mette en 
l'esprit qu'il existe, sans qu'on puisse déterminer son mode d'existence 


. (830), une puissance, qui les a créées et les lui a données, pour qu'elles fus- 


sent sous sa main, et pour que, de la gloire qui en revient, il n'aille pas, frau- 
duleusement, faire honneur à lui-méme (831), mais bien, à celui-là, qui, 
« maitre » (de ces créatures) l'a créé, et lui a, gratuitement, accordé cette 
grâce (832). | 


De méme, aussi, la venue de son Fils, avec ce moment-là il l'a fait 
cadrer, où il savait qu'utile elle devait être. Et si lc’est le propre d'un 
médecin! (833), selon la diversité des maladies, différents [234] remèdes, 
aux patients, de présenter — (le reméde) qui, au mal à ses débuts, a chance 
de convenir, c'est celui-là qu'au début ils (les médecins) présentent; puis 


1. I Cor., xin, 14. — Cor, xm, 12. 
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celui qui, quand (le mal) est en son milieu, (a chance de convenir), c'est 
celui-là (qu'ils présentent) au milieu (de la cure); puis celui qui, quand 
le mal devient invétéré (a chance de convenir), c'est celui-là qu'en tout 
dernier lieu (ils présentent) — combien plus encore le Tout Inventif de qui 
dérivent toutes modalités d'invention, qu'avec largesse il a distribuées 
(834), au moment convenable fait-il ce qu'il fait! Ce n'est point en suivant 
un premier dessein, puis un second, puis un dernier, mais d'un seul coup, 
que, dans la ligne de son vouloir, il mène à perfection l'exécution de ses 
ouvrages. 


CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 


1. Grande conclusion sur Dieu transcendant et créateur, 
incluant le morceau de Méthode (enseignement thétique et positif) 
et rappelant tout à fait le début, l'introduction. 


(835) Et ce n'est point, aprés coup, que naít en Lui le vouloir, mais, en 
tant que prescient, sa science atteint tout (« possible ») avant qu’ « être. 
réel » il soit devenu (836). | | 

Il sait comme il se devra de (le) créer (ce « possible »), et à quelle époque, 
et en vue de quels besoins. : 

Et ce n'est point méli-mélo, « être réel » qu'il le crée (ce « possible »), | 
pour qu'il ait par la suite à se repentir et à détruire sa créature (837). 

Et point n'est-il en je ne sais quelle indigence, que, pour recevoir de 







que ce soit, de quelqu'un ou de fquelque chosel, il aille y tenir un œil 
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quémandeur (838). Mais il a compléte, en Lui-méme, toute puissance 
de créer et fonder l'univers (839), et, sans écroulements, [235] de le con- 
server. | 
Et il n'a personne avec soi, en qualité d'associé (840), tel un frére, ou tel 
un compagnon (841), ou telle une personne étrangère en qualité de coopé- 
ratrice; mais seulement (a-t-il avec soi) sa puissance, et la Sagesse qui 
de sa propre essence est engendrée et lui est coéternelle, et l'Esprit de sa 
propre nature, qui procéde de Lui et toujours auprés de Lui (demeure), 
inséparable et sans qu'on puisse l'en disjoindre (842). : 







ПИ. хуп] Et de tout cela, à l'évidence il ressort qu'absolument pas 
а"), c'est-à-dire de « matière », il n'y avait, en qualité d'Assistante de 
Dieu (843), d’où, disent les Sages des Grecs, créatures Il a créées; 

et (que point (844)) par icelle le mal dans le monde n'a fait son entrée, 
comme disent les Sectes (845), qui, de ceux-là (les Sages des Grecs), ont 
emprunté des arguments pour, s'agissant de cette hylé, démontrer qu'elle 
est « dieu », poser en thése un dieu qui est le contraire de Dieu (846); 

et point n'y avait-il certain autre (dieu qui füt) créateur de maux, 


comme les Mages vont s'abusant, disant que c'est ce fameux Xaraman 
(847) qui a créé les maux. 


[121] 


352 





(ERREURS ЕМ VUE : PANTHÉISME ET POLYTHÉISME) 659 


Mais bien n'y a-t-il qu'un seul Dieu à être créateur, et créateur de biens 
et non de maux (848), et (c'est) de toute éternité (qu'il est) créateur. Car, 


avant méme qu'il eût (actu) créé les créatures, en son esprit il avait, par 
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[236] prescience, ce que requiert fabrication de créatures. Et jamais n'était 
de moment oü il n'était point créateur, pour cela qu'il avait en lui-méme 
la faculté de pouvoir suffire, au moment voulu (849), à (la création de) 
toutes (créatures). | 

дже | 

Et bien des raisons у avait-il pour Dieu, motifs pour lui, d'en venir à la 
créatiop de créatures. | 

D'abord, cette science artisane, dont en téte (850) il avait la maîtrise, 
point ne devait-on oisive la laisser; de peur que, pareil à quelqu'un à qui 
manque puissance, il n'allát se trouver avoir eu comme un dessous, du fait ` 
de son impuissance à réaliser en les créant ces (créatures) dont la science 
idéelle, en lui-même, il avait en tête par connaissance anticipée. 

En second lieu, puisque bienfaisant il l'est par nature, il eüt été de sa 
part injustifié, cette bienfaisance, sans que personne en profitât, (pour 
soi) de la garder. | 

Et toutes sortes d’autres motifs, en grand nombre, pareils à ceux-là, 
y avait-il en Dieu, pour lesquels il а entrepris la formation du monde. 

En la facon dont quelqu'un, si la technique de certains arts il vient à 
savoir — soit de la musique et soit de la médecine, soit de la charpenterie 
— et si, par des productions, cette technique, point ne vient à la faire 
voir, pourrien posséde les modalités de cette [237] technique, suivant de là, 


que ni lui-méme n'en jouira, ni à d'autres, la science qu'il a de son art, 


il ne vient à la faire voir; de la méme facon celui-là aussi, au cas ой il est . 
quelqu'un de bienfaisant, supposé que, de sa bienfaisance, il n'y ait personne 
à pouvoir jouir, qui va avoir à gagner en cette bienfaisance? Car, formelle- 
ment, de « bienfaisance », vertu il y a, quand autrui, d'icelle, jouira. Sup- 
posé que point ne soient gens qui viennent à jouir de ladite bienfaisance, 
quel gain va-t-il y avoir à retirer de cette bienfaisance-là? 

De la méme facon, lui aussi, Dieu, qui toute technique d'artisane science 
possédait en lui-méme, supposé qu'il n'eüt point créé de créatures, c'est 
pour rien qu'on le croirait posséder cette technique, dés lors qu'il n'y 
aurait point d'effets visibles sortis de cette technique-là. 

Il y a plus : la bienfaisance point ne se serait montrée « bienfaisance » 
(851), s'il n'avait point créé des créatures, qui, de ladite bienfaisance, 
eussent joui. Au contraire, lui, c'est à ce point qu'il est bienfaisant, que, 


- non seulement d’ « être créées » (852) il leur a fait la grâce, mais encore de 


jouir des joies que donnent les biens meilleurs. 

En outre, si Dieu n'avait pas créé de [238] créatures, du coup aucune 
nature animée que ce soit n'aurait su que, en qualité de cause première 
doit exister Dieu (853), dés lors que dans ce cas point n'auraient existé (de 
natures) qui auraient possédé la faculté de le savoir. 
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En conséquence, parce qu'à sa connaissance il a voulu amener — loris 
qu'il était du désir! (854) de montrer que lui-même existe — < Ша créé E 
(855) des créatures, pour, cette connaissance de lui-même, la leur offrir, 
afin qu'elles jouissent de sa bienfaisance. Et le reste! (856) de ce monde, 
c'est en vue de l'homme qu'il l’a créé, pour qu'il füt à son service en toutes 
choses nécessaires; et l'homme, c'est pour sa gloire à Lui (Dieu), afin qu'il 
(l'homme) glorifiât son Seigneur et рїї connaitre sa bienfaisance. 

Et ainsi, point de moment ой Dieu était oisif, sans activité créatrice, 


puisque toujours, idéellement planifiées (857), il avait (avec soi) (les créa- 


tures) qu'un jour il ferait. 

Et parce que point ne seyait qu'en volonté seulement et en pensée il 
eüt la faculté de « pouvoir », pour cela, afin de manifester (à la fois) sa . 
volonté et sa pensée (858), il produisit au grand jour les créatures, pour que 
sa faculté de « pouvoir » apparût visiblement et que les créatures, elles, 
jouissent de sa bienfaisance. 


Conclusion à 1. 


[239] Donc, que personne n'ait la présomption de tenir ce monde pour 
un (étre) subsistant par lui-méme, ni pour un quasi assistant de Dieu (859), 
de peur que, la grandeur de sa puissance, il n'aille la ruiner. Bien au con- 
traire, tous (les étres), c'est lui qui, gracieusement, les a fait venir à l'exis- 
tence, eux qui, formellement, point n'étaient auparavant. 

Pourquoi, sa puissance, vont-ils vouloir l'escamoter, et tenir qu'elle sait 
seulement exercer son art sur je ne sais quelle matiére, et point, de la non- 
existence à l'existence, conduire le monde en sa genése (860)? 

Point n'existait d'étre (861) qui dans la durée füt compagnon de Dieu, 
ni matiére que ce soit, д'ой, emprunt une fois fait, créatures il ейі orga- 
nisées; mais lui-méme est, de toutes natures, créateur, et point uniquement 
de formes organisateur, ni, d'une essence de je ne sais quels étres « a se », 
mélangeur (862), mais bien, dans leur acte d'exister, les choses venues à 
l'existence, c'est lui qui les a fait exister. | 

Telles sont les choses que doivent dire les hommes, (quand ils parlent) 
de Dieu, et de telles énarrations devenir énarrateurs; par là, Dieu est glo- 
rifié, et les hommes, point mis à méchef. 


2. Transition à la Пе partie : hérétiques. 


D'ailleurs, dans la mesure où Dieu en est digne, [personnel (863) ne peut 
étre digne de devenir énarrateur (de Dieu), hors [240] les amis de Dieu, 
qui, pour son amour, jusqu'à la vie de ce monde ont méprisée, et, aprés 
s'être, jusqu'à la mort, pour cette Espérance vivante (864), qui est auprès 
de Dieu, en travaux épuisés, se sont livrés eux-mémes à une occision 
corporelle, d’où se trouve sortir le salut des âmes t. | 


1. Ce Цпртьишт et се цілші font penser à Mth., x, 39 : 6 блолёсас Thy duy?w аотоб 
Évexev єцоб edphoer «отту. | 
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Et donc c'est bien en pure perte que s'évertuent les philosophes des 
Grecs à faire sur Dieu des harangues, pour cela que, le créateur transcen- 
dant et la créature d'ici-bas (865), l'un de l'autre, ils sont restés impuissants 
à les distinguer, eux qui, enténébrés dans l’obscurité répandue par les 
démons, générations multiples et innombrables de dieux, ont, dans leur 
délire, introduites. | 

Comme un certain Hésiode, sage de parmi eux, ils comptent beaucoup de 
générations de dieux. | 

Puis Homère, en son creux verbiage, lui emboitant le pas, s'en vient, 


avec des mots pompeux, sur ces mêmes (générations) charlataner. 


Puis beaucoup d'autres, d'entre les philosophes, pris à l'hallucination 
de paroles fabuleuses, promettent, sur Diéu, de mener à bien des énarra- 
tions. 

Ceux-là qui n'ont pas la notion de Dieu en tant que Dieu (860), [241] 
et point ne savent, entre le créateur et les créatures, mettre séparation, 
comment, sur Dieu, iront-ils oser se niettre en téte de faire une harangue 
(867)! | 
Et ceux-là surtout, qui, dans leur estime, au-dessus de tous les philo- 
sophes, mettent Platon, qui, lui, de parler (en les bien séparant) de Dieu, 
et des âmes, et des créatures, a nettement manifesté l'intention (868)! 


Et maintenant, c'est avec celui-là en personne que nous allons engager 
le combat, avec des paroles de défi, avec celui-là, qui, aux yeux des Grecs, 
surpasse tous les philosophes pour sa piété envers Dieu, parce que l'on 
trouve qu'il a eu de Dieu une notion plus adéquate et nié la création (par 
Dieu) des créatures (869). | 

Car, lorsque sa logique (870) tant prisée, nous l'aurons démonétisée, et 
laurons, lui, déconsidéré aux yeux de ses dupes, nous aurons par suite 
montré | 

qui est Dieu, 

et quelle sorte d’être sont ses créatures, 

et que le non-être absolu | 
que Platon tient pour être plus que tout impensable (8/1), c'est que, de 
toute éternité, Dieu existe sans avoir aucune créature que ce soit. 

De cet (homme, Marcion) j'aime la volonté qu'il met à chercher Dieu 
en tant que Dieu (872) et la superbe, point ne la loue! 
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DEUXIÈME PARTIE 


(où sont pris à partie les herjowacolk' : Marcion) 


SECTION I 
DÉPRÉCIATION DE LA LOGIQUE DE MARCION 


8I. Réfutation du système dans son ensemble 
І. EXPOSÉ 


- [243] ПУ. 1] Marcion, une fois fourvoyé (873), introduit une personnalité 
étrangère en face (874) du Dieu de la Loi, une fois qu'avec ce dernier, il a 
posé et l'Hylé, en aséité, et trois cieux. 

Dans le premier, disent-ils, fait sa demeure l'Étranger; et dans le second, 
le Dieu de la Loi; et dans le troisiéme, les armées d'icelui; et sur la terre, 


l'Hyle, et ils appellent celle-ci : Puissance de la terre. 


Et pareil est l'ordre qu'il (Marcion) suit dans son exposé, touchant le 
monde et les créatures, à l'ordre que suit la Loi en son récit. Mais il ajoute 
encore que c'est en commun avec l'Hylé qu'il (le Dieu de la Loi) a créé 
tout ce qu'il a créé et comme si l'Hylé était en quelque sorte de sexe féminin 
et femme à laquelle il füt marié (875). Et aprés la création du monde il 
remonta lui-même avec ses armées [244] dans les cieux; et l'Hylé et ses fils 
restèrent sur terre; et ils eurent, chacun la sienne, suzeraineté : l'Hylé, 
sur terre; et le Dieu de la Loi, dans les cieux. 

Et voilà que le Dieu de la Loi vit qu'il est beau, ce monde : il conçut le 
dessein de créer en icelui un homme. Et le voilà descendu auprès de l'Hylé, 
sur terre. П (lui) dit : « Donne-moi de cette tienne argile, et, en la tirant 
de moi, je donne une âme; et créons un homme à notre ressemblance. » 
Lui donna, l'Hylé, de sa terre; il la faconna et lui insuffla une âme: et vint 
Adam à l'existence animé d'un souffle de vie; et c'est pour cela qu'il fut 
nommé Adam, parce que c'est de l'argile qu'il fut créé. 

Puis, une fois qu'il les eut faconnés, lui et sa femme, et les eut mis dans 
le paradis, comme la Loi elle aussi le dit, ils (le Dieu de la Loi et l'Hylé) 
(y) venaient continuellement, lui donnaient des commandements, et ils | 
prenaient leur joie en lui comme еп un fils commun. 

Et voilà, dit-il (Marcion), que le Dieu de la Loi, qui précisément était | 
Seigneur du monde, vit qu'Adam est noble et digne [245] d'étre attaché 
à son service : il s'ingénia à trouver par quel moyen il pourra bel et bien le 
voler à.l'Hylé et se le concilier. 

Et il le prit à part; il (lui) dit : « Adam, c est moi qui suis Dieu! Et pud 
n'en est-il d'autre que, ce soit; et que hormis moi, autre dieu ро пе soit 








[125] 
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à toi! Par conséquent, si tu viens à tenir quelqu'un pour dieu hormis moi, 
sache bien que de mort tu viendras à mourir! » 

Et comme il lui eut dit cela et laissé en memorandum le nom de « mort », 
frappé qu'il en fut d'épouvante, Adam сопітепса peu à peu à se séparer 
de l’ Hylè. 

Et l'Hylé, venue pour lui faire ses commandements, selon son habitude, | 
voyait que point Adam пе lui prêtait l'oreille, mais, [cherchant à lui échap- 
perl, bien loin se retirait (876), et point ne venait près d'elle. 

Lors, l'étonnement qu'elle en conçut en son esprit une fois passé, l'Hylé 
comprit-Que le Seigneur des créatures l'avait friponnée. Elle dit : « C'est de 
sa source que vient, à la fontaine, d'avoir son eau troublée (877). Qu'est 
cela? Point encore ne s'est multiplié Adam par procréation, et il me l'a 
volé gráce au nom de « Dieu » qu'il porte! Puis donc qu'en haine [246] 
il m'a prise, et point n'a gardé avec moi le pacte, j'en créerai des « dieux »! 
En multitude! Et en emplirai tout ce qu'il y a de monde à exister! Pour 
qu'il (Adam) ait à chercher qui peut bien étre « Dieu »; et qu'il (le Dieu de la 
Loi) point ne vienne à étre trouvé! » | 

Et elle créa, disent-ils, idoles en multitude, et leur donna le nom de 
« dieux », et elle en emplit le monde. 

Et fut, du coup, submergé le nom de « Dieu » — celui précisément du 
Seigneur des créatures — emmi des noms d'une multitude de « dieux », 
et nulle part n'arrivait-on à trouver icelui. 

Et à se fourvoyer, la postérité de celui-là (Adam) fut amenée par iceux, 
et point elle ne rendait de culte à icelui (le Dieu de la Loi), parce que les 
tira tous à elle l'Hylé, et point ne permit-elle, füt-ce à un seul d'entre eux, 
de rendre un culte à icelui. | 

Lors, disent-ils, se courrouga le Seigneur des créatures, parce qu'ils 
l'avaient laissé là, lui, et prêté l'oreille à l’ Hylè. 

Et, l'un aprés l'autre, ceux qui sortaient de leurs corps, il les jetait, de 
colére, dans la géhenne. Adam, lui aussi, il le jeta dans la géhenne, à cause 
du fameux arbre. Et ainsi, en venait-il, dans la géhenne, à les jeter tous ; 
cela durant jusqu'à vingt-neuf siécles. 

Et, quand eut vu, disent-ils, le Dieu bon [247] et étranger (au monde), 
qui siégeait dans le troisiéme ciel, que tant de générations ont été à leur 
perte et.suppliciées, (prises qu'elles étaient) entre deux fripons : le Seigneur 
des créatures et l'Hylé, se doulut ce (Dieu bon) de les voir ainsi tombées 
au feu et suppliciées. 

Il envoya son fils pour aller les sauver et prendre ressemblance 
d'esclave, et se produire sous forme d'homme au milieu des fils du Dieu 
de la loi. 

« Guéris, dit-il, leurs lépreux, et rends la vie à leurs morts, et ouvre 
(les yeux) de leurs aveugles, et fais chez eux (878) guérisons grandissimes, 
en pure gratuité, tant et si bien, que vienne à te voir le Seigneur des créa- ` 
tures, et à concevoir haineuse envie, et à te hisser (879) en croix.» | 
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« Et puis une fois mort, tu descendras aux enfers et tu les tireras de là. 
En effet point ne sont habitués, les enfers, à recevoir dans leur sein la vie. 
Et c’est pour cela que tu montes en croix, pour que tu ressembles aux morts, 
et qu'il ouvre, l'Enfer, sa bouche, pour te recevoir, et que tu pénètres en 
son sein, et que vide tu le rendes. » : 

[248] Et quand il (le Dieu de la Loi) l'eut hissé en croix, disent-ils, il (le 
fiis du Dieu bon) descendit aux Enfers, et vides les rendit. 

Et une fois qu'il eut tiré les âmes de leur sein, il (les) conduisit dans le 
troisiéme ciel à son реге. 

Sur ce, le Seigneur des créatures prit feu et flamme; de colère, il déchira 
sa robe et le voile de son temple; et il enténébra son soleil; et il revétit de 
noir son monde; et il s'assit en deuil, du chagrin qu'il avait. 

Dans la suite, comme une seconde fois était descendu Jésus, sous la forme 
de sa divinité, trouver le Seigneur des créatures, il instituait un débat 
judiciaire avec icelui sur sa mort à lui (Jésus). 

Et quand, de ses yeux, le Seigneur du monde eut vu la divinité de Jésus, 
du coup il sut qu'il existe un autre Dieu en dehors de lui! 

Et Jésus lui dit : « J'actionne en justice contre toi; et que personne ne 
soit juge entre nous deux, si ce n'est ta Loi justement, celle que tu as 
écrite. » 

Et lorsqu'ils eurent mis la Loi entre eux deux, Jésus lui dit : « Est-ce 
point toi qui as écrit en cette tienne Loi : « Qui vient à tuer, mourra! » et 
« Qui [249] verse le sang du juste, ils verseront son sang?! » 

Et il (le Dieu de la Loi) dit : « Oui, c'est moi qui ai écrit (cela). » 

Et Jésus lui dit : « Livre-toi donc en mes mains, pour que je (te) tue et 
verse ton sang, comme exactement tu m'as, toi, tué, et versé mon satigi 
Car, juste, je le suis, de droit, plus que toi; et de bienfaits grandissimes j'ai 
été l'auteur chez tes créatures. » Et il se mit à énumérer les bienfaits dont 
il avait été l'auteur chez les créatures d'icelui. 

Et quand eut vu le Seigneur des créatures qu'il (Jésus) avait sur lui la 
victoire — et point ne savait-il quelle parole prononcer, puisque c'était 
еп vertu de sa propre Loi qu'il avait été condamné; et point ne trouvait-il 
réponse à donner, puisqu'il était sorti du jugement (880) condamné à mort, 
en talion de la mort d'icelui (Jésus) — du coup (881), effondré, suppliant, 
il lui faisait cette priére : « En rancon de la faute que j'ai commise en 
te tuant, sans savoir qui tu étais — car point n'ai-je su que tu fusses Dieu, 
mais pour un homme je te prenais — accordé! à toi, en commutation 
de cette peine vindicative (882), tous ceux qui viennent à vouloir croire 
en toi, de les emmener ой que ce soit que tu viendras à le vouloir. » 

En suite de cet accord (883), une fois qu'il l'eut laissé aller, Jésus, dans un 


_ [250] тарі, prit Раш et lui révéla le prix (de notre achat), et il l'envoya 


1. Gen., 1x, б. 
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prêcher que c’est bien cher (883), que nous avons été achetés et que qui- 
conque croit en Jésus а été vendu par ce (Dieu) juste-là, au (Dieu) bon. 

Voilà ce qu'il y а à l'origine de la secte de Marcion, compte non tenu 
de beaucoup d'autres vilenies (884). Et ce, point tous ne le savent, mais 
(seuls) quelques-uns d'entre eux; et c'est par tradition que l'enseignement 
ils se le passent les uns aux autres, de bouche; ils disent : « C'est l'Étran- 
ger qui, en y mettant le prix, nous a achetés au Seigneur des créatures », 
et quant A savoir comment ou à quel (prix) il a bien pu nous acheter, cela, 
point tous ne le savent. 


" 
II. RÉFUTATION 

1. Valeur vraie, c'est-à-dire nulle, des principales innovations 
soi-disant originales de Marcion. 


[IV. п] Réponse (885). En vérité, comme le bienheureux Apótre dit : 
« Sagesse de се monde est folie devant Dieu 1. » | | 

Qu'ont-ils là emprunté? ou qu'ont-ils là rapetassé? ou le langage de qui 
parlent-ils? | 

51 véritable (dieu) est pour lui (Marcion) le Dieu de la Loi, duquel il pose 
en thése que sont sorties toutes les créatures, il suit de là que l'Étranger, 
qu'il introduit comme fse moquant! d'icelui (du Dieu de la Loi) (886), 
point ne devait [257] convoiter les créatures d'icelui, quel que fût leur cas, 
qu'elles fussent dans les supplices ou en repos. А 

Car, s'il était Dieu, il convenait aussi que lui-même en personne, créât - 


des créatures, et point ne convoitât les créatures d’un autre. 


D'ailleurs, du fait qu'il n'a rien créé, il est évident que lui-même еп 
réalité n'existe (887) radicalement pas. 

Car s'il existait en tant que Dieu, il devait avoir uds en 1ш- 
méme. 

Et, à supposer que lui-méme, de son propre fonds, ne 2 possédait pas 
quelque sagesse de ce genre (i. e. créatrice) (888), au moins, à regarder 
faire le créateur du monde, va-t-il y avoir moyen (889) d'apprendre de lui 
le métier (de créateur)! 

En outre, si d'icelui, imitateur, point ne pouvait devenir, du moins de 
l'Hylé deviendra-t-il imitateur! laquelle à méme le sol se traînait, et (pour- 
tant) devint participante à la création du Créateur! 

Au reste il est bien clair qu'aberration d'esprit est cette secte et point 
vérité! | 


Pour l'instant, tout d'abord : poser еп thèse le Dieu de Ја Loi et l'Hyle 
avec lui sur pied d'égalité, c'est une fois qu'aux philosophes il l'a volée qu'il 
pose cette thése; eux qui mettent en Dieu impuissance formelle, affirmant 
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qu'il n'a pas pu, de rien, « être » (890) créer, [252] mais bien en puisant à 
une matière assistante. 

Et, bien que, par mille et mille détours, dans le nom de l'Étranger et 
de son fils Jésus, — que, par antonomase (891), « Bienfaisant », ils appellent 
— jls viennent à se réfugier, pas le moindre clivage n'est à faire entre eux 
et les paiens. Bien au contraire, comme ceux-ci professent le polythéisme, 

eux aussi préchent une pluralité de dieux (892). 

Et à multiples chefs ils sont pássibles de mort, parce que, créés qu'ils 
sont par le Dieu de la Loi, du nom de l'Étranger ils se réclament, comme 
feraient traitres à leur Seigneur; ce qui, méme quand c'est entre (maîtres 
qui sont) des hommes, point n'est de mise (893). Car point n’a l'audace, qui 
est au service du Roi des Rois, d'aller, du Basileus se réclamer; ni personne, 
au service du Basileus, au Sassanide hardiment de passer; sinon c'est sur 
sa téte qu'il se trouve avoir à en répondre. | 

Pour revenir à eux (aux philosophes et aux paiens) : et ceux-là vous font 

- Та généalogie (894) d'un grand nombre de dieux; et ceux-ci (les Marcionites), 
c’est par le mariage du Dieu de la Loi et de Hylè qu'ils disent avoir été 
créées toutes créatures. Et quoi de plus peuvent-ils être que les Mages, 
qui, de mariages, font, dans leurs théses, issir leurs dieux! 


361 Ог cà! qu'ils nous montrent quel Esprit [253] leur a donné cette Loi! 
Car l'Esprit-Saint, qui par les Prophétes et par les Apótres a parlé, ils l'ont 
répudié! _ 


362 |У. ol Mais Paul, disent-ils, a été ravi au troisième ciel 1, et a entendu 
ces paroles indicibles, celles-là que, nous, nous commentons, précisément, 
en nos prédications! 
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363 Voyons donc! Paul dit : « ...qu'il n'est pas permis aux hommes de pro- 
noncer ». 

Ce Marcion donc, à supposer qu'il soit un de ces hommes (895), il s'ensuit 
que, pour lui aussi, indicibles étaient ces paroles, (pour lui) qui, et homme, ` 
l'est assurément, et le pire de tous les hommes, lui qui, non content d'avoir 
abandonné la vérité de l'Esprit, s'asseoit encore, va fables ravaudant! 

Et le voilà à tel point enhardi par l'esprit qui a fait Satan ce qu'il est, ` 
que, jusque dans les oracles de l’Esprit-Saint, il va sarcler! dans l'Évangile ` 

| faire choix d'une moitié, la prendre, et, l'autre moitié, comme rebut, la 
jeter à l'abandon; mémement pour ce qui est des Épîtres apostoliques elles 
aussi; et l'Ancien Testament, en sa totalité, le répudier, comme si, dans за 
pensée, c'était là le don d'un coquin et point d'un bon (896)! 

L'Apótre, lui, dit qu' « elles sont inénar [254] rables les paroles qu'il a 
entendues ? », et Marcion, lui, dit : « Moi! Je (les) ai entendues! » 

Alors? est-ce l'Apótre, qui, pour indicibles, tient ces paroles, que l'on 
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doit écouter, ou Marcion, qui, une fois qu'il les a ravalées, fait, au rang 
de simples « topiques », passer ces paroles? (897). 


2. Réfutation proprement dite. 


A. Répugnances métaphysique, morale et logique 
du mème, des trois principes. 


ПУ. éi Derechef, si éternel était le Dieu de la Loi, c’est assurément avec 
la prescience et l’omniscience qu'il devait avoir l'étre (898); et s'il n’était ` 
point prescient et omniscient, s 'ensuit qu'il n'était pas non plus véritable- 
ment paffait. 

Mais! ce (dieu), voici que parfait il se montre, par cela que ciel et terre 
il a créés! Et point seulement un seul ciel, mais deux, et armées en grand. 
nombre! 

Et (ce dieu), qui à tout cela a pu effectivement suffire, ceci, comment 
point ne pouvait-il le savoir, qu il у а quelqu'un plus haut que lui, dont il 
y avait pour lui à se méfier? 

Et s'il (le) savait, pourquoi n'a-t-il point fortifié sa place, pour que point 
n'y eût eu accès l'Adversaire, qui venait et poussait ses créatures, par révolte, 
à se séparer de lui? 


Et derechef, le « Bon », comme ils l'appellent,.à supposer, comme préci- 
sément ils le disent, que c'est par nature [255] que bon il était, et que mau- 
vaiseté en lui point n'existait, puisque pour autrui il nourrissait de bons 
desseins, pour icelui (le Dieu de la Loi) mauvais dessein pourquoi a-t-il 
nourri, d'aller ainsi le déposséder de ses propres créatures? (899). Car celui-ci 
va continuellement créant des hommes; et celui-là, toujours occupé à (les) 
lui soustraire, rend celui-ci plein de tristesse; ce qui point n'est œuvre de 
Bon mais de Mauvais! 


[IV. v] Derechef, celui-là aussi, que, par antonomase, ils disent étre 
«le Juste », s'il était véritablement juste, aprés séparation des pouvoirs, 
possession prise de ses deux cieux, et, à Hylé et à ses fils, abandon fait de 
la seule terre, comment se faisait-il que, revenant sur ce partage (900), 
pour le monde d'icelle pris de convoitise, il (lui) disait : « Donne-moi de 
cette tienne argile, et, en la tirant de moi, je donnerai àme et nous ferons 


- (901) homme à notre ressemblance? » Ce qui n'est point œuvre de juste, 
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de convoiter le monde d'un autre, mais bien (ceuvre) d'inique! 


Ou l’Hylè, comment s'était-elle fourré dans l'esprit de se remettre en 
consortium avec celui qui une fois (déjà) s'était séparé d'elle (902), et dé 
se duper elle-même, et de laisser un étranger [256] s'introduire, se tailler 
une part, dans son propre monde à elle, pour qu'il aille y créer Adam et 
son épouse, (cet Adam) qui tantót à icelui donnait la main et tantót à icelle? 


D'ailleurs, aussi, « Seigneur des créatures », au Juste seulement, comment 
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peuvent-ils donner ce nom? Car : et en premier lieu, comme ils disent, il 
n'a rien créé tout seul, mais c'est en commun qu'ils ont créé tout ce qu'ils 
ont créé (903); et en second lieu c'est d'une commune matière qu'ils ont 
créé l'homme et tous les deux de pair prenaient leur joie en icelui. 


« Et tous les deux, de pair, comment lui donnaient-ils des commande- 
ments et prenaient-ils leur joie en icelui? — (904). Car si, comme ils le disent 
formellement, « Juste », exclusivement, était le Dieu de la Loi, il est clair 
que c'est la justice qu'avaient en vue eux aussi les commandements qu'il 
donnait à icelui; et si « mauvaise », exclusivement, était l'Hylé, force était 
que, pour le mal seulement, elle donnât conseils à icelui. ` 

Et oü était la joie que tous les deux prenaient en icelui, eux qui don- 
naient des commandements qui se contredisaient les uns les autres? L'un, 
pour de bonnes (actions), en tant que bon; et l'autre, pour de mauvaises, 
en tant que mauvais. Car, à un « juste », qui par nature serait « juste », 
point n'est possible, le moindre mauvais commandement, de donner; pas 
plus qu'à un « mauvais», qui par nature [257] serait « mauvais », bonne 
action de conseiller. 


Au reste, méme « prendre sa joie », le « mauvais », d’où la prenait-il, lui 
qui toujours était ténébreux et plutót grincheux? 

Ou, au « juste », d’où lui venait-il de friponner, lui qui radicalement, 
intrépidement était juste et pensait l'équité, pour qui (dés lors) il y avait 
impossibilité à l'confisquer! pour lui seul, l'homme, créature faite en com- 
mun? 

Mais bien, comme juste, il devait penser : « Comme ensemble nous 
l'avons créé, en commun convient-il que nous ayons aussi de lui la jouis- 
sance. » 

Loin de là! Point comme un intrépidement juste, mais bien comme ün 
fripon, et comme qui use de cautèle, une fois qu'il eut pris à part l'homme, 
il (le) subornait : « C'est moi, disait-il, qui suis Dieu et personne autre ne 
l'est en dehors de moi! » : | 

Et c'eüt bien été le cas, pour Adam, de dire : « Quand précisément tu 
voulus me créer, il existait un autre dieu, lorsque tu (lui) quémandas Іа 
terre; et maintenant, parce que tu veux m'accaparer pour toi seul, tu 
serais seul Dieu et personne autre! (904 bis). 

Mais peut-étre fut-il, par l'annonce de la mort, jeté dans l'épouvante; 
(mort) que bon gré, mal gré, il eut pourtant à subir! 


[258] Et ceci, point ne le savait-il (le Dieu de la Loi), qu'en réponse à sa 
friponnerie, l'Hylé, !e friponne, lui, et qu'elle va submergeant son nom 
unique emmi multitudes de dieux, dont elle faisait autant de pierres de 
scandale pour l'homme? 

Et de pareil méchef, point n'est-ce le dernier à avoir péché qui fut la 
cause, mais bien celui-là quile premier friponna. Car si lui, à se servir de pareil 
stratagéme, point ne lui avait montré, l'Hylé point n'y aurait songé (905). 
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Au reste, c'est de lui-même, de sa chaire de Docteur que sont issues et 
sa propre friponnerie et la fourberie de l'Hyle. 


ПУ. vi] « Et sitôt qu'il voit que personne пе lui rend de culte, en son | 
courroux, il les fait du coup (906) sujets à la mort; et ceux dont les âmes 
sortaient des corps, il les jetait l'un aprés l'autre dans la géhenne » (907). 

Or cà, plutót que de les jeter, eux, dans la géhenne, celle-là qui justement 
les avait dupés, pourquoi ne la jetait-il point dans la géhenne? 

serait-ce par hasard parce que point il ne la pouvait vaincre? Alors si 
plus de poigne que lui avait cette Hylè, pourquoi lui laissa-t-elle en mains 
ses propres dupes pour qu'il les torturát? | 


En tout cas, lui, le Juste, si véritablement juste il était, point n'aurait-il 
dû à partir de ce [259] moment, hommes créer, puisqu'il savait que l’Hylè 
devait les tromper. Au contraire, еп tant que juste, il lui convenait de реп- 
ser : « А quoi bon que moi je (les) crée, et qu'un autre me les soutire? » 

Au surplus, supplices vraiment afflictifs (908) point il n'était en droit 
de leur infliger, puisqu'il savait que c'est sur la parole instigatrice d'une 
autre qu'ils allaient péchant. | 


B. Héfutation de la théorie de la Hédemption de Marcion. 


[IV. vri] Mais cette autre chose encore qu'ils disent est plus impie 
que tout, savoir : « Quand vit le Bon, qui au troisiéme ciel siégeait, telle 
quantité d'àmes — les âmes de vingt-neuf générations! — en proie aux 
supplices dans la géhenne, ému de pitié pour elles, il envoya Jésus, son fils, 
pour aller prendre ressemblance d'esclave, et, sous forme humaine, se pro- 
duire. » 


Si, à tel point il était apitoyé, dare dare justement, pourquoi point ne 
dépécha-t-il son fils pour aller les sauver, mais (le dépécha-t-il) aprés que, 
de vingt-neuf générations, telle quantité d'ámes eurent été, dans la gé- 


.henne, en proie aux supplices? 


Mais d'abord, parler d'un troisiéme ciel, d'oü cela lui peut-il venir (à 
Marcion)? Car Moise parle de deux cieux!. Au reste, comme, en tout, se 
sont fourvoyés les hérétiques, [260] pareillement aussi en ce point. Car 
l'un parle de dix cieux; et l'autre, de sept; et Marcion, de trois. 

Et c'est en partant des Saintes Écritures qu'ils veulent fonder leur 
fourvoiement, sous prétexte que de « cieux » et de « cieux des cieux », au 
pluriel, parlent les Écritures. 

Tant que personne ne leur tient la bride haute en leur posant des ques- 
tions, c'est en dehors des Saintes Écritures qu'ils vont balivernant; puis, 
quand ils sont en danger, alors, c'est dans les Écritures qu'ils cherchent un 
refuge! (909). 


1. Gen., r, 6-8? 
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378 D'ailleurs « cieux » et « cieux des cieux », nous le trouvons dans les Écri-. 
tures pour cette bonne raison que, dans la langue des Hébreux « ciel » (au. 
singulier) ne se peut point dire (910), comme non plus dans la langue syriaque 
« eau » ou « ciel »; mais le singulier y est par un pluriel exprimé. 

Et la preuve évidente en est que, les Septante, qui les ont traduites en 
Jangue grecque, disent : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre! », 
comme entendant parler évidemment d'un seul ciel (911). 

Et, dans la langue syriaque, parce que point ne se peut dire « ciel » (au. 
singulier), (la langue) dit : « Au commencement créa Dieu le yat‘ cieux et 
le yat‘ terre. » Bien qu'au singulier il leur soit impossible de parler d'un seul 
ciel, pourtant, [267] en disant « le yat* », се qui est (еп arménien) ѓагг (élé- 
ment) c'est comme (911) d'un seul élément constitué par un seul ciel or 
que leur traduction entend évidemment parler. 1 

Au surplus, le firmament visible que nous voyons, celui qui а été séparé 
des eaux, c'est par « ciel » que l'onttraduitles Septante, d’où il est clair que 
le ciel supérieur et l'inférieur font deux cieux, point trois ou beaucoup. 


379 Mais ils disent : Paul a dit que l'homme qu'il est a été ravi jusqu'au. 
troisiéme ciel ?. | 


380 | Et ce, point ils ne savent, que l'on n'a méme pas encore tiré au clair 
s'il veut dire : « Jusqu'au troisième ciel », ou s'il veut dire : « Jusqu'à ппе 
certaine troisiéme partie, d'entre beaucoup de parties, du ciel unique dont 
il s'agit pour nous (913); et la tournure en langue grecque (£wc трітою 
обрамоб) est amphibologique (914). Et d'autant plus qu'il (Paul) s "exprime 
sans l’article, qui est (notre) п; car il ne dit pas : « Jusqu'au troisième 
Ciel » (Éws тоб трітоо одрамоб), mais « Jusqu'à un troisième de ciel » (Éoc 
трітоо обрамоб), pour exprimer ce qu'il y a, en son cas (à lui, Paul), de” 
particulier (915). Sortant de ce texte une indication est donnée (916) que 
voici : c'est dans une certaine troisiéme partie, entre beaucoup de parties 
d'un ciel (indéterminé), [262] qu'a été ravi Paul; ce pourquoi le méme Paul | 
ajoute immédiatement après, que « l’homme qu'il est a été ravi au para- 
dis 3. » Et le paradis point n'est-ce dans le troisième ciel qu'il va être, ou 

| du tout quelque part au ciel, mais sur terre, ce dont eux-mêmes aussi for- 
mellement témoignent quand ils disent que, lorsqu'ils eurent créé l'homme, 
c'est dans le paradis qu'ils le placèrent, lequel est sur terre et point au ciel. 


381 Sans compter que, même une certaine « hauteur » est appelée « ciel »; 
comme, par exemple. quand il arrive à l'Écriture de dire : « Oiseaux du 
ciel » et « rosée du ciel » et « nuages et vents du ciel »; non pas qu'ils soient 


dans le ciel, mais c'est parce qu'ils sont dans la hauteur que, par (ce déter- 
minatif) « du ciel », on les appelle. 


1. Gen., 1, 1. — 2. II Cor. XII, 2. olx. 
И Совки, 3, 4. 
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Bien plus, d'arbres méme qui ont une certaine hauteur, bien minime! 
nous disons qu'ils s'élévent jusqu'au ciel, et d'une fumée, qu'au ciel elle 
se colle. 

C'est de la méme maniére qu'il faut comprendre que Paul dise : « le 
troisiéme ciel. » Commence par la première, puis descends à la seconde, puis 
arrive à la troisiéme couche de cet air que tu as prés de toi, celui qui par 
les Écritures est appelé « ciel », et tu trouves tout ce que le bienheureux 
Paul dit да (917). 


« Et il entendit paroles indicibles, qu'il n'est [263] permis à personne 
de pronóncer 1, » 


Bien qu'il füt Apótre et vase d'élection, compagnon de Pierre, attelé 
au méme joug que les fils du tonnerre, associé, pour la prédication, avec 
Barnabé, comment se faisait-il, que ce fût lui, qui dût entendre et prononcer 
les paroles indicibles et point ses compagnons? 

М у avait-il donc pas une seule grâce en tous? Et un seul et méme pou 


еп ceux-là aussi? 


Tout autrement (918) : « paroles indicibles », non en ce sens qu'il pût, lui, 
les redire, et que pour ses autres compagnons elles fussent indicibles; mais 


. dans ce sens ой, dans la première Lettre aux Corinthiens, il dit : « Ce que 


385 


l'oeil point n'a vu, et l'oreille point entendu, et ce qui au cœur de l'homme 
point n'est tombé, c'est là ce qu'a préparé Dieu pour ses bien aimés 2. » 

Ce texte aussi (919) est à comprendre comme suit : « Point n'est-ce que 
moi seul, digne me sois rendu (919) du mystére, moi qui précisément suis 
le plus infime des Apótres, mais, à supposer que, méme Pierre, qui, lui, 
est la téte des Apótres, vienne à voir, point il ne peut exprimer, et qu'il 
vienne à entendre, point il ne peut énarrer; car c'est inénarrable et au-des- 
sus de l'intelligence et de la langue des [264] hommes. » 

Et c'est pour cela que l'Apótre dit : « Bien que j'aie vu, point ne puis-je 
énarrer; bien que j'aie entendu, point ne suis-je capable d'exprimer. » 


Encore un coup (le Bon), étant Dieu de qui? des créatures de quel Dieu 
devenait-il ainsi curateur (920)? qu'elles fussent dans les supplices ou en 
pleine tranquillité? 

Ou, au moment oü Jésus était en train de passer dans son monde, com- 
ment point n'en avait-il lui-méme (le Dieu de la Loi) le sentiment, ni per- 


sonne de ses armées, pas plus que lorsque lavec! d'autres (921), 1 en re- 


monta? (922). 

Et si le sien (le frifilis de Jésus), comme étant celui d'un Dieu (923), 
point ils ne pouvaient percevoir, méme d'une telle multitude d'ámes 
qu'il (Jésus) tira auprés d'eux (le Dieu bon et Jésus lui-méme) en son ciel, 
le frifilis, comment n'en recevaient-ils pas (l'impression)? (924). 


1. II Cor., хи, 4. — 2. І Cor., п, 9. 
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| 10.90 р 
Ou hien les gardiens des âmes retenues captives, pourquoi point n'en 


donnaient-ils avis à leur Seigneur? -. 
D'ailleurs il est bien clair que ce sont là paroles creuses et histoires 


auxquelles on ne peut ajouter foi. 
[IV. уш] Et si en ressemblance seulement il (Jésus) se fit homme, en 


apparence aussi seulement existaient la Croix et la Passion et la mort, 
d’où s'ensuit qu'aucune espèce de salut (925) n'a été opérée. 


Seulement — aurait-il méme réellement sauvé — [265] pourquoi les. 


créatures d'un autre (926)? que lui-méme (927) il n'avait point créées. 
Ce qui point n'est œuvre de bon, mais de coquin, de s'insinuer (ainsi) en 
secret, de s'introduire dans la maison d'un autre et de le friponner. 

Seulement nous leur ferons encore cette question : « Est-ce « individu 
corporel » qu'était Jésus? ou « incorporel »? 

S'ils viennent à dire : « C'est incorporel qu'il était », qu'ils veuillent bien 
écouter. 

Car si c'est comme incorporel formellement qu'il est venu et si (928) 
ici-bas, comme ils le disent formellement, il n'a pas revêtu de corps, il est 
clair qu'il n'a rien donné, ni recu (en échange); point il n'est mort et point 
il n'a sauvé; et c'est pour ne rien dire que Marcion dit : « C'est du sang de 
Jésus que nous sommes le prix. » Car point n'a été versé son sang à lui, 
nieux n'ont été achetés, pour cela que c'est en apparence qu'ils disent 
avoir été la croix et la mort, et point en vérité. Et vont Juifs les réfutant, 
qui, jusqu'à aujourd'hui, restent de fer pour affirmer : « Nos Péres ont 
hissé Jésus en croix! » D'oü, par claire et directe réfutation est démontré 
que point en fiction est monté le Christ en croix, mais en vérité. Parce que, 
de notre vraie résurrection elle aussi, il a posé [266] la résurrection de sa 
propre personne en prototype. 


НУ. 1x] Et s'il est vrai, comme ils le disent formellement, que c'est la 
Loi du Juste, qu'avoir pour juge et médiatrice a exigé Jésus, en vertu 
méme de la susdite Loi, à titres multiples, passible de mort il se trouve 
étre, car dés avant son crucifiement, ce sont des multitudes qu'il a ravies! 

Et point seulement a-t-il ravi lui-méme, mais d'autres encore, en grand 
nombre, il a choisis de parmi elles, et envoyés, pour qu'ils fissent des 


disciples et attirassent à lui. 


Et point seulement alla-t-il jusque-là, mais méme de puissance il les 
investit, pour fouler aux pieds les armées de leur seigneur, et jeta glaive 
et dissensions en la maison d'icelui, et bouta le feu chez les créatures 
d'icelui, jusqu'à accourcir et rendre périmée la loi d'icelui dés les jours de 
Jean-Baptiste, et annoncer comme une bonne nouvelle sa prise de royauté, 
mandat une fois donné à des prédicateurs, en masse, de précher, et à des 
moissonneurs, en masse, de moissonner ce que point il n'avait lui-même semé. 

Et lui (Jésus), avant que, le moindre dommage, personne ne lui eût 
causé, ni (ne l'eüt) hissé en croix, ni (n'eüt) son sang [267] versé, mit à sac 
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la maison d'icelui (du Dieu de la Loi) et démantela (929) sa monarchie; 
et cet autre (930) en silence restait là et pas le moindre dommage ne lui 
causait! 

Et comment peuvent-ils dire que c'est au prix de son crucifiement qu'il . 
acheta lles hommes! (931)! Car, voilà! toutes ces foules de multitudes, 
c'est avant qu'il füt monté en croix, qu'il se les était par violence appro- 
priées! 


жі у 
Mais, disent-ils, icelles, c'est comme prix de guérisons qu'il les emmena : 
malades il guérit; et lépreux rendit purs; et morts ressuscita; et paraly- 
tiques remit fermes sur leurs bases; et démons mit en fuite. 


Et soit quelqu'un qui est médecin. Quand le fils de quelqu'un il vient à 
guérir, honoraires point ne prend. Va-t-il pour autant, la personne méme 
du malade guéri, pour prix de la guérison, la réclamer? (932). 

Et admettons que les malades guéris lui étaient en quelque sorte échus, 
en raison de ses bienfaits; mais (les autres) que justement point il n'avait 
guéris, pourquoi les appâta-t-il, les soutira-t-il à leur Seigneur? Ce qui 
point n'était ceuvre de bon, mais de fripon. 

Et la Loi de ce (Juste) (933), comment avait-il l'audace d'exiger de 
l'avoir pour juge, lui qui, tant de dégát, [268] bien avant sa mort, avait 


fait dans la maison d'icelui? D'autant plus qu'il savait aussi parfaitement 


(934) qu'elle le déclare coupable, cette loi, et point ne le justifie! 

Or cà, supposons : c'est sous forme d’ Israélite qu'il est venu en la maison 
d'icelui; à ce compte (935) il devait étre déclaré coupable. 

Car il y avait écrit en la Loi : « Tout Juif qui enfreindra la Loi sera tué; 


et qur point ne sera circoncis et point sabbats ne gardera, mourra 1. » 
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Et lui, il enfreignit la Loi et envoya promener (956) ces observances 
religieuses. 

Passible de mort 1l était de par la Loi! 

Puis, supposons : c'est sous forme d'allogéne qu'il est venu à eux (chez 
les Juifs). 

Tout d'abord, les gens de race étrangère justement, de les massacrer, 
ordre leur avait été donné, et point de les épargner. 

Et ensuite, contre les immigrés (937) et les pélerins, un ordre était en 
vigueur : « Viennent-ils à ne pas garder les observances religieuses de la 
Loi, de mort ils mourront?! » 

Dans tous les cas, méme à ce titre, de par la Loi, il était passible de mort. 


Soit quelqu'un qui vient à se glisser furtivement dans la maison de son 
compagnon, pour y commettre quelque attentat. Et le voilà tombé sous la 
poigne (d'icelui)! Va-t-il point étre passible de mort? 

Ou bien, soit quelqu'un, qui, par approches [269] ménagées, les fils d'un 


1. Gen., хуп, 14 et Erode, xxxv, 2. — 2. Гёр., хуп. 
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autre, ou ses serviteurs, aux fortes tétes et mutins vient à leur donner envie 
de passer. Et voilà qu'on est arrivé à mettre la main dessus! Va-t-on pas 
lui passer quelque chose, à lui, sur le cráne? (938). 

Ou bien, soit quelqu'un, < qui >, une fois qu'il s'y est glissé en observa- 
teur, vient, par le royaume d'un autre, à faire furtivement de l'espionnage. 
Et voilà qu'on a su détecter en lui l'espion qu'il est! Va-t-on pas l'occire 
vite et vite? (939). 










De méme, leur Jésus aussi, avant son crucifiement, c'est une multitude 
(940) de délits (941) de cette espéce qu'il a commis en la maison du Juste; 
et, selon la loi que pour juge il a exigé avoir, c'est par une multitude de morts 
qu'il se trouve avoir à payer sa dette. Parce que, comme un étranger, une 
fois venu en la maison d'un autre, il y a commis d'aussi grandissimes scélé 
ratesses : à la loi et aux prophétes d'icelui, il a barre tenue, et, sa propre 
royauté, en son évangile, il a proclamée! 


Or cà, qui était-il, celui-là, qui, aussi grandissimes choses (942), a pu 
ouvrer, sinon précisément le Maitre (943) de toutes choses, qui a dit : « Toutes 
choses (944) m'ont été données par mon Реге!? » 

D'où il est clair que ce n'est point comme quelqu'un d'étranger qu'il 
les a prises par rapine, [270] mais que, par (son) Pére, elles lui avaient été 
données en mains, et que c'est comme Maitre de la Loi qu'il a fait cesser 
la Loi et (945) que c'est avant de monter en croix qu'il a fait voir qu'il 
était Roi. | 

O insensés! Pourquoi (946) point n'avez-vous compris que le Pére de 
Jésus est le Maître de toutes choses par cela que toutes choses il les lui a 
données en mains? Et que c'est lui (le Père) qui est Maître du monde et 
point celui, dont vous, précisément, vous vous imaginez qu'il l'est, qui, 
lui, point n'existe (947) en réalité. Car tout ce à quoi (948), en dehors d'ice- 
lui (le Père), on donne le nom de Dieu n'est, radicalement (949), pas Dieu! 


393 Et une multitude d'autres faits encore y a-t-il par quoi se démontre que, 


Notre-Seigneur, c'est dans ses appartenances qu'il est venu? et point a 
des appartenances étrangéres, et que (950) lui-méme et son Pére sont 
Maitre du monde. | 

Et singuliérement, par le cas du blessé, qui, tandis que de Jérusalem à | 
Jéricho il descendait, fut blessé par des brigands 3, se démontre que point | 


» n'était quelqu'un d'étranger pour ce blessé, le Christ, mais bien son pro- 


chain, et quelqu'un qui prenait soin de lui. Comme d'ailleurs lui-méme en | 
personne (le) dit au Pharisien : « Ти as correctement jugé 4. » 

Et du cas de la brebis et de la drachme 5, qui avaient été perdues et | 
furent retrouvées, ressort clairement [271] que c'est en ses appartenances | 
qu'il est venu et point en des appartenances étrangéres. | 


1. Mth., хі, 27. — 2. Jean, т, 11. — 3. Luc, x, 30-37. — 4. Luc, x, 28. — 
9. Luc, xv, 4-9. | 
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ПУ. x] Revenons (à Saint Paul) cette autre parole de l’Apôtre, où 
droitement (951), il s'est exprimé, ils l'ótent de son contexte pour en per- 
vertir le sens (952), savoir : « Quand il anéantira toutes dominations et 
principautés; car il faut qu'il régne jusqu'à ce que soient mis tous ennemis 
d'icelui sous ses pieds !. » 

Et eux disent que c'est le Seigneur du M qui s'anéantit lui-méme 
et (anéantit) son propre monde pour l'éternité. 

p ! 

O insensés! Supposons qu'il a vraiment en ses mains, de bátir et démolir, 
et que, ce monde-ci, parce qu'il prend de l'áge et devient vieux, il vienne 
à le démolir : pourquoi un autre tout neuf et plus beau que celui-ci ne vient-il 
pas à créer? 

Si, quand il n'existait pas du tout (953) de monde, il а su (en) penser 
(un) et (le) créer par parole (créatrice) (954), maintenant qu'il a entendu 
dire et a été informé qu'il existe un autre monde, celui de l'Étranger, 
plus beau et de plus noble style que son monde à lui, quelle raison y a-t-il 
pour qu'il n'aille point en créer un meilleur que (le monde) d'icelui, tant 
et si bien que les gens de la Maison de l'Étranger eux-mémes, les créatures 
qui sont à lui (au Dieu de la Loi), ils viennent, (ces gens), à les convoiter 
pour leur beauté et leur splendeur ? [272] Car, de méme que, le premier 
(monde), il a eu effectivement la puissance de le créer par parole (créatrice), 
de méme, s'il le veut, un autre (monde) encore, de plus noble style que celui- 
là, il a puissance de créer. 

Et alors que, formellement, de telle puissance il est doué, pourquoi aller 
s'anéantir lui-méme, pour devenir escabeau sous les pieds d'un autre, et 
point n'aller se créer pour lui-même un monde neuf et plus beau que le 
premier et y régner pour l'éternité? 

A moins que (955) ne vienne à l'en empêcher l'Étranger! Et s'il est à ce 
point plus fort que lui, jusqu'à méme pouvoir l'en empécher, alors point 
n'est-il Seigneur de tout, comme il le dit lui-même (956), mais serf relevant 
d'une autre Seigneurie! 


Ou, ceci, d’où le pouvez-vous prouver, que le Dieu de la Loi doit démolir 
ce monde-ci? | 

Si c'est parce qu'il Га! écrit, dans ses prophètes, lui (957) : « Les cieux 
seront roulés comme parchemin, et la terre, comme cire, fondra ? », il a, 
par ailleurs, écrit aussi ceci dans des prophétes : « Je créerai des cieux nou- 
veaux et une terre nouvelle 3. » 

D'où il est clair, à s'en tenir à la prophétie, que, ce (monde-)ci, il (le) 
démolirait, mais en créerait un nouveau (958), comme [273] aussi bien, de 
fait, vous-mémes en avez fourni le témoignage (959). 


1. I Cor., xv, 24-25. — 2. Is., Каи тту, 1; of. Ps. xcvi, 5. — 3. Is., xxv, 17; 
Judith, хү, 18 (15). | 
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Seulement, à l'autre (question) encore (concernant ce texte) (960), 
faites aussi réponse, savoir : « Qui peut bien étre celui-là qui vient à anéantir 
les principautés et les dominations? » 

Et, si vous < point ne le savez >> (961), pouvez-vous point l'apprendre 
de l'Apótre, que c'est le Christ qui anéantit les principautés et place tous 
ennemis sous ses pieds? Et point n'est-ce celui-là dont vous, justement, 
vous dites (qu'il le fait), (celui-là) qui formellement point n'existe en réa- 
lité, ni n'a rien créé, ni ne crée; mais c'est N otre-Seigneur et son Pére qui 
ont puissance de créer toute chose, et tiennent soumises toutes volontés 
ennemies sous leurs pieds. 


ПУ. xri] Et encore un coup, s'il était quelqu'un ayant tant soit peu la 
main assez longue, leur Étranger, — comme Marcion justement (le) dit 
(étre), — pour délivrer les âmes de ces supplices-là, pourquoi point, usant 
carrément de violence, n'a-t-il, (là-bas,) jeté la main et arraché les âmes 
des suppliciés (pour les amener) à lui? Mais tout d'abord il laissait faire et 
permettait que supplices elles endurassent, puis aprés (seulement les en) 
tirait; et ce, point hardiment, mais cauteleusement et en achetant à prix 
de. sang. | 


[274] Mais, disent-ils, c'est par miséricorde qu'il l'a fait! Quand il eut 
vu les âmes des suppliciés en détresse dans les enfers, il envoya son fils 
pour les sauver. 


S'il les sauva, elles, celles qui viendront aprés elles, que pourront-elles 
faire, elles qui, dans les mémes enfers, doivent, dans l'avenir, tomber? 


Si c'est par miséricorde qu'il a fait ce qu'il a fait là, plût au ciel qu'il eût 
tenu en réserve la venue de son fils jusqu'à la fin du monde, et l'eüt, après, 
envoyé! — car (alors) c'est sur toutes que se füt exercée (sa) miséricorde 
et (toutes) il (les) aurait tirées à la vie — plutót que de se háter comme il 
le fit, et de (l'envoyer au milieu du siècle, et d'óter (ainsi) toute possibilité, 
à celles qui, venues aprés les premières (sauvées), y sont tombées (aux enfers), 
d'en sortir. Car, à partir de ce moment-là, il s'est mis sur ses gardes, celui-là 
qui les supplicie! 


Mais c'est à fond qu'ils se sont fourvoyés, et, ceci, ils l'ont oublié : que 
point n'y a arbre mauvais qui fasse fruit bon; et que point on ne cueille 
raisin qui d'épines, ni figue qui de chardon aient poussé; et que c'est de soi 
que l'on se recoit (962). 


Et l'autre chose encore qu'ils disent! Que les Enfers ne recoivent point 
la vie; que (963) c'est [275] pour cela qu'il est monté en сгоїх, pour qu'une 
fois descendu comme mort, les Enfers le recussent. 


Est-il donc vrai que personne ne soit envoyé vivant là-bas (aux Enfers)? 
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Ou hommes transgresseurs, ou Satan et démons, tout vifs? A supposer 
qu'il en soit comme ils disent, ceux-là non plus (les Enfers) ne les recoivent! 


Ou bien leur Jésus, en qualité de mort, ой est-il allé? | 
serait-ce par hasard (964) au tombeau qu'est le sein de la terre, que les 
Écritures appellent Enfers? Et voici! là, point n'y a d'ámes, пі feu qui les 

supplicie! 

. Еф 8115 viennent à io: « C'est dans la géhenne qu'il est allé en qualité 
de mort », point d'entrée n'ont ici leurs paroles. Car l'Apótre ne laisse point 
liberté de dire que c'est de deux morts (965) qu'il (le Jésus de saint Paul) 
est mort, mais d'une seule, celle que, de corps formellement, il endura, 
la mort de la croix : « Et obéissant il s'est fait à la mort de la croix !. » Et 
point ne pose-t-il en thése que c'est quelque autre qui l'a jugé et jeté à la 
géhenne, mais que c'est le Pére qui l'a donné à la mort?. Et derechef que 
c'est lui-même qui a donné son âme (— sa vie) (966) en rançon vicaire de 
beaucoup ?, par une mort (qui affecta le) corps et point par des supplices 
(qui auraient affecté) l’âme. | | 


S II. Non-opposition de la loi ancienne et de la loi nouvelle 
(les « Antithéses » d'une façon trés générale 
et sur quelques points pratiques) 


I. PAUVRETÉ, MISÉRICORDE, COMMANDEMENTS 


1. Oppositions que les Marcionites alléguent. 


ПУ. хп] 1. Mais, à tel point, disent-ils, [276] est opposée la Loi du 
Juste, à la Grâce de Jésus, que, là, béatitude aux riches est donnée + (967), 
et misére aux pauvres; et ici, béatitude aux pauvres, et malheur! aux 
riches 5. | 

2. Là, (le Juste) dit : « Point ne tue! ê »; et ici, (Jésus) dit : « Qui se met 
en colére contre son prochain, sans juste raison, est passible de la géhenne 7. » 

3. Là, (le Juste) dit : « Point ne commets d'adultére! 8 »; et ici, (Jésus) 
dit : « Qui tient les yeux fixés sur une femme mariée, pour ce qu'il la con- 
voite, a déjà commis l'adultére dans son cœur 9, » 

4. Là, (le Juste) dit : « Point ne va faire faux serment, mais acquitte-toi 
envers le Seigneur de tes serments 19 »; et ici, (Jésus) dit : «Ди tout, point 
ne venez à faire de serments 11! » 


2. Réponse : en réalité, non-opposition. 


Or ca, comment peuvent étre Loi et Gráce, l'une à l'autre, opposées? 
1. Car Abraham, pour l'accueil qu'à étrangers et pauvres il faisait, « ami 


MEC DS 2 Пош. уп Em, п, 6. — 4. Eccli., xxxi, 8. — 
ООО ОО 65 Е 18 т л. у, 22. — 8. Ex., xx, 14. — 9. Mth., 
ШЕИ СОТЕН ИР; om, xxx, 3; Deut., xxxur, 22). — 11. 
Mth., v, 34. | 
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de Dieu » fut appelé 1. Ei le Christ dit que : « le pauvre alla dans le sein 
d'Abraham et le riche, à supplices de feu ?. » 

Le Christ, aux pauvres, béatitude donne, aux miséricordieux aussi, 

savoir : « qu'ils peuvent compter trouver miséricorde ? »; [277] et le Dieu 
de la Loi à tel point montre miséricorde que, devant Іа bête de somme d'un 
ennemi, tombée sous le faix, il défend de passer son, chemin *, que (cet 
ennemi) soit quelqu'un du peuple (d'Israél) ou des nations étrangères. 
Et, le chevreau, dans le lait de la mére, il défend de (le) cuire‘; et, une 
mére-oiseau, sur ceufs ou poussins assise, ensemble avec eux il défend de 
la prendre ©! (968). 
_ Là, (le Juste) dit : « Ти aimeras ton prochain comme toi-même ? »; et 
ici, (Jésus) dit : « Tu aimeras le Seigneur Dieu de tout ton cœur, et tu aime- 
ras ton prochain comme toi-même; parce que à ces deux commandements 
se tiennent suspendus la Loi et les Prophètes 8. » | 

Puis, il dit : « Point ne suis-je venu abolir la Loi ou les Prophètes, mais 
bien les accomplir 9. » Comment donc opposé à la Loi serait-il, celui-là. 
qui est venu accomplir la Loi et les Prophètes? . 

Et il disait au lépreux qu'il avait purifié : « Va, présente offrande pour 
cette tienne purification, comme l'a commandé Moïse dans la Loi 19, » 

Et au Docteur de la Loi qui lui demanda : « [275] Quelle chose ayant faite, 
aurai-je (969) la vie éternelle en héritage? », il dit : « Les commandements 
de la Loi, tu les connais ». Et, en réponse à sa seconde demande : « Quels 
commandements? », il dit : « Le « Point ne commets adultére! Le « Point ne 
vole!» Le «Point ne tue!!! » Par quoi il a rendu évident que point n'était-ce en. 
opposition avec la Loi qu'il enseignait, mais bien, avec cette (loi) méme, en 
plein accord. 

2. Tout au rebours (de ce qu'ils disent) (970), le « Point ne se тейге еп. 
colère >, au « Point ne tuer », loin d’être opposé le moins ди monde, est, tout 
au contraire, en trés parfait accord avec lui. Car, que quelqu'un point пе se 
mette en colére : l'idée méme de tuer en acte, point il ne porte en son esprit. 

3. Pareillement aussi, le « Point ne convoiter », du « Point ne commettre 
d'adultére », loin d'étre, le moins du monde, l'antinomique, est, tout au 
contraire, avec lui, bien plutôt trés concilis ble. Car que (le sujet) point ne 
convoite, point méme il n'a de pente à passer à l'acte d’adultère. 

4. Et « Point ne faire serment du tout », à « Point ne faire faux serment », 
point ne s'affronte aucunement, mais fort bien avec lui vit de pair à compa- 
gnon. Car, supposé que quelqu'un point ne prenne l'habitude de faire fré- 
quemment des serments, jamais non plus faux serment il ne fait. 






1. Gen., xvin, 2-8, 17 (2); II Chr, xx, 7 (Jacq., п, 23). — 2. Luc, se 22. — 
3. Mth., v, 3, 7. — 4. Ex., xxi, 5. — 5, Ex., xx, 19. — 6 Dt., xxu, 6, 7. — 
7. Lév., xix, 18. — 8. Mth., xxu, 37, 39, 40. — 9. Mth., v, 17. — 10. Mth., 
упі, 4. — 11. Eznik parait avoir ici contaminé Mth., хіх, 16 sv.; (Mc, x, 17-31; 
Luc, xviii, 18-30) et Luc, x, 25 sv. Le Docteur de la Loi n'est, qu'en Luc, x, 25. 
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Là, parce que, sur le nom des idoles, ils faisaient serment, (le Juste) 
dit : « Acquitte-toi envers le Seigneur de tes serments 1, » Il dit (là) : « C'est 
sur moi que tu dois, le cas échéant (971), faire serment, [279] moi qui suis 
vivant, et point sur les idoles, qui point ne sont vivantes. » 

Mais ici, le Christ, pour faire des parfaits de ceux qui se sont faits ses 
disciples (972) dit : « Du tout, point ne faites serment ?!... mais que soit votre 
« oui », « oui », et votre « non », «поп »; et tout ce qui (est) en plus de cela, 
c'est du mauvais que cela vient?. » Et, supposé que ce qui est en plus du 
« oui » et du « non », ce soit du mauvais qu'il vienne, combien plus encore 
(еп viendrä) ce qui, étant faux, sur le nom redoutable, vient à être affirmé 
par serment! (973) 

Et, derechef, aussi bien par le « Point ne se mettre en colère » que par le 
« Point ne convoiter » ce qu'a enseigné (la Loi?)... [279. 15]. 

Lacune (974) 


П. ABSTINENCE ET VIRGINITÉ 


1. Nourritures. 


. [281. 2] par conséquent qu'eux aussi, actuellement, ils n'aillent 
point manger de poisson! mais bien à la résurrection quand elle aura lieu 
(975), comme lui aussi (Notre-Seigneur), c'est aprés sa résurrection qu'il 
mangea du poisson qu'il trouva chez les pêcheurs *. | 

D'ailleurs que méme poisson est viande, c'est pour tous évident. Car ce 
qui a chair et sang et graisse et os, est nécessairement de la nature de la 
viande et vivant. Et il y. a un poisson qui, comme le cochon sur les cótes, 
selle (de chair) sur les flancs porte lui aussi. Et du sang tant (en) sort, 
que, de brebis, point n'en sort autant! Et ce sont nourritures rebutantes 
qu'il! (976) mange, que méme fauves et animaux point ne mangent! 

Et le poisson, en fait, plutôt doit-on « fauve » (l')appeler, lui, qui mange 
ses congénères, sans y regarder! Et ce qui mesure le degré de pureté où les 
animaux sont par rapport à lui, c'est que, de parmi eux, victimes et holo- 
caustes sont offerts à Dieu, et que, de parmi les poissons, rien de tel. 

Mais, de plus (977), en vue d'un mystére et méme à l'instar du grand 
mystére qui devait étre révélé, les brebis et les tétes de bétail faisaient 
fonction de types, et [282] point les poissons! Comme l'agneau, par le sang 
duquel furent sauvés les premiers-nés des fils d'Israél en Égypte 5, et le 
bélier qui fut tué en substitution à Isaac 9, étaient mystére du véritable 
Agneau qui enléve les péchés du monde; la génisse elle aussi, qu'en dehors 
du camp ils tuaient en holocauste 7, à l'instar de llaquelle!, le Christ, lui 
aussi, en dehors de la ville consomma sa Passion ? (978). 


1. Ex., xx, 7; Deut., ххх, 22 (сі. Mth., v, 33). — 2. Mth., v, 94. — 3. Mth., v, 
37; Jacg., v, 12. — 4. Probablement Luc, xxiv, 42-43; ou, moins clairement 
cependant, Jean, xxi, 5 sv. — 5. Ex., хп. — 6. Gen., xxu, 13. — 7. Lév., tv, 12. 
— 8. Hébr., xim, 11-12. 
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Et David dit : « Qu'agréable il soit au Seigneur comme un tendre veau ! », 
1 52 е Е йо А 
et point « comme un poisson délicat. » Parce que le poisson, bien qu'il soit 


terme de comparaison, c'est comme terme de comparaison avec le sépulcre : 


et point avec la vie. Conformément à ce que dit le Seigneur : « Comme fut 
Jonas dans le ventre du poisson pendant trois jours et pendant trois nuits, 
ainsi doit le Fils de l'homme entrer au cœur de la terre, et être là pendant 
trois jours et pendant trois nuits ?. » 

Et ainsi, point ne trouvons, dans les Écritures Saintes, que, le poisson, 


il ait enjoint de s'abstenir, comme de quelque chose d'impur et à mettre 
au rebut. Tout au contraire, méme dans la Loi, il est écrit : [283] « J'ai 
permis (981) que vous mangeassiez animaux et oiseaux aussi bien qu herbes 
légumineuses. Une seule exception : charogne et sang, point n'allez manger! 





- (Dieu) l'ait déclaré pur (979) et nourriture permise (980), et que, dela viande ` 


parce que ce qui insuffle vie à l'animal, c'est son sang 3. » Et les Apótres, | 


dans la lettre que, de Jérusalem à Antioche, ils écrivirent, ont statué pareil- 
lement : « Vous abstenir de sang et de chair d'animal étouffé, et де charo- 
спе (982), et de fornication ? » et point n'ont-ils dit : « de viande ». 

Au surplus, dans la Loi, ce sont les animaux comestibles que (Dieu) 
appelle « purs » et, les non-comestibles, impurs. Non pas comme si (983), 
impurs, le moins du monde, ils l'étaient par nature; mais ceux qui point 
n'éveillent appétence en l'esprit des hommes (984), impurs il les appelle; 
parce qu'il savait qu'il y en a qu'ils ont appétence à manger, et qu'il y en a 
que point ils n'ont appétence à manger; et, c'est en se réglant là-dessus, 
qu'il leur (985) a imposé loi. 

D'ailleurs, que rien d'impur ne vient des nourritures, écoutons le Seigneur 
nous le dire : « Il n'y a rien qui vienne à entrer en ventre d'homme qui puisse 
rendre l'homme impur; mais tout ce qui sort de l'homme, cela, oui, rend 
impur l'homme 5. » 

Et l'Apótre, bien à l'avance, les yeux ouverts, par charisme prophétique, 
sur la messéante [284] superbe des hérétiques, dit : « Ils retranchent és 
nourritures, et prohibent le mariage, choses que (986) Dieu a créées pour la 
consolation des croyants, qui, avec action de gráces, y prennent Jouissance, 
puisqu'elles sont sanctifiées (987) par la parole de Dieu et la prière 6. » 
Non pas comme si l’on supposait qu'il у a là chose impure et qu'elle devient 


(chose) sainte (988); mais en ce sens que (989) (la viande) qui (990), par eux, - 


était considérée comme formellement impure, en raison du sacrifice (aux 
idoles, d’où elle provenait), de celle-là méme, l'Apótre dit qu'elle est sancti- 
fiée par la parole de Dieu et par la prière. C'est pourquoi, il dit aussi dans 
l'autre lettre : « Quand il arrive que vous invite quelqu'un de parmi les 
incroyants, et que vous y alliez, de tout ce que, quoi que ce soit, l'on met 


D Ps. їхупі, 32. — 2. Mth., хт, 40; cf. aussi Jean, xxt, 13. — 3. Gen., їх, 3-4; 
ный хуп, 11, 14. — 4, Act., xv, 29; m Mth., xv, 11. — 6. I Tim., ту, 3, 5. 
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devant vous, mangez! Et point n'allez vous en faire conscience! 1, » D’où 
se déduit à l'évidence qu'une partie de (ce) tout était la viande. Et derechef : 
« De tout ce qui se vend au makellon, c’est-à-dire au marché à viande, 
mangez! Et point n'allez vous en faire conscience! 2 » (991). 


« Mais, disent-ils, l'Apótre dit qu'il est mieux de ne point manger de 
viande, ni de boire de vin, ni de ce dont mon frére se scandalisera; et, 
derechef : « Point ne mangerai viande, au grand jamais, dont [285] vienne 
mon frèré"à se scandaliser ? (992). » 


Nous dirons que,.si, du poisson, vient à se scandaliser le frère, assurément, 
de celui-là, point ne doit-on, dans le cas, manger; puisque c'est en raison 
du scandale que point on ne doit manger, et point en raison de je ne sais 
quelle impureté que vont, dans le cas (993), faire contracter les nourri- 
tures. Et surtout (si c'est) du vin (que le frére se scandalise, du vin) dans 
l'usage duquel précisément beaucoup, de fait, commettent des excés (994). 
Et point autant la viande ne fait transgresser, que le vin ne corrompt les. 
buveurs et scandalise les spectateurs. ` ` 

Et comment cela peut-il étre, que de viande ils s'abstiennent, et au vin 
point ne prennent garde, les Marcionites? Car la parole, c'est sur les deux 
qu'elle porte. (Elle) dit : « Ne point manger de viande et ne point boire 
de vin. » | | 

Et, (au précepte) (l'Apótre) a Joint les raisons (du précepte), il dit : « Ni 
de ce dont mon frère vient à se scandaliser ou à être affaibli (en sa foi) 4. » 
Ce qui montre bien que c'est en raison du scandale que pareille résolution 
(995) il nous a sortie là, et point que les nourritures, impures il les estimait, 
lui qui précisément dit : « Tel y a qui a une foi à manger de tout absolu- 
ment 5! » (996). Si tu crois, dit-il là, que «раг la parole de Dieu et la prière 
sont sanctifiées ê » les nourrif286]tures, mange! et point ne fais de distinc- 
tions! Mais si tu es affaibli en la foi et en proie aux scrupules, ne mange que 
des légumes, et point n'achoppe (à ce qui est pour toi péché) (997)! Et, au 
cas ой tu n'as point, précisément, une foi à manger de tout, comme (étant 
aliment) pur, point n'aie l'audace de juger celui-là qui, lui, mange de tout; 
comme aussi bien celui qui, lui, mange de tout, point ne doit te blàmer 
comme (étant) un faible, toi qui point, à ton sens (998), n'as une foi à manger 
de tout absolument comme (étant aliment) pur. Car point ne sont-ce les 
nourritures qui nous font avoir place devant Dieu, et point ne sont-ce elles 
qui nous retraient de la face de Dieu, mais c'est : ou bien la foi (dans le pre- 
mier cas), ou bien agir contre sa conscience et étre cause de scandale (dans 
le second) (999). 


MEE ООО x 25. — 3. I Cor, уп, 13. — 4. Parait 
s'inspirer de I Cor., уш, 9-12. — 5. Rom., xiv, 2. — 6. I Tim., 19,9. 
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2. Les Religieux. 


ПУ. xiu] « Mais ceux qui, chez vous, s'engagent par vœux, disent-ils, 
pourquoi, la viande, se la retranchent-ils? » 


Ceux qui, chez nous, par voeux s'engagent, la raison pour laquelle ils 
s'interdisent des nourritures, ce n'est point qu'ils aillent, ces nourritures, 
les tenir pour impures et issues d'une hylé, comme qui dirait d'un (principe) 
mauvais. Si c'était parce que, ces nourritures, ils les tiennent pour impures, 
que par voeux ils s'engageassent, lui non plus, leur engagement par voeux, 
pour « engagement par vœux » ne serait tenu. Mais ils s'imposent restrictions 
de nourri[287]ture, pour que, cette pureté qu'ils se sont mis en téte de gar- 
der, facilement, ils la gardent. 


Dans quel but (1000) nos Péres, eux aussi, de saints évéques! ont-ils, 
comme suit, statué en leurs canons : « S'il arrive que quelqu'un venu à 
la foi, viande refuse de manger, et que (1001), des légumes avec de la viande 
aient été cuits ensemble, et que, de ces légumes, point il ne veuille goüter, 
qu'il soit anathéme » ? Pourquoi? D'abord, pour que le don de Dieu (1002) 
que sont les nourritures, il n'ait point l'audace de (le) tenir pour rebut; 
et puis, pour que, par sa messéante superbe, il n'aille point se mettre lui- 
méme à méchef, comme si, par là, il était (1003) quelque chose de plus que 
les autres hommes. 


Que dis-je? (1004) eux aussi les vierges (hommes et femmes) de la Sainte | 
Eglise, la raison pour laquelle ils gardent la virginité, ce n'est point que, 
le mariage donné par Dieu, pour impureté ils aillent le tenir! Comme font 
justement Marcion et Mani et Messaliens (1005). Car si c'était dans cet 
esprit que par vœu ils s'engageassent, il s'ensuivrait que leur virginité, 


elle aussi, point ne serait comptée (1006) pour virginité. Mais, c'est en rai- - 


414 


son d'un plus grand amour de Dieu, qu'à de bonnes créatures de Dieu ils | 
renoncent; айп que, devenus semblables aux Anges де Dieu, [288] où point | 
n'y a ni mále ni femelle !, ils montrent, méme sur terre, la méme perfection 
(1007); conformément à cette (parole) : « Il y a des eunuques qui, de leurs | 
propres personnes, ont fait des eunuques (1008), en considération du royaume ` 
des cieux ? », pour étre, à la résurrection, à l'égal des Anges. Et l'Apótre, 
homme digne de foi, lance un appel aux vierges? (1009); seulement, eu 
égard à la nature, point il n'ose clairement donnerun ordre, mais, en jetant 
une сеШаде, il fait naitre un désir, comme lui aussi, le Seigneur, jette bien 
une ceillade, mais point ne presse. 


1—— 


Conclusion à 2 : Les Religieux. | 


[IV. xiv] Tout cela, c'est à cause de la secte des Marcionites que c'a 
été dit, eux qui, mariage et usage de la viande comme nourriture, jettent | 


| 


1. Mth., xxu, 30. — 2. Mth., хіх, 12. — 3E 
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au rebut. Puis, engagés qu'ils sont par vœu — tout en vivant avec les 
laics — à garder la virginité, ils forfont à leur voeu. Car, pour manque 
de résistance à la concupiscence, on les met, encore la seconde fois (1010), 
en pénitence. | | 


Gonclusion générale à II, intégrant la section « Religieux », « Vir- 
ginité » (mais sainteté du mariage) et « Abstinence » dans le sujet 
plus général: « Non-opposition de la Loi et de la Gráce (8 II). 


Or cà, à supposer qu'à la Loi point ils ne croient, laquelle dit : « L'homme 
laissera ses pére et mére, et s'en ira sur les pas de sa femme, et ils ne feront 
tous les [459] deux qu'une seule chair ! », à Jésus, lui, pourquoi n'iront-ils 
point croire, qui confirme le méme (précepte) et ajoute : « Ce que Dieu a 
apparié, que l'homme ne le sépare point ?! » [289. 5]. | 

1279. 18] Jésus, si fort tient pour dieu (1011) le Dieu de la Loi, que, 
ce qu'a dit celui-ci, il le confirme dans l'Évangile; et eux, dans leur délire 
prétendent que c'est le contraire que leur enseigne Jésus! 

Tout aussi bien, s'il s'agit de nourritures, et dans l'Ancien, au temps jadis, 
et dans le Nouveau, au temps ой nous sommes (1012), nous trouvons que 
c'est par Dieu qu'elles ont été données pour que l'on s'en sustente. 

Là (dans l'Ancien) il (Dieu) dit : « Abats et mange de tout animal et de 
tous oiseaux comestibles ? »; et ici (dans le Nouveau) il (Dieu) dit : « Tout 
ce, quoi que ce soit, qui entre par la bouche de l'homme, point ne le rend 
impur! Mais bien tout ce qui sort de la bouche, cela rend l'homme impur. » 
Et, de « ce tout, quoi que ce soit », une partie est, elle aussi, la viande! 

Puis, si quelque chose d'impur étaient les nourritures, d'abord, lui-méme, 
en personne, (Jésus) point n'en aurait goûté, et puis, aux autres, ordre il 
aurait donné de n'(en) point goûter. 

En réalité, si, nulle part, nous ne trouvons qu'il ait dit dans le Nouveau, 
au temps oü nous sommes : « De cette chose-ci, point ne va manger! » 
il est clair que l'obligation de distinguer entre les nourritures, distinction 
qui selon la Loi était à faire, il l'a fait cesser par ce fait qu'avec pécheurs 
et avec publicains et avec pharisiens il mangeait et buvait *. Et, parlant 
de la Páque, il disait à ses disciples : « D'un grand désir j'ai désiré manger 
cette Páque-ci avec vous 5. » Vont-ils par hasard, méme de la Pâque, dire 
que c'était un poisson et point un agneau ? |280. 20] 


Conclusion pratique. 


[289. 5| Donc, pour des croyants, qui, la vérité, veulent le cas échéant 


la faire voir, le premier acte qu'ils ont à faire, c'est, les choses, de quelque 


facon qu'elles soient, en la méme façon de les reconnaître, et après, s'ils 
deviennent des hommes d'élite dans la pratique des vertus, cela est accep- 
table (1013). 

us A, Gen., 1x, 2, 3; ef. Act., хі, 7. — 
4. Mih., 1x, 11. — 5. Luc, xxn, 15. 


PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 10 
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menaces encore que celles-là, vient, sur un ton comminatoire, а proférer . 





Et point (пе faire) en la façon dont ces gens-là tranchent du grand ascéte. 
et disent : « Nous! dès au sortir du baptistère nous renonçons par vœu à 
manger de la viande et au mariage! » Et après, ils rompent les liens de 
leur vœu et viennent se mettre en pénitence! 


III. EXISTENCE DE CHATIMENTS 
DANS LE NOUVEAU TESTAMENT COMME DANS L'ANCIEN 


Et si tu demandes : « Peines afflictives existent-elles chez le (Dieu) bon? » 
ils disent : « Point elles n'existent! ». Et supposé que de peines afflictives, 
à se méfier (avec lui) point il n'y ait, la pénitence, quelle raison d'étre peut- 
elle avoir? 

Point n'est-il vraiment évident que, de peines afflictives, point ils n'ont 
la crainte, et que (1014), dans les péchés, ils y vont hardiment? 

Seulement, (un dieu) chez qui peines afflictives point il n'y a, il est. 
évident que, chez celui-là, récompenses non plus n'existent pas! 


[290] Mais, nous, disent-ils, la raison pour laquelle nous nous sommes 
enfuis loin du Juste, c'est que, de terrifiantes menaces sur un ton commina- 
toire il profére dans sa loi : « Un feu a été et reste allumé en mon courroux », 
et : « qu'il brüle (1015) jusqu'au tréfonds des enfers !! » Puis : « Tout ceci 
a été mis en réserve en mon trésor?. » Et ailleurs : « C'est parle feu que juge 
Deus 






О insensés et fourvoyés! Si c'est à cause de ces terrifiantes menaces que 
tu veux t'enfuir loin du Dieu de Іа Loi, lorsque Jésus, bien plus grandes 


«un feu inextinguible et le ver qui ne meurt pas? » et «peines afflictives éter- 
nelles? », ой pourras-tu avoir à fuir? | 

Et lorsque, dans l'Ancien et dans le Nouveau, au temps ой nous sommes, | 
les mêmes menaces et les mêmes promesses de biens nous trouvons, point 
n'y a-t-il là, en vérité, évidente, sous les yeux, la preuve quil n'y en а 
qu'un de qui nous tenons le don de l'Ancien, au temps jadis, et du Nou- 
veau, au temps oü nous sommes? 


B III. Résurrection des corps 


I. DEUX ALLÉGATIONS DES MARCIONITES 
1. Ce qu'ils disent. 


[IV. xv] Autre chose (1016) : la résurrection des corps elle aussi, (les 


raisons) de ne pas y croire, д'ой les peuvent bien tirer Marcion et Mani et 
les autres de méme acabit? 


Le ех хе 22 29 Deut., xxxi, 34. — 3. Ps. XVI, 3; II Pierre, пі, 7. — 
4. Marc, 1x, 42, AA. 47. — 5. Mth., xxv, 41, 46. 
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Ils disent : « L'Apótre а dit : 1[297] « Chair et sang, du Royaume de 
Dieu, point n'héritent; пі corruptibilité, de l'incorruptibilité 1 »; et, 


derechef : « De sortir de cette chair-ci, me tient un grand désir, et d'étre 


avec le Seigneur 2. » | 

Ce qui montre à l'évidence, disent-ils, que, pour ce que d'Hylé est 
issue cette chair-ci, pour cette raison, point elle n'est rendue digne de Іа 
résurrection. 


- 2. Réponse. 

А suppósér que, pour ce qu'elle est issue de Нуе, la chair point ne soit 
rendue < digne — (1017) du royaume, conséquemment, aussi pour cela 
que les âmes tiennent du Juste leur existence, qu'elles n'aillent pas devenir 
dignes du Royaume du Bon! 


D'ailleurs, le méme Apótre les réfute, exactement au méme endroit, lui 
qui, une fois qu'il nous a, comme du doigt, montré sa chair, dit : « Elle 
doit, cette corruptibilité-ci, revétir l'incorruptibilité, et, ce (corps-)ci, 
sujet à la mort, revêtir l'immortalité ?. » D’où il appert que point ne sont-ce 
les âmes qu'il Ане corruptibles et sujettes à la mort, mais bien les 
corps. 


Et, dans lautre lettre (aux Corinthiens?) (1018), il dit : « Tous nous 
avons а comparaître de[292]vant le tribunal du Christ, pour qu'un chacun 
recoive en étant avec son propre corps — relativement à ce qu'(un chacun) 
a lui aussi fait auparavant — soit du bon (i. e. récompense), soit du mau- 
vais (i. e. chátiments) (1019)4. Tu vois que c'est avec le corps qu'il dit«éprou- 
ver le bon (i. e. la béatitude) ou les maux (i. e. l'enfer), et point seulement 


-avec les âmes! | 


II. INSTANCE DES MARCIONITES 


1. Sur leur première allégation. 


Mais ils disent : « Formelle est la parole de l'Apótre (1020) : Corrupti- 
bilité, d'Incorruptibilité, point n'hérite! ? » 


2. Réponses. 


O sarcleur de la parole (divine), (ce) Marcion! qui, une chose écoute, et, 
à l'autre, fait la sourde oreille! S'il avait, dans un sens correct, entendu 
(1021) cette (assertion) : « Corruptibilité, d’Incorruptibilité, point n'hérite », 
il aurait pu se tenir ferme sur la vérité. Car l'Apótre, à ce point, donne pour 
certaine la résurrection du corps, qu'il va méme jusqu'à en proposer 
beaucoup d'exemples. ` 


4. I Cor., ху, 50. — 2. Phil., x, 23. — 3. І Cor., xv, 53. — 4. II Cor., v, 10. — 
DI Cor, ху, DÉI 
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D'abord, prémices et souche (1022) (de toutes les autres) la résurrection 
du Christ, savoir : « Le Christ est mort, conformément aux Écritures, et 
a été enseveli, et a ressuscité le troisiéme jourt. » | 

Puis, resté là à faire le tour du sujet (1023), il fait une démonstration 
circonstanciée en vue (1024) d'établir [293] solidement (la réalité de) ladite 
résurrection (du Christ) (1025). 


Et, plus fort encore, cet (argument) que, comme à l'oreille (1026) de 
Marcion et de Mani, il crie, disant : « S1 les morts point ne ressuscitent, 
qu'opérent, le cas échéant (1027), ceux-là qui, au bénéfice (1028) des morts, 
ont été baptisés ?? ». 

Vous, dit-il (à Marcion et à Mani), vous dites que les corps, pour ce que 
de l'Hylé ils tiennent leur existence, point пе ressuscitent. А supposer que 


les corps, sujets à la mort, point ne ressuscitent, les âmes, vivantes elles, 


dans l'intérét de ces corps morts, pourquoi vont-elles, le cas échéant, faire 
profession de foi? Ou bien, les corps, sujets à la mort, à la place des âmes 
vivantes, en vue de quoi vont-ils, le cas échéant, étre baptisés (1029), si, 
comme vous le dites, vous, point ne doivent, éventuellement, ressusciter 


les corps sujets à la mort? 


C'est comme cela qu'est à comprendre la parole qui nous occupe (1030), 
et point comme le fait ce Marcion, quand, en son radotage, il prétend qu'en 
substitution à un catéchuméne mort, c'est un devoir pour le vivant, son 
prochain, de recevoir le baptéme, pour que, là-haut, (cela) soit, à celui-là, 
compté. Ce qu'aussi bien font, de fait, les Marcionites. 

Mais les réfute la parole du Seigneur, qui dit : « A moins que quelqu'un, 


(1031) ne naisse de nouveau, point il ne peut voir le royaume de Dieu ? »; 


[294] et, derechef : « A moins que quelqu'un ne naisse de l'eau et de l'esprit 
point il n'entrera dans le royaume des cieux 4. » Ce qui montre à l'évidence 
que c'est un chacun qui doit étre T et point un autre а la place d’un 
autre! 

Et derechef, de la comparaison des semences 5, se tire, à l'évidence, la 
preuve de la résurrection des corps, comme suit : en la facon où la graine 
que tu sémes, point ne vient (à pousser) autre (qu'elle n'est), se substituant 
ainsi à une autre, bien qu'en beaucoup (d'espéces) diversifiée, de séante 





vi, НЕНЕН оры алал 


splendeur elle se vête (1032) — d'ailleurs, jamais tu n'as semé de l'orge et 


moissonné du blé, ni semé du millet et moissonné du seigle; maïs bien, ce 
que tu as semé, cela même tu as moissonné (1033) — de la même facon, 
dit (l’Apôtre), le corps, lui aussi, qui (à la mort) est tombé, identique doit 
aussi ressusciter. | | 


ПІ. COMMENT ENTENDRE I COR. ХУ, 50 
Encore un coup, et que, de la « chair et du sang », l'Apótre dise, que :«du 


1. I Cor., xv, 3, 4. — 2. I Cor., xv, 29. — 3. Jean, 33582 S 4. Jean, пі, 5. 
оо МО Cor. ху 56-38. | | 


Er 
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royaume de Dieu, point ils n’héritent, pas plus que (1034) Corruptibilité 
d'Incorruptibilité n'hérite! », ce n'est point à comprendre dans le sens ой 
Marcion, lui, le prend, savoir que c'est parce que c'est de I'Hylé que tien- 
nent leur existence les corps, que point ils ne ressuscitent, mais bien (est 
à entendre) de deux autres facons. 


1. Première exégèse. 


[295] Première (façon) : en ce sens, que, tant que l'homme vient à être 
és pensées et œuvres de chair, psychique il est et chair et sang; et c'est 
parce де, selon la chair seulement, il pense et ceuvre, que point il n'est 
(1035) digne d'entrer dans le royaume des cieux. 

Comme — dans l'autre lettre — écrit l'Apótre à ses disciples : « Ceux-là 
qui sont sous l'influence de Іа chair (1036), pensées de chair sont leurs 
pensées; seulement, vous, point n'étes-vous sous l'influence de la chair, 
mais de l'Esprit ?. » Est-ce que par hasard, au moment où il écrivit cela à 
ses disciples, moitié (d'entre eux) étaient en chair (et en os) et l'(autre) 
moitié point n'y étaient? D'oü il appert qu'en chair (et en os) tous y étaient, 
mais, és ceuvres de chair et esprit (conjointement), point la totalité. 


2. Seconde exégése. 


En outre, en un second sens encore (ce texte) est à comprendre : c'est 
bien (1037) de chairs et de sang gonflés que ressuscitent les corps, 


` mais refaits à neuf par la résurrection; corruptibles (qu'ils étaient de leur 
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vivant), d'Incorruptibilité ils héritent. Comme d'ailleurs (l'Apótre) tourne 
en fait dans ce méme cercle d'idées, quand il dit : « Une trompette retentit! 
Et les morts, ceux qui (sont morts) dans le Christ, ressuscitent incorrup- 
tibles; et nous, nous sommes refaits à neuf 3! » 


Conclusion à $ III. 


[296] Par quoi est démontré que les corps, refaits à neuf par la résur- 
rection, devenus libres de toutes passions (1037 fin), ressuscitent. Et est 
engloutie la mort dans la défaite, du moment que les corruptibles, d'incor- 
ruptibilité viennent à se vétir; et mortels ici-bas (1038), d'immortalité *; 
et semés dans la faiblesse, de force; et jetés ignominieusement au sillon, 
de gloire! | 

Et point n'y a de corps qui vienne en poussiére à demeurer. Mais les 
âmes, une fois revêtu chacune leur corps respectif, en un clin d’œil viennent 
à comparaitre devant le redoutable tribunal, certaines pour (aller à) la 
vie éternelle et certaines, à des peines afflictives qu'un jugement (leur 
inflige). 


1. I Cor., xv, 50. — 2. Rom., vim, 5, 9. — 3. I Cor., xv, 52. — 4. І Cor., 
xv, 53-55. 
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DE DEO T [150] 


: SECTION II 
INDIGNITÉ PERSONNELLE DE MARCION 


(1039) Ce Marcion, de la province du Pont était originaire, fils d'un 
évéque. | 

Puis, comme il avait corrompu une vierge, il prit la fuite, pour ce que 
le rejetait de l'Église son propre pére en personne. 

Puis, comme il était allé à Rome demander d'étre admis à la pénitence à 
< ceux qui y étaient à > cette époque (1040), et point n'était arrivé à 
l'obtenir, de rage il se tourna contre [297] la foi. 

Et, une fois qu'il eut posé en thése trois principes, il donne son enseigne- 
ment sur le Bon, et sur le Juste, et sur le Mauvais. 

Puis, le Nouveau Testament, du temps où nous sommes, il le tient pour : 
étranger à l'Ancien, du temps jadis, et à celui-là qui dans icelui parlait. 

La résurrection du corps, il en fait fi. 

Puis, ce n'est point un baptéme seulement qu'il,donne, mais voire trois! 
aprés transgression! 

Et, en substitution aux catéchuménes morts, lil fait! à d'autreslobliga- ` 
tion pressantel de recevoir le sceau (du baptéme). 

Et, à ce degré d'audace une fois arrivé, jusqu'à des femmes il ordonne : 
d'étre les ministres du baptéme (1041); ce qu'aucune des autres sectes n'a 
osé faire, ni apposer le sceau (du baptéme), deux fois, voire trois fois, ni 
les femmes, les mettre au rang de prétres. 

Que dis-je? Lui aussi, au fait, д'ой peut-il tenir sa prétrise (1042)? Lui 
qui, pour avoir corrompu une vierge, fut, par rescrit, exclu de l'Église 
par son propre реге, jusqu'à, qui plus est, au point de ne pas s'étre rendu 


digne d'arriver à étre admis à la pénitence (1043)! 


Et, en vérité (1044), point ne s'en est-il rendu digne, car, sur les oracles 
de l'Esprit-Saint, il a osé porter la main, en retrancher la moitié, la jeter 
comme bonne à mettre au rebut, et, l'autre moitié, en faire choix, la pren- 
dre, comme bonne à quelque chose. 

Et ceci, point ne le sait-il, [298] que, quand d'un! corps (1045), un seul 
doigt, il vient à couper, à prendre, c'est de tout le corps qu'elle est bel et | 
bien un témoin, si petite soit-elle, la partie coupée? 

Plus encore le réfute Celui-là qui à la Loi donne son achévement, lui qui 
disait : « Point ne suis-je venu abolir Loi et Prophètes, mais bien les accom- 
plir + »; et l'Apótre qui dit : « Le Christ est notre paix, lui qui a réduit la 


dualité (1046) à l'unité 2, » A Lui gloire! dans les siècles des siècles! Amen! 


1. Mth., v, 17. — 2. Éph., п, 44. 


——— — Á— à 











NOTES 


(1) « П puisse effectivement », « effectivement » : Ipupwuugl; conjonctif aoriste marquant 
-aboutissement du procès. 

(2) Les lignes. qb p... byhh sont difficiles à traduire. 

GALEMKHEAR, p. 20, note 4, à la place de iupph adopte la leçon de Smyrne : бплцурів. 
Mais c'était en 1900. Le. manuscrit retrouvé porte nettement Sfdupph et nous croyons 
devoir le conserxer. La difficulté est de le traduire par un mot qui aille avec опи. 
Dans Mariès, De Deo, рр. 175-176, nous avions proposé de corriger дру. en onquuluhnkh. 
Aujourd'hui, avec 4gwpph, nous gardons aussi 2nquighh et proposons de traduire : « ... afin 
que les suffusions, qui, autour des pupilles, viennent à miroiter, ne lui soient pas empé- 
chement à fixer son regard contemplateur sur la clarté de la lumière ». Les surfaces lisses 
de ces suffusions, frappées par les rayons du soleil, jettent des reflets ondoyants qui, bien 
que lumineux, rendent la vue trouble. 

XACATUREAN, р. 2, au lieu de gnquigkh propose de lire jnquygkh (2) mais l'acception 
première de jaquá« nager » ne paraît guère aller avec б|Ішррії. 

(3) Ms. : ірі. Venise ` whphph. L'orthographe du ms. : ићрїћ hi, est l'orthographe 
qu'on a dans ПІ Macc., 2, 5 (Zohrab, texte); Job, 5, 9 (Zohrab, variante) traduit ġvečiyvixorta; 
Éph., 3,8 (Zohrab, texte) traduit дуєбіуміаєтоу. C'est un nominatif et non un génitif comme 
il est dit faussement, Mariès, Noms et verbes, р. 53. Même en partant de l'orthographe 
uihiphfihs, le gén. serait шітрійту- A. 

(4) Eznik distingue déjà les deux questions classiques dans la philosophie scolastique 
au sujet de Dieu : an sit et quid sit: Dieu incompréhensible par essence, mais cependant 
connaissable pour les créatures douées d'intelligence. 

(5) Allusion à Exode, 3, 14, c'est-à-dire : « Celui dont l'essence est d’être ». 

(6) La relative npny пу... parait bien être une relative explicative qu'on rendrait 
en latin par quippe qui, utpote qui... 

(7) Mot-à-mot : baten bp « pour besoins de lui », c'est-à-dire, je crois : « dont il 
manque, par insuffisance ». La locution « faire besoin », pour « manquer », employée d'ail- 
- leurs par Molière, parait assez bien rendre се qu'Eznik veut, je crois, dire ici. Pour иши 
suivi d'un pronom au génitif, voir Act., 20, 34 : бт. таїс ypeluic роо... bnnpérnouv ol уєїрєс 
хотол... quiis рф... ta aumbakk knpu щи. — Pour ор, dans bh Ruapkn, i rend, dans Luc, 
8, 6, ixu&c : Eénpévôn бий то uh бує іхшадо... зпршуші. шп. þh zgatt Shen, soit une sorte 
d'élément humide doué de puissance germinative ou méme procréatrice, élément pré- 
existant à Dieu ou coexistant avec lui. 

(8) Зснміюр, р. 21, 27-28, traduit : «... was bei seinem Werden und Entstehen aus dem 
Nichtsein zum Sein kam...» (c'est nous qui soulignons), comme s'il corrigeait, et sans en 
_ avertir en note, b зБ l h qni du ms. en þh sq р quy. XAGATUREAN, р. 3, suit Schmid- 
_ Galemkhear. La leçon l boat est parfaitement compréhensible. Eznik distingue ici les 
étres venus immédiatement de la non-existence sous l'action créatrice de Dieu, des autres 
étres, créés aussi par Dieu, mais médiatement, c'est-à-dire issus d'étres antécédemment 
_ et immédiatement créés par Dieu. Au reste les exemples allégués par Eznik le prouvent : 
le ciel invisible : du néant; le ciel visible : des eaux, déjà existantes. Voir MAnrEs, Noms 
et verbes, p. 41 et p. 90. 

(9) Voir ManiEs, Noms et verbes, рр. 41-42. 

(10) Relative déterminée ` np purmlpubh E. 

(11) Au heu de ms. : дшштпи йй, Пге Фшит йй; voir MARIES, De Deo, рр. 176-177. 
XACATUREAN, р. 3. admet cette correction. | 
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(12) З Ешций = zé yeyovéra. Voir Мавів8я, Noms et verbes, рр. 29-50. | 

(13) Comme un trésor. Оп pourrait presque traduire : « thésauriser la puissance ». 
Le sens premier de (шарі est « creuser ». « Détourner » est un sens dérivé. Ici lengbal 
garde quelque chose du sens premier, donc : « enfouir ». SS Dans tout се passage nous 
traduisons quu рт [1 par « puissance » parce que, ici, Eznik parait penser au Dieu Tout- 
Puissant, Omniscient, plutôt qu’au Dieu Fort. 4 

(14) Comparer Basile de Césarée, Homélies виг l'Hexaméron, P. G., 29, 65-66 С, 
83-84 A; Marits, De Deo, р. 37. 

(15) Nous rendons par l'actif ce qui est exprimé au passif par l'arménien. 

(16) « Méme» pour essayer de rendre la relative déterminée : np шарр Б papi Rech, 

(17) Sur cette omission par homoioteleuton, voir Mariés, De Deo, pp. 177-178; 
Noms et verbes, рр. 64-65. 

(18) Les « Grecs païens » sont ici pour Eznik les Valentiniens. Aux yeux d'Eznik, 
le système de Valentin représentait la quintessence de la gnose grecque paienne. Voir 
Mani£s, De Deo, p. 60. 

(19) GALEMKHEAR, р. 23, п. 27, lit шрішуй au lieu de шриіщі. On pourrait alors tra- 
duire : «les mages de l'Iran ». Mais il parait qu'en pehlevi on dit « les hommes mages ». 

(20) Voir Manis, Le sens de ћшјишршрршп. chez Eznik. Mélanges de l'Université 
Saint-Joseph (Beyrouth), t. XX X, fasc. 3, (1953), рр. 51-61. | 

(21) Voir Marits, Noms et verbes, рр. 64-65. | 

(22) Ici, comme ailleurs chez Eznik, hw vaut yevnréc. Voir MARIES, Noms et verbes, 
рр. 05-56. | | 

(23) La valeur de [ðk est ici difficile à rendre; nous croyons qu'ici ce [JE ne fait que 
poser le fait. і ! 

(24) Nous croyons que |; ici indétermine le verbe Б; comme ailleurs dans Eznik, 
par exemple, р. 14, 21, ру kjk уБ [fs ушр шерт ра, np... : « A moins qu'il n'existe, 
en quelque manière, une puissance mauvaise qui... »trad., рр. 17, 35-18, 1. Un peu 
comme тос indétermine un verbe. On peut donc ici interpréter ce Кіз: « П suit donc de 
là qu'il est sans déterminer davantage son mode d’être, une puissance cachée, etc. » 
| (25) Nous traduisons wppuhhul d’après l'étymologie qui le rapproche du slave 

rabü « esclave ». i 8 

(26) Le mot qu'emploie ici Eznik : ұй: і, est le mot que, p. 88, 23, 25, il emploiera 
pour les sept planètes. 

(27) « Au plein sens du mot » pour essayer de rendre ce qu'il y a dans le -f ajouté 


au verbe L. | 
(28) Е р, odoix, pourrait avoir ici le sens de « substance ». ч 
(29) UE exprimé une seule fois en tête, en arménien, est, pour plus de clarté, à. 
répéter en français. | | 
(30) WEBER, p. 29, paraît avoir vu dans Баш et Sombokbwenphé des génitifs 
employés avec рімр. Il traduit : «... an Stelle des Urseienden und Ewigen ». La grammaire 
et le sens sont plutôt avec Зснмтр, p. 25, 141-142, qui traduit : «... mit dem aus sich Seienden 


und mit dem Ewigen », en sentant ces deux noms au datif avec pig < avec ». Les païens 
ne prétendent pas mettre le culte des étres inférieurs à la place du culte dà à Dieu, mais 
les honorer tous ensemble : Dieu, comme terme, les étres inférieurs, comme moyens, 
comme intermédiaires. | 

(30 Ici Ци ріці р Lii, parfait, distinct de шираш, aoriste, plus bas. 

(32) Dans les traductions de Schmid et Weber « andererseits » rend bien пшрш 
et « auch » kl. 

(33) Cette fin de paragraphe parait avoir souffert dans la transmission. SCHMID, 
р. 26, 159-161, la traduit ainsi : « ... die Engel, sage ich, und die Seelen der Menschen 
und die sinnbegabten unbeseelten (Wesen), ein' jedes an seiner Stelle ^ COMME 81 qu E 
laugh, comme Spbomwulpug et Sayeng, dans цорЕришішу et gang ng, était à l'ablatif, et 


E 
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comme si whom; pouvait signifier « sans âme spirituelle ». Mais si gepaaguilp шішуі 


était un ablatif, Eznik aurait, devant lui, répété g-, comme il l'a fait devant Zeg ap. On 
est donc amené à penser que qquiiuilpuliugh est un génitif déterminant de Zog ag comme 
Supnlpsh, donc : « je parle ici des Anges, des âmes des hommes et des (âmes des êtres) 
doués de sensibilité (i. e. des animaux, des àmes des bétes ). Et alors mhohsng (sic ms.), 
qui signifie : « qui ne respire pas », ne peut pas se rapporter aux animaux; et, en 
effet, wan ke est le terme méme que, quelques lignes plus bas, Eznik emploiera, en 
parlant des étres qui, comme le soleil, ne savent pas s'ils existent ou n'existent pas, parce 
qu'ils ne sont pas du nombre des êtres raisonnables et intelligents. On est dès lors amené 
à supposer, qu'avant cet whohsnm, il y avait un substantif à l'ablatif lui aussi avec g-, à 
qui wbohsng se rapportait, soit ` qgnpulpuluugh. On a, dès lors, la suite : … праці uiri gh 
«li. рири баі шәй... Les mots entre <> auront été sautés раг homoioteleuton. 
Peut-être la leçon du ms. ціршушішішнуї (au lieu де qqupulpahiugh) résout-elle le probléme? 

Si l'on admet notre correction, on a clairement une énumération quasi complète 
des êtres créés : Anges; âmes des hommes (chez qui l'àme est immortelle et en même 
temps principe de la vie corporelle dans le temps); âmes des animaux (et même des plantes, 
douées elles aussi d’une certaine sensibilité : elles se meuvent, c’est-à-dire poussent et 
respirent, âme mortelle, mais principe, chez eux, de la vie animale, et, chez elles, de la vie 
végétative); les êtres inanimés. Et alors on se demande pourquoi, quelques lignes plus 
haut, Eznik n'a mentionné que les êtres raisonnables invisibles ` E waat ЦЕїтрийр qpu- 
hun прий: шіри h ng 1ш[иш1а|..., et l’on est amené à supposer que, ісі encore, quel- 
ques mots sont tombés par homoioteleuton, soit : Би щш& [Ийни праїїншеприй: шіріп ди 
< br. цийрийшиі прий: Брет [ди > Ee пі luii... Et l'on s'explique alors beaucoup mieux 
ce ns шиш, « et point n'y met de réserve jalouse », c'est-à-dire que Dieu ne se borne 
pas, en sa libéralité, à donner la vie aux seuls êtres raisonnables invisibles, c'est-à-dire 
aux seuls Anges. 

Cette note annule les deux corrections que nous avions successivement proposées 
pour ce passage : la première, impossible, ManrEs, De Deo, рр. 178-179; la seconde, Revue 
des Études Arméniennes, t. V, fasc. I, 1925, p. 114 [196], possible, mais moins satisfaisante 
que la troisième que nous proposons 101. 

(34) Mot-à-mot : « de ces deux grands vaisseaux (vases) ». SMYRNE et GALEMKHEAR, 
р. 26, n. 41, lisent (руту au lieu de abba gn du ms. qu'on peut, croyons-nous, conserver 
et comprendre. 

(35) Pour tout ce passage, imité d'Aristide, voir ManrEs, De Deo, рр. 34-37. 

(36) Phrase difficile à rendre. Nous ne croyons pas qu'Eznik ait simplement voulu 
dire : «et puis recommence à vivre ». Étant donné ce qu'il a dit plus haut, trad., p. 12, 9, 
de Dieu source de vie, nous croirions que, ici, шпі. est à traduire par «reçoit» et à com- 
prendre : « reçoit de Dieu ». En latin on dirait « ... initium denuo accipit a Deo uiuendi ». 

(37) Le ці, est ici, croyons-nous, consécutif : « si bien que >. Cf. gr. боте. 

(38) « Pour le coup », pour essayer de rendre ce A dans : np quiunupugh..., relative 


déterminée. 


(39) Sur tout ce passage, trad., p. 15, 22-40, surtout pour la ponctuation ici adoptée, 
voir ManiEs, Noms et verbes, рр. 66-67. | 

(40) « Formellement >, pour rendre A dans qnp um. иниптшфий, relative déterminée. 

(41) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ce гшир par « sehr », soit « multis modis ». 
Nous croyons qu'il signifie plutôt oi тАєїстог. 

(42) Tout ce qui est entre tirets n'est qu'une longue parenthèse. On s’en rend раг-. 
faitement compte en débitant la phrase à haute voix. 

(СЕСЕ Job; 98, 11. 

(44) Sur le sens ici de Ms, voir ManiEs, Noms et verbes, pp. 66-67. 

(45) Telle est ici, semble-t-il, la valeur de щу . 
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(46) L'arménien a l'imparfait, mais l'arménien exprime à l'imparfait des durées que 
le français et autres langues expriment au présent. | 

(47) Grammaticalement, nou Huupkk. ша diunbh.…. lugniguihibihi... gnpáb, ont pour DË 
lpun.p. Mais le sens de tous ces verbes « buter », « faire des écarts », « mettre », « CESR bá k 
convient, non au char, mais aux chevaux, aux coursiers; sans compter que le réfléchi 
quhdphu, s'il se rapportait à hun gp serait assez bizarre. 

On est done amené à faire deux suppositions : 19 la relative : l пр р @шїшцЁшдЬ 
(kent bh, serait à une sorte de nominatif absolu: « et les (chars) qui (i. e. : et pour les chars 
qui...) de (coursiers) de méme nature restent attelés »; et le sujet de ишф шр... un йл... 
[шуп шїї... gnp&bhi serait, non pas le sujet grammatical, ушп р, Mais Audumggkp suggéré, 
mais sous-entendu, par фшшүүЕшдЁ,; | | 

29 ou bien kphomupph est tombé devant bpphüi. En effet, en scription continue, on а: 
bn | þuwppikp | pkãù..., suite dans laquelle un saut de Ер à Mar a pu facilement étre 
fait. Dans la relative : l nji Її шш БшдЪ DUM kh, пр vaudrait alors : bn qu henn ag) пр. 
Et c’est à cette seconde supposition que nous nous sommes arrêté. 

(48) Toute cette comparaison est inspirée de Мётноре, De Resurrectione, éd. Bon- 
wetsch pp. 351-352. Voir ManrEs, De Deo, р. 38. 

(49) Ici commence (trad., pp. 17,16-34,33) l'emprunt à Meenong, De Aulterousio, 
éd. Bonwetsch, pp. 150-202. Voir Mani£s, De Deo, pp. 38-39. 

(50) Nous croyons que ici tous ces Бі, Б ont une valeur existentielle forte. 

(51) Le mot ибир [да |. dit « inégalité », « désaccord », et, ici, ші шарф. раї р 
est autant concret qu'abstrait; o dans шири: s'oppose à и dans шищіир. П est fort 
difficile de rendre en français tout ce qu'implique cette phrase ramassée. Force nous est 
donc de paraphraser un peu. А ce prix seulement, nous croyons rendre la pensée. 

_ (52) Nous ne croyons pas qu'ici ці vaille « car ». Nous croyons plutôt qu'il est com- 
plétif, implicitement, de титр; ou plutôt explicatif de шінцишйнрейр; « que » vaut ici : 
« pour expliquer le fait que nous voyions... ». Et nous croyons que, ici, wbyquSmfdfhihp 
doit s'entendre d'une « absence totale de sens moral »: le sens premier de qu est « sentir», 
le pluriel donnant au mot une valeur abstraite, cf. swphp. Les exemples qui précèdent 
relèvent dù mal physique; les exemples qui suivent, à partir du paragraphe Інші « ou bien », 
relévent du mal moral. 

(53) On ne sait vraiment pas comment, dans cette phrase, traduire les mots ` шп. qm ph 
фшё Б. Rien de tel, а cet endroit du moins, dans Méthode que suit ici Eznik. MÉTHODE 
(et Adamantius) ont ` x«i тім ôuolav xóvà Dën eu [обтос Фмббрійєм Adam.] eixéva, Bop&v хосі 
ххтоћєітоу тбу vexpóv, рр. 150,14-151,1. On a bien, un peu plus loin dans MÉTHODE, 
р. 151,11 : xal undè үй, oxendCovra tò сбора, Où m8... oxeráCovra évoque évidemment суші Eq. 
Mais, dans Méthode, ce trait se rapporte au cas des deux hommes dont l'un tue l'autre, 
le dépouille et laisse son corps sans l'enterrer. Eznik aura transposé ce trait aux pilleurs 
de sépultures. 

En traduisant brutalement l'arménien, on a : « de soin (par soin) de ne pas cacher », 
ou : « de háte (par háte) de ne pas cacher »; c'est-à-dire « en se hátant, en S'empressant 
de ne le point cacher »; ou plutót : « en ayant bien soin, en faisant exprés, de ne le point 
cacher », се qui est le comble de l'effronterie, du cynisme. C’est ce dernier sens que Ѕснмір- 


GALEMKHEAR, р. 30, 263, ont senti dans шп ipee р: « bedacht >, soit : « délibérément; 


exprès ». WEBER, aussi, р. 32 : « absichtlich », « intentionnellement »; mais 1l a bouleversé 
l'ordre de la phrase arménienne, et aux « chiens » il a ajouté — ой les a-t-il pris? ils ne sont 
point dans le texte! — des « vautours (Geiern) »! Voici ces traductions : SCHMID, p. 30, 
260-264 : « Andere wühlen die Gräber auf und zeigen die in der Erde begrabenen Leiber, 
entkleidet und entehrt, der Sonne und werfen vielleicht den achtbaren Leichnam, bedacht, 
ihn nieht zu verbergen, sogar den Hunden vor », soit, j'imagine, en français : « D'autres 
fouillent les tombeaux et montrent les corps ensevelis dans la terre, dépouillés et déshonorés, 
au soleil,-et jettent peut-être l'honorable cadavre. délibérément, pour ne le point cacher, 
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méme aux chiens ». Et WEBER, p. 32 : « Andere wühlen die Gräber auf und entblóssen den 


im Staub begrabenen Leichnam und entehren ihn im Lichte der Sonne, ja geerhte Leich- 


name berauben sie absichtlich ihrer Hülle und werfen sie vielleicht den Hunden und 


Geiern vor ». Soit : « D'autres fouillent les tombeaux et mettent à nu le cadavre enseveli | 


- dans la poussière et le déshonorent à la lumière du soleil, voire, des cadavres honorés, 


Als les dépouillent intentionnellement de leurs enveloppes et ils les jettent peut-être aux 


chiens et aux vautours ». LE VAILLANT DE FLonivAL, p. 10, а: « ... pour ne pas prendre 
ја peine de le cacher ». S'il y avait : «... pour пе pas prendre le temps de le cacher », cela 
» pourrait à peu près rendre шп. ут: р ;$ш81 үп littéralement : « ... de (par) hâte de пе 


(le) point cacher », entendez : « trop pressés pour prendre le temps de le cacher ». ХАЌА- 


TUREAN, p. 9, traduit ; u&uupupatipnd зш]; mot-à-mot : « par hâte en ne cachant pas ». 


_ C'est évidemment la hâte avec laquelle les pilleurs de sépultures sont forcés d'opérer qui 


les fait laisser le cadavre dépouillé de ses ornements exposé à devenir la pâture des chiens. 


_ Entendre comme l'ont fait Schmid-Galemkhear et Weber que c'est « exprès » qu'ils пе 
- le cachent pas ne me semble pas être ce qu'a voulu dire Eznik. Il n'en est pas moins vrai 
- que, si l'on s'en tient à la leçon du manuscrit, on ne peut guère traduire autrement qu'ils 
- n'ont fait; car si Le Vaillant de Florival a deviné, il n'a pas traduit. 


Mais une leçon qui, somme toute, détonne dans le contexte, est-elle bien la leçon 


génuine? On peut se demander si le texte originel ne portait pas en scriptio continua : 


апр Ва п шы Où шро | aurait disparu par saut du méme au méme. 


En face de wn. ipm]; SwSkkjny, un Correcteur aura ajouté ; devant $uSllimy, pour 


retrouver la négation qui était dans oda et qu'exige le contexte. Mais, ce faisant, il 


_ a créé un tour où il est bien difficile de trouver, exprimé grammaticalement, le sens qu'exige 
. le contexte. | 


Notre reconstitution se traduirait : « parce qu'ils sont pressés, négligeant de (le) cacher, 
peut-être, méme aux chiens, vont-ils, de surcroît, en páture (le) jeter ». « De surcroît : lu », 
c’est-à-dire еп plus des outrages qu'ils lui ont fait subir en le déterrant et le dépouillant. 
Le sens est, dès lors, celui que requiert le contexte. Le mot du a les deux sens : « soin » 
et « hâte », et Eznik aurait fait ici jouer les deux : шл. фт «а cause de hâte », шіп 


«пе prenant pas soin, négligeant ». Et, croyons-nous, le texte ainsi reconstitué ne donne 


d'entorse ni à la langue, ni à la grammaire : wcbkul s'emploie ordinairement dans 


expression nominale verbale шінфпій шлі , mais il s'emploie aussi seul ` Ciakciak 


i donne comme exemple 5 ишіи [8 шір, et, pour |, шут, puisque l'on dit шпі 


| шїп (ВЕрБ, ауес le seul adjectif, шїн fd |, 5ш est correct. 


(54) Dans la phrase, telle qu'elle est ponctuée dans l'édition de Venise, $u$p et шритр 
sont, tout comme цинпвршувт ip, sujets de pwpdfh. Mais, pour le sens, on ne voit pas bien 
comment 4u4p peut être sujet de pwpdhh. SCHMID, р. 30, 275-276, traduit swpd[ih par 


e erheben sich » qui, s'il va avec щинпвршубт ін, ne va guère avec up, ni шрилр. WEBER, 
- p. 33, détache Sup et wfump et, comme LE VAILLANT DE FLorivaL, р. 11 : « de là des 


| morts... >, il fait de ces dup et шрилр les conséquences des guerres : « ... zu kosten sind ». 
_ XAGATUREAN, р. 9, ajoute вр [т Еїші. On peut se demander s'il ne faut pas finir la 


| phrase avec (пит et voir, dans : ke бір bi пр... deux courtes phrases interro- 


gatives-exclamatives sans verbe. Nous traduisons ш[шпр par « passions » — et non par 
« maladies », comme Зснмтр, p. 30, 277 — parce que nous pensons, comme GALEMKHEAR 


- (tiré à part, p. 88, ћ.), qu'Eznik résume ici, à mots couverts, Méthode qui parle d'Œdipe, 





| де Thyeste, etc. 


(55) Ісі, шу n'a pas le sens de « mais »; il oppose ce qu'il ne faut pas faire à ce qu'il faut 


faire. 
(56) Sur ce passage et pour d'autres exemples де |і; indéterminant un verbe, voir 


. Marits, Noms et verbes, pp. 57-58. Et, ici, note (24). 


(57) Ici, puen Ешй wpwppz traduit : тббу хреттбуоу топуг)с de Méthode. 
(58) Arm. kuk rend &ro6d3e1ot | | 
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(59) Ici encore, dans l'arménien, un imparfait, Ep, qu'il faut, croyons-nous, rendre en 
francais par un présent. Voir note (46). | 

(60) Sur cette valeur de [hs « être », voir Marts, Noms et verbes, pp. 61-62. 

(61) Ici, whhpu traduit le grec &rotoc. 

(62) « Méli-mélo » rend si bien (шшпі fr [inat que, bien que l'expression soit populaire, 
nous l'employons. 

(63) Avec GALEMKHEAR, р. SU IE 67, lire quighincuignghuh au lieu de дш usa (huh ; 
QT. TX éier, 

(64) Nous croyons que tel est le sens de cette phrase де conversation, elliptique et donc 
un peu obscure. Nous ne croyons pas que рії; indétermine iulii]. Nous croyons plutôt 
qu'il a ici valeur de substantif, régime direct de шунир, mot-à-mot : «... chose (être) créa-t-1l 
d'elle » Cf. note (60). L'infinitif wn hb est final. Sic d'ailleurs Зснмір, p. З 303: 

(65) Cela nous étonnerait que le щшитшијишї du texte fût d'Eznik lui-même. Па dû 
être ajouté au cours de la transmission. П est'effacé dans le manuscrit. 

(66) Sur рё; valant, ici encore « être >, cf. notes (60) et (64). 

(67) Un membre de phrase a été ici omis par saut de ші à uS: [Бир шнурі фу pig 
phg Отт Ant < Еріподвш ghb, , hing шри uiuinn ruis [> [иий ушЇ gib . Voir MARIES, 


(— — 


De Deo, рр. 161-166. A la p. 166, 7, corriger Баш, attesté pourtant, en Еріпідвші , 


classique. 
(68) Encore un fk posant un fait. Voir note (23). 
(69) Causale subjective dans le grec ` Фс ox Éyovros *£Aoc тоб тообтоо Enrauaroc. Nous 


hésitons à traduire npujEu [ФЕ par : « parce que », comme font : Le Vaillant de Florival; 


Schmid, Weber : « weil ». Nous hésitons aussi à le traduire « comme si », équivalant à [рер oh 
ph de XAGATUREAN, р. 10. Si, ici, прщби [db signifiait: « comme si », on aurait, il nous 
semble, non pas spp mais gbp. Et nous nous demandons si, ici encore, cf. notes (23) et (68), 
ре ne pose pas un fait, une cause, non point subjective, comme en grec, mais objective, 
avec une atténuation ` прщБи «quasi ». 

(70) « Théories » nous parait rendre assez exactement Quulinj; cf. Gecpeiv; Өсоріх. 

(71) Ph; doit se joindre à ns et le renforce. d 

(72) NABABEDIAN (Bibliothèque nationale arménienne, Venise, 1907, p. 283), lit 
mun gubb; au lieu de тиші . Cette correction ne parait pas s'imposer. XAGATUREAN, 
р. 11, garde піший Бр dans le texte, mais le traduit par nuum gui, . 

(73) А quoi se rapporte при? GALEMKHEAR lit ` прот, p. 32, n. 79. Nous voyons 
dans ce mpm], un relatif de liaison et un instrumental d'accompagnement, non de moyen; 
mot-à-mot : « avec quoi », c'est-à-dire avec les dispositions dont Eznik vient de parler : « désir 


: , А А " . D D 
d'apprendre le vrai». Оп peut, croyons-nous, sans préciser plus que ne fait Eznik, traduire ce 


при par « cela étant ». ; 
(74) Un membre de phrase nécessaire au raisonnement a été sauté par homoioteleuton. 
Preuve et détails dans Mantz, De Deo, рр. 166-169. 

(75) Nous avons cherché ici à rendre, à l'aide de pronoms, ce qu'exprime Eznik à 
l'aide de pronoms. Mais, en termes abstraits, on dirait plus clairement : « Car étant donné 
un contenant et un contenu quelconques, le contenant se trouve être plus. grand que le 
contenu, puisqu'il a été suffisant à le contenir en sa totalité ». 

.. Galemkhear lit trad., р. 19,27-32, avant bı ЕВЕ р шиї bie, trad., p. 19, 16-26. Зснмір 
р. 93, adopte cette transposition. Il ny a pas, croyons-nous, à la faire. Voir MARIÈS De 
Deo, pp. 130-134. 

(76) On peut encore ici se demander 81 un membre de phrase n'a pas été omis par saut 
de чри а gbplnu fit : ЖИ ШШШ Ka qh Pur lui kyke ший Ер ШШШ р>, | 
(77) Dans les traductions arméniennes classiques, Zuku: шір traduit souvent gr. цідлоу. 


(78) Aux trois adjectifs arméniens correspond, dans MÉTHODE, p. 159, 14, le seul 
хосџос. Voir Млвів8, De Deo, p. 127. | | 


! 


| 
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(79) Aux trois adjectifs substantivés arméniens correspond dans Мётноре, р. 160, 1-2, 


le seul ѓу &xoouñroic. Voir МАвІЁѕ, De Deo, p. 127. 


(80) Le manuscrit porte quunfs que Venise а judicieusement corrigé en quan різ. On 
pourrait sans doute traduire « comme quelque chose de séparé d'avec lui », mais étant donné 
qu'il s'agit ici de deux « étres-principes » on peut, comme ailleurs, йе bis par « être ». 
Voir notes (60) (64) (66). 

(81) Toute l'argumentation développée dans ce passage, trad., рр. 19, 3-20, 12, est 
d'un quantitatif, d'un temporel, d'un spatial effarants. Chez Méthode, que suit КО. 
elle était sans doute ad hominem. 

(82) Ici encre, un membre de phrase а dû être sauté par homoioteleuton. Voir MARIÈS, 
De Deo, pp. 169-171. 

(83) Eznik nie ici la conclusion qui sort de la théorie des adversaires : Dieu.démiurge - 
seulement et non créateur. 

(84) D'ici, trad., p. 20,24, à trad., p. 21, 16, voir Мавіёѕ, De Deo, pp. 122-124, où 
Méthode et Eznik, traduits en français tous les deux, sont affrontés sur deux colonnes 
parallèles. 

(85) Fin de phrase elliptique chez Eznik qu'il faut, croyons-nous, ainsi expliciter. 

(86) Le mot kk: ici peut, et méme doit, à notre avis, s'entendre au sens existentiel, voir 
notes (60) (64) (66) (80). Et nous voyons dans үйшүн un accusatif de relation; wnbby 
ici, étant donné le contexte, signifie « créer ». 

(87) Dans shupbi, ст le s, се que nous sentions qu'il fallait faire dés 1924, П y а 
trente ans! Cf. ManiEs, De Deo, р. 125. Un ; aussi malencontreux a été ajouté à "OC gut , 
mais, dans le manuscrit, il était resté dans l'interligne et était d'une main récente ce qui, 
étant donné le contexte, en décelait l'inauthenticité, cf. Marits, Noms et verbes, p. 111, 
notes au texte, 8. Ici, le з a passé dans le texte méme, mais, là, il Bes nie pas moins la thèse 
qu Eznik, en suivant Méthode, prétend prouver. Tout ce paragraphe, en effet, va à prouver 
que les hommes, tout hommes qu'ils sont, créent quelque chose, un étre, savoir l'art, du 
néant, du non-étre, et, à Ја fin de ce paragraphe, Eznik conclut formellement : « D’où force 
est bien de dire que c'est du non-étre que l'art est venu s'ajuster aux hommes ». Ce qui, 
sous une autre forme, reprend ce que l'on se proposait de prouver dés le début, savoir que les 
hommes « peuvent, absolument du non-être, créer de l'étre ». On objectera peut-être que 
þ йшра й щиштошбіші - n'est pas шршрёшр І duplih. Mais, au cours de la démonstra- 
tion, on a fait voir que ce que les hommes créaient du non-être était l’être-accident-art, 
qui n’a d'autre être que celui de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) « s'adapte, 
s'ajuste » et, dès lors, le verbe шиплошікії qui, dans Prov., 8, 30; 19, 14, rend le grec рибе, 
convient ici très bien. Chez Eznik, ce ujuunouálwu correspond à repuxévo уіуєовал de Méthode. 

A notre avis, Eznik ne met pas de différence entre | sqnjE; et qnshsk. En MÉTHODE 
р. 163, 11, le simple 25 обх буту est rendu par Eznik par qnshsE la Б sm. 

L'adverbe wdbhb:i[ih devant ynshsk ne veut pas, à notre avis, instituer ici une diffé- 
rence entre «gn, et nghig. 

Si cet adverbe est authentique, il affirme fortement, dés le début, la thése que tout ce 
paragraphe va à démontrer, savoir que l'homme peut créer de rien, absolument de rien, 
quelque chose, c'est-à-dire l'art. 

Nous avons dit : « Si а, р est authentique », car il se pourrait bien qu'il eût été 
ajouté par le correcteur inintelligent qui а mis le ; devant Ipupbhb, scandalisé qu'il aurait été 
par cette assertion que l'homme peut créer quelque chose de rien. On a expliqué l'unicité 
du manuscrit qui nous a conservé l’œuvre d'Eznik, en supposant, trés vraisemblablement, 
qu'un ouvrage, qui contient tant de pages d'une philosophie assez ardue, a été peu соріє. 
Et on peut supposer aussi que les quelques copies dont dérive notre manuscrit ont dà passer 
sous les yeux de quelques correcteurs peu experts, qui, comprenant mal le texte originel, 
l'ont détérioré. 

De plus, nous remarquons que le seul обсіх chez Méthode est, par Eznik, rendu par 


» 
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“141, quand il s'agit de l'homme ou d'un indieiduum naturae rationalis, donc « personne », 
et par рїп: 0.1, quand il s'agit d'un individuum naturae simpliciter. Par exemple, 8 agis- 
sant surtout de l'homme : 





Méthode 164, 16-17 Eznik 'p. 17, 23-24; trad., p. 21, 19-20 . 
zà хохй тбтєроу oùolar oo дохоботу elvat фшруупір Б. бБр' suphpb op ` hie 
й лотутес обстбзу; uhálhp ko рур, Mk шруширр bug. 
Et, dans notre passage, s’agissant de pierres : | 
: Méthode 163, 17-19 Eznik р. 17, 6-7; trad., p. 20, 35-36 
о%8& үйр A одсіх ёстіу ў тоюбса Tv тому À qb ng ЕЕ Tele: ре bi упр (voir n. 90) 
aŬ ndy тобс vaobc, ФАА Tj тєрї тім обсіам TÉXVN. ршушри [ш шийшри, щур шии. buch пр |р. 


pin Ьай Б. 


(88) Le f, dans орот ший (ms. гроши) а presque, croyons-nous, ici, valeur de pos- 
sessif. — Nous nous demandons si, dans le texte геси, entre puephhkh et ng, il ne serait 
pas tombé quelques lignes qui étaient dans le texte originel. En effet, dans le grec, à cet 
endroit, Méthode a, d'abord, une concessive, puis, il va au devant d'une supposition que 
l'interlocuteur dualiste du dialogue pourrait objecter. Or cette concessive et cette suppo- 
sition n'ont pas leur équivalent dans Г Ехпік du texte геси. Dans le texte originel, l'équi- 
valent devait y être, car, un peu plus loin, dans le texte reçu et avec Méthode cette fois, 
Eznik écarte cette supposition. | 

MÉTHODE, en effet, porte : «єї xal tà uova Boxobaiv обтої помїу ёу тм... puis : « ... et 
Söte тобтоіс (&pytvéxvouctw) odolat бтбиємта, оїє ё бутоу афтобс тата тошу... р. 163, 13- 
17. « Bien qu'à tout prendre ils paraissent faire (quelque chose) dans quelque chose... »... 
« Si, parce que ceux-ci (les constructeurs) ont sous la main des substances, tu penses que c'est 
en les tirant de choses existantes qu'ils font ces (villes et ces temples)... ». 

Dans le grec que nous venons de citer, par les mots ` puphhph qnp fr орот wäh (ms. 
д[їшн$иї) дшарріїьі, Eznik parait bien paraphraser le тобто moteiv, mais ce qu'il y a de plus 
important: el хой... x. т. À. et surtout: єї Söru.. x. т. А. n'est point dans le texte actuel 
paraphrasé. | 

Cela étant, nous proposerions de reconstituer toute la phrase à peu prés ainsi : gopkkek 
qup b sher абый jun дрів. < Baan Be bunt тЫ SEENEN 
шиї (ш i» ns Thru! pgupþhg lins 14 і (voir note 89) wyj ` etc. L'omission s'explique par 
un saut du méme au méme. : | 


Notre BEuEw kı parait être assez bien supporté par le єї xxt de Méthode et, puisqu’un | 


peu plus bas, et dans le texte reçu, Eznik traduit бтохешеуп par phfdbpruljpum, notre phpbpo- 
lun [уБ supposé pour блохемто paraît lui aussi assez vraisemblable. 

Dans cette reconstitution, nous ne prétendons pas avoir retrouvé les mots mêmes du 
texte originel, mais ce qu'exprime cette parenthése est nécessaire au raisonnement; car la 
phrase qui suit, ой nous corrigeons Ehe Вый, en Ehe Юй, (voir note 90) et qui dès 
lors décalque la phrase grecque : o58& үйр ў oùolx йстім ў поюбсх thy полу À аб пд oe 
удобс, ФАХ Tj пері thy обсіам тєуут), n'a de sens que si, originellement, dans la traduction ou 
adaptation arménienne, il était question un peu plus haut d'une supposition à écarter, 
savoir que ce serait la nature, cher В}. і, des pierres qui ferait ces villes et ces temples. 

(89) Nous faisons nótre, aujourd'hui, la correction des premiers éditeurs de Venise : 
ns Liu puphhp hecht au lieu de ns br punlhp ЖИШШ до manuscrit. Et се acht nous parait 
étre appuyé par le Is; qu'on trouve un peu plus loin dans une phrase où il s’agit encore 
d'étres SH orman cette fois à un homme ` прщЬи þh тарт БА гц bech, 
р. 17,30 : ботеєр бло тўс үрт йс б Ypauparimdc tyeta, р. 167, 5-6. 

(90) Nous croyons qu'il n'est pas téméraire de supposer que phnifdhuh du texte reçu 
est : ou bien une correction fautive sur un manuscrit qui coupait пр$Ь en anps Е, ou bien 


м. illc — — A--—— 









IL 
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| une mauvaise lecture de l'abréviation інно Mi, (pbn Reih) lue rer ВБ. Cette correc- 
tion faite et got Б lu gap$L, la phrase, compte tenu des autres leçons du manuscrit, 
devient : qh г SCH рі й gaps p'uqupu lud тшйшпри, "p tupni bunt np b phn fbuki 
Б, phrase qui, dès lors, à part | pour лері, décalque absolument le grec de MÉTHODE, 
р. 163, 17-19 : обб? үйр ў odola ёстіу à лхоюбса thv zéit À аб тим тоўс ухобс, SAN d пері Thy обсіау 
Téxvn. Ainsi, s'expliquent avec дер les accusatifs puqupu, ипшйшри, sans suppléer shiky , 
comme faisait Galemkhear, et sans voir, comme nous le faisions en 1928, Marrès, Noms 
et verbes, p. 80, dans рштшро, шпидшри, des nominatifs suivis de l’article ги, auquel nous 
trouvions un sens par trop subtil. Ainsi, aussi, s'explique ipic luin, du manuscrit que les 
premiers éditeurs de Venise соггісеаіепё en шр. bun]. 


(91) Cet [55 а, croyons-nous, une valeur forte. — En arménien simplement f різ Ме Auch 


« dans, parmi les natures ». | | 


Dans le texte recu d'Eznik la phrase : kı шрасбиші... kat décalque pratiquement la 
phrase grecque ` ў 8& «&yvx... Yiverou. 


- n 


Méthode 163,19-164,1 Eznik, p. 17, 7-8; trad., p. 20, 36-37 
ў 8& тёуут оби 88 Олохєциёутс тімос èv таїс Ба шрповиці пу bk? ірбфбршішшуб pss 
обсісис тёуутс уїуєтої, ФАХ ..... убуєто. [Ер ZE пр р ріні уБ. 


Notes. 1. п; kfk n'appelle pas forcément un ші ; cf. Luc, VI, 44 : ng БВЕ р фопу pub 
: Ba Би пі b їп йи п ly bis [тшт]. CE Meillet, Altarm., p. 141, n. 181. 
| 2. Lire fékp E; abl. рр signalé par Meillet, Altarm., p. 63, d’après Eznik, р. 47, 2, 
leçon du manuscrit. Et, pour kf avec h + abl., Ciakciak donne pour équivalents run wg 
gut , щиипйёшп |у, Sung, , bbk; . Й doit y avoir dans Eznik d'autres exemples que celui-ci, 
- quand ce ne serait que le suivant : ke ші Sppny bh ушр[р вшрайшії, p. 15, 4-5, correspon- 
dant au grec de Méthode : 25 бу Soxet uot убу порі будротоцс ёлирреїу zé xaxd. « Et c’est de 
cette lie que les maux des hommes tirent leur être ». Dans Get exemple, kh а un sens 
existentiel aussi fort que le sens existentiel que nous trouvons au E de notre phrase. 

(92) Ici encore, dans le texte reçu, entre þh eko Rb bech руб et wen ker il а dû tomber quel- 
ques lignes. En effet, dans Méthode, deux choses sont niées, savoir : 19 que l'art recu dans 
les pierres ne vient pas d'un art qui serait substance; 29 que l'art que l'artiste met dans les 
pierres ne lui vient pas d'un art qui serait une substance. 

Or, dans le texte recu d'Eznik, le 19 se trouve bien, mais pas le 20. 

En effet, l'arménien ` Бі wpnibumh... руб décalque bien pratiquement le grec : ў òè теу- 
vn... уїмєтої. Voir note (91). Mais, dans Méthode, après l'art, 1 est question de l'artiste et, 
dans le texte reçu d' Eznik, l'artiste n'est pas nommé. 

Cependant, dans le texte reçu lui-même, il est question d'une wpn.bumg|unm Hihi 
que recevrait l'art, шрт. Бип. Et cet шр Бапи ihe est bien authentique et point à 
transformer en wpncbumqnmfdfuh, inattesté du reste, comme nous proposions de le faire en 
1928, cf. ManrEs, Noms et verbes, р. 77, note 3. 

Or une « science artistique », une o habileté artistique », wpnibumaghinnefdhih, ne peut 
pas être reçue par quelque chose, par l'art, ирти, mais bien par quelqu'un, par l'artiste, 
шрт витшубт. Et cet upnilainuglwn est dés lors le sujet de ce царі dans hutt утуш, 
trad., р. 21,2, et non point рт. buch, trad., p. 20,36, qu'on est forcé de faire sujet dans le 
texte recu, au mépris de toute vraisemblance. Car comment l'art « pourrait-il montrer »? 

Donc, entre рїп: Bh bech, руб et wm An, il devait être question, chez Eznik comme chez 
Méthode, de l'art de l'artiste. 

En s'inspirant du grec de Méthode qu'Eznik suit, on est amené à rétablir la phrase 
suivante tombée, ici encore, par homoioteleuton. Les raisonnements philosophiques oü des 
membres de phrases entiers reviennent identiquement les mémes, ou à peu prés, plusieurs 
fois, favorisent on ne peut mieux ce genre de faute. Nous proposerions donc de suppléer, 
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entre h pbn hc [55 et шайт, les lignes suivantes : p phincppihut bat: : <. mpnibu- 
mag ah ns ENK papncbumnE Pis phillpulpagE пр h phn файний Б >> indu... etc. 


On a, dés lors, entre le grec et l'arménien, le parallélisme suivant : 


Méthode 163,19-164,7 Eznik p. 17, 7-11; trad., p. 20, 36-41 


7 EG TÉXVN оби a ÜTOXELMÉVNS TLVÔG b. ui pin Clun nó kfk yptbkpuhļugh 
Ху таїс oùolatc тёҳупс Yivevou, dXX 85 ops рі; b$bp Є np |р ріп: р.и роб: 
обстє èv абтиїс ylverar блоутісєу Zë uot | 
Зохеїс обто тб Abya, Bn A Teyvirnc 5 Tic бує! Б. wpnibumuwngkinh ns БОБ 
тёуутс̧ THV бу ті) obol« тбумту moret’ трос де тобто 
Хбуєсба: тобт’ ef Éyeuv шої Soxet, бт} оодё év тб шрпі Бит Ais phbpulpuglE 
дубобло ёх тіуос DTOXELMÉVNG TÉXVNS 
лросүіуєтол. o58& үйр Éveoriv абтђу ёф’ Zauräe 


obcav Sobvar Tv тёуууу` TOV үйр соџбе- пр | ріп: |р. ић kat шп па qupm- 
бухӧтоу ёсті xal тӧу тбтє TÒ elvat AXYX- Ет ип 8.10, шу р парші проц 
хубутоу, бтбтау бу обсід тїзї үёуттог. hb ріп: ВЕшћућ s 


(93) Nous croyons qu'il faut traduire ainsi l’arménien. Au lieu de þh phmfdbwhqh, on 
préférerait peut-être trouver ici |р ріни  и1ш1, ou même lire р ptn Бий, d'après le grec 
ӧлбтоу èv odota тїзї yévnro. Cf. note (92), fin. Mais В phnc[dEurhgh Se comprend, puisque l’acci- 
dent n'a d'autre être que l'être de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) ; et, par cet 
ablatif, Eznik a peut-être voulu rendre ce qu'il у а dans le то etwa Axyyavévrov du grec. Cf. 
note (92), fin. 

(94) Avec les premiers éditeurs de Venise, nous lisons désormais ш1&йшт пр au singu- 
lier, au lieu de шіійшилрр au pluriel, du manuscrit. Cet wäit вр parait s'inspirer du б! 
ёхотўс̧ obcav du texte cité, note (92). Eznik, en parlant ici de l'artiste, assimile son cas à 
celui de Dieu supposé avoir comme assistante la matière. S'agissant, ici, dans l’hypothèse, 
qu'il nie du reste, d'un étre intelligent collaborateur de l'homme en son art, Eznik ne dit plus 
рїн ий, 01 phlpot, mais шии тут. Et les exemples qu'en cet endroit Eznik, de son cru, 
ajoute au texte de Méthode : le forgeron, le menuisier, montrent bien qu'il met sur le méme 
pied, comme étant lės uns et les autres des œuvres de l'homme, d'une personne midh, les 
actes artistiques et les actes moraux. Pour les actes moraux, dans le cas immoraux, voir 
trad., p. 21, 26 sv., ой des exemples analogues à ceux du forgeron et du menuisier sont 
cités, mais ces exemples, cette fois, se trouvent dans Méthode. 

(95) En conclusion de toutes les explications détaillées que nous avons données dans 
les notes (86) à (94), nous eroyons pouvoir, ici, reproduire, cóte à cóte, le texte grec de 
Méthode et le texte arménien d'Eznik, tel que nous croyons pouvoir conjecturalement le 
reconstituer. Peut-être, plaisamment, nous accusera-t-on de « récrire » Eznik. Mais on doit 
supposer qu'Eznik a compris Méthode dont il s'inspire. Nous savons bien que dans le 
passage qui suit le nótre, trad., p. 21, 26 sv., Eznik a transformé l'argumentation de 
Méthode, се qui, dans le cas qui nous occupe, n’apparaît pas, si l'on s'en tient au texte reçu; 
et nos précédentes tentatives de 1924, сі. Marès, De Deo, pp. 123-124, et de 1928, 
cf. Marès, Noms et verbes, pp. 77-84, laissaient, chez Eznik, qui manifestement ici a 
Гаїг de vouloir la suivre, l'argumentation de Méthode en porte à faux 


Méthode 163,12-164,10. Eznik 17, 1-16; trad., pp. 20, 28-21,9 
xoi үйр пар’ huty ópOuev йубрфтоос BÉ обх uu kr піш шіишіїр ab) ew 
бутоу птогобутоє TA, шпі bi, 


3 A A J - T ~ » 

єї ха та, LAAOTX дохобсіу обтої Ttotely ëv туу. 

olov émi тбу фрумтємтбуву TÒ парадегуци 
Хабоцем xal үйр [xal] обтої 


npupEu гін пра 
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тоосу "etc оох èx тбАвшу xal ухобс 
броѓос обх ёж don. 


єї 8°, Bet тоото obolat бтбхеутої, оїє èë 
_ бутоу афтобс тата тойу, ood TG byo. 


оббе үйр ў sie ёстіу ў лообсох туу тому 
ў аб таму тоос ухобс, ФАХ ў тєрї thv oùolav 
_ туут. ў 8& туут оох &E бтомєційучс тс èv 
тїс obolars TÉXVNG үіуєтол, ФА 25 оби обста èv 
«cate уїметом. 

aravrhoerv 8& шої дохеїс обто тб ÀA6YE, Bet 
Ô Teyvimns $E Ze Eye тёуутс̧ thv бу тў oboli 
тёууту mowi. прос Zë тобто Хбуєсба: тобт eð 
Erem Hot дохеї, бт об08 бу тб бмбрато» ёх туос 
| бтомєцієулс TÉYVNG Tpooyiverar. обб8 үйр ёуєстіу 
| «бту Ze" éauric обсау Jobvar TAV TÉyvqv тфу 
Y&p сорбєбтибтозу ёсті xal тбм тбтє т elvat 
AeyxavÓvvov, OTOTAV £v обсід zl убутугої. 


б uiv үйр #уӨротос x«l уоріс тїс йругтем- 
томхўс̧ Єстаї. ў 8° оби Zero ЄХ» ці) трбтєром 
дудратос À. 

б0єу тс теумас 25 оби бутоу si; будротоос 
. mEQuxévat уїмєсбо Aéyetv дмаумоаїом. 
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пі f рштшршу purquipu min hl, by пі | 
тидшришу тшйшри І 

при pak a Else ht pneus [ ] царві, 
þig undi, , purbhpt ди Р phbr 
poupee 

< [Би Бш Lu abba труд phplbpulpug lab 
рі": [Лр апр Р ob eu us зч | > 

— Ба Ти! puphhp Ims bh, шр. lud 
purqupp нш тидшрр : 

9h пр kh рт. рл Tospät) puqupu 
lud шийшуи, wyj шрпБшпЁї пр І ріпа fabulis 
C b. шрт. Биші п; kfk В epudpugE Pis 
Ер EI np і ptn [dr buch kat : 


< Dr шр. Биши пі БОБ 


дра шоці Me рї рш шд; 
пр | Elch hu kat: > wnbne guten bau: 


типт phth, шу p рашу" np ab, |. 
рі lug H 


Baba пр kfk шарг 1 Ma qubdiu- 


миши grut виші; ļuph gni, , eN Р 


ії пр qai. stan Б puppim BD 
пиррріїй, Бо | рї (014; peut e 

EI бш Li. iesen рий! ушт. виші 
E: psu шт. вбиті ¿5 Ll пі fufu шу! 


bat: 


П.п quipni lani ШАМА. Suppl yunun- 
дшшщ. шр Е unb " 


(96) Voir Marits, Noms et verbes, p. 81, n° 6. 

(97) Dans tout ce passage, pp. 17, 22-18, 21; trad., pp. 21, 17-22, 20, Eznik a modifié 
. l'argumentation de Méthode. Pour le détail voir Млвівз, De Deo, рр. 116-128, et MEILLET, 
Sur le sens d'un passage d'Eznik, Revue des Études Arméniennes, t. V, fasc. 2, 1925, 


pp. 179-181. Voir aussi, ici, note (100). 


(98) « Ces maux que nous voyons exister » pour essayer de rendre ~u dans яшррри. 
(99) Ah dans шїшрфшишипрЇ, mais qui n'est plus dans шійврщшрші. Un peu plus 
loin kfk ns vaut, croyons-nous, шшш b ng : « S'il n'en est pas ainsi » ou « autrement dit ». 
(100) Dans ce paragraphe : « Car le meurtre... dénomination », Eznik, comme dans les 
pages environnantes, s'inspire de Méthode, mais, pour autant, reproduit-il là le raisonne- 


ment de Méthode? 


Méthode 167.4-11 


обтє үйр ёстіу фбмос ў obocia обт аб тому 
Hotzela обтє «t тбуу Óuolov хахбу. ФА бстер 
AT тўс урацшиютоєї)с ó YPAUUATIXdS Хбуєта xal 
- nd тўс ріугорисіїс ó фитор xal бло тїс іхтріиўс © 
іхтрбс, тїс оосіас обтє іхтрихӯс обстс̧, обтє рту 
Groe обтє YPAUUATIXNG, XXX фто TV Ovu- 
PATR. OR. — Т. XXVII. — F. А. 


Traduction Condamin. 


La substance n’est pas meurtre ou 
adultère ou quelque autre mal. 

Mais, de même que le grammairien 
tire son nom de la grammaire, et Гога- 
teur de l’art oratoire, et le médecin de 
la médecine, alors que la substance n'est 

11 


m ж 
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ni médicinale, ni oratoire, ni grammaticale, 
mais qu'elle reçoit cette appellation des 
accidents qui lui surviennent, d’après | 
lesquels elle paraît ainsi nommée, sans 
être aucun d'eux, de méme il me semble 
que la substance reçoit un nom des choses 
qui paraissent mauvaises, sans être aucune 
d’elles. 


бебтхбтоу оті тім простүоріам Хацбамоосте, 
бр бу обтос ôvoudleodar бохеї, OÙ OTOTEPOY 
сбтбу обсо, uolos uot paulverar xal йто TÓV 
Зомобуто elvat хахбу thv обсіду OvOUX трос- 
доцібфуєту, 008° бпбтєроу обсам GO. 


Or l'arménien d'Eznik suppose, au début, des leçons différentes, attestées par cer- 
tains témoins (cf. Bonwetsch, apparat). 


Méthode Eznik pp. 17,29-18,2; trad., p. 21,26-34 
ойтє Y&p ёстіу б фбуос ооб, OÙTE 1 oux eta, обт' ab ищийт ||. ¿5 bat þig, br пі йти 
OÙ TAMY TL TOv буоїоу хобу. Bb what bis E br ng pupku шурії dh 

| [uin ShnsE І pupbugh. 

ФАХ стер ATÒ тйс урацуотист)с Ô үрхи- un прщБи l парт [Ett quib ach, Б. 
шжтх$с Абуєтої xal по тўс риторикі)с ó фтор Р Zepp pl bl ёшрпшр be р pd oli BERE 
xai бло тїс іжтриєсїс © іохтрбс, Роб, 

ліс обсіас̧ обтє іхтрихўс̧ обсте обтє uv be шї" ng bk wbähbp ph; Eh 
Уптороєіїс обтє paar, | і 

Ф по Tov соџбебтхбтоу Thv тростуоріам шу. рашу uan] mp ber ` дийнпошйи, 
Хацбамобстс, 


бф’ бу обтос буси бісесвом дохеї, обд' опбтєром 


сто 0009, | 


óuoloc uot paiverar xol то тфу дохобутозу OT 
elvat, xaxõv тім обсіау буора тросдацібдмєту, (2) Бо яшрфрі В ghupugh wint quin- 
008° ónóvepov обсжу аітбом. шіт. 


П semble qu'il faille ainsi traduire, en ajoutant quelques parenthèses, l’arménien. 

« Car le meurtre point n’est une espèce d’être personnel et point l’adultère n’est une 
espèce d’être personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels autres d’entre les maux, 
à les énumérer un à un, mais de même que c’est de l’habitus d'écrire qu'un scribe tire 
(son) appellation, et d'un Ahabiuus artistique, un artiste, et d'un habitus médical, un méde- | 
cin, et (de méme que) cela (se fait), non que (ces habitus) soient des espèces d'étres person- | 
nels, mais (bien) reçoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants, du scribe, 
de l’artiste, du médecin), de même, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
reçoivent une dénomination ». 

Du fait que le texte, où il lisait Méthode, portait : 

обтє үйр ёстіу б фбуос oboíx, обтє ў Hosea oUv' аб náv ті тбу броіоу мамбу (ó фбуос, ў 
цогуєїх :, sujets; oùotx : attribut), et non | 

обтє үйр ёстіу фбуос ў oùoix, обт аб тім шоєіх (odola : sujet; œévos, uotycía : 
attributs), Eznik a été amené à mettre виг le méme pied (aequiparare) dans le grec: 6 фбмос, 
ў рогеіх (actes), ў үрошиотит, ў Énropuxh, ў loud) (habitus chez le scribe, l'orateur — P'ar- 
tiste chez Eznik —, le médecin). 

Dés lors, en dépit de correspondances de mots, l'argumentation d'Eznik n'est plus 
du tout celle de Méthode. П n'est plus question chez Eznik, comme il en est question chez 
Méthode, de la substance du médecin (et autres) qui ne devient pas médicale, mais qui 
reçoit un nom de l'accident « médecine », sans être elle-même « médecine », mais bien de 
l'habitus médical qui tire son nom des actes médicaux. 
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Cela est correct en philosophie, car c’est d'actes répétés que naît l'Aabitus et c'est de 
ces actes aussi que l’habitus reçoit son nom. 

Mais, à la composition métaphysique substance /accident, Eznik a substitué la com- 
. position pragmatique agent /acte, et, du fait de cette substitution, le paragraphe ` ab uupu- 
hnic... пийте шіт й, devient absolument parallèle au paragraphe suivant ой il est dit 
du tentateur : kı biu В царі" gap ңир шайл. qulini Їй дирт. Бш, et du malfaiteur : 
b зшрі дарёб шп Jm. qulini, дирт buth, parallélisme qui n'existe pas chez Méthode. 

Pour comprendre ce passage comme nous le comprenons, il faut admettre qu'Eznik, 
. dans щрт ch, ба рили рис», рди Phib, а senti des noms d'action, d'habitus, et non 
de simples abstraits désignant de purs accidents aristotéliciens, comme aussi bien, semble- 
t-il, dans «шр. fhb dans la phrase ci-dessus qu'il faut, croyons-nous, traduire, la première 
fois par : « le пбт qui exprime malfaisance (habituelle) » et la deuxième fois ; «le nom 
de cette malfaisance », c'est-à-dire de la malfaisance qu'il commet, avec une valeur concrète, 
comme nous disons en français : « П a fait là une méchanceté ». Dans la phrase ke fu Р 
дрі’ gnp цардЕ untur quon дирт.[@Бшї, Їе mot дирт. Бш па раз l'article, parce 
. que fr апра est un terme générique; mais dans la phrase: satt qnpèbkqng an ln. quiin 
зартфрЕшіїі, on a зшрлуВвшійй: ауес l'article, parce que £pi dans b emph пры est 
spécifique et concret. | 

П faut aussi traduire hpp, dans цфршу lun, par « actes éventuels ou survenants ». 
Le mot рр peut valoir qnp$ aussi bien que тшт (cf. Ciakciak) et nous croyons qu'il 
а ici, per modum unius, les deux valeurs. П correspond en effet à «àv соибебухбтоу du grec, 
_ entendu non pas au sens technique d'accidents, mais de choses qui arrivent, qui survien- 
nent, et џрршу est parallèle à fr тщш, à la fin, que nous traduisons lui aussi par « accidents 
survenants ». 
| П faut enfin constater qu'Eznik a dédoublé la comparaison. Chez lui, il y a d'abord 
- dénomination du médecin (etc.) d’après l’habitus médical (etc.); puis la dénomination de 
ces habitus d’après les actes qui les créent. Et nous croyons qu'on peut mettre en clair 
ce dédoublement en supposant que le прщБи du début serait à sous-entendre devant ayh. 
Le Pk, complétif ou conditionnel, d'une première proposition vaut, tout en n'étant que 
sous-entendu, pour plusieurs propositions suivantes, cf. note (29). Pour ME complétif, voir 
ManrEs, Noms et verbes, р. 101. 

П en serait de méme ici de npupEu. Le bnjbwbu de la fin et la proposition qu'il amorce 
est dés lors en parfaite corrélation avec la proposition elliptique (прщби) wb: l 
(прщби) wfr (ns БЕ... иң...) йпүйщр Би. 

On objectera que nous traduisons ` l (прщБи) wb par : « Et (de méme que) cela 
(se fait) », en ajoutant : (se fait), qui n'est pas dans l'arménien. Dans une phrase de conver- 
sation, croyons-nous, l'ellipse du verbe est possible. Et par ailleurs il n'est peut-être pas 
téméraire de supposer qu'un E est tombé : LL (прщби) щі < 5 >` пу ЕЕ... 

Peut-étre préférera-t-on voir dans ` la mt ns EE шідрір Pis Eh, ш. ошу kuch 
` шайниї, ошї ші’ une incise, et l'on traduirait : « ... mais de même que c'est de l’habitus 
d'écrire qu'un scribe tire (son) appellation, et d’un habitus artistique, un artiste, et d'un 
habitus médical, un médecin — et ce, non que (ces habitus) soient des espèces d'êtres per- 
sonnels, mais (bien) recoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, 
de l'artiste, du médecin) — de méme, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
recoivent une dénomination ». Mais alors le dédoublement de la comparaison qu'a fait 
Eznik et que nous signalons plus haut n'apparaît pas aussi nettement. | 

Nous ne traduisons donc plus ce passage comme nous l'avions traduit en 1924. Cf. 
ManiEs, De Deo, р. 118, по 12. | 

(101) Mot-à-mot : « un nom de malice ». Cf. « le malin » quiim supnefdbub. « Œuvre » 
orthographe de Marot : « j'œuvre, tu œuvres, il œuvre, nous ouvrons, vous ouvrez, ils 
œuvrent» du verbe « ouvrer ». Arm. Abu traduit dvankdrreiv de Méthode. 
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(102) *upSpgE conjonctif éventuel de répétition. | 

(103) « Cette ».parce qu'il у а A dans zupm. bulb. Cf. note (100) aux deux tiers 
à peu prés. | | l 

(104) « Bel et bien » pour essayer de rendre ce qu'a de fort le conjonctif aoriste Inugglh. 
Cf. note (1). 

(105) Plus bas, р. 18, 30-31, le singulier : шиБ РЕ яирішції щшшйшп. шишт шу E; 
pourquoi iei uuunáwnu? Est-ce un pluriel? comme dans l'expression | щшшйшпи? Serait- 
ce un singulier + и? «Cette cause des maux qui nous occupe, que nous cherchons ». Nous 
adoptons cette dernière explication. SÉ. 

(106) Mot-à-mot : « cause de maux d’autres » si on voit dans ug un génitif; ou « pour. 
d'autres », si on y voit un datif. 

(107) Voir ManiEs, De Deo, р. 120, по 19. 

(108) Ici encore nous croyons que різ indétermine Ep. Voir notes (24) et (56). 

(109) Tout cela est vraiment dans le seul weg de l'arménien avec son q 

(110) Ici le second Me dans ke фіз, comme Mr dans р qu þig, parait bien valoir 
« être ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86). | 

(111) Dans cette phrase, les éditeurs de Venise ont ajouté трЬй et 4h qui ne sont 
pas dans le ms. 

(112) П faut en effet, croyons-nous, ponctuer : шишиупир' npujbu. qb ВЕ etc. Ponctué 
comme est le texte dans Venise, on comprend mal : 19 d'abord cet emploi absolu du verbe 
« dire ». Si on traduit : « Nous dirons », ou : «а nous de dire », ou : « laissez-nous dire », 
on demande ` « Quoi? a, « dire quoi? ». 29 Puis npabu ці, auquel on ne peut donner que 
le sens de « car », ne se comprend pas aprés cet шишидп: р employé absolument. Au contraire, 
en lisant npuÉw interrogatif (parfaitement attesté, voir Ciakciak), on voit ce que nous 
dirons et 4h « car » a alors une valeur trés nette. f 

(113) Schmid rapporte le second quh (sing.) à ggup[uh, pluriel. Comme adjectif 
démonstratif, wh peut précéder un pluriel; mais comme pronom démonstratif de rappel 
peut-il aussi rester au singulier? Nous croyons donc que le premier qu% désigne le limpide, 
le second, le mêlé de lie. Un seul [86 commande souvent plusieurs propositions à la suite. 
Cf. notes (29) et (100). Ісі encore, Eznik dénature l'argumentation de Метноре, pp. 172- - 
173, engagée dans la « qualité », et raméne le « mélé de lie » dont Méthode, à cet endroit, 
ne parle plus. | : 

(114) Voir note (105). 

(115) « Désordre » : MÉTHODE, p. 174, 7 : ёхосџіо. 

(116) pull др1ипрБүйһ Її. gue ; Venise : gau. Nous croyons qu’il faut garder qu rh 
et couper quip. | 

(117) MÉTHODE, р. 174, 8-9 : ...аїсӨцсу Axu6&vet tæv x«xóv, mais larménien ne dit I 
pas tout à fait ca et on ne doit pas conformer l'arménien au grec. 

(118) П semble bien, ici, que MÉTHODE, р. 174, 9-13, dont s'inspire Eznik, pense aux 
différentes phases de la création de l'homme. Le verbe єїхоуові) que Méthode emploie, 
et que traduit цанпіЕршіш| d'Eznik, parait bien faire référence à Gen., 1, 27 : мат eixéva ` 
Dec) Єтоїлаєу абтбу. Avant que l'homme eût été fait à cette image et eût recu de Dieu le 
souffle de vie, il n'était que matière faconnée, à l'abri de maux. Les maux n'ont eu accès 
en lui que lorsque, doué du libre arbitre, il a été en état de choisir, de faire le bien ou de 
faire le mal. La « taille d'homme » dont parle ici Eznik est l'état de l'homme une fois doué | 
du libre arbitre. Ce n’est pas de la taille corporelle qu’il s’agit. 


(119) C'est-à-dire du fait qu'il a la puissance de choisir, de se porter librement. soit 
au bien, soit au mal. 


(120) "wnphuphuhs au pluriel dans le manuscrit est attribut de Чёшр|ић. 


(121) « Contraigneurs » : dans le dictionnaire d'Oudin, xvi? siècle. Et Ipaulpas uiu р 
peut, croyons-nous, se traduire « par intimidation a. 
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(122) « Précisément » : .ћ dans nn uninntónjh. 
(123) Un seul ЬЕ commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113). 
(124) Au lieu de Фред, avec GALEMKHEAR, p. 39, n. 126, lire < р > bake, 
(125) « Entretemps ». Tel est, croyons-nous, ici le sens de f shop. 
_ (126) MÉTHODE, р. 176, 7 : үєуут) одса. | | 
_ (127) Un seul Ь@Ь commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123). 
. (128) MÉTHODE, р. 176, 8 : ...thv сбстасу Éyei. Nous ne savons vraiment pas comment 
rendre 101 wbdhwenpnifdfih qui paraît vouloir traduire сботасіс. Jusqu'ici, chez Eznik, 
шідйни ap paraissait valoir « personnel », шї « personne », c'est-à-dire l'individu d'une 
nature rationnelle, capable d'actes bons ou mauvais. Or, ici, whdhuinpm þh% semble 
signifier quelque chose de plus général que « personnalité ». A moins qu'ici, Eznik ne 
pense au « compósé humain ». Peut-être peut-on essayer de traduire par leur « individualité », 
ce qui ne préjuge rien. Ou peut-être : « ce qui les fait chacun soi-même »; ou : « leur cons- 
titution » (?). XACATUREAN, p. 16, traduit ті цшіб ша прп: ої раг lip gut прин fti. 

(129) MÉTHODE, р. 176, 9-11: єї 8& fj» more xarpdc бтє ў Di оби Av, обх fu 8& лоте холрӧс öte 
то &yévnrov oùx у, оох ёстол бүёуттос̧ ў Dän, o Et s’il y avait un temps ой la matière n'existait 
pas, et s'il n'y а jamais eu de temps où l'ncréé n'existait pas, la matière n'est pas 
incréée. (Condamin) ». On ne reconnaît pas ce raisonnement dans le texte d'Eznik tel que 
le manuscrit nous l'a transmis. Il faut, croyons-nous, rétablir comme suit le texte 
arménien : br ER Ep фишішіний {прш [ ] иті zm, fka! sye фшішіниі Inter d ¿bp 
шішрир; = пі Б ab ah шЙшршр >. 

19 Les mots = пі kat [тї eu pur > auront été omis par saut de шїишршр a 

2e Thil, valant Er bb, а été remplacé par шшш devant џдтр..., op l'on voyait une 
conséquence de la condition. 

Le 4h dans (прш gb du texte dans le manuscrit, a toute chance d'étre une glose 
explicative (ou une variante) de (прфші, d'abord dans la marge, puis passée dans le texte. 
En effet, dans toute la Bible, on ne trouve pas une seule fois le tour фшішіші ynpduÿ qb. 
Voici le relevé des différents tours que l'on y trouve avec «шійшіний. a) р duswbulph np з 
Gen., 17,24; Lév., 26,35; Deut., 32, 35; 2 Масе., 1,19; Prov.,8, 29 ; Isaie, 27,9; Baruch, 1, 2; 
Ezéch., 16, 22. Б) р фшбвийниціії npn : Deut., 16, б; Josué, 10, 12; 2 Paral., 25, 26. с) 
f фшідшіний шїн дпр : 2 Macc., 1, f? d) duhul (mt d : Jean 3/7 28; gqduiduiiul, үпрп І 
Isaie, 02:9: Р duuuh qppocs І Jér., T. 2.e)p фшібийнийр Perte d Deut., ОЛА 2: 2 Macc., d 12: 
Ezéch., 32, 9. f) р ибир qb : 1 Macc., 1, 1; шбшіші ці: Jean, 16, 2; 2 Tim., 4, 3; 
Apoc., 11, 18. є) | Фшвийші прщби : Psaumes 2, 43; 47, 4; 70, 24; 126, 3; partout 
tav dans les LXX. Р) duidufiuly упріфші : Jean 4, 21; 4, 23; 5, 25; 16, 25. 

3o Pour trouver un sens à la phrase devenue : be bl Ep «Шшішіний (оріші qb MI 
Ер шщш Ура? фшідшіний үпрт.й ¿Ep шіниршр; il fallait supprimer le é dans sr wupu. 
C'est ce qu'ont fait les éditeurs de Venise. Leur texte а, en effet, un sens : il suppose 
l'ineréé éternel, et, par conséquent, si, à un moment donné, la matière n'existait pas, 
c'est la preuve qu'elle n’est pas incréée. | 

Mais leg, dans np Бр wlnupup, est nettement lisible dans le manuscrit et sa présence 
et la confrontation de l'arménien d'Eznik avec le grec de Méthode rendent nécessaire 
une restitution. Dans le grec, au lieu de ёте тб dyévnrov obx Tu, plusieurs manuscrits ont 
Bee фубуттоу оби Zu, sans l'article тб. Tel devait être le texte que lisait Eznik, d’où шіниршр 
sans article. 

(130) Dieu et les quatre éléments dont serait composée la matière. 

(131) Вії; se joint à et renforce ; dans гБ. 

(132) MÉTHODE, р. 178, 2-3 : oùdè үйр ёсті т. abt фиутимейцємом zé yàp &vrixelueva ÉTÉpoLc 
дутьиеїаваї mépuxev ». « Car rien n’est opposé à soi-même: les choses qui font opposition 
sont opposées à d’autres choses » (Condamin). Le principe, chez Méthode, est général. Mais 
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nous croyons qu'ici Eznik a appliqué le principe général à chacune des natures, à chacun des 

éléments. D'oü notre traduction. | | 
(133) Nous gardons le texte comme il est dans le manuscrit et nous coupons б|р Ыр au 

lieu de Sp; Ep. GALEMKHEAR, р. 40, п. 131, corrige et lit dh [15 Ep « si la matière était une 


chose unique »; ce qui ne va pas, puisqu on lui suppose une compagne. 

(134) Dans ce passage, trad., pp. 24, 32-25, 14, Eznik s'inspire évidemment de MÉTHODE 
р. 178,9-180,9. П n'est que de jeter les yeux sur la page qui complète cette note ci-dessous, 
ой les deux textes, grec et arménien, sont mis en regard en deux colonnes parallèles, et de 
constater, en comparant les membres de phráse soulignés, comment les expressions armé- 
niennes correspondent verbalement à des expressions grecques. 

Mais, à l'argumentation du grec, Eznik a substitué une argumentation toute diffé- 
rente. ' 

L'argumentation de Méthode comporte trois temps : 1. Le mal supposé genre. 2. Le 
mal supposé un tout. 3. Ces hypothèses étant toutes les deux impossibles, il conclut que le 
mal est, comme le dit le bon sens, une action mauvaise, ceuvre de la volonté libre. 


Les deux premiers temps ont été lumineusement mis en schéma par le P. Condamin. 
Іте Hypothèse. 
Mal — | e | 


Réponse : Mais le genre n’existe pas en dehors des espèces. 


2e Hypothese. 


Ма! — Tout 
l eege mmm 
Partie humaine créée Partie incréée 


Réponse : C’est impossible. 


Mais, supposons cela; alors, la partie incréée n’est qu'une partie et le mal n'est pas un 
tout complet, tant que n'existe pas l'homme qui fait l'autre partie. 

Done Dieu, en créant l'homme, compléte le mal : nefas! 

Schmid et Weber, en rendant ші Ії par «Substanz », et wpguu[p par o Qualität (Schmid)» 





ou « Eigenschaft (Weber) », ont essayé de traduire tel quel ce passage d'Eznik. Mais leurs | 


traductions пі n’accordent Eznik avec Méthode, пі пе laissent voir quel raisonnement 
Eznik substitue là au raisonnement de Méthode. Au surplus, comme nous l'avons dit, 
note (97) et renvois en icelle, rendre ш141 par « substance » et wpquufip, раг « qualités », est 
arbitraire et fautif. XACATUREAN, р. 16, traduit шіаї et шї, but пр раг тушуп и1. 

Dans notre De Deo, еп 1924, рр. 171-173, nous avions еги pouvoir, еп се passage, accor- 
der, en partie, Méthode et Eznik, en corrigeant deux fois md пр en шийні пр, щинп&шпћ en 
puq suph et en lisant, p. 20,28, avec Galemkhear, juph, au lieu de шршр[. Mais, outre 
qu'une confusion faisant de puq жшр1 > цинлійшлі est difficile à admettre, le mot pug ne 
s'emploie qu'en expression nominale-verbale, par exemple pug шри, et pas comme 
substantif indépendant. 

Maintenant, nous ne toushons plus au texte et nous essayons de le comprendre tel 
qu'il est. 

Nous proposerions seulement de mettre le signe de l'interrogation sur Quipggnip (inter- 
rogation simple, Meillet, Alt., n. 150; l'interrogation de rhétorique avec dk, n° 151, n'est 
pas ici requise) et ce conjonctif arménien vaudrait un subjonctif grec de délibération. On 
traduirait : « Au sujet done des maux qui, bel et bien, sont le fait des hommes, demanderons- 


nous : Vont-ils être des œuvres d'étres personnels ou (être eux-mêmes) des espèces d’êtres 
personnels, ces maux-là?... » | 


ilm. 





[167] 
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Le qh qui suit immédiatement se comprend alors beaucoup mieux et se traduit mieux 
par « puisque » que par « ear ». Le sens de toute la phrase parait étre en effet : « Y a-t-il à se 
demander, y a-t-il méme à poser la question... puisque... » 

Nous croyons qu'Eznik s'est inspiré de l'argumentation du « tout » dans Méthode, 
mais qu'il l'a arrangée à sa facon et, en dépit des expressions arméniennes qui, tout au long: 
de ce passage, décalquent les expressions grecques, nous n'avons plus rien de l'argumenta- 
tion de Méthode. Le schéma d'Eznik serait : 


Mal — Tout, Entier 


а o — — —À 
Partie créée | Partie créée 
maux dûs à Ja matière maux faits par les 
77" inférée créée hommes 

Dieu créateur due tout », de l'entier : nefas! 

Implicitement, en cette argumentation tirée de la constitution d'un « tout », BE 
prétend montrer que les adversaires ne peuvent pas tenir une matière incréée, mais créée, et 
comme il est impie de dire que Dieu soit le créateur de ce « tout », il suit de là, comme il 
l’annonçait au début, que la matière « n'a jamais existé et n'est point une nature person- 
nelle ». Si l'on garde le texte d'Eznik tel qu'il est, — et nous ne voyons aucune raison de le 
changer — nous ne voyons ев ce moyen de EX ce texte au moins compréhensible. 


Peritiores uideant / 


Méthode 178, 9 — 180, 9. єтеєї xai сё olua 
пері тоб мамоб thy тусту ётоцшос Éyety moeto- 
ба, тӧу це» перітўс ÖANG тарадітєїу pot 
AóYov дохеї. трос үйр тім флббєцім тоб ул) THY 
Dim бпаруєт adTapxwc єірдава or фоїуєтої. 

XIII. "Exi 8 thy тфу хамбуу ЕБетасту 
Фруєсба, бєї xal &vxyxaloc &valnreiv то 
лоарх &vôporotc. và пар &уӨрФтос xax 
TÔTEpOV giän TUYYAVEL HAXOÙ À Uëpn: | 

єї үйр єїдт табта éxelvou pavar Of£Aotc, обх 
Єстім Єтером nap табти of ёхото ть мамобу тб) 
тб yévy бу «oic єїдєсім ФЕєтйсєсба otov то (бом 
Yévos ёстіу хат clos маттуоробиємоу, тоотёстіу 
хата ye дубратог x«i тб броіоу, Geo тє čëupuya 
бута thy троаїтретім йду Xívmotv Éyet. ЖАХ 
обу оїбу тє бєїмуютаї тобто. où үйр уємос eivai 
фацєу Єтербу ть маб' ёхото omápyov парі тб, єїдл. 
обто 81) x«i пері тоб xaxoD Абуєїм дуфухл). то үйр 
Yévos єїпацеєм Thv состасту бу tolg єїдєстм Erem, 
ут elvat 86 ть Étepov хоб" баюто. el 82 обтос Éyet, 
уєуттбу ёст, TÒ махбу TA үйр єїдт YEVNTX бута 
delxvutar, olov фбуос xal цогуєїа ха! TX 
TOÛTOLG TAPATANOUX. 

єї Ò’ ab тоді церт тіс мамоб тобто elvat 
i0£Aotc, ёстіу 8& табта уєутта, бубүхл x&xeřvo 
YEVNTÔV опбруєу. бу үйр TX џёру YEVNTA, 
Tata óuoloc 25 дуфухто elvat Yevr vé TÒ 
үйр Bio ёх џ=рбу соуёсттрхєу. xai TO цем бом 
обх État uh тбу Uepdi бутоу, Zozo 8 cà цер), 
x&v ил To блом парў. оббєубс = vOv бутоу 


Eznik pp. 20, 15-21,2; trad., pp. 24, 23-25 14 
cun ANUS Leo T 


дпр thft дні» Ша, L зшрЕшці 


|р bhbugarg апр В бат Hubsch з 
ap почан сарви gwyn Шш Pi ghi 
шЇ&1иш npp, mlanji EL силі ріш НЕ 
ns Ep bpphp, EL п phos шїї np ; 

анн н арата реа пре 
wpquulp шй дшн] hytt. 


bu bpk ар þig ушр[рї — qb np [9 
f бшп [ћи [TE үпүп ошрдћт р Інша, n 
шр unb] ` ВЕ ui Bip kat, EH уш ш- 
laut др Фп Їр. qh Sup ші ши тр E Б 
puppi zmbälu прр, npubu пицшйті [0 hah 
Iud опа Bb пр | papncgh чару — 
Рубі, шр Е Б. gute hun h gap gib киыны 
pius шіудЇний пр luupôky . gh mom ший ki: 
ui pru pui ё E, LM EL E kjdk 1ш ші. р рий 
шршршф E. by аш шийні xL шришршд, 
1ш jd buch ¿5 upupu% : CH ni phil Ep 
MA A б різ gF. Do v. qi eu ph 
ZI шр Ёш Ep; niin зарфрі рі і Paubah 
ёшишћ о зшрЕшу gin whip шир! шрарфо; 
шінлі| qum L Mk Ee pium biuh рей = 
b ugh шрш pr frs Виштпішо E. поп ші Бі Би i 
dh bpphp bal шив! ВЕ ПВиштпішоф 
зшрЕшу up uim duin руб, ро uil 24i bep 


E 
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иёрос uév Zog YEVNTÔV, рро 52 raw ho dur p учр“ зшрЕшуй цар9руБ- br 

gyévnrov, єї бе xal тобто соүхорўсаци тб mä zmtk gnp äh фран kéhh Бо тін || 
AYO, фу TOTE TÒ xaxóv, Äre 6AóXATpov обх керпеш gh, прщби Бо qurnaug urgnali 
Ду, тоотёсті» трі» б'шлоорутїу вах түу бум тб рий шишушр : | 


| бебу. тбтє 8& бАбхАтроу yivetat, ÖTE прӧс̧ тоб 
бєоб үёүоуєу &vOpomnoc TOY yàp uepOov 
соў xaxoó йубропос ©т@рує! поїде. | 
xxi тоб évreblev тоб 6A0%xANPOY elvat TÒ 
xaxóv аїтьос Zero Syuprovpyhoas ó бєбс, ^ 
бтєр оби єб Breu uot тобто тєрї бєоб 
<Аёүєу> бохеї. 
el $è 008° бтбтєроу тобтеу elrelv &0£A otc, 
пойблу 86 туос мамо slvat Xéyotc, үсуттӧ» ато 
Barden рлубем: À Y&p тоб тіубс лобіо брупу 
тоб elvat Хоцібіме». прос h тобто обдем Етєроу 
парй табти то хахӧу єітеїу freie, тофу "Xp 
прббсу хахђу бтерам парӣ Tac èv дуброзтоїс 
Beuxvbev Éyeuc; бть үйр 6 буєру бу ob мала. TOV 
тўс одсіас AóYov bnápyet xoxla, xat 8& тбу 


Б 


TÅG прохіресєсс трбтоу, томати Tp TTE zd: 
éravarpobuevoc, 25 бу тоб xaxàc хеуєсбо | 

thy тростуоріау Харбдує», пролабфу 

derka тб үф. 


(135) La « cause » qu’ils posent, c’est la « matière ». Donc, la matière n’est pas іпогббе 
comme ils disent, mais elle aussi « un créé personnel ». Créée par qui? Eznik ne le 
dit pas, mais, si créée elle est, elle ne peut l'étre que par Dieu. Et les maux issus de cette 
« matière personnelle et créée » font une pártie du « tout » que sont tous les maux, 
Cf. schéma, ci-dessus, p. 157. 

(136) Il n’y avait encore que la « matière », inférée être « un créé personnel » elle aussi, 
à produire une partie seulement des maux. | 

(137) Mot-à-mot : « ils mettent en face l'élucidation des discours», pupnhm Phat est ici 
nom d'action. 

(138) "lu qub pbgE conjonctif éventuel de répétition; comme plusieurs autres dans ce 
contexte. Dans la phrase précédente, qnpSbjh est actif. 





(139) Ou « sont livrés aux chátiments », si l'on.admet la correction de GALEMKHEAR, 
р. 42, n. 138, d’après Smyrne : биппірі, au lieu de битий. В, correction qui ne nous parait. ` 
pas nécessaire. 

(140) On pourrait peut-être hasarder : «ne sont point des en-soi » (?) 

(141) Nous voyons dans щшишт.шдишуин olus un locatif. 

(142) SCHMID, р. 44, traduit : « Sollen nun die Menschen, sagen sie, aus sich selbst 
solche Regungen haben, oder sollen sie von Gott herkommen; oder soll irgend ein Anderer 
es sein, welcher dieses den Menschen einflüstert? » Et WEBER, р. 44 : « Werden nun, so 
sagt man weiter, die Menschen solche Regungen von sich aus haben, oder bond sie 
von Gott, oder gibt es sonst jemand, der sie in die Menschen hineinbringt? » ХАСАТОВЕАМ 
р. 19, [Бр БББ. 

Le grec де MÉTHODE, р. 186, paraît, mais paraît seulement, leur donner raison ` тбтєроу 
ої &уброзто: Thv бфориђу Xp” ёхотбу AxuËdvovtes Éxovor, тортвстім, абтої, TÅG тоюдотус Хрћсєос єбретої 
vevôuevor, ў тоїобтог ото Өєо® yeyóvactv, À ad тоді» Єтербс тїс Опбрҳе ó els zé тошт тоос будро- 
тоо тарорибзу; OPOOA. IIpóc џёу тоб Өєоб troù @уӨро›тоос тооотоос үєүоубуол обт: щої бохеї A&yety. 
Mais ce grec se traduit, VAILLANT, 193-194 [69-70] : « Est-ce que les hommes tirent d'eux- 


ne т 
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. mêmes l'impulsion vers le mal, à savoir еп inventant eux-mêmes cette façon de mal user 


des choses, ou bien ont-ils été créés par Dieu tels qu'ils en usent mal, ou bien encore у a-t-il 
quelqu'un d'autre qui incite les hommes à agir ainsi? M. — Que les hommes aient été créés 
tels par Dieu, je ne l'admets pas du tout. » Eznik, tout en s'inspirant de Méthode, a modifié 
la teneur de la question et de la réponse. Dès lors, est-on en droit de voir dans juwhi&uhg hs 
la traduction де Zo бхотбм? Cet emploi de ші її pour le réfléchi est fréquent, mais 101 juidulig 
est suivi de ki, Ciakciak cite bien l'exemple suivant ` ke quyu ng phát Miz шиши; mais 
là рі, bien que disjoint, fait corps avec ng. Dans notre phrase ` qwfidwfig |; mbhghh, be 
ne peut pas indéterminer mhhghh; hb; indéterminant, avec un verbe ou un nom, se post; 
pose. Donc рії, iñndétermine gub&ubg. Donc uhiduhig est un substantif. 

П nous apparaît donc que ici, comme souvent ailleurs chez Eznik, wháh a encore le 
sens de « persogne ». Donc : « De certaines personnes ont-ils pareils mouvements? » Et les 
deux fk qui suivent, « explicatifs» et non « disjonctifs », doivent se traduire par « soit » et 
non par « ou ». Dieu et le diable sont bel et bien pour Eznik deux étres personnels. Eznik, 
tout en s'inspirant de Méthode, a modifié la teneur de la question, comme plus bas il a 
modifié la teneur de la réponse. Voir note (143). 

(143) Ѕснмір et GALEMKHEAR, р. 44, nous paraissent avoir voulu, indüment, dans leur 
traduction : « Zu sagen, dass die Menschen von Gott so geschaffen werden, scheint nicht 
geziemend zu sein... », suivre le grec de MÉTHODE, р. 186 : прос џёу тоб Өєоб тоос дубротоос 
то отоос Yeyovévar oÙrr pot дохєї AÉYELV. МОТ: his Шы ne correspond pas du tout à : 
тоіобтоос yeyovéva, mais se traduirait mot-à-mot : « que de Dieu aux hommes pareille chose 
Soit... » | 

(144) Un n; a dû tomber, car MÉTHODE, p. 187,7 : oòx &natvobpev. 

(145) Il semble qu'ici pug signifie plus que « mais » et garde quelque chose de son sens 
étymologique. | 

(146) La puissance de choisir le bien ou le mal. | 

(147) MÉTHODE, р. 187, 14-15 ; Об үйр ént BA&6y обто уєуоубуь тӧу бубротом oul, буєха 
8& тфу xpeveróvov. El үйр бс̧ Év «t убуоуєу «Gv ocvotyelov х. v. À. П faut, croyons-nous, 
interpréter le premier [hw par veyovéva, comme le second bat est sûrement à interpréter 
par yéyovev. Cf. Mariès, Noms et verbes, pp. 55-56. 

(148) On peut, croyons-nous, fort bien garder q~ dans opp, (РррЕс) qnp, comme on а 
juste avant : [рр ёр, et y voir un nominatif; inutile de corriger en пр, comme fait 
GALEMKHEAR, p. 45, n. 156. 

(149) MÉTHODE, p. 188,2 : то хреїттоу, ршн. 

(150) MÉTHODE, р. 188,5 : тфу хреиттбуоу émoruova yiveoðar. 

(151) MÉTHODE, p. 188,7 : ELG HPEÏTTOV, h puch. 

(152) Plus haut, trad., p. 28, 12 comme, un peu plus bas, trad., p. 28, 29, il s’agit 
d'obéir ou de ne point obéir à Dieu. Ici, si on garde le ;- devant wfunpdlp, on n’a plus cette 
simple opposition de contradiction; cár obéir à ce que Dieu voudrait et ne point obéir à ce 
qui lui déplait (donc : qu'il défend) n'est le fait que de la seule et méme obéissance, selon 
qu'il s'agit d'un ordre ou d'une défense. П nous apparait done que ce s., bien qu'attesté 
par le manuscrit, aura été ici ajouté par quelque reviseur mal avisé, au cours de la trans- 
mission; comme un ;- а été ajouté, et fautivement, combien! à Зшінтиувші , p. 106, 17; 
voir Manis, Noms et verbes, р. 111, notes au texte 8; et comme, inversement, un п; a été 
effacé indüment devant ұпЕбр, р. 23, 10; voir note (144). Ici, comme dans les deux pas- 
sages allégués, il s’agit uniquement du libre pouvoir qu'a l'homme d'obéir ou de ne pas 
obéir а Dieu : obéir à ce que Dieu veut ou ne pas obéir à ce qui est son bon plaisir; de 
ішов а ш[ипрдБр 1] n'y a que щЬищрип |; ujunpdEn n'est que le synonyme de Jud, 

_ (153) Dans cette phrase рі; parait bien être substantif, au sens de « chose ». Cf. notes 
(60) (64) (66) (80) (86) (110). On pourrait peut-étre rapporter шрфий à [hg et construire : 
qppdiwuid np un dini gn þig updurhih рш npng үпр& шд; mais шрфийр, 1сі, а plutôt Гаїг d’être 
adverbe. 
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(154) En 1924, De Deo, pp. 104-112, nous avions longuement étudié tout ce passage, | 
trad., рр. 28,26-29, 15, et, supposant qu'Eznik s'était mépris sur le sens de grec петоубёуои, 
proposé, trad., р. 28,39-41, de lire ран. иЪ, au lieu de ріт pus. Effectivement, Eznik, en 
ce passage, ajoute à Méthode en parlant ici de contrainte, mais l'idée et le mot de « con- 
trainte » ne sont point à mettre aux lignes 39 et 41. Aujourd'hui, comme Galemkhear, nous | 
supposons, dans le texte arménien, [une omission, mais nous ne la placons pas où Galem- . 
khear la place; voir note (160). | | | 

(155) Nous croyons qu'il faut ici traduire різ par «être ». Voir ManiEs, Noms et 
verbes, pp. 61-63. Avec le ff; dont il est question dans la note (158), cela ferait deux | 
exemples de þig = « être », à joindre aux six mentionnés, à l'endroit indiqué, par « Noms et ` 
verbes ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153). 

(156) Nous ne croyons pas que hup puisse se traduire par « existait » ; І vaut sim- 
plement notre français : « Il y а». Eznik philosophe avec les expressions les plus simples. 

(157) Nous croyons que c'est ainsi qu'il faut expliciter цінції, en le rapportant à зшішшр ~ 
qui le précéde immédiatement. 

(158) Le ms. porte шїшршр[ que Ciakciak et Calfa citent, en lui donnant le sens de 
« ineréé », probablement sur la seule attestation de ce passage d'Eznik. Mais il semble bien 
qu'il faille le corriger comme ont fait les éditeurs de Venise, en шішршур fus. Pour fs, 
traduit par « étre », voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155). 

(159) Comme un « accident » : прщіші . х 

(160) Dans Је ms., après gnigwhby , la phrase reste en l'air. Les éditeurs de Venise, sans 
prévenir, ont ajouté bunt np, que le sens appelle évidemment. Mais reste à savoir s'il ne 
manque là que цшрЕ np. Le grec de Méthode fait penser qu'il est tombé, et vraisem- 
blablement, une fois encore, par homoioteleuton, toute la seconde partie dela phrase. 
D’après le grec, mais conjecturalement bien entendu, nous restituons, au moins quant au 
sens, cette seconde partie tombée : 


0008 тообтоо тӧу ` йубротому прӧс тоб eo eyovévat || omui, хжт& бе 
пи пр Чшріращівти дви», Б. пі рани [ФЕшёр, шипи bauen ББ lup np gniginbb > D 
түу туос — бідавмаАЛіам | тобто тєтоубема Aéyo. 


bpk рар phas... : 

L'omission <> s'expliquerait par saut de gacgwhh, à grcgubby . Et, dès lors, dans la 
partie omise, on aurait eu une première fois mention de cette contrainte, polos Вр, sur 
laquelle, deux fois, plus bas, р. 24, 25 : рат Вар; et р. 24,28 : Би ng pniununnp;, Eznik 
revient, et au sujet de laquelle il a ajouté de courts développements qui ne sont point dans | 
Méthode. 

(161) Вир renverrait à uinniliguibng , comme, plus haut, il renvoie à ишт шіт. | 

(162) [hup " passif. 

(163) Gen., 8,21. Donc possibilité de pencher au mal, doctrine fondée et sur la raison : 
imperfection de la créature, et sur la parole de Dieu : révélation. Eznik aurait jugé plus ad 
rem се texte де Іа Genèse, que le texte de Jérémie, 13,23, allégué par Méthode. 

(164) Le ms. porte hwshghu, mais, plus bas, |àuugph. П faut choisir entre u et Її, qui se 
confondent facilement en erkat'agir : Uù, et nous croyons que les éditeurs de Venise ont eu 
raison de rétablir уар. | 

(165) Alain Бут : infinitif au génitif. 

(166) Valeur possessive du génitif арш. 

(167) А son image et ressemblance. 

(168) Ici encore, nous croyons pouvoir traduire [1 par « être ». Voir notes (60) (64) (66) 
(80) (86) (110) (153) (155) (158). 

(169) Cet « encore» pour essayer de rendre quelque chose de ce conjonctif présent. 

(170) On pourrait croire, à cause de l'article de Він п{%, que |р pdolpug Віші вї, fait 
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groupe, et que Шейк st est un génitif déterminatif de pdolpeg « quelqu'un des médecins de 
son ennemi », mais il vaut mieux, comme Schmid, y voir un datif régime de mag. 
(171) Venise met un point avant ћіщБи. Mais, comme Га bien vu Schmid, il ne faut 


pas. Car ce bnbwyku répond au npubu par où commence cette longue phrase. Il faut respec- 
ter la longueur de cette phrase quasi parlée. | 


(172) Voir note (168). 


(173) Ce seul шу répond aux deux п; kk qui précèdent. La phrase est un peu contour- 
née, Mais elle se comprend. On n'a plus le grec de Méthode et le slave est plus contourné 
qu'Eznik. Les éditeurs de Venise, р. 47, 15-16 (ici, p. 25, 28), ont ajouté, de leur cru, ces 
MOËS : qujh үшп.шўшүрЬшу вшити, qui ne sont pas dans le ms. et ne remédient à rien. 
Nous n'en tenons-pas compte. | 

(174) Il sefüble bien qu'on doive traduire прщБи ak пу kfk par « non point comme si », 
puisqu'à l'affirmatif прщби ah HE Ciakciak traduit « come se ». 

(175) Nous mettons une virgule après шр р, mot qui correspond à unntghu et, 
comme celui-ci, se rapporte, nous semble-t-il, à "Бр. 

(176) On peut, croyons-nous, orthographier : bal... abba et on doit mettre une dif- 
férence entre ар et Ш). | 

(177) Cet шплій у doit traduire un тарі ауес acc. grec ou хорс avec gén. 

(178) Nous expliciterions littéralement ainsi ces deux [pud прщБи «veux-tu? de laquelle 
facon, ainsi : par ignorance il en mangea; veux-tu? de laquelle facon, ainsi : par impossi- 
bilité de s'abstenir de la nourriture de l'arbre... » Nous croyons, en effet, que, ici, et, plu- 
sieurs fois, ailleurs, Bh ou kfk, et méme Џи, chez Eznik, sont à entendre au sens étymo- 
logique, ou du moins à étre éclairés par icelui, et qu'il y a encore « morcelage » en sa syntaxe. 
Ce serait à étudier. й 

(179) Emploi absolu de паї рі au sens de latin : se habere. 

(180) Nous croyons qu'il faut ponctuer cette phrase comme nous l'avons ponctuée dans 
le texte; шу ne « coordonne » pas mais « juxtapose » en « opposant ». 

(181) C'est-à-dire : en suite de sa nature méme d'étre créé. 

(182) L'aoriste ціитиу est un « aoriste tranchant ». Cf. notes (1) (104). 

(183) Зснмір, р. 50, traduit : Denn nicht etwa als ein Unverstándiger wurde er von 
Gott erschaffen, so dass er nicht wusste, dass das, was dem Willen Gottes gemäs geschieht, 
gut ist, und was ausserhalb seines Willens ist, böse ist... » comme si пх bb... bab... valait 
grec ` обтос... ote... Nous ne le croyons pas. Si Eznik avait voulu exprimer une consécu- 
tion, il eût employé, par exemple, ng гўи... ці... Littéralement, on a : « Car, à пег: 
ceci : en quidam dépourvu en quelque sorte d'intelligence il a recu l'étre de Dieu — ceci : 
il ne savait pas : ceci : toute chose qui ... etc ». Ici encore « morcelage », juxtaposition. Les 
deux premiers ER gardent quelque chose de la valeur étymologique de bb; le troisième 
ne valant plus guère ici que gr. бті. Le ns initial porte sur les deux premiers БЕ. Sans 
doute, en mettant consécution entre les deux propositions, laisse-t-on le sens de la phrase 
à peu près le méme; mais, Eznik n'ayant point exprimé cette consécution, il faut chercher 
à rendre en francais, à peu prés tel qu'il est, son arménien. 

(184) « Point ne l'abhorre » il semble que ce soit bien ici le sens de ng [unpop. 

(185) « Effectivement » : pour essayer de rendre l'aoriste (procés qui aboutit) du con- 
jonctif. Cf. notes (1) (104) (182). 

(186) « Jusqu'à » : ka dans Би rt, 

(187) Ou : « en qualité d'en soi en quelque sorte ». 

(188) Proposition infinitive, pk, passif, sujet à l'accusatif par imitation du grec. 

(189) Nous croyons que le k donne à cette incise le sens que nous lui donnons. Cf. 
np ghbs bx руб: « quoi qu'il en soit »; np bc руб : (qui que ce soit; quoi que ce soit ». 

(190) En donnant à прёт: le sens de « puisque », qu'il a pris effectivement plus 
tard, il faudrait supposer que toute la phrase, depuis npm/$bunks jusqu'à бшруупер, ne forme 
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qu'une période où ви. шр... Quipggnep serait l'apodose de прил... wife. Mais — 
nous demandons si, ici, chez Eznik, прост: n'a pas encore son sens étymologique : relatif, 
se rapportant, non à ce qui suit, mais à ce qui précède : en latin, npn banks se traduirait 
bien : « qua via », en francais, littéralement : « par laquelle piste, voie ». Si nous ne nous 
trompons pas, il y a, dans cette section, trois phrases, dont la seconde est une espèce de 
concession exclamative que font sous forme de conclusion les adversaires. Ce qui nous 
incline à ponctuer ainsi, c'est que, partout dans Eznik, kb wpg commence toujours une 
phrase. Et, de plus, à faire de cette section une seule période, on ne voit pas comment on 
fait de №. Ib... une complétive de шебу. Eri tout ceci, à peu prés, le slave, autant qu'on 
puisse voir à travers la traduction francaise et Ia rétroversion grecque de VAILLANT (pp. 812 | 
1881813 [89], paraît nous donner raison. 

(191) Ce n'est plus une supposition : upw$bwg. Condition à l'irréel ` шршрішрі Ep; 
conséquence au réel ` шшш. | 

(192) « Dont nous parlons » : ~u dans qumhd.u Sing. sujet de upuSuhipp. 

(193) Voir le texte. Construction dans l'ordre du français : № þh Віт 966; 
Кюі пті ph Bupqnihi. 

(194) Mot-à-mot : « délateur »; grec : біабодос. | 

(195) віти Ццшувші rend sans doute, mais littéralement, ёлостёс̧; mais on ne peut, 
croyons-nous, traduire : « apostasie une fois faite ». En français lisible, on ne peut guère, 
croyons-nous, traduire autrement que nous n'avons fait. Maïs ` luu ушуш, ||. рідше. 
Tomm Ant est, littéralement : « en arrière une fois resté il se tordit de Dieu ». Impossible 
de rendre ce que l’arménien a ici d'expressif. Pour [uphgue ушшпп: Ant, l'anglais, peut-être, 
pourrait dire : « He crooked from God ». 

(196) Зснмір, р. 52,901, renvoie а Apoc., 12,7-9et Isaïe, 27,1. Mais le mot « rebelle » 
n’est à aucun de ces deux endroits. Арос., « le serpent fuyant et tortueux »; Isaie (LX X), 
idem ` федуоута... схб\№оу; arm. (Venise) : hah akut ... цибшйпр = LXX; le syr. а Міо, 
que la polyglotte de Walton traduit par « pereicacissimus »; on le traduit généralement par 
« crudelis, immanis », en le rattachant &l'adj. »t., mais Eznik a pu l'interpréter par le 
verbe ». « excommunier, vouer à l'anathéme », d’où « excommunié », « rebelle ». 

(197) Eznik a, ici, simplifié les raisonnements de Méthode, voir VAILLANT, p. 815 [91]. 
Eznik pense évidemment aux natures créées intelligentes. | 

(198) Nous croyons que telle est bien la valeur de uuu, disjoint comme il est 
dans le texte. | | 

(199) « Formellement » pour rendre le A dans nghi: 

(200) Dróle de traduction! mais qui essaie de rendre npuphup [is (« quel est au juste ») 
et пр (quidam!). | : 

(201) La difficulté que l'on a à construire cette phrase vient, croyons-nous, de ce que 
l'on ne voit pas bien quel est l'antécédent de cet при. Aprés y avoir longuement regardé, 
nous croyons que l'antécédent est le contenu sémantique de toute la phrase : jure Qu qu (ls 
ч['пБп... оршбийшу ћарш; et nous croyons que l'on peut traduire littéralement при 
duu ärer) par: « avec quoi en méme temps », en français familier : « et avec tout са », 
c’est-à-dire : « tout en ayant cette prescience ». En mettant un but', ou méme une virgule, 
après apnd ёши, on traduirait toute la phrase : « C'est pourquoi, à l'avance, il 
savait, de Satan, qu'il se détournerait (du bien), et que, les hommes, il les ferait trans- 
gresser, du fait de ne pas étre prétant l'oreille à ses commandements (de Dieu), et, tout 
en ayant (cette prescience), afin que le libre arbitre de l'homme se manifestát [mot-à- 
E : en vue du apparaitre du libre arbitre de l'homme], Dieu le créa (Satan), pour que 
1 ехсёв de sa bienfaisance Їйї rendu évident aux hommes, à raison du don de rémission 
qul fait aux hommes des péchés précédemment commis ». Cf. Rom., 3, 25 : ... Sé thv 
TAPEOLV тбу лроүєүоубтозу AUAPTNUATWV. 


On obtient ainsi la concessive :'« ... et tout en ayant (cette prescience) », nécessaire à 
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l'intelligence de cette phrase, sans supposer, ауес GALEMKHEAR, р. 52, п. 193, qu’un 
Rau est tombé au début devant aber (XAËATUREAN, р. 26: ВБ. ців р), ni traduire, 
" comme fait WEBER, р. 51, pour avoir une causale, Чшиї прп, par : « Weil » comme si 
{ший арт signifiait ` « propterea quod », alors qu'il signifie simplement : « propterea ». 

Voir, comme nous faisons, dans про Зайра, l'équivalent, à forme relative, 
de notre francais : « et avec tout ca », c'est sans doute supposer chez Eznik l'emploi d'un 
tour bien familier, mais cet emploi ne nous parait pas impossible. 

Le slave et la rétroversion grecque de VarLLANT, Méthode, pp. 817 [93]-818 [94] ne 
nous ont point paru éclairer l'arménien. Entre autres, le slave a un datif, « à l'homme », 
et pas un génitif « de l'homme », ce qui donnerait en arménien, si l'on voyait dans бицирцій 
un datif, « afin que le libre arbitre apparût à l’homme » mais, dans l’arménien, les mots 
шї шй Еи барорї, font groupe, donc : «le libre arbitre de l'homme ». 

(202) Impossible de rendre en francais ce pepábw; þh рӯн que le latin rendrait 
bien : sublatum e medio. mI 

(203) « Pleine science » pour essayer de rendre tout ce qu'il y a dans cet aoriste conjonc- 
tif g]unuiu ghi. СІ. notes (1) (104) (182) (185). | 

(204) « C'est tout-à-fait cela! » ou, plus littéralement encore : « Са, tout-à-fait! », 
c'est-à-dire : que Dieu est bon. Le slave porte : « Eh bien, si c'est pour faire voir la bonté 
de sa nature et en vue de la rémission des péchés que Dieu, qui savait que le diable devien- 
drait tel, l'a fait paraître au monde, pourquoi n’a-t-il pas détruit le diable ensuite... », 
VAILLANT, р. 819 [95]. Eznik résume ce développement dans cette courte exclamation des 
adversaires, qui, dans le contexte, signifie : « Justement! Puisque Dieu est bon, pour- 
quoi, etc... ». Nous croyons que fu est anaphorique de се qui précède et non de « Dieu ». 

(205) Nous croyons, ici, à une valeur forte, étymologique, de шу ; et qu'il faut com- 
prendre tout ce que nous avons mis entre tirets comme une parenthése. C'est qb Ab ира} 
qui est appelé par шу : ng bb... шу (| ) qb ер... | 

(206) Encore valeur forte de uj . 

(207) Encore се р Sh9n kpwpä intraduisible en français! « fait disparaître » serait-il 
mieux que « exterminé »? | 

_ (208) « Réussissent à le vaincre », pour essayer de rendre l'aoriste conjonctif үш иһ. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203). 

(209) « Bel et bien » pour appuyer sur ce « présent ». 

(210) Les deux conséquences : « ils sont... terrassés... ils sont traités...» sont coordon- 
nées par ulmi 6 тва. 

(211) Ѕснмір, р. 54, 978, traduit comme si щиш Бүт... un bb jn, étaient au génitif : 
e um... zu... >. Nous croyons plutôt qu'ils sont à l'ablatif : « du fait de couronner, en couron- 
nant ». 

(212) Nous croyons qu'il faut laisser entière, avec toutes ses parenthèses, presque 
des anacoluthes, ses reprises, tout ce qu’elle a de lâche, de parlé, cette longue période 
comparative qui s'ouvre ауес npubu, trad. 34, 1, et se ferme avec еши, trad. 34, 17-20. 
Cette comparaison marche un peu comme les comparaisons homériques, en zigzag. 

(213) ADJARIAN, рр. 86-87, GALEMKHEAR, р. 54, п. 198, XAGATUREAN, р. 28 lisent : 
шпар au lieu de Zeep shy] du manuscrit. Mais Swpenbshgh, correction de Venise, paraît 
meilleure. Le verbe бшу, simplement « combattre; engager le combat » ne fait 
pas double emploi avec брубі , qui implique l'idée de « compétition ». On notera, entre 
dumpn et shgh, un espace blanc de la valeur d'une lettre. 

(214) Que signifient au juste les mots qhouhiuli: pugn Blut? SCHMID-GALEMKHEAR, 
p. 54, 982, ont : « ... weil er nicht die Zeichen des Sieges hat »; WEBER, p. 53 : « ... denn es 
fehlen ihm die Vorzeichen des Sieges ». Nous avouons ne pas comprendre ce que cela 
peut vouloir dire, ce que ces « Zeichen » ou « Vorzeichen » peuvent signifier, pas plus que 
« signe » chez LE VAILLANT DE FLORIVAL, р. 56 : «... car il n'a pas le signe de la victoire ». 
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Nous avons traduit : « car il n'a point les enseignes de la victoire », ces « enseignes » 
étant vraisemblablement les « commandements de Dieu » mentionnés au début de la 
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phrase et qui seraient comparés à des « étendards », sous lesquels l'homme doit engager 


la lutte contre le diable. | d f 

On doit pourtant signaler que le slave (on n’a plus ici le grec originel) а лгаей, que 
Удплакт, Méthode, рр. 822 [98]-823 [99], dans sa rétroversion grecque, traduit finement, 
et exactement, croyons-nous, par тобтоюс : ... тоос тїс У0015 оох Еу... TPOTOUG. 

Ce qui donnerait envie de lire, au lieu de ціошїіш Ци, ghquirulqu. Si, en bolorgir, Бебі, 

et п étaient négligemment formés, la confusion ne paraît pas impossible; et même une 
correction de ghquwuku en ghowbwlu n'est pas exclue. 

On traduirait : «... parce qu'il n’a pas les manières de la victoire » ou, — car үш т. 
Віші, peut être un datif — : « ... les manières pour la victoire »; c'est-à-dire : «il ne sait 
pas comment s'y prendre pour vaincre », « pour vaincre il n'a pas la manière », allusion 
au mauvais élève de la palestre dans la comparaison qui précède. Le В. P. Condamin, 
(t 1940), dans un manuscrit inédit (1922), traduisant ici Méthode sur la version allemande 
que Bonwetsch a donnée du slave, écrivait : « ... il est aussitôt terrassé, parce qu'il ne 
possède plus les méthodes qui font vaincre ». « La façon de s'y prendre pour vainere », 
« la méthode », est d'obéir aux commandements de Dieu. 

Tout appuyée qu'elle soit sur le slave, nous n'osons pourtant pas substituer, dans le 
texte, la lecture abauen à ціїдшійниби. 


(215) « Soit bel et bien détruite » pour rendre la force de l'aoriste conjonctif. Cf. notes 
(1) (104) (182) (185) (203) (208). 

(216) Nous avons traduit comme ont traduit SCHMID-GALEMKHEAR, р. 54. ... jetet 
durch jene Menschen... welche..., et WEBER, р. 53: « durch solche Menschen nunmehr, 
welche... »; mais nous ne sommes pas sûr du tout que шіїнцрившуї ... np soient corrélatifs 
comme latin : talis qui, avec verbe au subjonctif. 

En effet, le slave a takovymije, que VAILLANT, Méthode, рр. 822[98]-823 [99], dans sa 
rétroversion grecque, traduit par óuotowc. On traduirait, dès lors, l'arménien : « ... pour que 
la gloire de sa premiére victoire soit bel et bien détruite par les hommes d'aujourd'hui 
de cette méme espèce (c'est-à-dire de la race même d'Adam) qui, mus qu'ils sont par ardent 
désir des biens supérieurs, viennent à triompher de lui et un trophée de victoire, celui de 
leur championnat, viennent à ériger ». Nous traduisons ainsi loui pollos phar gunn 
шт шї, parce qu'il y a des cas où un substantif, non précédé de у. dans une expression 
nominale-verbale, est en quelque sorte répété sous la forme de 4 suivi d'un génitif. 

Le fait que Satan soit vaincu par les hommes, les semblables de cet Adam dont Satan 
avait dés le début triomphé, ajoute une nuance qui a chance d'avoir été retenue par Eznik. 

Entre les deux traductions, le lecteur choisira. 

.. (217) « Autant dire qu'il est mort ». Je crois que, ici, ok Sbnbu , mot-à-mot : «est 
posé : mort » équivaut à : « autant dire qu'il est mort ». Car, en réalité, Satan, vaincu, 
ne meurt pas. Chez Eznik, qb a souvent le sens de « poser » au sens philosophique; ців 
signifie aussi quelquefois « croire »; donc і : «est cru mort; est tenu pour mort ». 

(218) «... si la femme d'un (homme) de telle espèce », c'est-à-dire la femme du malfai- 
teur supposé irresponsable, dont il vient d’être question. L'absence de l'article sur Iph 
s'explique, semble-t-il, parce que ce mot Ij, bien que séparé de lui par ЕВЕ, fait groupe 
avec аи ni qui, lui, porte la détermination. 

(219) П nous semble que ce pag à ici la valeur de pug wub, en français d'un 
« pourtant? », à la fois interrogatif et dubitatif, que prononcerait l'interlocuteur qu'Eznik 
suppose avoir devant lui. 


Tout de suite aprés, dans царі» keck, l'article est embarrassant. Ciakeiak а glpuph bol. 


(220) Nous croyons qu'il faut traduire, ici, щпп\[ par un féminin. Ainsi fait Le Vail- 
lant de Florival. | 
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(221) « Cajolante supplique », pour garder les idées de ргідге suppliante et de flatterie 
qu'il y а, à la fois, dans le seul nqupL. 

(222) Nous croyons que le conjonctif, ici, est prescriptif. Mais on traduirait aussi 
bien g[unungbh ` « ils apprendront ». 

(223) Un seul Bl commande les deux propositions conditionnelles. Cf. notes (29) 
(100) (113) (123) (127). 

(224) «Sans avoir été méme appliquée». Nous croyons que c'est le sens de ¿Ft Suum ушу, 
mot à mot : «sans avoir méme atteint (le mal) ». 

(225) брац, « habituel, coutumier, ordinaire », nous étonne. Car Daniel, 14, 26, 
lui donna des boulettes où il y avait « de la graisse, de L poix et des poils ». Passe pour la 
graisse qui, de fait, devait entrer dans l'ordinaire du dragon; mais la poix et les poils?! 

(226) Croyánce biblique : les animaux nés de la terre. Voir un peu plus bas, trad., 
р. 37, 33. | 

(227) Venise porte еп un seul mot ghqhbqb. Ciakciak, s. v., donne се mot comme un 
mot douteux et propose comme sens : « esca, medicina, remedio ». 

Malxaseanc, s. 9., trouve plus vraisemblable de lire en deux mots піні ЬЬ. Nous 
croyons effectivement que c'est à cette lecture qu'il faut trouver un sens. Malxaseanc 
glose bkgh par Б: bus. 

XACATUREAN, р. 31, à la suite de Malxaseanc, traduit дт Бай aka . 

Soit, mais de quel « étrécissement, rétrécissement; serrement, resserrement » s’agit- jl? 
Malxaseanc propose encore ` тирип: kut під mais de quel « resserrement de cœur » 
s'agit-il? de Г «impatience »? de la « colère »? ou de la « contraction de l'organe du cœur a? 
de l’ « angine de poitrine »? П faudrait savoir quelle propriété la médecine, au temps d'Eznik, 
attribuait à la graisse. Faute de le savoir, thy pouvant être fléchi et être ou un adjectif 
ou un substantif, on verrait, dans Бар, ou un génitif ou un datif et on traduirait : « remède 
d'un (ou : pour un) contracté »; ou : « remède de la (ou : pou la) contraction ». C'est bien 
vague. 

Peut-être pourrait-on supposer qu'un mot est tombé entre ція, et Б : дідо hb 
< рт bb > qb, saut de ЬЬ à hb, soit : « remède pour < un muscle > contracté », П 
s'agirait de « friction avec un corps gras », remède externe. 

S'il nous fallait absolument prendre parti, c'est à cette conjecture que nous nous 
arréterions, mais, devant tant d'incertitudes, nous laissons le mot en blanc dans la 
traduction. 

(228) Leurs os, leurs dents, par exemple, ou méme leurs pattes düment séchées et 
tannées. 

(229) Le verbe фтшћ ni est un infinitif génitif déterminé par бро р шпилі. 
Construire ший ципшівуц Spr, [ppp..., mot-à-mot : « à cause du être trouvé de la seule 
chose quelle qu’elle soit utile ». 

(230) Dans cette phrase, і, ци БОЕ п{цип ттр uin hinin Би тапу ns dunn, 
il est difficile de dire quel est, au juste, le sens du premier membre de la condition. 

Ciakciak, dans un paragraphe de son article spa, paraît bien avoir en vue cette 
phrase d'Eznik, quand il écrit : kl порпер иип nini gne ЦЕрруб, qu'il glose en ramik ` 
BE sp uhpup hp pak li Reng nmb : Se gli regge i! cuore, mangilo pure ». Italien qu'on 
peut, croyons-nous, traduire par le ке. « Si le cœur lui en dit, qu'il le mange donc! » 

ScHMID-GALEMKHEAR, р. 59 : «... und (wie), wenn es Einem АЫ widerstehen würde, 
ihr Fleisch zu essen, es nicht e ы würde », que nous traduirions : « et (comme) si quel- 
qu'un n'avait point de répugnance à manger leur chair, elle ne serait pas nuisible ». 

WEBER, р. 57 : « ... wenn Einer sich das Herz nähme », que nous comprenons, mot à 
mot : « Si quelqu'un se prenait le cœur », un peu comme on dirait en français : «Si quelqu'un 
prenait son cœur à deux mains ». 

XASATUREAN, p. 32 : « ERE SElp ирро phil; тыпЬр... », « 51 quelqu'un a le courage 
d'en manger (ou : ose en manger) ». 
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e ici de « dégoût » (Schmid-Galemkhear), pas plus 
Caturean), mais bien d'un « attrait »: Ciakciak : 


Nous ne croyons pas qu'il s'agiss 
que d'un « dégoüt surmonté » (Weber, Xa 


… bn push... » (le) tire, (')attire ». =. | " 
„= traduisons а dans le sens де Ciakciak, mot-à-mot : « leur chair aussi 81 cœur 


de quelqu'un la prenait (avec goüt évidemment puisque le coeur еш) РНЕ elle ne nuirait 
(à ce quelqu'un) »; c’est-à-dire : « leur chair aussi, suppose qua quelqu bags le cœur lui 
en dit et qu'il en mangeât, point ne lui nuirait-elle (ou : point elle ne serait nocive) ». La | 
conjonction КЕ vaut pour les deux propositions : a шпиц... тап р. СІ. notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223). О Lu - | 

А la fin de la phrase suivante, le manuscrit porte Jhwuubn; il faut évidemment lire 
шир. 

(231) Nous croyons que, ici, рії; porte вит фиш}, gr. xov. Cf. notes (24) (56) (108). 

(232) Y a-t-il, ici, allusion à la mort de Socrate? Cf. Phédon. | 

(233) hf; paraît bien ici valoir « être »; et cet « Etre » est « l'Etre, le Créateur mauvais », 
supposé par eux exister à côté de « Г Etre, du Créateur bon ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) 
(86) (110) (153) (155) (158) (168). | dë 

(234) Ici Me parait aussi valoir « être »; mais il s'agit d' « étres » en général, cf. notes 
(60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233). 

(235) « Que nous avons sous les yeux » : il y a tout cela dans le seul -и postposé à 
Gudpnip-u et рїн үт [ ийи. у 

(236) П у a шийр, pluriel, допо lire Циррейш ийт geht, un u est tombé par haplo- 
graphie; de méme, un peu plus bas, lire fndfuhu au lieu de fdndfuh. Le mot wäh, ici, 
à notre avis, n’a évidemment pas le sens de « âme »; ni le sens réfléchi, mais un sens qui 
se rattache à « corps », sens qu'a aussi widi ; « sa personne », en français. і 

(237) Nous avons peine à croire que fqwkbpuu soit authentique. Schmid, Weber le 
traduisent par « weibliches », « femelle »; mais, littéralement, il signifie « aux formes fémi- 
nines », comme le traduit Le Vaillant de Florival. XAGATUREAN, р. 32, garde le mot þyuwsljbpu. 
Mais qu'est-ce que cela peut bien vouloir dire? Si Eznik avait voulu parler d' « aspic femelle » 
il aurait employé Aasch, Nous nous demandons done ві hqukhkpuu n'est pas une corrup- 
tion pour руш. Бри « dévoreurs de femmes», et, dans cette épithète, nous verrions une allusion 
à la mort de Cléopâtre, comme plus haut, pour la ciguë (note 232), nous verrions une 
allusion à la mort de Socrate. | 

(238) П у a certainement ÿnep dans 9ph et sphgniguhhd; et nous croyons que, ici, 
il ne faut pas traduire simplement 9пЕупуші р par « détruire ». Nous ne trouvons 9пЕдпіу- 
ш1 ni dans Ciakciak, ni dans Calfa. Grâce aux enchantements, le venin n'est plus qu'une 
simple humeur aqueuse. | 

(239) Nous croyons que, ici, sup |а; signifie « êtres mauvais »; au singulier, parce qu'il 
est prédicatif. CLE рр. 58, 33-59, 26 trad., р. 67, 4-7 щш Ep LITE …qhouu шршрр 
gmphwg l ршрішу. Cf. (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234). 
« Avec celui qui leur nuit », cf. trad., рр. 74, 32-75, 2. 

(240) Littéralement : « lequel plus que lequel vont-ils être plus forts », avec un pluriel, 
рові, que nous ne pouvons pas garder en francais. : 

(241) Uhphp, 2 p. sing. conj. aor. faite sur 2 p. pl. Sbohp. 

(242) П s'agit évidemment de  « âme »; mais ici Eznik veut expressément parler du 
«souffle de vie » insufflé par Dieu à Adam. Quand il veut formellement parler de âme qox? 
il emploie Сиці Où пар, par ex., p. 37,5. 

, (243) Si nous comprenons, ils veulent dire : une fois ressuscité, aussi bien que dans sa 
vie antérieure, le corps, tout animé qu'il soit du souffle vital, reste incapable de durée. 

(244) On dirait presque : « essentiellement ». 

(245) П; (comme, ailleurs, Mk) vaut pour les deux propositions. 

(246) Nous joignons qb... Ab zua et voyons dans шиицінищідпіцвші un participe 
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асі; Sh шшцінищбут увші est une conditionnelle participiale où le participe est actif et 


non passif. | 
(247) flibliinpnibwáp est-il un instrumental de moyen (Schmid, Weber ` «... durch... » 
« par l'obéissance а... ») ou un instrumental prédicatif : « en obéissance » i. e. « s’il restait 


.. obéissant »? Nous choisissons ce second sens. | 
q (248) Ici, се "dr est NE Sic WEBER, p. 62 : « so zwar, dass... »; plutót que final, 


Ѕснмір, р. 64 : .». Cf. qb consécutif = Hippolyte. 

(249) Gegen d sa S— арч le diable. 

(250) рар et qupmunk s'opposent. Eznik (ou sa source grecque!) pense à la 
première scène de la création, 

(251) SCHMID, р. 65, construit : ушт pot йош) Бш прац fbuki щшшірр уц 
« Zur Unveng Кей, ge Ewigkeit seines Ebenbildes »; soit : «... pour l'incorruptibilité 
de l'Eternité de за propre image... ». Bien contourné et pas clair! odes p. 62, truque; il 
traduit uuunlbpp : « als Abbild >; mais upuninljbnh, senti comme datif, peut-il se traduire | 
ainsi? Nous traduirions mot-à-mot : « pour incorruptibilité d'une image de sa propre éter- 
nité » c'est-à-dire : « pour qu'il fût l'incorruptible image de son éternité ». Mais on peut se 
demander si uuunlbpp n'est pas une faute pour р щш qu'a la Sagesse arménienne 
(petite édition). Ou mieux, peut-être, penser que le р de [npa а été fautivement écrit 
deux fois : dittographie. On traduirait alors : « ... pour l'incorruptibilité (laquelle est) 
image! de sa propre éternité ». C'est à cette dernière façon de voir que nous nous sommes 
arrêté. | 
(252) Pour Ne а pin. «3 voir 1 Maco., 2 21: пр вн A hus hyh апр 
qkm рій ЫБ: ліс ó Србу 76 убрф хой істбу $:аӨўхту, Zehren Ale uov. Ici encore, révé- 
rence gardée, Schmid et Weber ont bourdé. Ѕснмір, р. 65 : « Ich wollte nicht, m ihr 
unter der Tod, und nicht, dass ihr unter der НЕ рй des schlechten Rat cil nden 
Fürsten fielet ». C'est-à-dire, en francais : « Je ne voulais pas que vous sous la mort, et pas 
que vous, sous la domination du Prince donnant mauvais conseil, vous tombassiez ». Et 
WEBER, р. 63 : « Mein Wille aber war euer Tod nicht, noch euer Sturz unter dem schlechten 
Einfluss des Fürsten ». C'est-à-dire, en francais : « Mais ma volonté n'était pas votre mort, 
ni votre chute sous la mauvaise influence du Prince ». XACATUREAN, р. 37, traduit comme 
Schmid et Weber. Кир ш... phg шіушћЫ .., des accusatifs, donc pas « sous ». Quand piq 
signifie sous, il s'emploie avec l'instrumental. Le sens est simplement celui-ci : « Je ne voulais 
ni la mort de l'homme, ni la chute de Satan ». La suite immédiate, d'ailleurs, le fait voir. 

(253) Шу phu рий doit recouvrir un à бра, ou mieux un 34 pv. 

(254) Війшиші й est adverbe et se rapporte à Dieu, pas à Satan ni à l'homme. Dieu, 
généreusement, &q0óvoc, sans vouloir garder jalousement la liberté pour lui, les avait créés 
libres. La traduction de Schmid et Weber est ambigué : « welcher sie neidlos selbst mächtig 
(als Freie : Weber) erschaffen hatte (hat : Weber). Il faudrait au moins mettre « neidlos » 
entre deux virgules. 

(255) Si-nous comprenons bien, шшш vaut ici : « conséquemment », et шит $: est 
ici, non pas un adverbe temporel « désormais », mais un adverbe de manière que nous tra- 
duisons par : « en partant de ce pas », c'est-à-dire « en partant de cette assertion que Satan 
et l'homme agissent par nécessité ». Sans suivre le texte d'Eznik d'aussi prés que nous avons 
essayé de le faire, XAGATUREAN, р. 37, а bien rendu le sens de cette phrase : «шщш [dE n; 
шї, uunc рар lm гриб КАЛИНИ РИТИ rue ». 

(256) Nous croyons bien, à cause de пітиш et phg бийи, quil faut lire урод 
upiupui$ngh, la confusion du 8 et du 8 étant des plus faciles. 

(257) Nous croyons que, ici, le BE pose les trois assertions suivantes, qu'il est quasi 
impossible de traduire en les Pont précéder d'un « que » complétif. Cf. notes (23) (68) (69). 

(258) Peut-être тушр np est- il imité de gr. &o0ev/ic тис. 

(259) Nous croyons que g- dans цЦіїї: est à prendre avec ji ES 

(260) « Vous concernant » : 4 dans ug. 
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(261) Peut-être « les conjonctures », c'est-à-dire : « en quelles conjonctures cela avait 
sté di Dieu ». 
été pru See COMMO: pas la méme chose que « Fils de Dieu », et Eznik montre 
bien ici que, quoique les miracles, œuvres de Dieu, eussent аа m révéler la divinité du 
Christ, Satan, méme en proie à l'exorcisme, n'était pas sür que l'exorciste fût le « Fils de 
Dieu », puisqu'il ne l'appelle que « Saint de Dieu ». Done il n'est pas prescient, с. 9. fo 
dans ce passage, ces nuances que n’ont point vues, semble-t-il, ni Schmid, ni Weber, 


Ilya, 
ni Xacaturean. 

(263) Ce premier kı vaut, croyons-nous, « méme»; mais le second, «et », simplement. 

« Principauté », « avoir rang de prince » et « devenir Dieu », « divinité » s'opposent сеи 
«moins » et « plus ». А vouloir « le plus », «ве faire Dieu », Satan a perdu même « le moins », 
méme sa « principauté », « son rang de prince ». 

(264) bula. = yéyove. 

(265) Cet npn singulier, écrit npn, aprés цишійшти, pluriel, nous étonne; npn n'est-il | 
pas faute pour прпу? On connaît bien des démonstratifs singuliers déterminant des pluriels; | 
mais un relatif singulier se rapportant à un pluriel, est-ce aussi attesté? А moins de voir dans ` 
cet npn, une espèce de neutre, comme on dirait en francais : « ... les raisons pour quoi »? 
Nous corrigeons еп npng. | | 

(266) 9uppp est substantif; ph; porte-t-il sur lui? Bien qu'il lui soit préposé, nous 
croyons qu'il porte sur бЕр; suphp phí; Ешй ne faisant qu'un seul groupe de 
mots, Eznik aura mis ke entre les deux. 

(267) Mot-à-mot, : « qu'il ne deviendra pas capable de supporter ». 

(268) L'arménien : « avant le méchant » s'explique par le syriaque ой men qdom а été 
pris par Eznik au sens temporel, sens que men qdom peut avoir, mais qu'il n'a pas en cet 
endroit dans la version syriaque ой il signifie : « ez, propter ». Nous devons cette explication 
à M. le Chan. M. Brière. Nous ne mettrions pas . aprés hw, mais , seulement, contre ` 
Bagratuni, suivi par Schmid, Weber. 

(269) Scuur», р. 67, traduit : « ... damit der Mensch, in jedem Alter und zu jeder 
Zeit bereit befunden, nicht abweiche von der Gottesverehrung ». Qu'est-ce que veut dire 
ici « bereit befunden »? WEBER, p. 65 : « damit alle Tage und in der ganzen Zeit der Mensch 
bereit erfunden werde und nicht ablasse vom Dienste Gottes », comme s'il y avait Sup 
guubhyf bc у... Nous croyons qu'il faut mettre une virgule aprés ці et aprés фшібшішіи; 
Car road Flut: три ke h pnjnp фшбшінийи (locatifs) est complément circonstanciel se rappor- 
tant à LL ah, et upannpurninuiliuhi dupl фтБшр ` est une causale participiale; c'est ce 
qu'a bien compris XACATUREAN, р. 38 : ... upuinpunin. піт Бу]. 

(270) Noter la valeur expressive de -4 dans Aer пт kuty et du démonstratif en sw 
JA Lag заз EL гріш. 

(271) Се (шешт NEE renvoie à [ дчип папі Бе тщр. D'où le Би qui commence 
ce paragraphe doit se traduire : « (elles) aussi ». 

(272) h рі peut signifier « dès l'origine ». Schmid, Weber : « von Anfang »; mais, à 
cause du pim [B Euh: qui suit, nous croyons qu'il faut traduire : « d'aprés la nature ». 

(273) Зшпибзіїй ишбай pîn Phuti : dans le groupe arménien, l'article est à la fin, 
mais Ц porte sur unauphh: véi et, en français, il faut mettre l'article devant « premiére 
limite », « la premiere limite ». Е 

(274) Cf. « Premier que de joindre, il lui fallut boire la volée de 14 canons ». D'Aub. 
Hist. I. 167 (Littré, s. v. « boire ». Histor.). 


(275) Nous croyons que, dans ce dunnm ubl, il у а l'ironie qu'il у а dans : «offrir, 
Servir >. 


(276) Wingnip aor. conj., donc : «entrions une bonne fois », le procés arrive à son terme. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215). 


(277) be ші jub иши dk qb..., gr. xoi тото (ou : табта) тобтоу «ov тобто метом tva; 
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фі prend à peu prés toutes les valeurs de убумодо. On dirait en francais : « Et les choses 


sont ainsi pour que ... » ou simplement : « Il en est ainsi pour que ... ». 

(278) Différence entre An уши aoriste conj. : procès arrivant à son terme, et hugh 
prés. con]. : éventuel. | 

(279) Ce піщіці nous étonne. Les lexiques ne connaissent que чр, done ` һар. 
On peut se demander si тһщһуБ n'est pas pour aa bat: en deux mots, prononcé (peut-être 
à la dictée) пщічі : un seul accent provoquant l’alternance E/h. De plus, nous croyons 
qu'il faut, ici, comprendre (йріші interrogatif; прщБи n'est pas corrélatif de pnpdm$, mais 
fait relatif avec les instrumentaux шї уат р et Aliqui при р, прщЬи [ph up дрилі 
g[unl; est la réponse aux interrogations. Scamin, р. 70, traduit : «... je nach der Veranlassung 
bald durch Unsekaidige und bald durch Sünder, wie er nur allein es am besten weiss ». Et 
WEBER, р. 67 :< Dazu wählt er nach Umständen bald Unschuldige, bald Sünder, wie er in 
seiner Weisheit allein es weiss ». C’est évidemment le sens, mais ces traductions ne rendent 
pas la vivacité et le style parlé de la phrase d'Eznik. 

(280) Lire рр au lieu de phth. Le Ak, dans la prononciation (dictée?), s’est écrasé sur 
le 5 de бицирці. Quelques lignes plus bas, on a, correctement, le pluriel : үй wpuųpaf 
тшЇўшЇр. Sans doute, ший дир peut être, dès Dane un pluriel en voie de devenir un 
singulier. Mais nous avons peine à croire qu'après avoir traité muhpuhp comme un singulier, 
il l'ait, quelques lignes aprés, traité comme un pluriel. 

(281) @k vaut pour les deux propositions. Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230). 

(282) 2} vaut pour les deux propositions. | 

(283) Si le p dans uuu [rhbwp est authentique, on ne peut pas, en bonne grammaire, 
traduire autrement. Car l'accord (pluriel) fait perdre au participe son caractére verbal et 
prendre le caractére d'un nom adjectif. 

(284) Nous croyons que ~b, dans пр шиштпішдї Ep, а ce sens. 

(285) A cause de шп ph (aor.), au lieu de wn hecht: (imparfait), on пе T pas, croyons- 
nous, traduire cette phrase hine une pure période conditionnelle. Pour le sens, cela 
reviendrait au méme, mais il y a, dans le texte tel qu'il est, une nuance d'expression : style 
coupé, parlé. 

(286) + dans uin 

(287) Le -h n'est pas sur le déterminant прошу, parce que l'opposition joue non pas 
entre les démons, mais entre les catégories : uqu, gni. 

(288) Bop шиш: aoriste « tranchant » : qu'il а bel et bien dite, donc, qui est formelle. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276). | 

(289) Quel est ici exactement le sens de шініії: ? «là-même, sur place » c'est-à-dire«sur 
le sujet même »? ou : « sur-le-champ, à l'instant »? ScHMID-GALEMKHEAR, p. 71 : « sogleich »? 
Ciakciak, s. v., note que what a parfois le sens de : « di bel nuóvo », en francais : « de plus 
belle ». Et il semble que ce soit bien ici le sens de wight. П y а opposition entre ші et 
husky . Loin de « chasser » le diable, les sorciers ne font que l’ « attacher » plus fortement au 
possédé. WEBER, р: 68, et XACATUREAN, р. 42, ne traduisent pas cet bai, 

(290) 9p est ici, croyons-nous, consécutif et non point final ni causal ` шийні, ХАСА- 


. TUREAN, р. 42. 


(291) S'il y avait фир пу бшрайшій, nous n'aurions aucune difficulté à croire 4ngrng 
authentique. Mais il y а $wpynjh et nous croyons bien qu'il faut lire Спа; toujours Ја 
confusion 8/8. 

(292) Ѕснмтр, р. 71: « ... damit [donc : qf; final] der Dämon immerfort eine Schlinge 
um die Seele des Menschen sei », me parait avoir escamoté ply ші. WEBER, p. 68, par 
contre, me parait en avoir trop PN le sens, en donnant à whäh le sens qu'on lui trouve 
dans le composé шћъ& [гориш heh : « .. dass [done ці consécutif] der Dämon zur dauernden 
Fessel der Freiheit der menschlichen Besle wird ». A adopter cette traduction, on traduirait 
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mot à mot : « de telle sorte que, perpétuellement, lacet autour du « soi » "де âme! de 
l'homme le démon deviendra ». Mais ші disait-il cela pour Eznik? А cause du wháph 
qui suit, simple réfléchi, nous croyons que midt, dans ph ші: Її, est aussi réfléchi. La source 
grecque qui, à peu près sûrement, est sous ces développements, devait avoir quelque chose 
comme ` dote Вебуос тєрї ёхотђу ті) Qux, тоб ймбосто» ó 8@бодос уєупдаєтої Ou, peut-être, mieux : 
Әсте Вобуом тєрї Bouch ті) Puy тоб бубротоо тфу дихболоу уємесба:. 

(293) Qu'ajoute пр à 4? Oriente, sans doute, la pensée vers un individu du groupe. 
En français : « lequel? » au lieu de « qui? ».. 

(294) 8снмтр, р. 71, WEBER, р. 68, traduisent comme s'il y avait dnyhul, à l'aecusatif, 
mais il y a прі au nominatif! Nous ne nous expliquons се nominatif qu'en sous-entendant | 
Shi ; ou, méme, en supposant qu'il est tombé par saut de hà b г Smp 5101 ap... | | 

(295) Bech url hubky Цшфрашртршуї qua est, croyons-nous, une proposition infi- 
nitive où ушший, datif, est sujet. 

(296) og бшуирації, méme difficulté que plus haut; voir note (291). 

(297) Il nous avait paru impossible de comprendre cette phrase, si l’on gardait се 
quini n. Quel est le sujet de ce verbe et de qmi p? et à quel sujet se rapporte l'apposition 
participiale ke ... umughghw] ОЙ шпшівубшр est actif, puisqu'il a un régime direct 
quunnuuS? SCHMID, p. 72: « Es wäre ... besser, wenn er (der Zauberer) ihn zeigen würde, 
damit man durch die Heiligen Gott anflehend Hilfe fánde, vom Bósen zu befreien », suppose 
que le sujet de рї Бр est « le sorcier », au singulier, forcément, puisqu'il doit être le sujet 
de pupnbl;p; et il sous-entend, comme régime direct à take, «ihn », « lui >, c’est-à-dire 
« le diable » : « mieux serait que le sorcier le montrât », montrât le diable, évidemment. 
« Sorcier »peut être sous-entendu, puisque, plus haut, il est question des sorciers, keep gg, 
mais le mot est au pluriel; il faudrait done sous-entendre «les sorciers » et lire qurynbbhih. 
Et, de plus, Schmid donne, comme sujet à qmwübp et à la proposition participiale qui le 
précède, un indéfini : « man », ce qui n’est guère arménien. WEBER, рр. 68-69 : « Es wäre ... 
besser ... ihn zu zeigen, und mit Hilfe der Heiligen Gott anzuflehen, und die Hilfe dessen zu 
finden, der vom Bösen befreit ». Même sens, mais il n'a pas donné, pour sujet à pupnbbp, 
le вогсіег, et il а dit d'une facon indéterminée « mieux serait de le lui montrer » et de méme, 
de l'apposition participiale, il fait un infinitif. XAGATUREAN, p. 42, s'éloigne encore plus 
du texte : ші Ві pur щ[ип|. гер щш hp Фібі ит ррЕртћ Би шіній у ќрӯпут. 

En face de toutes les difficultés que fait се puymhbp, nous avions été amené à croire 
que gopnblp était la corruption de tte Бр. A la dictée, un 4 légèrement prononcé 
tombe quasiment et ЕЕ passe à Б. Et le sujet de ЕБ est «homme », facile à sous-entendre, 
puisqu'il vient d’être nommé, бшуирції. La phrase devient limpide. L'idée générale est celle- 
ci : « Plutôt que d'avoir le diable captif en lui, mieux vaudrait pour l'homme qu'il fût tour” 
menté par lui ». On aurait : « ... mieux vaudrait que (l'homme) ouvertement 'fût tourmentéi 
et, par l'intercession des saints, prière faite à Dieu, aide il trouverait pour guérir du mal ». 

Après avoir passé des heures sur ce passage, il nous est apparu qu'on pouvait obtenir 
pratiquement le méme sens en gardant pepnhbp du texte. Ce quymhEp serait moyen-passif 
et aurait pour sujet піні «le démon », qui vient d’être nommé. Et {шш®1Ёр serait actif et 
aurait pour sujet бар qui, lui aussi, vient d’être nommé; l'apposition participiale, 
ишпш Бш , se rapporterait aussi à l'homme. « ... mieux vaudrait que (le démon) se mani- 
festät, et (l'homme) par l'intercession des saints, prière faite à Dieu, aide trouverait pour 
guérir du mal ». Syntaxiquement : 






Plutót que liassent... 
et fissent... 
mieux vaudrait... | | 
que le démon se manifestât | 
et l'homme trouverait... 


Mais toutes nos critiques de Schmid et Weber restent valables. | | 
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(298) Il est trés difficile de rendre l'espéce de corrélation quil y a entre bubu et 
npubu. Le ybu dans ппщБи fait écho ап mu de ububu. 

(299) Mot-à-mot : «... point ne purent — ainsi pas! — auparavant ils ont recu... » 

(300) De même: «... ення n'eut-il audace — ainsi pas! — auparavant il reçut ordre... » 

(301) hipbuwhg vaut ici ipsorum, à peu prés (?). | 

(302) Dans 4ка їси, que l'on traduit par « capable », il y a évidemment bn « main », 
et ши de Сшишіі, DE idée de « arriver à; atteindre »; donc « parce qu'ils ne sont pas 
. ayant mains pour y arriver », soit : « parce qu'ils n'ont pas les mains longues ». Cf. «.avoir le 
bras long ». 

(303) Сене и imprécision des sujets des verbes se comprend tout-à-fait dans un style 
parlé. 

(304) « Remédes » : prière et intercession des martyrs, des saints (?). 

(305) Nous croyons que, ici, suphh vise le démon, le « Malin », des vexations duquel 
Dieu peut délivrer. Voir plus Eni. 

(306) П semble bien que, ici, пр, indéterminant plus ordinairement oes étres animés, 
indétermine ke substantif. Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) 
(233) (234) (239). 

(307) «Се qu'il en est » : рий, qui peut être оли 

(308) Тошіниції, génitif subjectif. 

(309) « Ceux que vous avez devant vous », y dans qnpu. 

(310) Zegbe, substantif, est prédicatif; séparé du verbe, le _ peut se mettre au 
pluriel; png ne l’est pas. 

(311) « Qui nous occupent », ~u~ dans щивпріі. 

(312) Dans tout ce passage, il est quasi impossible de rendre en français la variété de 
tous ces synonymes arméniens. 

(313) Mot-à-mot : « de prendre autour de lui-méme noms de ce genre ». 

(314) Ce pluriel, mbu;ni luf, est embarrassant. Nous croyons pourtant être NU 
prés du sens que ScHMID, p. 75 : « wegen gewisser Rücksichten » et que WEBER, p. 72: 
«aus mancherlei Rübiéichiten ». ХАСАТОВЕАМ, р. 45, traduit bien: ko р; лөр Ет bug 
шшр. 

(315) Scamip, р. 76, traduit : « Er ist aber über dem Feuer... » et WEBER, p. 72: « Er 
Selbst 1st erhaben über Feuer... »; ce qui est bien le sens, mais ni l'un ni l'autre n'avertissent 
que, en fait, ils corrigent ши en шуу , correction qui, croyons-nous, est à faire; щи [ћрї, 
« c'est-à- Sr » ici, ne va pas. XACATUREAN, р. 49, lit : wt шуифіїрії р [bp B" 

(316) Mot- -à-mot : « pour différents remèdes ». 

(316 bis) Tel paraît bien être le sens de updwhf wnblp... nanny, mais ile est difficile de 
faire voir les rapports grammaticaux qu'ont entre eux ces mots. 

(317) buluphb$upughni est le participe de ш [ир шшш, forme composée qui n’est pas 
dans les lexiques. Mais Calfa et le dictionnaire manuel ont ріібшушіші. ScHMID, р. 76, 
traduit : «mit dem zuerst geweihten Manne Gottes »; WEBER, р. 72 : « mit dem zuerst Собі 
geweihten Manne », comme s'il у avait ` іншриріідщівувуці Où ішіиріідщувпиувіц. De même, 
XACATUREAN, р. 46 : ирип ші. On ne voit pas de quelle « préconsécration » il s'agirait 
ici. Oü en est-il question dans la Bible? Mais, dans le récit de cette apparition, on lit que 
C'est Moïse qui, le premier, s’avança vers le buisson ardent ` xapeA00v бфорог. Le sens que 
nous trouvons à шир дщішувіп parait confirmé par le sens qu'a, plus bas, рі Бут шї. 

(318) Dans cette phrase, juughw, sing. est attribut ou apposé, une première fois, de 
ou à hunu, une seconde, de ou à pkpnpbu, deux pluriels. Si l'on voit dans џи gbut un parti- 
cipe passif adjectivé, on dira qu'il у а accord en cas, mais pas en nombre; on traduira : 
« composés ». Mais il semble qu'on puisse voir dans үшырЕшр un participe moyen réfléchi, 
done verbal, donc invariable; on traduira : « se composant ». 

« Le conducteur » est-il pour Eznik « l'homme vétu de lin », Ezéch., 10.2, ou Dieu lui- 
méme? Au v. 7, un Chérubin « avance la main entre les Chérubins », mais pour prendre du 


Е Б. 
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feu. Et, au у. 8, il est dit « qu’on voyait aux Chérubins une forme de main d'homme sous | 
leurs ailes ». | | È 

(319) Ѕснмір, р. 77, traduit дшш par : « wohlgefällig » et WEBER, p. 73, раг: 
«... seines Wohlgefallens ». Donc passif. De même, XAGATUREAN, р. 46 : þpkb uhpkh. Nous | 
croyons qu'il est plutôt actif : eir desideriorum. | 

(320) Nous croyons que, ici, bntkagn Й ші, adjectif formé sur le substantif qi « cou- | 
leur », а encore tout son sens concret et ne signifie pas simplement « même; égal ». Ici, 
knaen buch est adverbe. ! | 

(321) Les lexiques (Ciakciak, Calfa) traduisent [йр шы par «ajouter ». Cela rend 
évidemment le sens, mais, à notre avis, pas ce que le tour а d'idiomatique. Nous avons 
essayé de le rendre, sans être bien sûr d'y avoir réussi. | 

(322) Dans le manuscrit, le 4h des deux autres phrases n’est pas dans celle-ci. N ous 
respectons cette absence. En style parlé, on comprend très bien qu'il ait été réellement omis 
par Eznik : sans 4h, le tour est plus vif et le sens reste le même. | 

(323) Le manuscrit porte зђБиї que les éditeurs de 1826 ont corrigé en qéwhmbulh. П 
semble qu'il faille lire ahbwech Où ції, très facile à confondre, en bolorgir, avec у Би. 

(324) « umpi Кіз whnuwtp.» Nous ne croyons pas que fig soit à joindre à whnewbp з 
« einige Namen », Ѕснмір, р. 78. А notre connaissance, фії; est toujours après le mot qu'il 
modifie. Donc, ici, pour nous, рё; modifie aech, En grec ` x&v Areal лос бубшхта... Voir ` 
notes (24) (56) (108) (231). 

(325) Ce kı paraît rendre un 82 qui aurait été dans le grec supposé suivi par Eznik. П 
devait y avoir un uév pour les démons. 

(326) Ilse pourrait que, sous ce mun... Ыш , il y ait le participe соухатабомто (тії Иб). 

(327) Le - де шә[ишр&[% porte sur tous les mots du groupe. Donc, en francais : la 
ruine du pays (en question). 

(328) Nous traduisons littéralement рошупици, parce que, pour bank, буохбутаюрос est : 
« ánes-taureaux », par rapprochement avec таброс qui n'a pourtant rien à faire avec xévraupoc. 
Voir Boisacq, Dict., s, 9. Toute la phrase est articulée sur npupEu... hinghupLu. 

(329) Cet шр a tout l'air de traduire un &à& grec. Nous croyons, comme les éditeurs 
de 1826, que la phrase est interrogative; mais 1] faut, croyons-nous, marquer l'interrogation 
Sur gniggbh. 

(330) Nous estimons qu'ici, toujours, il faut garder à wbdh le sens de « personnes ». Ces 
étres folkloriques ont, dans l'idée des gens qui y croient, intelligence et volonté, et done 
sont des individus d'une nature rationnelle. 

(331) [l'est impossible de joindre grammaticalement la fin de phrase : þppke... pulli, à 
ce qui précède, à moins de donner pour sujet à wub, рр, comme semble bien le faire ` 
SCHMID, р. 79. Mais, de ces trois êtres fabuleux, on ne trouve pas mention dans l'Ecriture. 
WEBER, p. 75, commence une phrase avec hpphe удт(шупиії et traduit : « Ähnlich ist es | 
mit... » De méme, XACATUREAN, p. 48 : шищБи E Anlage уп. Mais nous ne croyons pas 
que l'arménien puisse ainsi se traduire. Entre bpubulkyn et hppk:,il doit manquer quelques 
mots qu'il est impossible de deviner. Nous nous arrétons à cette hypothèse et nous conten- 
tons de mettre quelques points pour indiquer une petite lacune. 

(332) Le mot ату paraît bien, en effet, formé des deux impératifs aoristes de wn bn) 
et Ьу. Autres explications dans Adjarian, Dictionnaire étymologique, s. е. 

(333) Ce « cela » renvoie à ге qui devait être dit dans la lacune supposée; voir note (331). 

(334) Le texte porte шй шћр qpuibiqinuung. SCHMID, p. 7 n. 284, dit que ЧршйципшЇр 
manque dans Ciakciak et dans Calfa. C’est une erreur. Sous le mot qumuhp, Ciakciak essaie 
de l'expliquer et coupe дрі quubp ; et de même, plus brièvement, Calfa, s. е. qunurhp. 

(335) Smyrne et Venise ont ` ше. bpbu шршрш$ руб; GALEMKHEAR, р. 79, n. 235, lit: 
шп. Ерби шридрур. De méme, XAËATUREAN, р. 48. Le ms. porte : Ерби шршрш$ руб. 
Norayr, К'ппавёг, 1887, p. 9, lit : kpbu шршдруб, que nous adoptons. Ce trait pourrait 
assez bien convenir à Pan, si щщ était une déformation de Пам (22) 


A 
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(336) Зснмію, р. 80 : « wenn Einer verwundet im Kampfe gefallen ist », comme si тро 
était une espèce d'auxiliaire. De même, XAËATUREAN, р. 48. WEBER, р. 75 : «und dass es 
den im kampfe Verwundeten und ihm vorgehalten... », rend піц: mais pas шш. Si 
pppdwá... Фор signifie bien « quand... vient à (lui) être présenté », ce trait justifierait assez 
bien la facon d'expliquer wn. par l'impératif aoriste de un Änt . | 

(337) Ms. : Sm]ugni: gli] цпрдЕшу; Пге : Зпішут qu had gnpékug, СІ. MARIES, De 
Deo, p. 179. ү 

(338) Ici, le ms. porte wpwujEq , comme aussi quelques lignes plus bas. Nous pensons 
que c'est une déformation (шрш « fais! » au lieu de ша « prends! ») de шп ү et traduisons 
upujbq comme nous avons traduit wnyky : « Prends! Léche! » au pl. « Prendlèches ». 

(339) Bt vaut pour les deux propositions Noir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281). ^ | 

(340) Qui sont en dehors de l'Eglise. 

(341) Relative déterminée. 

(342) Nous voyons, dans fh dupifiuinpug ki qulidupniling, deux adjectifs substantivés 
et non des adjectifs purs se rapportant à pim # шй ` « (de la nature) des (êtres) corporels 
et (de la nature) des (étres) incorporels ». 

(343) Impossible de rendre en francais la valeur prédicative de ces instrumentaux; 
«en corps et point en âme » ne nous paraît pas possible; ni méme : «en tant qu'ils sont corps 
et point en tant qu'ils sont âmes »; « par le corps et point par l’âme » rendrait bien l'instru- 
mental, mais l'instrumental de moyen. Or n'y a-t-il là qu'un instrumental de moyen? 

_ (344) Nous croyons que, ici, « se muer en » rend à peu prés се qu'il y a de « devenir » 
dans і ЦЕрщшрийн Цьришушіи ШЫ. i 

(345) Pour їбшіщ, voir Hübschmann, р. 205. Entre les différents sens proposés pour 
ce substantif, nous nous en tenons au sens que lui donne de Lagarde. Et, dans le contexte, 
« crocodile » s’associe assez bien avec « dragon ». 

(346) L'air, sous leur action, pourrait devenir une espèce de matière plastique. SCHMID- 
GALEMKHEAR, p. 82 : « die Luft zusammenzuziehen und auszudehnen a, WEBER, р. 77: 
« die Luft zusammenzuballeu und auszudehnen ». ХАСАТОВЕАМ, р. 50 : « отр 4Skky br 
шоири (2) ». 

(347) Nous croyons que cela veut dire : tantôt comme un homme, doué d'intelligence 
et de volonté, donc une personne, et tantôt comme un animal. Donc : tantôt sous forme 
humaine, tantôt sous forme animale. 

(348) Ici hnfuky est moyen. Sic, Зснмір, p. 82: « sich zu verändern ». 

(349) Très difficile de traduire exactement | lbpupupua fs цор be шй, mais nous 
croyons que notre traduction donne bien le sens. 

(350) Mot à mot : « les fruits des ouvrages ». Comme Ї « aire » est ici mentionnée, on 
peut, croyons-nous, penser qu'il s'agit des issues du battage : grains et paille. 

(351) Nous croyons qu'il s’agit, ici, d'un dragon familier, sorte de génie bienfaisant, 
mais aussi chapardeur. Et il n'est bienfaisant et n'aide les cultivateurs qu'à condition qu'ils 
lui commandent par mots magiques. La superstition doit être arménienne, car il y a jeu de 
mots entre le nom de l « aire»: шу et l'impératif aoriste de паї Нв 1 риу. Si on prononce 
«Цшр >, « Agrippe! tiens! saisis! », le dragon saisit grain, paille, etc. et les porte et range à 
leurs places respectives; si on prononce « шл. », «Prends! », il emporte tout pour lui. Ce 
passage d'Eznik et beaucoup d'autres devraient ótre soumis à un folkloriste. Révérence 
gardée, SCHMID-GALEMKHEAR, p. 82, ont fait un contresens : « vergeblich ist es, dass (die 
Drachen) Einem in den Tennen sagen ». Ils n'ont pas vu que muky п: Бр est une proposi- 
tion infinitive avec sujet au datif. 

(352) L'espéce de corrélation qu'il y a entre my; (dans шушу) et bb ns, dans : 
шш hh рит. и% s5 bb ns ше, est quasi impossible à rendre en français; різ doit, 
croyons-nous, se joindre à ;Б où il renforce la négation. 

(353) Skuwbbku n'est pas interrogatif. 
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(354) Dans прщби be quh, quh n'est pas une sorte de neutre comme l'a cru SCHMID, 
р. 88 : « wie auch eines, was Job geschrieben hat », mais un pronom démonstratif tenant la 
place de « dragon », pour qihouuph qup... : « comme le dragon qu'a décrit Job ». 

(355) Ny, en tête, vaut pour les deux propositions. Voir note (245). | 

(356) Il n'y a qu'une seule grande période comparative : "ңиш... baghu, coupée 
par une incise, sorte de parenthése, et nous avons essayé de garder la période. Mais nous 
avouons ne pas voir le rapport qu'il y a entre Alexandre cru vivant dans une fiole et implo- 
rant, ou désirant vivement, la mort, et l’avènement du Christ; ni comment пі pourquoi 
Гаудпетепі du Christ а pu supprimer cette fausse créance. Si, au lieu de fubyphab, il y 
avait un verbe signifiant quelque chose comme « vaincre », « triompher de », on pourrait 


traduire : « qu'Alexandre serait vivant et triompherait de la mort ». Car, le Christ étant | 


le seul à avoir triomphé de la mort, on comprendrait comment sa venue a pu confondre 
ceux qui, sur la foi des démons, attribuaient pareile puissance à Alexandre. Mais quel 
verbe faut-il lire au lieu de (нітуфубв? А moins de supposer, qu'à la dictée йшфпші, шруруб 
ait été entendu A futyphgl? Et n'y aurait-il pas aussi une petite lacune? 

(357) П est difficile, quasi impossible, en français, de différencier, par un synonyme, 
uhlu fht de (щи. 

(358) А notre avis, þig est à lier avec Ep et а à peu prés valeur de пос. Voir notes 
(24) (56) (108) (231) (324). 

(359) Ici encore, il s’agit vraisemblablement d'une espèee de crocodile sacré, doué 
d'intelligence et de volonté, donc personnel. « Individué », simplement, ne suffirait pas 
pour rendre, ici, шіт sp, 


H 


(360) П;, en tête, vaut pour les trois verbes ` Еп Ер, Шр, ут ушћр. Еп fran- | 


çais il faut répéter « пі » trois fois. Voir notes (245) (355). 

(361) Nous ne croyons pas que, ici, прщБи fk ouvre une comparative conditionnelle : 
« Comme si... ». On aurait Ynskhh que suppose la traduction de WEBER, p. 80 : « Gleich 
als ob ihre Gebete... Engel genannt würden ». Ѕснмір, p. 86, a : « Wie wenn ihre... Engel 
genannt werden ». Mais ce présent « werden » est-il correct en allemand? Nous croirions 
donc qu'ici прщби fk doit encore se décomposer : « ... de cette facon : ainsi : les priéres... 
Anges sont appelées ». прщЬи Bk recouvre peut-être ici un &ote suivi d'un verbe à Pindi- 
catif. 

(362) Voir ManrEs, De Deo, р. 180. Nous gardons #26, qui peut avoir le sens de 
« solliciter », soit upaquanb, , рійнутву , cf., plus bas, [ubapEp, qui parait bien être parallèle 
а бар. 

Mais ce шш auquel il faut, dès lors, donner le sens de « pour d’autres », nous étonne. 

(363) Cet Guuwkjun est surprenant. Le sens que lui trouvent Ѕснмір, p. 86 et WEBER, 
р. 80 : « Menschengestalten », nous étonne aussi, surtout dans le contexte. XAGATUREAN, 
p. 53, le traduit par bquiiulfibnnch, « saisons >, mais фшишЇр a-t-il ce sens еп grabar? 
Aussi lisons-nous Фшиш | рш | Цшу, saut de = à ш; Бі, devant Guuwupuluy, à le sens de 
« meme », « voire ». 

(364) Le mot Чёрт n’a que le sens de «fait de mailles », adj. ou, substantif, « cotte 
de maille ». Et nous ne voyons pas comment le dénominatif {щиһЬ serait arrivé à signifier 
« exulter; triompher » (Ciakciak); et encore moins : « espérer; croire » (Calfa). Nous nous 
demandons plutôt si Ара n'a pas été fait sur Чері, comme « chamailler » sur « camail, 
chamail », armure de tête, d’où « chamailler », « frapper sur le chamail; se battre »; il pnl 


signifierait donc à peu près « chamailler», « disputailler », « ergoter », « chicaner », qui va . 


bien dans le contexte. Malxäseanc glose { ипЬ_ par [ирајштшїһар «faire le brave»; щишідшр 


« se vanter ». Schmid-Galemkhear et Weber : « Sich brüsten ». Voir aussi SCHMID-GALEM- 





KHEAR, p. 86, note 309. — « Dans leur opinion » pour rendre ce que le conjonctif шайрубі 
а de subjectif; pL... n; шпфубії vaut gr. óc ui TOLODVTEC. 

| (365) Est-ce par « justice в ou par « vérité » qu'il faut traduire ici шириро: fht? Dans 
Hippolyte де Rome arménien, Ahsa est souvent traduit par шретш: fhi. Mais chez 


ар-р 
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Fank, ce mot a-t-il cette valeur? Nous le croyons. Bagratouni а été un peu vite en substi- 
tuant зшити but à шририрт Eur du ms., mais, pour le sens, il a raison. 

(366) Ч п|щішір, accordé, „р, donc ptite] et point verbal. 

(367) Voir Manr£s, De Deo, р. 180. Nous préférons actuellement la correction de 
Galemkhear, |ншріишф, au lieu de Іншршф. La chute du second fu par dissimilation est. 
on ne peut plus plausible; soit dans une dictée orale; soit dans la dictée intérieure que se 
fait à lui-même un scribe. Et, comme on dit : « tentes dans des errements », on peut dire : 
« tomber en des tâtonnements ». 

(368) Le mgt muy « secte », étant donné ici le contexte, doit se traduire par « hérésie ». 

(369) Révérence gardée, Bagratouni а abominablement ponctué ce passage. Il n'y 
а qu'une seule phrase de pug. Rate Би... à пврбшішу. ScHMID, p. 87, WEBER, p. 81, 82, 
XAËATUREAN, P. 54, ont cru devoir suivre cette ponetuation, mais en dant le sens 
de Raa Е. qui la commande : weil (Schmid); die weil (Weber); ou en lui substituant — 
car ce n'est plus le traduire — unm |. « assurément », Xaÿaturean. En réalité, nous avons 
là une grande période concessive : BbuEw Би, en tête, vaut pour les trois sections; comme, 
dans des cas similaires, nous avons constaté qu'un seul fk ou п; valent pour Їй пг 
propositions qui suivent, sans être répétés devant chacune d'elles [Voir notes (29) (100) 
(1S) 023) (12%) (203) (230) (245) (281) (339) (355) (360)]. Nous avons, dans notre traduc- 
tion, mis en relief les articulations de cette phrase en allant, au commencement de chaque 
. section, à la ligne. Le schéma de cette période concessive est : « Bien que... bien que... 
bien que... | ... les hérésies... »; à trois protases, répond une seule apodose. Le sens général 
est : « Les erreurs des Grecs et des Perses, touchant le probléme du mal, n'ont pas empêché 
les hérétiques de tomber dans les mémes erreurs ». 

Et, dans cette conclusion à la réfutation des Grecs, puisque c'est à propos du probléme 
du mal et de la liberté qu'il les а réfutés, Eznik mentionne déjà l'erreur ой, à propos du 
méme probléme, sont tombés Perses et hérétiques (Marcionites). On notera la sorte d'inclu- 
sion que fait, en cette longue période, le mot « ennemi ». 

(370) Scamin, p. 88, en entendant i[&uph; au sens de « terminer », йш: « Die 
Ansichten... gen wir genügend ... erledigt zu haben errachten », comme si féwphy valait 
un infinitif passé; WEBER, р. 82, en entendant f&wph, au sens de « traiter », traduit : 
. « Die Meinungen... wollen wir... für genugsam behandelt betrachten », comme si бацівур 
valait un participe prédicatif. XACATUREAN, р. 54, traduit Чбшрір par 4bpph, «réfuter ». 

Le sens premier de j&wph, est « payer » (Ciakeiak). Et nous nous demandons s'il 
n'a pas, ici, ironiquement, à peu prés ce sens. Grammaticalement, nous ne pouvons pas 
faire le mot-à-mot de cette phrase autrement qu'en voyant, dans jJ&wph, , un infinitif 
passif, ayant pour sujet l'aecusatif Ццишрдри ` mot-à-mot : « Nous-estimerons... les pensées... 
être payées ». Des propositions infinitives avec sujet à l'accusatif, comme en grec ou en 
latin, on en trouve en arménien, par imitation du grec. Il y en a des exemples dans Chry- 
sostome in Matthaeum arménien. Nous en avons trouvé un autre, ici, cf. note (188). 
Le sens général serait : « Les imaginations des Grecs sur la matière : leur compte est réglé! 
Elles sont knock out! Au tour des Perses! » Ce ton agressif et familier serait tout à fait 
en harmonie avec le ton de beaucoup d'autres passages de ce ferrailleur, bretteur apologé- 
tique qu'est Eznik; notamment, avec ce que dit Eznik, au moment où, en ayant fini 
avec les paiens Grecs et Perses, il va engager le fer. avec les hérétiques, dans l'espéce, 
Marcion, trad., p. 123, 21 sv. 

(371) Sur. cet exposé, voir ManrEs, De Deo, pp. 48-54. 
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(372) A propos de рш[шл, voir : 


Chrys. in Mt. hom. LXII, P.G., 58, col. 600, | Chrys. arm. Venise, ПІ, p. 34, 11-17. | 
7-13. 

Табти Sè 6 бійфбодлос ѓуоџодёттсє, прос тоїс З щиціи| шр Ёш шинпийнир bg : Вшиш- 
cionuévouc xal Érepov поутрӧу 85үџо loo, xxi ушр be шу. ks sup broch An Auf. by 
тб пері єішарибутс xal dvéyxns xal évredbev háup$bhh пр E pun. Ви шиштр Snp 
троодотоїбую ху, xai TAVTAY OÙ THV тара. соб dub, br шнш nupbp чит bu В, 
Bcoë бобєїсам huty Ékeudeplav Auuatvéuevos, xal ` цит Mik) шишішівшу. Бо Guruhbrm- 
пеідоу quot elvat тй xaxd, xal пох Beepa уші" ЕЕ pliulpurh fs suphph bob, Er рин A 
Футебдєм блоспеіроу Séyuara поутой, єї xal yh ` Бо шр | eph lpupshp. Ес ршдт be 
трофаубус. wj bis шиші иБрёаћЬ pa hu фшри. Б пі 

(щит Pis. | 


D'après се que dit Eznik, trad., p. 67, 37 sv., il entendrait lui, pwfun au sens de 
тохт plutôt qu'au sens de гіцариєут. ' 

(373) Lire пр np au lieu du simple np : saut de п à n. i 

(374) D’après Eznik, trad., р. 70, 14, зви qm. рб пр, et le syriaque de Théodore 
Bar Khouni, cf. Млвій8, De Deo, р. 50, n° 47, rétablir ici: рб прерії» зби que. pid пріћ...; 
saut de pi à pi ou de pi прий а bó при. * 

(375) Nous nous demandons si се прпур n'est pas la traduction erronée d'un: (syriaque) 
temporel, pris par Eznik pour un +; relatif. Puisque Zrouan prend, om bet, les baguettes, 
il ne les a done pas actuellement en main. Il ne les avait en main que quand il offrait le 
sacrifice. А supposer que nous ayons vu juste, Eznik aurait suivi en ce passage, au moins 
en cette phrase, une source syriaque... | 

(376) Ici, b. paraît valoir un 8é grec. 

(377) А première vue, les mots : br ЧП lu {тш рп шррщі lpugniglw parais- 
sent faire parenthése et, si on les omet, la phrase parait plus naturelle : « ... accordée soit 
à toi royauté de neuf mille ans[ ] et, après neuf mille ans, Ormizd régnera...». | 

Mais la source syriaque, dont dépendent vraisemblablement Eznik et Théodore Bar 
Khouni, porte cette incise et au méme endroit. On lit dans Théodore Bar Khouni : « Va- 
t'en, Satan; je t'ai fait roi pour neuf mille ans et Hormizd, je l'ai fait dominer sur бої, et, 
aprés le terme fixé, Hormizd régnera... » Cf. Manga, De Deo, pp. 51-52. 

Cette incise est donc à garder et à traduire. L'accusatif цій ріці ne peut guère être 
que le régime direct de uge ціні . Si on garde le texte tel qu'il est, il faut faire de ушуп бшу 
bab), (bsp de wm Бр ak valant aussi pour Auger gbeet ), un impersonnel actif (?) : | 
« Et Ormizd qu'on lait établi monarque au-dessus de toi ». Ou bien voir, dans үйрүү, 
un ассивабії de relation (?) : « Quant à Ormizd, qu'il soit établi monarque au-dessus de 
toi D; Циупоувшр (bab) passif. | 

Étant donné le verbe à la première personne qu'on lit dans Théodore Bar Khouni e 
« Et Ormizd, je l'ai fait dominer sur toi », ne pourrait-on pas supposer que le génitif, sujet 
logique, þf, est tombé? Le texte originel aurait porté : be ційну р < 8 h > {рш pn 
géi N Käl) штар ». П у aurait eu saut de L à b. 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 93, traduisent : «...und Ormizd (sei) über dich als Herrscher 
aufgestellt » comme si l'on avait au nominatif : Ві llnáqn; ou comme s'ils voyaient, dans 
дтн, un accusatif de relation; et ils n’ont là-dessus aucune note. - 

Chez WEBER, p. 84, la méme chose : «... und Ormizd sei als Kónig über dich gesetzt ». 

me p. 57, la ш chose : kr ШШ шррщ Шира |е EI bp. 

yons que le mieux, étant donné surtout le texte parallèle de Théodore Bar 
Khouni, est de garder gflpsqu, mais de rétablir le [8 tombé ou peut-être, et si cela est 
possible, de le sous-entendre. 


Dans le contexte, cette incise n'est pas superflue. Avant qu'Arhmn se füt présenté 
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à Zrouan, Zrouan avait déjà quasi intronisé Ormizd en lui remettant les baguettes. Pour 
ne pas violer son vœu, il accorde neuf mille ans de règne intérimaire à Arhmn, mais, méme 
pendant ces neuf mille ans, du fait méme de la remise des baguettes, Ormizd garde tou- 
Jours, sur Arhmn, la suprématie que lui a donnée son père. L'emploi de uppwj, au lieu de 
Buquinp, indique peut-être mieux cette suprématie et, judicieusement, Schmid-Galem- 
khear ont rendu ширші раг « Herrscher ». On peut aussi penser que, dans la source 
syriaque, il y avait un tour où entrait syr. arko ou arkho, mot qui, le plus naturellement 
du monde, suggérait à Eznik шррщ. | 
(378) Ce bk. embarrasse; саг пийнризшішу parait bien être un datif. Ne faut-il pas lire 
| шаци abuse вила райо by трийнпризшіниу etc.? Les mots №. прайнризшіншу auraient été 
. une omission portée dans la marge et auraient été mal placés dans le texte. Si l'on tient à 
garder l’ordre би texte, on verra, dans пийнризшішу, un génitif de qualification jouant le 
` méme rôle que wh$wrunn : « propos de radotages ». A la fin de la phrase, nous voyons, 
dans ћьурі, l'ablatif pluriel de bebe signifiant iidem (?) 

(379) Cet щрипі renvoie, croyons-nous, à шїн fht. 

(380) Pour rendre се que le conjonctif bat а de subjectif, comme serait en latin. 

(381) Le verbe [ир est essentiellement concret : « chatouiller ». Eznik l'emploie 
ailleurs (р. 79, 27), pour signifier l'excitation produite par Satan sur les organes génitaux. 

Dans l’ordre du français, nous construisons : шїн ашр р аот uqhu: nous 
voyons, dans p kuagubter, | + ablatif du point de vue, et, dans uq ljuhig, un génitif objectif. 
Littéralement : « Convaincu (qwhahéuhhu vaut souvent ëkeyyéuevoc) de pelotage de 
jeunes filles. » | 

| (382) Valeur de „1; cf. lat. ille. Dans la phrase qui suit, dans ширції kfk, pc hg Eh kfk, 
les deux kfk ont un sens beaucoup plus fort que les deux points par lesquels on rend 
habituellement kfk. Eznik répond du tac au tac. 

(383) « Formellement », pour rendre ~ dans йип: op A 

(384) Nous coupons dun ип тре Ep. | 

(385) La question est encore indubitablement un dilemme. Or, dans la réponse, il 
manque une réponse à la seconde partie de ce dilemme, à laquelle Eznik aura sans doute 
répondu en premier lieu, vu que, dans cette hypothèse, l'objection tombe de вої. On peut 
supposer quelque chose comme: « ... pununnp Бр < GPE Azoclgbiu ap Ep В Sou у Ви pm 
Ве шїп hun au mp Ep> Gr үйр... Il y aurait eu saut de hrern np Бр kfk à dun amb 
Ep ЕБ. | 

(386) Malgré le voisinage de s; que |; renforce ordinairement, nous croyons que, 
ісі, рі; vaut « être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306). 

(387) Nous croirions que, ici, ghup recouvre ouu6c6nxóca. et Gummmmmn fiip, 5rooccetc. 
Nous sommes dans l'aristotélisme. | 

(388) Nous croyons que, ici, l'imparfait Цшрці|ї est un irréel. 

(389) La fin d'une phrase а dû tomber entre Брійшівшу et np. En effet, ce que dit 
cette relative : « Ce qui est proprement incroyable et incohérent » ne peut pas se rapporter 
seulement à bplifinlaug, car il n'est ni incroyable, ni incohérent que Zrouan ait douté. 
Ce qui est incroyable et incohérent, c'est que deux fils, l'un bon, l'autre mauvais, soient 
nés du seul e& méme Zrouan, comme l'explique la phrase qui suit immédiatement la rela- 
tive : gh ng ... « car... ». Sans prétendre restituer le texte génuin, il faut supposer qu'entre 
Ерібіішу et np il est tombé quelques lignes disant à peu prés ceci : «шу ph bplphinburg 
< шщ Би ab пу ір пра бри І інші Б LITE Е, un bro, ph ppl duech ці (am шшр; 
[TR брамі: ди” {ший ak brhäubkoug D Пр. » Saut de Ей шу а brén bung, | 

(390) « Proprement » ` pour rendre ~b dans np uhiqurann.h Б, relative déterminée. 

(390 bis) Weber, à la suite de Venise, lit et traduit upuunáum.; avec Schmid- ` 
Galemkhear, nous gardons waat du ms.; c'est aussi үчипршй qu'on trouve dans le 
texte édité par Хабаїитеап, mais sa traduction en moderne porte upumdun-! 
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(391) C'est-à-dire : ne pas faire sortir du doux, l'amer, et vice-versa. Tous ces impar- 
faits ont valeur d'irréels. Оп pourrait, en français, les traduire : « ... avait été... se fût 
mis... il aurait dû... ». Nous gardons cependant l'imparfait pour rester plus près де l’armé- 
nien; mais, méme en français, ces imparfaits ont eux aussi valeur d'irréels. 

(392) « Guère » pour essayer de rendre pi dans d frhs. 


(895) Noter І дшрурий Є Снирпуиц MELE, ablatif plus ablatif, au lieu de І Sup 


Chutenge BEE, génitif plus ablatif. Voir MEILLET, p. 87, n° 99. Il est fort difficile de rendre 
tout ce que ce Цшрціцші а de prégnant. Le traduire par « n'ont pas été créés », comme 
font ScHMin-GALEMKHEAR, р. 98 : « wurden sie erschaffen »; XAGATUREAN, p. 60, «Біг mnbg- 
тиф >, пе dit pas tout ce que Ipupglgwh veut dire. WEBER, р. 87, traduit plus exactement 
mais en exprimant l'idée au présent : « Denn sie sind nicht nach der Ordnung Gottes, 
sondern stammen aus menschlicher Erfindung ». Le sens général est : « parce que l'hybri- 
dation n'a pas été d'institution divine, mais d'invention humaine ». Eznik paraît s'appuyer 
sur le « Selon leur espèce » du chap. 1 де la Genèse, qu'il entendrait en ce sens que la рго- 
création doit se faire à l'intérieur de l'espèce. 

. (895) Très difficile de marquer, en français, la différence qu'il у a entre dup eb wyp; wyp 
= évhe. Or vhp, chez Eschyle, est souvent traduit par Paul Mazon par « mále ». 

(396) Ici, pk а la valeur d'un verbe. 

(397) ъа parait bien devoir se joindre à pupnigh. 

(398) бшійшір est accordé, c’est donc un participe adjectivé. On ne peut pas tra- 
duire : « en les imitant » ou « les ayant imités ». Nous avons ajouté « par là », parce qu'il 
nous semble que ce sont les lois de Zoroastre qui les ont rendus ainsi ressemblants. 

(399) Nous croyons que ce ,»pjL a pour antécédent Zrouan, bien que ce mot soit 
trés loin dans le texte. Dans tout le paragraphe précédent, Eznik a insisté sur le caractére 
humain de Zrouan. Dans celui-ci, par opposition, 1 marque les caractéristiques de l'étre 


divin. Cela nous parait mieux être dans la suite du sens que de faire de ce ynp$l une espèce 


de neutre ayant pour antécédent les impudicités de la phrase immédiatement précédente. 

(400) П y a, dans lpupunanbu, Ep, idée de « besoin » et de « désir », ce qui explique 
la finale qh рыр; à moins de supposer que quelques mots sont tombés: циршіміші Ep 
< be {шош шпЇЬп > qb..., ce qui ne nous semble pas absolument nécessaire. 

(400 bis) On ne peut pas, semble-t-il, rendre ici dite par un conditionnel, comme 
font tous les traducteurs. Par ailleurs, il semble bien qu'ici, comme dans p. 52,15, 127912 
[ї& право Пр, пр; soit attribut de dite, D'où notre traduction; ририрЬ paraît 
в'оррозег à џшпшӯ pub удінші Бі et signifier que, lorsque sa naissance a réellement lieu, 
Ormizd naît, en qualité de fils, à Zrouan. 

(401) Pour essayer de rendre la valeur emphatique de ce wh, 

(402) Le bh, dans дпрдшд Іншашррі- 1, détermine дпрдшў. 

(403) Nous préférons traduire ainsi (иїнщіншу et qpbquryl, plutôt que de les traduire, 
l'un comme l'autre, par le méme verbe, comme font Schmid et Weber : « schonen », « épar- 
gner », qui, d'ailleurs, n'est pas ici, croyons-nous, le sens. 

(404) Le verbe ЕБ est dans le Dictionnaire manuel. | 

(405) Nous croirions que, ici, йш, opposé à uw, a, à peu prés, la valeur де « tel » en 
français. uw ` Zrouan tel que nous l'avons fait apparaitre; йш : Zrouan tel qu'ils le font, eux. 

. (406) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) 
(288) (406). 

(407) « La voilà ». C'est ici, croyons-nous, la valeur de BF. 

(408) Pour qu'il ne sorte pas le premier du sein maternel. 

(409) On pourrait penser pour mupu, 101, ай sens de « en conséquence », mais, à cause 


de ји « d'abord », plus haut, il faut entendre ici шщш AU Sens de « dans la suite; ensuite». ` 


(410) Le ms. a nettement wn. b ашр бирр, еб qup est trés justement interprété 
par ADJARIAN, р. 77. | 
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(411) Nous préférons garderle sens tout concret de тыу et de Цшбшітрвр « droit », 
« tordre », plutót que de leur donner un sens abstrait : « juste », « pervertir ». 

(412) Pour cette phrase, autant de traducteurs, autant de traductions, toutes, à 
notre avis, plus ou moins inexactes. 

LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 84 : « Car, d'abord l'ayant rejeté en arrière, (Arhmén) 
maltraitera (Ormizt), et puis, pendant neuf mille ans, (Ormizt) sera affligé, désolé, par 
suite du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures, que (Arhmén) vaincra, corrompera ». 

Le traducteur de chez LanGLois, р. 378: «Car d'abord, dès le commencement, Arhmèn, 
ayant repoussé;en arrière Ormizt, il le maltraita, et puis durant l'espace de neuf mille 
ans ce dernier fut afiligé et désespéré à cause du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures 
qu'Arhmén devait.corrompre et rendre dépravées ». 

А part lecontresens sur | чир ит (ils lisaient f up бит, Où ils ont été cher- 
cher, nous ne savons comment, ce « mauvais ceil »!) et d'autres faux-sens, — notamment, 
chez le traducteur de chez Langlois, ces parfaits définis frangais pour rendre des conjonc- 
tifs présents arméniens —, le sens général est à peu près saisi et tous les deux ont bien 
vu que qf, ici, signifiait « car ». E" : 

XAGATUREAN, pp. 62-63, parait bien garder | ушр et le « mauvais œil » : Цшийщів 

ulihaplt buch ban буо ціні шшршуї Бүт ghhp, br шиш + бшш тиру ga ën d Б 
шфипишір щ[ип| тир, inbuhib pni] np Òn us pri] lip burp uiti bp pur upiuipuihibnn... 
« Parce que... et qu'ensuite il (Ormizd) aurait repentir et regrets, en voyant qu'avec un 
œil torve celui-là (Arhmn) jette son regard sur ses bonnes créatures ». 
. | SCHMID-GALEMKHEAR, р. 102 : « Damit er ihn zuerst schon vorher zurückschlage 
und absetze und er nicht [en note : V(enise) и. шщш. К (Galemkhear) Би dh шщш) dann 
neuntausend lahre schmerzlich bereuen müsste wegen seines bemitleidenden Hinschauens 
auf seine rechten Geschöpfe, welche er hätte verderben und verschlechtern sollen ». 
Ce qui, en francais, veut dire, pensons-nous, à peu prés сесі : « Afin qu'il (Ormizd), lui 
d'abord (Arhmn), déjà, d'avance, il le repousse et détróne, et puis que, lui (Ormizd), il 
n'ait pas durant neuf mille ans à regretter douloureusement, parce qu'il regarderait 
avec compassion ses créatures droites, qu'il aurait été (ainsi) obligé de corrompre et 
de détériorer ». 

Nous voyons trois raisons pour lesquelles Schmid et Galemkhear ont été amenés à 
interpréter ainsi cette phrase. 19 Ils ont pris 4h au sens final, sens qu'il a dans la majorité 
des cas, quand il est suivi d'un conjonctif, mais pas toujours, et pas ісі; 20 ils se sont sou- 
venus que, les neuf mille ans une fois écoulés, Ormizd devait vaincre Arhmn et ont pensé 
qu'Eznik voulait, ici, dire que, sans attendre neuf mille ans, il aurait dû et pu le vaincre 
dès le début; 39 et, pour cela, il fallait évidemment supposer la négation, ce б, que Galem- 
khear ajoute au texte entre Б: et ширш : br dh шщ. . 

WEBER, p. 90 : « Warum schlug er ihn dabei nicht gleich im Anfang zurück und setzte 
ihn аб, und hätte dann nicht neuntausend Iahre Schmerz und Кепе haben müssen beim 
Hinblick auf seine guten Geschópfe in dieser Zeit, die jener elend verdarb ». Soit : « Pourquoi 
ne le repoussa-t-il pas là, tout de suite au commencement, et, du coup, il le détrónait 
et n'aurait donc pas eu à avoir, pendant neuf mille ans, douleur et repentir à tenir son 
regard pendant ce temps-là sur ses bonnes créatures que celui-là (Arhmn) misérablement 
corrompit ». 

Weber suit évidemment l'interprétation de Schmid-Galemkhear. Mais sa traduction 
suppose qu'il reconstitue le texte arménien autrement qu'eux. Le « warum », « pourquoi », 
par lequel il commence, donne à croire qu'il a lu ції interrogatif; et les deux « nicht » don- 
nent à croire que, le Sh que Schmid-Galemkhear mettent seulement avant myw, Weber le 
met dés le début et le fait porter sur les deux parties de la phrase. 

Nous ne croyons pas que l'interprétation de Schmid-Galemkhear, ni celle de Weber, 
soit la vraie. 

A notre avis, qb, ici, signifie « саг», et la phrase qu’ouvre се « car » explique comment ce 
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que fit Arhmn, « percer le sein, sortir, prendre les devants, usurper la royauté », devait être 
pour le malheur d'Ormizd et de ses créatures. же E. 

Les conjonctifs Цинпрішррцб, hg, Aeäuhepkat ne sont pae régis par qb, c est-à- 
dire appelés par un ці final, mais ils ont, ici, leur valeur propre d'éventuels; ce sont, ici, 
des futurs prochains, faisant entrevoir en perspective, dans l'avenir, comment les actions 
d'Arhmn auront été « pour le malheur d'Ormizd et de ses créatures ». Ces conjonctifs éven- 
tuels Juanfduphyl, ПОЛО цшйшіпрруб, ces futurs prochains, continuent et explicitent ce 
qu'il y a de futur, de « devant arriver », dans np [рту bp um. Бш; bhu bc шршрш$пцуй 
рид, relative expliquée justement par gh, « car », et се qui suit. | 

П faut avouer que, pour qui est habitué à la précision du français, cette phrase reste 
un peu obscure à cause de l'indétermination des sujets et des compléments, sous lesquels on 
a de la peine à voir de qui il s'agit, d'Ormizd ou d'Arhmn. Mais il ne faut pas oublier le 
caractère parlé de la langue et du style d'Eznik et, dans une conversation, l'emphase mise 
sur tel verbe ou tel pronom suffit à faire sentir de qui l'on parle. 

(413) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) 
(406). 

(414) Telle parait bien être ici la valeur де руб. 

(415) Cf. trad., pp. 58, 40-59, 1. 

(416) Cf. trad., p. 64, 15-16. Méme point de départ, répété, suivi d'une argumentation 
analogue aux précédentes, mais cependant différente. (Seconde. réfutation ?) 

(417) Nous croyons que tel est le sens de ke Їнціщви : o De la méme façon qu'ils suppo- 
sent que, bon et mauvais, Ormizd et Arhmn coexistaient ensemble dans un méme sein ». 

(418) шур... ms, invariables, prédicatifs du sujet de buy Б exprimé au génitif 
Bra beau. En grec, croyons-nous, cette phrase se traduirait : ёт: обтотє убуоує Zpouay 
rathp Өєбу, обтє дотђр Baos. | 

(419) Nous croyons qu’on peut traduire ainsi шр EE et, dès lors, рий se traduit 
exactement par « mais », avec sa valeur d'opposition. d 

(420) Un peu comme en Israél Iahvé se réservait le premier-né. 

(421) Bien que fii; soit ici préposé, nous croyons qu'il renforce ns. Car [1 ne peut pas 
indéterminer ршрибтйр-ї, avec l'article, sic dans le ms. Фирш, dans р dinji Ep ћарш, 
désigne le méme Étre que désigne plus haut іпрдБ. Et, dans la phrase qui suit, Eznik 
emploie ww pour désigner Zrouan, pour le distinguer de celui qu'il désigne par арш. Le 
sens est : le sacrifice d'Ormizd ne pouvait faire changer d'idée cet Étre s'il était résolu à 
prendre Ormizd pour son lot. Si, dans Р бер hope, on entend la pensée de Zrouan, les 

. baguettes (c'est-à-dire le sacrifice qu'Ormizd fait avec ces baguettes) n'étaient pas inutiles, 
puisque, justement, dans le doute ой Zrouan était des dispositions de cet Être, il pouvait 
espérer, par ce sacrifice, obtenir que cet Être ne se résolût pas à lui prendre son fils. 

(422) Tel est, croyons-nous, le sens de ce passage difficile. Aucun des cinq traducteurs: 
(Le Vaillant de Florival, celui de chez Langlois, Schmid, Weber, Хабавигеап) ne Га, à 
notre avis, rendu exactement. Il serait trop long de discuter, dans le détail, les cinq tra- 
ductions, Tout ce passage ne va qu'à prouver que, au-dessus de Zrouan et d'Ormizd, il y 
avait quelqu'un d'autre et de plus puissant. Ici encore, l'obscurité causée par l'indétermi- 
nation des sujets et des compléments ajoute à la subtilité du raisonnement. Peut-étre, dans 
le texte primitif, l'opposition entre uu et bu, dont il reste une trace, jouait-elle davantage 
et aidait-elle à comprendre de q.i, dans chaque cas, il s'agissait. La présence, partout dans 
le texte actuel, sauf une fois, des formes de fiu est peut-étre due à quelque reviseur qui aura 
arbitrairement et malencontreusement uniformisé. 

(228) h.pburhy désigne les Perses, les Mages, croyons-nous. 

(424) Орр, orthographe différente de celle dans la 11e réfutation. 

Я (425) Üpauphs prédicatif, au singulier, i.e. invariable : comme étant « cause créatrice », 
abstrait. | 


(426) Trad., p. 61, 30-35 : « Ce qui précède » : la précédente réfutation ? 
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(427) Ора, pour l'orthographe, voir note (424). 

(428) Il nous semble que le kı donne à cette proposition le sens que nous lui donnons. 
Ce n'est pas « de quelque façon qu'il le veuille », car il y a l'indicatif [ш et non le conjonctif 
ЕШ 

(429) Ms. kı, Venise lit Б; nous lirions plutôt kyk devenu kı par saut de k à k. 

(430) hb; = «être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386). | 

(431) Le ms. a, comme Venise, | hun at про NEIE шінл| рафрипшищрі. Il faut lire évi- 
demment hb рщ(ишшапри Біб. Noter que, dans ce que nous croyons être une premiére 
réfutation, c'est à la « Gloire >, фшпр, que Zrouan fait son sacrifice; dans ce qui serait la 
seconde, à la « Fortune », ршјиш. | 

(432) Сопрег ишіу ші et l'entendre avec sa valeur étymologique : ший шй, «а ce 
compte ». Cf. MEILLET, по 169. 

(433) Il semble bien que nous ayons, dans les aoristes kyhi, ше, aspect perfectif, un 
vieil emploi du perfectif analogue à celui que nous avons signalé pour (Фшцинлрішу 
Matthieu, 2, 22 : Le texte arménien de l'Évangile d’après Matthieu et Mare, Recherches de 
Science religieuse, janvier-mars 1920, p. 41. En vieux slave, le perfectif sert parfois à indi- 
quer une action qui vient d'avoir lieu ou va avoir lieu, voir Meillet, Etudes sur l'étymologie 
et le vocabulaire du vieux slave, 17€ partie, p. 69, 20, 

(434) C'est-à-dire la naissance causée par le doute. 

(435) ADJARIAN, p. 42, signale que, dans le manuscrit, sur le premier ал de ulpa, , il 
yaun signe de renvol et, dans la marge, d'une main différente, plus récente, et avec le méme 
signe, мі, donc н шїї . La première édition de Smyrne a се тір: р бро тр. 

WEBER, p. 93, traduit : « ... Kónnen nicht in eins zusammenfallen », sans tenir compte 
de mkgh et en voyant, semble-t-il, dans р ёро, comme une expression adverbiale. 

XACATUREAN, p. ОБ: gh puppi nt supp Б Ціни Pepe pupsuph, , « ... ne pou- 
vaient être assortis » ou : « s'arranger l'un avec l'autre », sans tenir compte de мір et en 
donnant à f Abo шив à peu près la valeur de notre français : «tomber d'accord ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 105, traduisent : « Denn der Gute und der Bóse vermochten 
nicht in Einen Platz zu fallen... », comme s'il y avait р бро bqung, mais il y а р бры ` 

Si l'on admet que Бур est authentique, il ne peut être qu'un nominatif ou un acousatif. 
Et l'on est amené à se demander si шійшіїйр n'est pas ici transitif avec le sens de pupdupb ~ 
au sens moyen. On traduirait à peu prés ainsi : « ... ne pouvaient pas s'arranger une place 
dans un (réceptacle) unique... »; р бра renverrait à шиціїдшіший еб прщБи 4h vaudrait : 
gh, deck, шуїнррі! ців. 

Quoi qu'on adopte, le sens est clair, mais il est difficile de le tirer grammaticalement 
des mots. | | 

Sur tout le passage depuis : « Et si comme ils disent... », voir Marès, De Deo, рр. 181- 
183; mais nous ne tenons plus ce qui est dit р. 182, note З à la traduction, sur puff, qu'on 
proposait de couper риї ці. 

(436) Nous gardons la leçon qnsjuwpl; et voyons partout des ablatifs avec q-, « au sujet 
de; s’agissant de », là où ceux qui corrigent уп { ишрЕ еп qusc up Ak ou үп ишршу, voient des 
génitifs. 

(437) Dans cet р ёр fup шайбу , Cet wnhkj embarrasse. WEBER, p. 93, traduit mot 
à mot : «Denn wie es nicht móglich ist, das Wasser und Feuer am gleichen Orte zu machen...» 
Cela est-il possible en allemand? Nous en douterions, car Ѕснмір, p. 105, plus littéral d'ordi- 
naire que Weber, traduit : «... auf Einen Platz zu bringen », en donnant à unb; le sens de 
ший . Nous croirions plutôt qu'ici Eznik, surle modèle де р 859 unti, , forge une expres- 
sion nominale-verbale signifiant à peu prés : « réunir en un seul endroit ». XAGATUREAN, 
р. 65, traduit, très exactement nous semble-t-il, par йит . 
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(438) Comparer une argumentation analogue, trad., p. 62,33 sv. : deux surgeons diffé- 
rents d'une seule source. 

(439) Plutôt «s'accrocher » que «se combattre ». | l 

(440) Ces imparfaits, en arménien, sont irréels. Et on aurait pu, en français, les tra- 
duire par des imparfaits ayant eux aussi, dans le contexte, valeur d'irréels. 

(441) Trad., p. 64, 39-41, oà Eznik suppose impuissance chez Ormizd. 

(442) П; en tête, vaut pour les deux propositions. Cf. notes (245) (355) (360) (442). 

(443) Cf. trad., р. 65, 37-39 (2). | zu 

(444) Nous nous demandons si, au cours de tous ces raisonnements, pug ne signifie 
pas en certains cas : « hormis », « sans parler de ». Sur l'imperfection de Zrouan, était-il 
[иилшрЁш|_ ou ш1ЇНиштшр, cf. trad., р. 61, 22-35. 

(445) Nous croyons que Brahms est à distinguer de шушаш, simplement « impar- 
fait ». Dans @Бтшишнпшр, il у а « manque ». Il s'agit, ici, de perfection physique, puisque 
l'ineise : « avant qu'il fût né », montre qu'Ormizd, une fois né, avait atteint cette perfec- 
tion qu'il n'avait pas encore à l'état embryonnaire, dans le sein. r E 

(446) Nous ne croyons pas que рш, si proche de ffugu au sens de « saisir intel- 
lectuellement », doive se traduire par « sage ». | 

(447) « De science certaine il la connut ». Nous croyons qu’il у а tout cela dans cet 
aoriste «tranchant » : abeng, Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) 
(413). | : : х | 

(448) Nous croyons que, ісі, l'aoriste ушри est à rendre en français par un plus-que- 
parfait. Schmid, Weber, Хабабитеап traduisent упр comme s'il était un neutre : «ce que son. 
père n'avait pas pu faire ». Mais si, comme se doit, on traduit le premier шпћЫ par 
« créer », il faut, croyons-nous, traduire le second aussi par « créer » et voir, dans qnp, E 
relatif ayant pour antécédent « cieux et terre » : «lesquels ». | 

(449) « Comme un devoir, une obligation » pour le candidat à la royauté. «hup, à 
notre avis, ne marque pas une nécessité quelconque, mais ` « une nécessité morale, une obli- - 
gation, un devoir ». Nous faisons porter biu sur Sulky , mais on pourrait aussi bien, croyons- 
nous, le faire porter sur щшршт Бр, comme, dans l'exemple suivant, biu porte sur le verbe 
. qui est après lui. "Ет, лой Eye булу Хеуєм, Jean, 16,12. biu pugne þig тр шибр àby. 
Car le sens paraît bien être : «si pour sortir on était en plus obligé de percer le sein ». j 

(450) Nous pensons rendre ainsi à peu près ce qu'il у a dans cette relative déterminée : 
пр шп. huis bi, | 

(451) On attend quelque chose comme : « et exaucer, се n’est pas œuvre d'hommes, 
mais de Dieu ». Donc : шитті. by TL ns data gaps E up шишті Ant, omis par saut 
de штп. An! а шишти Ant, | 

(452) « Maintenant », c’est-à-dire au point où nous en sommes de cet exposé. Ce sens 
de wp nous semble 101 nécessaire à cause de Еді. et pas Ер ou E : il est devenu évident pour 
les lecteurs ou les auditeurs. 

(453) Nous n'osons pas traduire, ici, шір.» par « insensé »; « toricht » : Schmid, 
Weber. f і 
(454) C'est du «Soleil » que les Mages disent qu'il est «la seule qui soit vraiment souve- 
rainement pleine de charme emmi créatures ». | | T 

(455) Mot-à-mot : « Avec sa mère il s'approcherait »; il n'y a pas ша. Sup mais phy dun p. 

(456) Aprés longue réflexion sur cette phrase difficile (voir les traductions, différant 
toutes entre elles, de ScumIn-GALEMKHEAR, p. 68; de WEBER, p. 96; de XAËATUREAN, p. 68; 
de LE VAILLANT DE FLORIVAL, р. 93; du traducteur chez LancLors, II, р. 380), nous croyons 
que le mieux est de voir, dans пиша pl fus, op [hs serait substantif, et le groupe qu fhu- 
Вийниції ири, deux accusatifs simplement juxtaposés ou, si l'on veut, apposés l’un à l’autre 
et, tous les deux, régis раг рїш; . On dira qu'il faudrait alors entre ces deux accusatifs : 


шуифіїрії, mais cet ширї, n'est vraiment pas nécessaire, un but ` ou méme une virgule après 
bis suffit. | 
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Par ailleurs, nous croyons que, ici, ири а un sens péjoratif, signalé par Ciakciak 
et senti par Le Vaillant de Florival et le traducteur chez Langlois qui, tous deux, parlent de 
« ruses ». En tout cas, Çhwpu n'est pas un simple synonyme de Сиїнринішіш. 

De plus, nous croyons que иш шині, avec l'article renvoie à l'invention qu'il y 
avait à imaginer, selon Arhmn, pour créer soleil et lune, invention dont il vient d’être ques- 
tion quelques lignes plus haut, d'oü l'article. 

En remarquant que, dans la Bible, ишни р traduit souvent wxpév : Ruth, 2,7; 2 Rois, 
7,19; Ps. 72,2; Math., 26,39; Jean, 16, 16-17, la fin de la phrase pourrait, en grec, se tra- 
duire à peu prés . ainsi : ... тоб широ пріушатос, тїс хихоорүіас тоб єбрішотос оох àv ёдоуўӨт 
бідмоєї собом. 7 | 

(457) Sous-entendez : «est sottise et stupidité ». 

(458) Noux croyons que, ici encore, 1 signifie « être »; « un être bon » plutôt que 
« quelque chose de bon ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386) (430). | | 

(459) Sulnhdublu , non accordé, est donc verbal, probablement médio-passif; еп mot- 
à-mot barbare : «... д'ой s'étant réfutés eux-mémes ils sont reprochés... ». 

(460) П y а tout cela, croyons-nous, dans Bh à sous-entendre : kr (Øk) рї. On 
comprend cette phrase, mais 11 est impossible de la construire. 

(461) П est difficile de rendre, en français, le pittoresque de ce apgkut цршіш. Puis, 
nous avons traduit ші рій: comme on le traduit d'habitude, mais nous nous demandons si 
рії, après un adjectif, n'a pas à peu prés le sens qu'on donne en latin à quidam, quaedam 


. quoddam, après un adjectif, et que l'on traduit par « vraiment ». Ici, « vraiment différente » 


serait, dans le contexte, plus exact peut-étre que « quelque peu différente ». 

(462) Nous ne croyons pas qu'on puisse traduire [ЬШ par :.« da... zu Boden schlug » 
(Schmid), ni : « als... niederschlug » (Weber); par ailleurs, bh) est un présent. Nous 
laisserions à [ublb; son sens premier : « heurter; frapper; coups porter; familiérement : 
cogner ». 

(463) Nous croyons que, ici, yum] est adverbe. 

(464) Ф.п, : aoriste « tranchant ». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) 
(276) (288) (406) (413) (447). | 

(465) Cet шції est emphatique comme serait, dans un contexte analogue, le latin Шиа. 

(466) Trad., р. 63, 39, « sans у regarder », шір est adverbe; ici 1 forme expression 
nominale-verbale avec pbk; . рро pluriel après шј, singulier, comme, en hébreu, 
verbe au pluriel après ‘am. 

(467) Бушріі est-il bien ici employé au sens absolu? Comme ce n'est que le soleil qu'ils 
ont créé en vue de l'arbitrage, on peut, et même on doit, penser que quphquh est tombé 
devant шршр[ћ , e gannuenpncB uhi upliiuidiiupup[h saut de 1 à. 

(468) Bechet, р durhuignpSa REM, sont paralléles e& | marque l'origine; mais; dans 
шп. В grb, шп. р marque la cause. | 

(469) Voir remarque de Dulaurier, citée par Ѕснмір, р. 112, n. 91. Il y aurait ici erreur: 
il s'agirait non d'Ormizd, mais de l'un de ses fils, comme le prouve се qui suit immédiate- ` 
ment chez Eznik. De plus, le ms. porte le génitif flpsqg qui est inexplicable dans le contexte 
actuel. Dans пр | aber | вагіну пр a fort bien pu disparaitre par saut de np à np. Nous le réta- 
blissons. 

(470) Mot-à-mot : « par le mauvais par le fils », dono : « par le fils du mauvais »; abl. 4- 
abl., au lieu de gén. + abl. Voir note (393). 

(471) Nous préférons laisser à Qudwpb son sens premier : « compter ». 

(472) Galemkhear et aprés lui Schmid et Weber estiment douteux ce bpbpduunburih. 
XAGATUREAN, р. 70, le traduit par bpkpôunbkuh, mais nous ne voyons pas bien ce que cela 
peut vouloir dire dans le contexte. GALEMKHEAR, P. 113, n. 95, penserait а: bplpupdunnlui, 
« à deux racines »; Б Ерёши1шЁ n'est pas dans Ciakciak, ni dans Calfa. П est dans le Dic- 
tionnaire manuel, ainsi glosé ` hpbp qppp 859 loqui, qunnuwë. Malxaseanc : Ерербшиквий, ш$. 
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brke шві ppl 859 Едш, пра ` (« brkpäu вай үшрт иї », Бі), Lon at weg 
uplimi [apta H Вовки ір порі ipu, np purglpagus En brke "ПОС EL [онын Ep 
i[Epphh дирт ali Sum) 1 il faudrait voir Zend Avesta. Nous nous dem gannan s'il ne 
faudrait pas, dans le composé Ерірбшиліші, voir dans Zumba le mot qu on pe dans 
Elisée ` ұт, Sumbu — бип [Цу gab: « Le corps des Immortels » dans larméé des 
Perses. Voir Hübschmann, p. 192 et Adjarian, Dictionnaire étymologique, s. e. On 
comprendrait dés lors que la résurrection d'étres « Immortels » n'en soit pas une... Ces 
trois immortels sont probablement les trois fils du fils d'Ormizd, nés par la vierge, de la | 
semence du fils d'Ormizd. : e Р 
(473) Le | dans pnp$qqb, р 88, est l’ablatif précédé де h du « point de упе», 
MEILLET, p. 82, bas : « relativement à, quant à ». | 
Il nous parait difficile de rendre exactement б|ішінрині, parce que nous ne voyons pas 
nettement sur quoi porte cet adverbe. Les traducteurs diffèrent. LE VAILLANT DE FLo- 
RIVAL, р. 96, et le traducteur chez LAxcLors, p. 381, ne traduisent pas се ийиш. Schmid- 
Galemkhear, Weber, Xaéaturean font porter cet adverbe sur l'ensemble de l'affirmation. 
| 
| 


SCHMID-GALEMKHEAR, р. 113 : « ... weil nun einmal das Geschlecht ihrer Gótter eine Art 
- von Eheschliessenden und Sterblichen ist ». WEBER, р. 99 : « ... da ja der Stamm ihrer 
Gótter ein Geschlecht von sich Verheiratenden und Sterblichen ist ». XACATUREAN, plus 
large, р. gU уу pu] np using шишпішдїв пі шіртрӯ шпор шпа ийишүш&Ї Бүтүп TS 
шо Juchu gn ЛБ. ЕЕ Е. » : К 

П est vrai que Єршіщцші, dans la Bible (Lév., 16, 34; Juges, 20, 30-31; 1 Rois, 17, 
39; 20, 25; 2 Cor., 11, 25), traduit souvent Xxa£ et que &тоѓ a, en grec, le sens de : « once; 
once for all ». On traduirait : « ... puisque, une fois pour toutes, le lignage etc. ». Et c'est 
peut-être bien, ici, le sens de Sþufyus. 

Mais on peut, croyons-nous, se demander si S[uuhquiá ne porte pas, ici, sur on ben - 
спршу Ec Auch had gn wg «.. une race (d'êtres) pour qui être unis par mariage et être 
sujets à la mort ne fait qu'un ». Ou bien, plus littéralement : « Puisque le lignage de 
leurs dieux est une race (d'étres) qui, d'un seul coup (en une seule fois, tout ensemble), 
sont unis par mariage et sont sujets à la mort ». | 

- Aprés avoir bien longtemps hésité, c'est à cette dernière interprétation que nous 
nous arrétons. Elle nous paraît plus philosophique, parce qu'elle dit que mariage implique 
mortalité, et semble étre ainsi plus ad rem dans le contexte. 

(474) Ce Hb nous parait valoir à peu prés Gore. | | | 

(475) C'est au milieu d'une phrase, par une relative, qu'Eznik aborde les développe- | 
ments suivants plus proprement philosophiques. | 

(476) Texte, pp. 30, 12-34, 29; trad., pp. 35, 5-39, 34. | 

(477) СЇ. HüBsCHMANN, p. 26. Hübschmann dit qu'Eznik a sans doute pensé 2 


4 
р 
? 





pers. 2? ar (xor) « soleil » = 

(478) C'est-à-dire : « tué ». - | 

(479) Qu'est le ши qui est dans Ецшітшти? Ce ne peut être un pluriel. Si Eznik avait 
voulu accorder, il aurait mis Ышйтапр. Serait-ce pas l'article zu, et Кушта une espèce 
de neutre : «... mais chose adventice que, nous, nous voyons (-u) »? On dirait presque « un 
accident », « une haeccéité ». | | - 

(480) Nous dédoublons à cause de l’article répété deux fois. 

| (481) D’après ce passage d'Eznik, Ciakciak donne à gmqui le sens de « voler; voltiger ». 

Mais nous nous demandons si, ici méme, гптшй ne conserve pas son sens de « briller ». 
Pour le pnquygkt. de р. 9, 6, Ciakciak le glose par « apparire »; mais nous croyons que là 
AUSSI, гплицувії а le sens de « briller d'une certaine facon; miroiter »; voir ici note (2). 

(482) Шъ. fufuuuuubp з « tomber fuyards », « se réfugier dans la fuite ». 

(483) Il semble bien que les sections : р. 66, 10-13 : Би шїп. ng p фирЬ... вшир 
ушдтпуші Вп et р. 66, 6-9: прирдвш В іпуш.. . Її khan: (шоб рор, aient été interverties, 
оц par accident, ou arbitrairement. Car, dans le texte tel qu'il est, dans le paragraphe 


{ 
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| qui suit, р. 66, 14 : hu l. spminbu ph ціуЗЕупіцші Є, le verbe дц Бут alt п'а pas de sujet 


і 





exprimé. Се sujet est évidemment : Dieu. Or il зе sous-entendrait beaucoup plus naturelle- 
ment dès aprés la section р. 66, 10-13, où il est question du «bon créateur ». Nous avons 
rétabli ce que nous croyons avoir été l’ordre primitif. 

(484) Le sens de cette phrase est ambigu : sébquhsky est un infinitif jussif, mais à 
qui se rapporte Sffkwhy? WEBER, р. 101, traduit : « Und bleiben wir beim Hinblick auf 
ihre Sehádlichkeit, so schaden sie doch einander nicht ». Soit, en francais : « Et si nous 
regardons à leur nocivité, elles ne se nuisent pourtant pas les unes aux autres ». Donc 
иуи з conditionnel; et ёш se rapportant aux seules bêtes féroces; zdkaadcht ` 
traduit comme s'il y avait sdlquh;Eh ; puis il n'est pas vrai que les bêtes féroces пе se 
nuisent pas les unes aux autres! Зснмір, p. 116, traduit : « Ferner blickend auf ihre Schäd- 
lichkeit móchte^man nicht sich gegenseitig mn ». Soit, en français : « En outre, regar- 
dant à leur nocivité, puisse-t-on ne pas réciproquement se nuire ». Donc: Çuykgkuj : 
temporel ou causal; sébquhsh : infinitif de souhait; бру : ambigu, pouvant se rap- 
porter aux hommes et aux bêtes, ou aux seuls hommes. Nous croyons plutôt que шушу | 
est « concessif »; que збЕлшізвр est un infinitif « jussif >, et que брббшіщ se rapporte à la 
fois aux hommes et aux bêtes. Eznik vient de dire que les hommes sont plus méchants 
que les bêtes fauves, puisqu'ils les pourchassent et les tuent, que les serpents ont tellement 
peur de l'homme, qu'au seul son de sa voix, ils se cachent; il conelut : « Tout en tenant 
compte de leur nocivité, n’allons point la provoquer en leur nuisant à notre tour ». Ce 
qu'il dit d'une façon assez elliptique : « (bêtes et hommes) ne point s'entrenuire! » Et 
nous croyons bien que c'est ainsi qu'a compris XACATUREAN, р. 72: щБир sl dankt 
bpepos. 

(495) « Passer à l'acte » pour traduire ce qu o. y а de fieri dans уір, урур. La mali- 
gnité réfléchie dont il s'agit ici est, d’après le contexte, la malignité des hommes envers 
les animaux. | 

(486) Зрпші = БР - піп bh, 

(487) Le A де 1994-1 porte sur npuku. 

(488) ishg = s(h)h;-hl-p-h& et le A porte sur np. 

(489) Le ms. porte, aprés ці, une rasure : un mot effacé. Nous croyons, en effet, 
qu'originairement, le texte portait : qb р пуш Б np > ці | bngubh np (haplographie) 
uh Б | bngubh (E rétabli, mais au mauvais endroit) > ці //// р щш пр, on a effacé le 
E où il пе devait pas être, mais on ne Га pas rétabli là où il était originairement. 

(490) Nous пе comprenons pas comment Ѕснмір, р. 116, et WEBER, р. 101, tradui- 
sent ce бЕрпийї: comme s'il y avait fkg. bank distingue notre personne et nos biens; 
donc Abee й « à ce qui est bien à nous », tels que : blé (souris), vêtements, étoffes (teigne), 
nourriture (vers). XACATUREAN, p. 72 : ці шіп Бә Hh! пр hp bbgbh Бо Auch! np din 

шиї; large, mais, implicitement, fait bien la distinction entre qdhq et Етти йй. 

(491) Scuwrp, р. 116, et WEBER, p. 101, traduisent ці» « саг», et рдунір comme un 
simple futur. Nous croyons plutôt que ур est final et que рӯутр est régi par qh. Et c'est 
ainsi que XAGATUREAN, p. 72, a compris : прщбиці, bpp..., рв. La phrase n'est pas, 
à notre avis, la simple explication de la précédente : elle précise le but que poursuit Dieu 
en nous affligeant par ces insectes et vermines. : 

(492) « Réfléchissons » : nous croyons que c'est à peu prés la valeur qu'a ici fh, si 
on l'explicite : il reprend l'idée exprimée dans ци ub, . 

(493) h jEpurhg Ec | quomuy sont des ablatifs, et pas des locatifs. 

(494) Le sens de шпрір est douteux. 

(495) 9h;bhngh — g-(þ)lg-kb-ng-b : mot-à-mot : « des-rien-sont ». 

(496) Рі; бр = « un être »; voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) 
(168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458). 

(497) De quelles bétes Eznik veut-il ici parler? Des méduses?... Pieuvres? Serpents 
d'eau? | | 





734 : NOTES (498)-(516). : [196 


(498) « Pour de bon », pour rendre la valeur du préverbe q- dans qgh9gmp. 

(499) P. 27, 22 sv.; trad., p. 32, 2 sv. : p 

(500) Ѕснмір, р. 117, et WEBER, р. 102, traduisent zuapbag раг « des Bösen », X AÇA- 
TUREAN, р. 73, par зшррріії : « du mal », et nous faisons comme eux. On peut pourtant, 





étant donné ce qui suit, se demander s’il пе faudrait pas lire зшршу, au lieu de зшрішу : 


«tirer vengeance des méchants ». 


(501) Puisqu'il y а des aoristes ` Бш, Бш, il n'y a pas, à notre avis, ici, de période | 


conditionnelle à l'irréel. On peut, comme font Зснмір, p. 117, et WEBER, р. 103, traduire 
comme s’il y avait période conditionnelle à l'irréel avec verbes à l'imparfait. Le sens reste 
le méme, mais, dans le tour syntaxique, il y a une nuance de style que nous avons cru 
devoir essayer de rendre. XACATUREAN, р. 74, а traduit à peu prés comme nous, mais еп 
rendant dk par wad np. | 

(502) Ppuunp; au singulier, prédicatif d'un pluriel gunn, juste avant le verbe. 
Cf. notes (310) (425). 

(503) Cf. p. 51, 3 sv.; trad., p. 52 sv. 

(504) "H eiuapuévn. 

(505) Nous croyons que, devant les génitifs &ulpuunugpiug et Сушбшішу;, Cest purfuu 
(distributions, répartitions) qu'il faut sous-entendre, et non шлшіти.. 

(506) Zvupovnorc. 

(507) Eniroa. 

(508) Чацуб : éventuel; wh з réel. 

(509) Nous croyons que c’est, ici, la valeur de Se, рий: cf. Jean, 8,44 : Gran Лл TÒ 
єббос ёх тфу 181оу Acci. On pourrait dire aussi « radicalement menteur ». 

(510) Uünghgh, boat, шплиррур sont ici, il nous semble, des espèces de potentiels : 
« Pourquoi, dans cette hypothése, doit-il, etc. » 

(511) Цррорл: Bh, dans la version arménienne du Commentaire d'Hippolyte sur 
les Bénédictions d’Isaac, de Jacob et de Moïse, traduit souvent #0=о. Etant donné 
Jean, 8,44, où, justement, comme ici, à фебдос; est opposée dX$9ex, il faut traduire, ici, 
wppup par « vrai » et non par « juste ». й 

(512) 9| vaut pour les deux propositions : pour зшришінир et pour lmupmq b. 
СЇ. note (282). | 

(513) Nous croyons que betkan buch прщфрир ne sont pas corrélatifs. Le -b dans kykt 
n'est correct que s'il y a au moins un but' après baron buch et cela montre que hnjhigmidhuul 
est prédicatif et doit se joindre à шш. | 

(514) Que veut dire au juste ce Цшщіші ? Ѕснмір, р. 120, traduit : « Ein gebundenes 
Verhängnis für den Tod ». Soit; mais il met, dans le mot Фршбші, une « fatalité » qui n'y 
est pas. WEBER, p. 105 : « Ein feste Schicksalsbestimmung bezüglich des Todes », « une 
fixe détermination du sort quand il s'agit de la mort ». C'est mieux. Nous traduisons : 
« noué une fois pour toutes », donnant à hukuy toute la force que peut avoir l'aoriste 
arménien. On dirait, sous forme négative : « indénouable », et c’est le mot par lequel ХАС̧А- 
TUREAN, Dp. To шіт. ЗЕ, traduit ііі . 

(515) Nous ne croyons pas qu'il faille, comme Scumi, р. 120, traduire ` o ... denn 
der Herr des Lebens und des Todes... ». ибт. Ex ЦЕйшу ne sont pas les déterminatifs 
de SbEph; s'ils étaient, ce serait, croyons-nous, ќшбт qui porterait l'article : #ш$тЪ. 
Or on а fum. Nous croyons que Sunc Бо Huy sont des datifs : « pour mort et vie ». 
XAGATUREAN, р. 75, traduit comme nous. 

(516) Le manuscrit porte nettement umud wôph. Nous ne croyons pas qu'on puisse 
l'expliquer par une faute de copiste pour штрийшірі, ой l'on verrait un instrumental 
en „шр de шш. Pareille déclinaison nous parait impossible. Car la seule fois ой; dans la 
Concordance de la Bible, ww est à l'instrumental, c'est wm. qu'on lit, 1 Cor., 15,22: 
прщБи Üquduih. Nous croirions plutôt qu'une ligne а été sautée, où il était dit que, au 
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commencement, les années d'Adam m'étaient pas comptées, puisqu'il était immortel. 
be прщБи шп. шуш < ший при І ирий ns Susup fr — up mub... 

« Son beau modelage ». Il s’agit, ici, non de la création en sa totalité, mais seulement 
de l'homme, que Dieu avait modelé à son image; wumbabn wh n'est pas шршрш$ et évoque 
plutôt le grec rAdoua. | 

(517) ПрщБи [Jk vaut pour les deux propositions : иші, руб. 

(518) ІГЕпшіїйр est, croyons-nous, infinitif final. La phrase est, comme nous la sen- 
tons et la croyons être, absolument morcelée. Les idées se pressent dans la tête d'Eznik 
et elles en sortent une à une, en s'exprimant par touches successives. | 

(519) П est sûr que uunhquinm а pris le sens de « constellation », mais l'a-t-il, ici, 
chez Eznik? Le mot arménien garde encore l'idée de construction, « maison », comme 
l'allemand «Stefnbild »; et le brave Le Vaillant de Florival n'a pas tort de traduire munk- 
[тшт par « maison sidérale ». « Maisons sidérales » ou « maisons, résidences astrales » 
donne une idée plus juste de ce qu'Eznik imaginait, assez vaguement, sous le mot mumk- 
пшптћЪр que « constellations ». П paraît méme douter qu'il en existe : прщби [dk ...}уБї. 

(520) ПрщБи Bb vaut pour les deux propositions : ... ріці»... bbhyhh. 

(521) « Causants », participe adjectif employé par Pascal. 

(522) C'est ainsi, croyons-nous, qu'il faut comprendre ћпішријр, comme le montrent 
les exemples allégués tout de suite aprés. П y a rapport de similitude entre lion et гої; 
entre taureau et force; entre bélier laineux et riche; entre scorpion et méchanceté nocive. 
Et il faut aussi, croyons-nous, entendre Зїнийтрі au sens concret et non point abstrait : 
« les hommes qui naissent » et point les « naissances ». 

Dans les développements qui suivent, nous avons peine à saisir quelle est au juste 
l'astrologie qu'Eznik se figure être celle des mages chaldéens. 

1. P. 69, 24-26; trad., p. 79, 27-32. Ici, nous comprenons ce que dit Eznik, parce qu'il 
exprime là ce que l'on entend en général par ces « conjonctions » : un astre causant entre 
dans un signe du Zodiaque, leque! Zodiaque est fixe. 

2. P. 69, 33-70, 4; trad., р. 80, 6-12. Nous comprenons encore quand, là, Eznik rapporte 
que Kronos (soit Saturne, une planéte, astre causant) est entré dans un signe du Zodiaque 
(le Scorpion sans doute, d'aprés le contexte). 

3. P. 69, 27-28; trad., p. 79, 33-35. Mais nous comprenons moins quand Eznik dit : 
« Tout le temps ой c'est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence astrale viendra à se trou 
ver... » Car, d'aprés la phrase 'précédente, il faudrait dire: « Tout le temps ой c'est le Lion, 
disent-ils, qui viendra à se trouver dans la résidence astrale, ой l'astre causant l'aura 
rencontré... » | 

Faut-il sous-entendre cette précision? 

4. P. 71, 13-14; trad., p. 81, 29-30. De même : « Encore un coup, en la facon dont ils 
disent, eux, que, lorsque c'est le Lion qui vient à étre dans la résidence astrale, c'est un 
roi qui doit naître... ». Ici encore, faut-il sous-entendre, après « résidence astrale » : « où 
l'astre causant l'aura rencontré »?... 

5. P. 71, 17-19; trad., p. 81, 34-37. De méme : « Et si, de vrai, le Lion était cause de 
naissance de rois, il s'ensuivrait que point n'y aurait, fils de roi, à roi devenir, mais bien 
(fils) de qui que ce fût, dont la naissance aurait coïncidé avec l'entrée du Lion en la 
résidence astrale. » 

Faut-il, encore ici, sous-entendre? C'est plus difficile, et, ici, il est, dit formellement 
que celui qui entre dans la résidence astrale c'est le Lion et non pas l'astre causant. 

6. P. 71, 26-28; trad., p. 82, 6-8. « Et point ne s’est trouvé de lion aux cieux, à être 
entré en la résidence astrale,'pour, la royauté, à autre race (que celle des Sassanides), 
quelque part, avoir effectivement le pouvoir de la transférer en la terre du Levant. » 
Ici encore c'est le Lion et non l'astre causant qui serait entré dans la résidence astrale. 

Comment rendre 3, 4, 5, 6 cohérents avec 1 et 2? 

Pour 3, on pourrait le rendre cohérent avec 1 et 2, en supposant que, en 3, il est tombé, 
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par saut де kat à kat, tout un membre de phrase : і; gh. wn bäi, wubb, quunbqu- 
iniu kat: | Lu nimm Bann uen шипів! ghapeug ` bob | Er Shulhfsp... 

Mais, pour 4, 5, 6, impossible de faire pareille supposition : Ja teneur du texte ne s'y 
préte pas. | 

Et nous croyons que, même pour 3, il faut laisser le texte comme il est, sans rétablir 
des mots qui seraient tombés, sans même sous-entendre quoi que ce soit. 

Eznik nous paraît, dans tous ces développements, avoir mêlé aux données d'une 
astrologie définie les idées assez brouillées que lui s'en faisait, idées qui ne s'accordent 
plus avec ces données. : | | 

Car, qu'est pour lui ce qu'il désigne раг wumbqannmh? une espèce де « résidence 
astrale », dont il met même en doute l'existence (voir note 519), mais pas ce que l'on 
appelle une « constellation » du Zodiaque. 

Et, de plus, les dénominations des signes du Zodiaque : Lion, Bélier, etc., ont tout 
l'air, pour lui, de désigner des espèces d'animaux terrestres, devenus, dans l'imagination 
des astrologues chaldéens, des étres célestes qui entrent et sortent, puisqu'ils n'y sont 
pas toujours, dans ou de, ces « résidences astrales », шишівтишти lp. 

. Du coup, dans le texte tel que nous l'avons et le laissons, Eznik parait supposer que, 
dàns l'astrologie des Chaldéens, Lion, Bélier, etc., sont à eux seuls des astres mobiles et 
causants. 

Tout cela fait une astrologie assez incohérente, mais nous aimons mieux supposer 
qu'Eznik est, dans ces pages, incohérent, que de rendre le texte cohérent en y faisant 
des corrections arbitraires. Il fallait cependant souligner cette incohérence dont Schmid, 
Weber, Xacaturean ne soufflent pas mot. d 

(523) Il s’agit évidemment du « Taureau », bien que l'arménien ait kgb « bœuf » 
et point gm . Mais « bœuf » pour « taureau » peut parfaitement avoir été une confusion 
d'Eznik lui-même, et nous laissons Бї, « bœuf » dans le texte. 

(524) Cf. l'expression familière : « i1 marque mal » pour exprimer que quelqu'un est 
mal báti, difforme, laid. | 

(525) Nous croyons que wyph renvoie non à wunbkqunmmbp, Mais aux animaux dont 
il vient d’être question. Pour Eznik, comme nous l'avons dit plus haut (п. 522), « Lion », 
« Bœuf » (Taureau), « Bélier » ne sont pas simplement des dénominations de constellations, 
mais bien des sortes d'animaux célestes qui, à leur heure, entrent en telle ou telle de ces 
résidences astrales. Voir plus loin ce qu'il dit, p. 70, 5 sv.; trad., p. 80,14 sv. 

(526) Nous donnons, ici, à прщби [JE le sens qu'il а dans 1 Cor., 5,1 : прщБи BE ohhh 
биир ирт тЇр: ботє үоуоїхб mua (тоб тотрос Éyew ` « C'est au point que quelqu'un а 
la femme de son pére! » La phrase d'Eznik a une pointe d'ironie. 

(527) Kronos (Saturne) n'est pas un signe du Zodiaque, mais une planète; puunbqu. 
ши їй, avec l'article, renvoie, croyons-nous, à la dernière résidence astrale dont il vient 
d'être question ` celle où se trouve, pour y être entré, le Scorpion. 

(528) Voir Зснмір, р. 121, note 135. 

(529) Hübschmann, р. 377, se demande si sous sap'a de uunhuuman il n'y aurait 
pas le grec o&g«, onge (?). | 

(530) Au lieu de uincula, il faut sans doute lire uh ium ha. Cf. Marits, De Deo, 
p. 183. Le contexte montre qu'il ne s'agit pas seulement des noms de ces animaux, mais 
de ces animaux eux-mémes doat, d'aprés Eznik, les Chaldéens ont fait des étres célestes. 

(531) « Éventuellement » pour rendre ce qu'il y а d'éventualité dans le conjonctif 
Drpbak, | 

| (582) Nous croyons qu'il faut finir la première phrase après штвицпор. й h dr руб 
n’est pas une complétive (interrogation indirecte) de inbugnip, mais une interrogation directe. 

(533) « Sitôt » pour rendre ce qu'a d'instantané la « mise en état » exprimée par ces 
participes aoristes qui, bien qu'accordés (pourtant, dans le ms. 


ARE ‚и де шўравии est effacé), 
parce qu'adjectifs, gardent cette nuance d’instantanéité. 
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(534) @nging n'a pas l'article. П faut, à notre avis, sentir en lui comme un adjectif | 
gardant quelque chose d'une valeur participiale : -mıh — -буємос. Cf. Meillet, Les adjectifs 
arméniens en -un (В. 5. L., XXII, pp. 21-22 et В. E. A., t. VIII (1928), рр. 1-6) : Les 
noms du type t'?cun- Aussi bien, cette mention « des animaux », après celle des:fauves 
et des reptiles, qui sont aussi des animaux, n'aurait guère de sens, s'il s'agissait unique- 
ment des animaux au sens général. Au contraire, s'il s’agit d’ « animaux volants » qui, 
vu leurs ailes, peuvent échapper à l'homme plus facilement et pourtant le craignent. 

(535) Comme WzszR, p. 107, nous croyons qu'il faut mettre un point aprés wumknp. 
C'est seulement pour leur nier la vie intellectuelle et raisonnable que les cieux sont ici 
allégués. Car; pour Eznik, les cieux sont immobiles. Cf. p. 83,8, trad., p. 96, 7. 

(536) Les « cieux » sont ici le « firmament » dans lequel la cosmographie d'Eznik 
voit une voüte"^solide. 

(537) Da hhpbuSp, au singulier et рі avec l'instrumental, done : « sous lui-même 
(Dieu) », et pas «1р sich », comme traduisent Зснмір, p. 123, WEBER, р. 107, XACATUREAN, 
р. 78, рй 659. Eznik а dit, un peu plus haut, que Dieu est þh Бр : « en haut ». Il se 
représente maintenant sa création comme étant au-dessous de lui. C'est déjà la cosmo- 
graphie qui apparaitra plus loin plus nettement (p. 85, 18 sv.; trad., p. 98,35 sv.) : la terre, 
une espéce de galette plate, fondée sur le néant et coiffée d'une cloche, le firmament, 
c’est-à-dire,le ciel solide. Le tout comme une espèce de vase à couvercle contenant toute 
la création. D'oü l'expression р shgh пуш, « entre les deux », « entre terre et ciel ». 

(538) Cf. p. 82, 21 sv.; trad., p. 94, 32 sv. 

(539) Ce ne sont point des personnes; il ny a pas, pour eux, de finalité, ayant eux- 
mêmes pour objet; ils n’ont point de vie personnelle consciente, incapables qu'ils sont 
de réfléchir sur eux-mémes. Ils ne peuvent pas dire : « Je pense, donc je suis ». 

(540) Чашиї: npng — duch brique (шиї: npng. Y a-t-il d'autres exemples d'attraction 
aussi raccourcissante ? C'est à se demander s’il n'y avait pas originairement ` шиї | bogu 
{ший | проц; nu duc) aurait été omis par saut de duh а (шиї. | 

(541) Cf. р. 93, 17-18; trad., р. 108, 32-34. 

(542) П doit manquer ici un verbe. Le texte portait probablement : ЕрЕ швиші | ур 
швишії | kóp, -рубброівишії... aura été omis par saut de шіишії à виші, On pourrait, 
à la rigueur, trouver le méme sens en traduisant comme suit le texte tel qu'il est : « En réa- 
lité ainsi voyons-nous que... », c'est-à-dire : « En réalité, ce que nous voyons, c'est que... ». 
De toutes façons, la phrase finit après (|. La phrase qui suit va de npuLu jusqu'à 
шр ЫБу ; et, dans cette phrase, прщби, du début, et hmihujbu sont corrélatifs. 

(543) Nous dirions : « de père еп fils » comme a traduit ce brave Le Vaillant de Flo- 
rival, mais il vaut mieux, croyons-nous, garder, bien que pour nous inusité : « fils, de pére ». 
(544) « Force » : « Bœuf (taureau) ». | 

(545) « Richesse » : « Bélier ». 

(546) Би пёр руб, пёр interrogatif пе peut être que « où »?; mais quelle est la valeur 
exacte de руб? Eznik veut-il dire: « Dans quel livre (де Р Ecriture) se trouve?... »; ou : « Et 
où ont-ils été chercher?... ». Ѕснмір, p. 124 : Und wo ist das, was... ». La traduction de 
М/квев, p. 108, n'est pas plus claire : « Wo hätte dann das Bestand, dass... » et omet de 
traduire упр шибій. Nous traduisons ` « Où peut bien être (dans la réalité des choses)... ». 
XAGATUREAN, р. 79, sans rendre la valeur du conjanctif, traduit : ke пёр hp Out þpbbg 

uui | 
(547) bøk une seule fois exprimé en tête, vaut pour les quatre propositions. Cf. 
notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339). 

(548) Cette phrase, avec рукй, est incompréhensible. La traduction mot-à-mot qu'en 
donne Ѕснмір, р. 125 : « und dass, wo das Verhängnis ist und von wem das Verhängnis 
ist, gemäss diesem sie auch sterben », s’en tire en traduisant $ршбшћр раг « fatalité », 
sens, il est vrai, que $ршйшЇ1р peut avoir, et en rapportant le singulier pum uhi au pluriel 
сршбийр. Et la traduction de WEBER, p. 109: «und dass wo und von was die Bestimmungen 
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sind, gemäss dem (die Menschen) auch sterben », traduit va AE comme s'il y avait (nnáL, 
alors qu'Eznik pense sûrement à une mort violente causée par quelqu'un, par un homme: 
"#6, comme le prouve, du reste, ce qu'il dit peu aprés au sujet des brigands. т 
Nous croyons que, au lieu de bett, il faut lire Фу. La faute est facile à faire 
pour un scribe qui lit lui-même le texte qu’il copie; elle est encore plus facile à faire, si 





le scribe écrit sous la dictée. Car dans Спшішірі дубі, la prononciation de q aprés ... pph 
s’affaiblit beaucoup. La phrase se comprend alors aisément et le singulier риш u$ se 


rapporte, non à Фпшішірі, mais au contenu de ghygkh. XACATUREAN, p. 79, traduit : 
br Suprfl lim Бп ді EL uh puhh, gnp d'EU прпрш$ Е. П semble bien, Jui 
aussi, ауес шї puthi, entendre прі sous e dE, mais le прпошё Б qu'il supplée appuie 
singulièrement notre прубії. 


(549) Ici, comme une autre fois plus bas, р. 72, 13; trad., р. 82,30, deux ablatifs « 
apposés, dont le second est à traduire en français par un génitif. Ѕснмір, р. 125 : «... dass 
der Bestimmung durch das Verhängnis... », donne, par ce durch, à l'ablatif seul SpudwbE 


une valeur que nous ne lui connaissons pas en arménien classique. Cf. notes (393) (470). 

(549 bis) Le ms. а впплшіний, que Venise remplace, sans rien dire, par Епшіфії. Nous 
croyons qu'il faut chercher plutót un verbe qui, à la fois, s'harmonise avec le contexte 
et dont le passage à вппшіші s'explique paléographiquement. Nous pensons à ubpurhuli : 
.« ils tirent leur origine ». Cette forme, en erkat'agir, peut passer facilement à Zen bb, 


La proximité de &bgphi бЕтийзшЦшіниуй: pourrait faire songer aussi à Sbquiliuh : «Les péchés | 


sont commis ». Mais ce verbe s'emploie plutót avec un sujet de personne. 

(550) Cf. p. 30, 14; trad., p. 35, 6. 

(551) Nous croyons que tel est, ici, le sens de bro mu mugkh з « qu'ils se justifient 
eux-mêmes » et non point : « qu'ils justifient le bandit », Scuwrp, р. 125 : « sie sollen Recht 
geben » que nous comprenons : « ils doivent (lui) donner raison » ni : « qu'on lui donne 
(plein) droit », LE VAILLANT DE FLorivaL, р. 109; etencore moins, WEBER, р. 109 : « son- 
dern sie müsten ein Gesetz geben... », « mais bien devraient-ils une loi donner ». XACA- 
TUREAN, p. 80, comprend comme nous : wy pump Reg ouh рип], BE, etc... 

(552) Ce conjonctif шр үт gne а certainement une valeur éventuelle que « aux occur- 
rences » (т. e. « le cas échéant ») cherche à rendre. 

(553) Ni Scuurp, p. 126, пі WEBER, р. 110, ne traduisent ce kik. Nous croyons 
cependant que, isolé comme il est et en téte de la phrase, il a une valeur; et cette valeur 
paraît bien être sa valeur étymologique : sic : « voilà ce qui en est », « voilà la position 
orthodoxe ». 

(554) ББ. Бау. comme, plus bas, Ва: уһ sont, croyons-nous, des impersonnels : 
ainsi ont senti Зснмір, р. 126; WEBER, p. 110. Mais avec une nuance : бр... Ephebugh 
aor. « pour qu'ainsi du tout, point il ne semble »; Sh Вор, présent, « pour Der, 
point ne vienne à y avoir » | 

(555) Mot-à-mot : « ... personnelles manifestations viennent à apparaitre ». 

(556) Cf. Origene, In Genesim, P. G., 12, 64 В; cf. ManrzEs, De Deo, p. 56. 

(557) Norayr corrige Quubw еп unku . Il faut garder Quubw du texte et nous 


croyons qu'il faut l'entendre dans le sens originel de 
Quiniulilá. 


а р le ms., үйр HA n'a pas l'article, mais il faut le mettre devånt le mot 
m Bion E аш : « la hardiesse provocatrice... », en vertu de l'article que porte 
erminant de џи рої, luuntihgh. Pour le sens que nous trouvons à cette phrase, 


cf. Gen., pA. « Dieu regarda la terre, et i] ой qu'elle était corrompue, car toute chair 
avait corrompu sa voie sur la terre ». 


(559) C'est parce que Dieu savait que, pour Adam doué de libre arbitre, « trans- 


gresser » c'est « désobéir », qu'il lui donna « un ordre ». Le å d 
e : . Le -h&. dans about 
prés : « ...la nature de ». qiilgwuhbíh vaut à peu 


$ши. « Mürir » est un des sens de . 
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(260) « Ribauderies », voir plus bas шппї і; сі. aussi Ciakciak, s. o. міна buc. 

(561) « Est detoujours », arm. Ep. Ces imparfaits en arménien, quand il s'agit de Dieu, 
doivent souvent, en français, se traduire par des présents. Cf. notes (46) (59). 

(562) П n'y a qu'une seule phrase depuis Бі wuki шипа Ant JUSQU à шй ш [И Бори; 
еб прш афи sont corrélatifs. 

(563) « Pour de bon », pour essayer de rendre le procès arrivant à son terme marqué 
par ces aoristes Б ае lbgghb, blibunbh. Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) 
(215) (276) (288) (406) (413) (447) (464). 

(564) Порт ці ici, ne traduit pas le grec бу è Өе. oxAnpuveï; linn, est 
neutre; il s'oppose ici à пдпреву et signifie snqupábj, donc : «il se montre dur ». 

(565) Ce bl qui ouvre la phrase nous paraît n'étre que le pur décalque de ёт, dans 
_ oùx оїдатє бт. df парістфуєте éaurobc Bodioue, 

(266) Ce génitif qhugquiligm.Ewb détermine l'espéce contenue dans le genre du premier 
шуш hh. 

(567) L'arménien ne traduit pas obyi xai ебубу, avec le sens qu'il a dans le texte de 
8: Paul, Rom., 3,29 : «поп des Gentils aussi? » 

(568) Il est difficile de traduire cette citation de saint Paul sous la forme où elle est 
ici en arménien. Le grec porte : ... дє0с̧... ô тії r&vvov xal 8:0 пбутоу xai èv näow. M. le Cha- 
noine Osty traduit ainsi ce grec : « ...un Dieu... qui est au-dessus de tous, qui agit en tous, 
qui est en tous ». 

La vulgate arménienne suit et rend elle aussi exactement le grec, sauf pour ётї révrov 
où elle parait voir тутж et non mávteç, à moins de donner à f ЧЕршу шё йаш le sens de 
« au-dessus de tout homme », done: Р {Ери шій qi fr be pit шиі Er үчн Еи [1 fr dba . 

Mais Eznik? Surtout en ce dernier mot шіішційо? Traduit-il èv лёсу? Peut-être, 
mais ce ne peut étre en parlant de tous les hommes. Et on est amené à croire qu'il aura 
senti ѓу nčow comme une expression adverbiale : лёсу datif non de т®утєс mais de тутж 
et ncus traduisons cet wdbhuhh. раг : « de toute manière », « manière » étant comme le 
générique de « au-dessus », « au milieu ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 129, et WEBER, р. 113, le traduisent par : «und durch Alles », 
mais qu'est-ce que cela veut dire? « А travers, par tout l'Univers? ». XAGATUREAN, p. 83: 
« — ubl dbp, wôbhnch Skin br wSbhnih 659 > traduit par des singuliers; soit pour les deux 
premiers termes, mais шіЕїтий $59 rend-il vraiment шуре ? 

La version syriaque n'éclaire pas l'arménien : wabkulan ne peut se traduire que : 
« et en nous tous ». 

(569) Cet unique gupábw a mille sens chez Eznik! Ici, nous croyons qu’il marque 
un « retour » au sujet principal traité en 3-4-5-6 : prescience et prédestination propter 
praeeisa merita. | 

(570) Nous croyons qu'il y a tout cela dans le participe aoriste uupuntuughu . 

(571) Tous ces accusatifs уйшп, E, be 48" Ee au ann, et plus bas qu'ib- 
buh kuch unegrpu, COMME en tête qbpkóþu, dépendent de Тш Ёш. | 

(572) А notre avis, рий porte non sur le sujet du verbe : « еп personne », mais sur 
l'action exprimée par le verbe: « expressément ». 

(573) Ici, pour nous, рий renforce le sens de шїї. 

(574) Шы croyons que, dans ces conjonctifs aoristes, ріш, pup], limpnzu]ig, 
qupnoghag, il у а ces nuances de « pleinement », « absolument ». Cf. notes (1) (104) (182) 
(185) (203) (208) (215) (276) ~n (406) (413) (447) (464) (563). 

(575) Nous estimons qu'on peut, ici, traduire par « accidentel », ce Кушт, où il y 
a l'idée de « venir » et de « s'introduire »; ЕВіушкбииш ici dit plus doe « adventice », « extrin- 
séque ». 

(576) Trad., p. 87, 19 sv. 

(577) Nous croyons que, ici, Eznik pense à З Jean, 8 : tva соуєруої yivouelx ті dAnbeia; 
et done que, ici, шри: [8р = 80е, comme ailleurs du reste; voir note (511). 








740 ` = NOTES (578)-(590). | .. [202] 


(578) En français, ici, on est forcé de traduire uw par « celui-là », parce que Jacob 
est le plus loin dans la phrase, et fiu par « celui-ci », parce qu'Esaü est le plus proche; 
mais c’est le contraire en arménien ` иш : « celui-ci », hic; ћи « celui-là », ille. 

(579) Nous croyons bien que, ici encore, comme p. 75, 18; trad., p. 86, 19-20, 1 faut 
traduire 4h par « que »; 4h etc. forme une sorte de com plétive objective à mub. | 

(580) Que veut dire au juste | bp Ер Бш ? Il semble bien, d'abord, qu'au lieu 
de la leçon commune ğvo фбоося, il y ait, sous р bp Бр bet vo фГоіуТооса, leçon qui se 
trouve peut-être dans quelque manuscrit. ScuMip, p. 131, traduit : « herausragend », 
« faisant saillie »; WEBER, рр. 114, 115 : «.." und keiner möge wie eine bittere Wurzel in 
der Hóhe erscheinen und die andern bedrücken », « ... et puisse personne, comme une 
racine amére, dans la hauteur apparaitre et opprimer les autres! », en transposant à 
Pabstrait, nous parait s'être fort éloigné de l'arménien, dont Schmid reste beaucoup 
plus proche; XAGATUREAN, p. 84 ` Врбишії quy. Et nous croyons que Schmid, Weber, 
eussent mieux fait de traduire le ці, dans Б ці ghipng ршрту, par « weil » (causal) et 
non par « dass », XAGATUREAN, р. 84 : JE, complétif. | 

(581) Mot-à-mot : « ont pensé pensée de méchanceté ». 

(582) On pourrait donner à ce ці la valeur d'un &ore. Nous croyons pourtant que les 
phrases suivantes, qui en dépendent elles aussi, surtout celle concernant la rétribution, 
demandent qu’on lui laisse le sens final. 

(583) « Раг la mémoire » jpounmuljun p, en opposition avec «раг la pensée » funpôpqhe. 

(584) Que veut dire au juste Fank dans ces quelques mots ` прщби Abu! р ийрш И 
Шарп ? Les traductions de Зснмір, pp. 131-132 : « wie dem Pferde, durch den Huf 
sich bestimmen zu lassen » et de WEBER, р. 115 : « So lässt das Pferd sich durch den Huf 
bestimmen », sont assez vagues, toutes littérales qu'elles soient. De méme, ХАСАТОВЕАМ, 
p. 85 : ири ршупошдрії. Nous croyons que le sens est bien celui que nous trouvons à 
cette courte phrase; et nous pensons au cheval, et surtout au mulet, dans lascension 
d'une montagne par des sentiers escarpés. Peut-étre pourrait-on dire : « de se conduire 
au sabot ». Pour le bœuf, voir Basile, Homilia ІХ in Hexameron, Р. G., 29, col. 193, В: | 
Béec 8é, xovoaxexAewopévot ypoviws ёу буру уєцієрімї), Dën motè тоб ёхрос просіоутос̧, ті) quoti, 
аісбйає тім perabornv ёудеубиєуо:, ёх тб Boocraoiwv трос тйс ёЁб8оос брӧсі, пбутєс оф’ Evi ` 
cuvÜnuatt цетабадбутєс тб суў. | 

(585) П semble bien qu'il faille lire райт au lieu de рбшішу , car, à la fin de la 
méme phrase, on a iim дш, au génitif, comme partout ailleurs dans ce passage. 

(586) Il s'agit évidemment, ici, de la « propolis»; mais le composé arménien lu. Sn, 
« cire à trous », est trop joli pour qu'on ne le rende pas en français! 

(587) Étant donné que, dans ce qui vient d’être dit des animaux, il s'agit de prémo- 
nitions, dans ce qu'Eznik dit, ici, des hommes, nous croyons qu'il s'agit aussi de prémoni- 
tions, et donc que bpwhbwl doit être entendu d'un signe prémonitoire, d'un pronostic, c'est 
évident pour la pluie. Tous les infinitifs présents ont donc un sens de futur latent, que l'on 
doit rendre si l'on veut garder à kaukuh le sens qu'il a, ici, de « pronostic ». Nous l'avons 
fait au moyen de la forme du verbe « aller » : « on va... a . Traduire ces infinitifs présents 
littéralement (Schmid-Galemkhear, Хабаёџгеап), ou par des indicatifs présents (Weber) 
n'indique pas assez ce sens de « pronostic » qu'a bouinsl. Dans l'exemple de l'oeil, qf 
paraît bien avoir pour sujet la proposition elle-même : opus lh ишли. 

(588) Nous croyons que, ici, трт.р peut et méme doit se traduire par « on ». 

| Au lieu de ври, le manuscrit porte h бри. Nous ne croyons pas h originel: il a dû être 
ajouté au cours de la transmission, sous l'influence des deux k qui précèdent. A supposer 
qu'il fût originel, et que бри fût un locatif, il faudrait faire de [тшш un impersonnel, 
ce dont nous n'avons pas trouvé d'exemples dans la Concordance biblique. 

(589) Voir note (274). 


| (590) « Homme » est simplement sous-entendu comme sujet de toutes les manifesta- 
tions dont il vient d'étre parlé. 
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(591) « Effectivement », pour rendre la valeur de l’aoriste щинлицшрвиці. Cf. notes (1) 
(104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574). 

(592) Nous ne croyons pas que, ici, шиї ait un sens causal (« aus », ScHMID-GALEM- 
KHEAR, р. 133; WEBER, р. 117; traduit par un ablatif, XAGATUREAN, р. 86), mais il indique 
que telle chose а « rapport à » telle autre. Et c'est aussi, croyons-nous, le sens de ший un ger 
plus haut, р: 78, 12. Nous avons traduit : dach Bag пр bum] І... loud : « (се 
papillotemont) devient signe que l'on va voir quelqu'un pour la première fois ». On pourrait 
traduire : «... devient un signe ayant rapport à (ou : en rapport avec) voir quelqu'un pour la 
première fois ^ 

(593) Nous croyons bien que le « etwas Bestimmtes » de SCHMID ‚р. 134, et le« von etwas 
Bestimmten » de WEBER, р. 117, ont été influencés par le « ТО chose de déterminé » 
de LE VAILLANT ре FLORIVAL, р. 119. Сшштшитиї dit quelque chose de plus : « de fondé » 
(en réalité). 

(594) Nous croyons que, sous се f шипи Юри Й, il y а eic tà хреіттохо. 

(595) Eznik pense sans doute, ici, à.l’interprétation messianique qu'on a donnée de ces 
visions. 

(596) On n'arrive pas à trouver quelle valeur peut avoir hifi dans вр һа, c que l’on voie, 
dans sh, cic, шо, бу, ou un. Nous croyons qu'il faut carrément lire брииі. En erkat'agir, B 
. confusion est des plus faciles, en raison de la forme qu'y ont le г et le и. Soit U'PhU'v Oh ah 
bitt бр hid; et виші renvoie à bc mbp Брут. щшшйштр bh. Aussi bien, Ѕснмір, р. 134, 
traduit-il : « Und eine (andere) Ursache... » et XACATUREAN, p. 87 : BER ші . Quant à WEBER, 
p. 117 : « (Oder) eine Art ist auch... >, nous ne voyons pas que « Art » traduise pii. 

(597) Nous sentons, dans brpa di ушук арш, un génitif possessif. 

(598) De même ici, bnpu possessif. Et nous croyons que, ici, puppunu, au pluriel, a le 
sens de « cris »; voir note (20). Pour le sens donné ici à jio oh ord Rois, 21,13 (14): 
xal NAAOLWOEV E прӧсопоу абтоб ёуотіоу @©тоб мої тпрос=єптоисхто ёу тў Tjuépa E. arm. 
1. Rois, 21,13 Н і. urpulibpurlwg шп.шӯ| ћарш Ер Кии bn, li циш Ann Буші {шспеп рр. 

(599) Venise corrige en fr (шр: Bak, le | (bbuin kuh du manuscrit. Nous croyons 
qu'on peut garder la leçon du manuscrit, en donnant à kkkquhnfdhrh le sens de « plein exer- 
cice de la vie ». 

(600) Dans er agatb (de підіц), піду peut être un génitif aussi bien qu'un ablatif- 
Mais dans les deux propositions suivantes шпшіприб, npnwujhlk sont manifestement des 
ablatifs et il faut donc voir, dans пілупі, un ablatif. Dans les trois cas, le groupe de mots est 
constitué par deux ablatifs apposés dont le premier pourrait être remplacé par un génitif. 
Mot à mot, on a, par exemple : « du cerveau, de devenir vide » Cf. notes (393) (470) (549). 

(601) Voir plus haut, p. 42, 6; trad., p. 48, 10. 

(602) Ѕснмір, pp. 135, 136 et WEBER, р. 119, traduisent cette phrase comme si ces 
aoristes avaient valeur d'irréels. A ce faire, le sens reste le même, mais il y a une nuance de 
style. Voir un autre cas analogue, note (501). Ici, nous croyons que kfk équivaut à d prés 

à брі; nbn. Cf. XACATUREAN, p. 88, > traduit par Shhski, « tant que ». 

(603) Venise : ВЕ surf (gén. ) ри й шріувбш | Ep; manuserit : ВЕ пшитійш (== 
uuu, nom.) m шрувшр Ep. Les deux constructions étant possibles toutes les deux, 
nous gardons celle du manuscrit, bien que celle de Venise soit plus conforme à la Vien 
d'Eznik. 

(604) L'arménien fubypkug rend bien tout ce qu'il y a dans бувало. 

(605) Etant donné тоб 85vxc0o: du grec, il faut donner à 4h le sens final. 

(606) Nous croyons que puqu: fuh avec l'article désigne le Pater. 

(607) La phrase suivante montre que, ici, Eznik entend шр du diable. 

(608) Nous croyons que, par ce kų devant шт 2[.р, Eznik veut dire que la prière 
ajoute des forces aux forces que nous avons déjà de par notre nature libre pour résister aux 
tentations du diable. 

(609). Noter прп Читћ, duri postposé. 


T 
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(610) Cf. p. 67, 5-13; trad., p. 76,12-24. Nous croirions que cette répétition vient 
de ce que, ici, Eznik utilise une source différente de celle qu’il a utilisée plus haut, et, dans 
cette seconde source, il retrouve et traduit bonnement les mêmes arguments que faisait 
valoir la première. 

(611) Noter dhun Ешір, au singulier, après punc senti sans doute comme un nom 
de nombre. 

(612) Le BE au début vaut aussi pour la seconde proposition. Voir notes (29) (100) (113) 
(123) (127) (223) (230) (281) (339) (547). BRL 

(613) Ce щщипшпрш|_ se rattache à ip uspinur пр, upupinb] , de щш[ип À victoire », 
et non à uparpinui np, щирі де upuipin « dette, devoir D. 

(614) Nous croyons bien que c’est, ici, le sens de рінпррі; phnpk$ implique l'idée de 
« tri ». 

(615) Pour шррийвші « esclave », voir note (25); c'est-à-dire « esclave ayant pour office 
de faire le mal ». | 

(616) «Imposé », pour rendre ce qu'il y a de nécessitant dans Quplpuhb, . Satan n'aurait 
eu qu'à rester ce qu'il était par création. 

(617) Le premier 4h « parce que » vaut pour les trois propositions. Cf. notes (282) 
(512). 

(618) «Il va semant », pour rendre ce qu'il у a de duratif dans le présent ubpdubl nj. 

(619) Cf. p. 27,24 sv.; trad., p. 32, 11 sv. 

(620) bøk, exprimé une seule fois au début, porte sur les quatre propositions. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612). 

` (624) Cf. p. 71, 4 sv.; trad., p. 81, 11 sv., et, plus bas, p. 89, 15 sv.; trad., p. 103, 15 sv. 

(622) СІ. р. 70,5 sv.; trad., р. 80,14 sv. 

(623) Voir note (616). 

(624) Sur le sens de ce mot eic onueïx, Gen., 1, 14, voir Schiaparelli, G., Director of the 
Brera Observatory in Milan, Astronomy in the Old Testament, authorized english transla- 
tion with many corrections and additions by the author. Oxford, at the Clarendon Press, 
1905, p. 40. 

(625) Nous croyons que, ici, фшібшіші a le sens de « heure », attesté du reste ailleurs. 

(626) Etant donné que le ms. porte wplpubl (3. p. s.), la correction de Venise uu тті 
pour wm gg, du ms. parait nécessaire. D'ailleurs, la confusion est facile, en erkat'agir sur- 
tout, de 8 et de 8. A moins de supposer que, ici, шипр soit senti comme un collectif pouvant 
étre sujet d'un verbe au singulier. 

(627) On peut étre, ici, tenté de penser que le sujet de E est le « soleil »; et que, plus bas, 
le sujet de шпіц est « la lune ». Eznik voudrait dire que le soleil et Ја lune, tout en étant 
essentiellement des luminaires, peuvent aussi, grâce aux phénomènes qu'il explique, devenir, 


accidentellement, signes de pluie. Mais, dans les deux cas, le mot « signe » se rapporte à tout 
l'ensemble du phénomène. 


(628) « Phénomène » : bpla f. 

(629) Faut-il voir dans упр un relatif singulier ayant pour antécédent bplfhp, plu- 
riel de forme, mais singulier de sens? C’est ce que paraît avoir fait Ѕснмір, р. 139, mais еп 
traduisant Ephhhp par un singulier : «... der Himmel... von welchem ». Cf. XAÓATUREAN, 
р. 92 : npm бширі. Nous croyons plutôt que c’est un neutre : « au sujet de quoi », c'est-à- 
dire : « dont, au sujet de telle révolution ». | 

(630) Le BL de la première proposition vaut pour la seconde. Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620). 

(631) Cf. Diodore de Tarse. Essai sur la chaine de l'Octateuque, avec une édition des 
Commentaires de Diodore de Tarse qui s'y trouvent contenus. Joseph Deconinck. Paris, 
Champion, 1912. Genèse, p. 94, fragment 7. Cf. aussi Mariès, De Deo, р. 56. 





[205] NOTES (632)-(648). 743 


(632) Un peu plus haut : Ephbhp [ий uiliowipd binbquilpujp; Бтр accordé: ICi : 
Ер binbquilpag Ei: при prédicatif, non accordé, parce que suivi immédiate- 
ment de la copule. Cf. MEILLET, по 145. Cf. notes (310) (425) (502). 

(633) bb vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630). : 

(634) Nous croyons que, ici, uhiapl vaut français re-; gr. &v& ou ётё, dans фтострефо. 
(635) Mot-à-mot : « autour de dix degrés du palais d'Achaz », wupupwhhyh étant un 
génitif. | 

(636) Army rend gr. ёхєї des LXX, qui évoque &varoxf, contenu virtuellement dans 
AVATÉAA v. 

(637) Le gi'initial vaut pour la 2° proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633). 

(638) Le texte complet porte д шу | доми qnsphshe, hujiku] qhplihpu Р {[Бтщ 
nsphsh. П у а eu, probablement, saut de „шу de душу à - buy de Цшфрівшу. Voir MARIËS, 
Noms et verbes, рр. 68-70. Dans le texte tel qu'il est, &gbwy ne va pas, pour le sens, avec 
qhplibp. E 

(639) Voir ManiEs, Noms et verbes, p. 69. | 

(640) Ce {прш Bb nous fait difficulté. Scu Mrp, р. 141, WEBER, р. 124, XACATUREAN, 
р. 93, s'en tirent en traduisant les deux mots ynpduwu [Jb par un simple « wenn », bpp, et en 
faisant trois, et méme quatre, phrases de cette longue période comparative. Nous croyons 
que l'aréte de cette période est : « De même que, du moment où ... il semble à ce (quelqu'un) 
que, de la montagne là-bas, sorte le soleil... de méme, à ceux-là aussi, qui ... 11 semble que, : 
de la mer, il sorte... ». П y a deux parenthèses, dont la première, énorme. Cette période 
comparative, gonflée de deux parenthéses, nous semble assez représentative du style 
d'Eznik. Elle n'est pas isolée, cf. trad., р. 28, 5 sv., par exemple. Le premier пршБи est 
corrélatif de bebe, période comparative. Le dernier mpupbu, dans npujbu Б. "hunjdp..., 
est isolé et purement explicatif. 

(641) BE vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637). | 

(642). П faut joindre np... np, bien que disjoints dans la phrase. 

(643) Le ms. porte дшірши. On a les deux formes ` uripun et шірші. Le q- du ms. doit 
être corrigé en ;-. En erkat'agir, 9 et 2 sont facilement, et souvent dans les textes, confondus. 
Nous avions proposé, au lieu de рі ци їрши, de lire phygké pur. Cf. Marits, De Deo, 
pp. 183-185. Le correction que nous proposons aujourd'hui est infiniment meilleure et 
supprime plus nettement encore la contradiction que mettrait l'affirmatif шірши (OU шнш.) 
« illimité » dans le contexte. C'est justement quand on se tient dans un espace non-illimité, 
comme par exemple dans une grande cour entourée de hauts murs, que l'on peut voir le 
soleil se lever comme de tout prés, par exemple de derrière le mur de cette cour. 

(644) Ph; doit, croyons-nous, se joindre au ; dans сири, comme il se joint souvent 
à un п; qui précède pour le renforcer. Un peu plus bas, nous croyons qu'il faut couper 
wli puy et comprendre « l'oeil grand ouvert ». 

(645) Vnpnib, gén. sg. se rapportant à Ерії |у, gén. pl. Y avait-il originairement Бру ? 
ou Еріїфу n'est-il un plurale que de forme? On remarquera се gén. bnpncb au lieu de арр. 
La forme Letsch se trouve aussi dans la vulgate arménienne. 

(646) Le verbe « pointer » s'emploie en parlant des oiseaux s'élevant dans les airs. On 
peut, il nous semble, l'employer ici, en parlant du soleil levant, pour garder ce que Sw 
suggère dans пі шріншдшури. 

(647) Achilleus Statios, Р. G., 19,941, D. Мавівз, De Deo, p. 57. 

(648) Le q-, dans gpwp, qhpliep, ghet, qui, marque des accusatifs régimes de 
41у. 








744 NOTES (649)-(671). 12061 


(649) Dans шайт niky , On pourrait sentir mb, final: « pour (les y) maintenir ». 
Mais il est plutôt simplement juxtaposé à шийну : « (les) prendre, (les) maintenir». ` ` 

(650) « Peut bien » rend suffisamment, croyons-nous, le conjonctif цшрруб. 

(651) Le participe Quhghw, est causal. 

(652) « Sur rien », ng fr фЕршу ppp, n'est pas absolument la méme chose que þf Чри 
nsphsh. 

^A (653) On peut être tenté de supprimer Б. devant quewbbugp. Ce verbe est le seul verbe 
à un mode personnel dont le sujet puisse étre le relatif np... пр « quicumque ». Mais on peut 
le traduire « en plus » : « ce qu'il aura admis poür le firmament, il l'admettra en plus pour la 
terre ». | я 

(654) Le k de la première proposition vaut aussi pour la seconde. Voir notes (29) 
(100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641). 

- (655) « Son ordre à lui » pour essayer de rendre -fh dans baphhh. 

(656) Ce upuunpumnbwy recouvre le grec froluacev; mais toluacev rend un verbe 
hébreu qui signifie « a affermi ». 

(657) « Que vous alléguez-là » : o dans qugh, plus le A. 

(658) C’est le contraire en arménien : ітрш/иш. Mais, en français : « ceux-ci », les plus 
prés; « celui-là », le plus loin. Cf. note (578). : 

(659) « Encore », pour rendre ce ba attesté par le ms. 

(660) LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 130 : « Or, (ce mot) souffler est encore dans un 
milieu d'opinion : (savoir) зі... »; SCHMID, р. 143 : « Und « Hauchen » steht noch in mitten 
der Annahme : ... »; WEBER, р. 125 : « Und das « Hauchen » lässt die Meinung noch offen, 
ob... 0; XACATUREAN, p. 95i kr «БЕ эр Rbrk шві met ушийшдівіпи, BE TTL 

(661) Avec GALEMKHEAR, р. 143, n. 175, lire різ Ъти[1 au lieu de різ bm/hh. La con- 
fusion де U avec Ч en erkat'agir est facile. ` ` | 

(662) Nous risquons ce mot qui n'est dans aucun dictionnaire français. On pourrait 
traduire : « avec les prérogatives des étres qui subsistent par eux-mémes »; mais, en armé- 
nien, l'abstrait, l'absence d'article, sont mieux rendus par : « avec des prérogatives d'auto- 
subsistance ». П y a, sous [рїш шут: Би Її, «%ботбетатос, peut-être méme, адвотботасс. Ce 
dernier mot existe en grec moderne (savant), mais avec le sens philosophique d' « objecti- 
vité ». | 

(663) Cf. avec « exécuter », Racine, Phèd., IV. 4: «... m'en donne sa parole et va l'exé- 
cuter ». Le пр watki traduit brutalement tà поюбута, ou, plus exactement, il faudrait tra- 
duire tà поюбута par np wnbbp. 

(664) « En esclaves » : voir notes (25) (615). 

(665) П faut, croyons-nous, malgré швишійір qui les sépare, joindre йш à шьш. 

(666) Nous croyons que, ici, les instrumentaux "uan Ru, вий шіррії sont compléments 
de manière de Ynsbybwuy , comme, un peu plus haut (р. 87, 1), про est complément de 
manière de IL. C'est par David, par les jeunes gens, que l' Esprit appelle. 

(667) Nous croyons que № porte sur lnh. Pour ce qui est dit là de Marcion, voir 
p. 110, 12 sv; trad. p. 128,8 sv. 

(668) СІ. р. 43, 14-15; trad., р. 49, 27-28. 


(662) Eznik employant, ici, partout, des formes se rattachant à шп, qui, pour prou- 
ver sa thèse, doivent se traduire par « créer », il faut traduire toutes ces formes en français 
par un même mot : « créer », bien qu’en français plusieurs alliances de mots avec ce verbe 
« créer » n'aillent guère. 


(670) Nous croyons que, au lieu de "ик pg, il faut lire "Fun Bui, car le sujet де wub est 
l Esprit Saint, comme la suite de la phrase le montre. 


(671) Lire gät gut oc ао, au lieu de qowpgwplm иїї, U ett confondus facilement 
en erkat'agir. | 








[207] NOTES (672)-(684). 745 


(672) Eznik.pense, croyons-nous, à un corps considéré couché, étendu, comme l’est la 
« galette » de la terre en sa cosmographie : 


EAUX INTERIEURES 
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(673) On pourrait voir, dans бі qununshg wnhky , une proposition infinitive ` шайр 
passif, уі: accus. sujet; imitation d'une source grecque (?). D'autres exemples de proposi- | 
tions infinitives avec sujet à l’accusatif se trouvent dans Eznik. Voir notes (188) (370). 
Mais il est plus simple d'entendre шрішії unik; au sens de « juger bon ». 

(674) D’après ши Er шу баці, un peu plus haut, nous nous demandons s'il ne faut 
pas lire u" | bc un | пу [тз (saut de mit а ш), au lieu de се ung; difficile à compren- 
dre, à moins de lui donner, à lui tout seul, le sens de « différentes ». 

(675) Mot-à-mot : « méme à cela »; mais wbd nous parait, ici, être assez emphatique. 

(676) Ce виш, qu'on peut entendre « une fois de plus » ou « encore une fois », annonce 
bien Ja seconde passe, à la fois cosmographique et philosophique. 

(677) Nous croyons que, ici, au lieu de рші, цшріцишій, il faut lire : neuf, muli, 
< шршушутї > рші quphquh, comme p. 95, 16; saut de - à Ai et mettre : après 
qurbqulh; cette première phrase est une phrase nominale; jkpbunch wip, | avec accusatif 
temporel : « dans l'espace de », cf. MEILLET, p. 79; tour parallèle au tour f тшргпӯ, locatif, 
MEILLET, р. 81. A la p. 95,17-18, on a р et locatif dans les deux expressions. 

(678) Achilleus Statios, P. G., 19,691 А, B. Cf. Mariës, De Deo, p. 57. 

(679) « En avez-vous », pour rendre la nuance que met q dans gnjhsunp. 

(680) Nous laissons en sa simplicité cette description de la sphère céleste. | 

(681) Cf. Chrysippe, d'aprés Achilleus Statios, P. G., 19, 940. 

(682) Cf. p. 69, 12-15; trad., p. 79, 4-10. 

(683) Nous croyons que, dans piq bngw, fingui est un ablatif : mot-à-mot : «avec eux », 
ou « de leur part »; phy bngu et [dk etc. sont l'un et l’autre complétifs de үшрфш1р Б, mais 
cette construction est très difficile à rendre en français. 

(684) Ce pupph est très difficile à rendre ici. Il s'agit bien des « mœurs » d'une nature 
intelligente, « de la facon dont elle se conduit naturellement », ici, de « l'inquiétude religieuse 
naturelle à l'homme »; mais, sous pupp, il n'y а pas «inquiétude religieuse ». « Aspirations », 
ou peut-être mieux « tendances » rend, croyons-nous, le sens de tout le contexte, mais peut- 
être peut-on trouver mieux et plus prés de pupp. 
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746 . | NOTES (685)-(695). [708] 


(685) 2h vaut encore devant шар. Cf. notes (282) (512) (617). 

(686) « Tombés » : шшр, accordé, marque un « état acquis ». | | 

(687) Est-ce illusion? mais, dans oun Буја, nous voyons och « pied », et шп, thème 
racine de шайт. On pourrait traduire : « ils se sont pris les pieds ». | 

(688) Mot-à-mot : « Et point nulle part n’advint-il station droite et solide assiette ». 

(689) Cf. p. 92, 10-11; trad., р. 107, 4-7. 

(690) Cf. p. 88, 13-15; trad., p. 101, 35-38. 

(691) Dans ces pages 89, 28-91, 16; trad., pp. 103, 39-105, 39, il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de mettre pleinement d'accord, pour la terminologie philosophique, armé- 
nien, francais et, grec sous-jacent à l'arménien d'Eznik. | 

Le paragraphe 6, conspectus général de la théodicée grecque, s'il n'est pas l’œuvre 
d'un apologiste grec, ceuvre perdue ou non encore identifiée, pourrait bien étre l'oeuvre 
d'Eznik lui-même qui, dans ce premier paragraphe, aurait cherché à donner un aperçu 
général, mais fort composite, de la théodicée grecque aboutissant au panthéisme. Les 
derniéres lignes de ce paragraphe rendent cette supposition plausible. : | 

Pour les paragraphes 7 Pythagoriciens, 8 Platoniciens, 9 Stoiciens, 10 Epicuriens, 
nous avons le grec d'Épiphane qu'Eznik traduit. Dans ces paragraphes, on peut, dans la 
traduction française, mettre simplement le mot grec quand l'arménien le traduit exacte- 
ment, ou bien, quand le mot arménien appelle un mot francais différent, pour le sens, du 
mot grec, mettre entre parenthéses, à cóté du mot francais, le mot grec. 

Par exemple, au paragraphe 6, ёр (р. 89, 32 ипи) paraît bien être le уос d'Anaxa- 
gore « cause sans mélange, simple, existant par soi, qui est principe de l'ordonnance du 
monde » (Е. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fasc. 1, р. 73). 

Mais, au paragraphe 9, Stoiciens, S[unp (р. 91,7 уаш) traduit bien уобу d'Épiphane, 
mais voüc, chez Épiphane, désigne-t-il l'intelligence divine ou la Raison universelle, le Aóyoc? 
Nous traduisons simplement Zug par vote, puisque voüc est le terme employé par Épiphane. 

(692) Nous croyons pouvoir traduire и} par « esprit (tenseur) », c'est-à-dire le souffle, 
la фоҳӯ, le луєбџа qu'a en elle toute créature, car, un peu plus bas, p. 90, 7, Eznik emploie 
pour Dieu le méme mot гт}: « Esprit », c'est-à-dire le Пуєбџо. : 

Ici, on pense plutót aux anciens Stoiciens. « Chez eux, tout corps, animé ou inanimé, 
est conçu à la manière d'un vivant; il а en lui un souffle (pneuma) dont la tension retient les 
parties : les divers degrés de cette tension expliquent la dureté du fer comme la solidité de 
la pierre. L'univers dans son ensemble (comme dans le Timée, si imprégné d'idées médi- 
cales) est aussi un vivant dont l'àme, souffle igné répandu à travers toutes choses, retient 
les parties » (Ё. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fasc. 2, p. 295). | 

(693) En donnant à mundun le sens plus précis de « Principium », on aurait une 
analogie plus grande encore avec la Trinité. En effet, Uerbum et S piritus sunt principiati ; 
le Père seul est Principium, Origo. ` 

Un peu plus bas, p. 90, 3, Рбшінціви, bphukjbu, bien que précédant шиштшди, sont à 
lui accordés en cas, ce qui n’est pas anormal, comme, plus haut, & dup] est accordé en 
cas à типт: [bui qu'il précède, cf. Aydonean, Grammaire, pp. 258-259. 

Et il nous semble que Віші, ici, signifie « conceptible » plutôt que « intelligent ». 
WEBER, p. 131, traduit : « unsichtbare (d. h. durch den Geist allein zu denkende) »; mais 
SCHMID-GALEMKHEAR, p. 149 : « verständige ». 

(094) Depuis p. 90, 16; trad., p. 104, 33 jusqu'à p. 92, 9; trad., p. 106, 38, Épiphane 
(A. D. 315-403), édit. Holl, pp. 163-166; P. G., 42, 844; Panarion, Anacephalaeosis I, 3-5, 
cf. Marits, De Deo, рр. 54-55; 112-113. 

(695) Étant donné le grec ` д:0рібоу 8& dua &тс$ oerhvye xal vo фбімати Хеуоутєс, ті, 58 
ónox&vo Ovni. П faut, croyons-nous, traduire l’arménien comme nous l'avons traduit. 

« Comme des sujets à la mort ». Nous essayons, par ce pluriel, de rendre ce ги dans 
dra шішут и. Mais ce ~u n'est-il pas le simple décalque du pluriel dans Ousch ? А moins 
que пр þig puisse se traduire par : « et tous ceux qui sont »? | 








[200] ` NOTES (696)-(713). FUME Ne 


(696) Voir ManiEs, Noms et verbes, pp. 70-76. 

(697) Nous mettons, ici, les termes mêmes de Platon. Épiphane, que suit Eznik, a : 
AoYuxôv, борлибу, втибоцлутибу. 

(698) Sur la traduction adoptée ici, cf. Mant&s, Noms et verbes, р. 76. 

(699) Nous croyons que, en "icut тоос, Ü£Aovrac тїс Воолорёуолс cuveivat pa 
шїн pg шуи hhk; , Eznik atténue le sens concret que ouveiva « avoir commerce avec.. 

a dans Epiphane. 

(700) D'après les sens de S6yux, unie a deux sens : 1. « émettre comme opinion ». 
| 2. « Décréter par ordonnance ». En traduisant ëSoyuérise d'Epiphane раг uuQhuhL, il 
semble bien qwEznik Tat, entendu en ce second sens. 

(701) L'arménien Suppl ушйншй his Egli, rend malle grec cœux то r&v Soyuaritovres ; 
mais, grammafiéalement, nous ne voyons pas moyen de traduire l'arménien autre- 
ment que nous ne l'avons fait. Sic WEBER р. 132 : « halten alles für einen Leib ». ХАЌА- 
TUREAN, р. 102 : “Бї, pul бшрё |1 ubukghh. Mais Ѕснмір, p. 151 : «haben das АП als 
Leib aufgestellt, » à notre sens, traduit le grec, pas l'arménien! : 

(702) « Dans leur pensée », Gudwnhh, vouitovrec. 

(703) « Dans leur supposition », pour rendre ce qu'il y a d'hypothése dans le conjonctif 
byb- | 

(704) Grec ` Stouxeiv. | : 

(705) Venant immédiatement aprés cette déclaration d'athéisme de la part des Épicu- 
riens, nous croyons qu'il y a, ici, ironie dans ce bro be. 

(706) Eznik veut dire que cet homme, tout brave qu'il füt, puisqu'il était venu au 
monde comme tous les autres, était mort lui aussi à son tour comme tous les autres. Le 
participe Elia est plus causal que temporel. 
| Un peu plus loin, par be шіл: тиву, Eznik, croyons-nous, veut dire que ce sont 
les images qui ont appris aux simples l'idolátrie. Ici encore, la proposition participiale 
est causale. 

(707) Mot à mot : « Puis modalités d'idoles et de statues ». 

(708) Épiphane dit au contraire : Аїүбтто 8$ бцоб, xal BaBuAdvor, xal Фобуєс, xal Dolwxes 
tutol The ÜOproxsixc прӧто, elionynral үсүбухосіу, ёүхХихтолоцос тє xal uuornpiov. Ces der-- 
niers mots sont évidemment sous gnp$ gp zu gmpän [# шї ky betänt trag пр. Ils sont 
difficiles à traduire. Les traductions : « Das Werk der Bildhauerei und seine Geheimnisse », 
Ѕснмір, p. 152; et : « Das Werk der Bildschnitzerei und sein Geheimnis », WEBER, р. 132, 
ne nous paraissent pas adéquates. Il nous semble qu'Eznik, à la suite d'Épiphane, veut 
marquer les différents procédés utilisés à des fins idolátriques : peinture d'abord, puis 
sculpture. Donc des techniques différentes; допо : « la technique de la statuaire et sa mys- 
tique », c'est-à-dire les mystéres qu'elle prétendait représenter ou illustrer. 

(709) Bien que le grec d'Épiphane, qu'Eznik suit ici fidèlement, n'ait rien qui corres- 
ponde.à np bh Bebe: Ae бу тй mAciora sic "Räim: uernvéyôn … ni à Bue з "Enves 82 
xéxAnvxat &ró ..., nous regardons ces mots comme authentiques. Eznik précise, à l'usage de 
ses compatriotes, que, par Hellènes, Z2hjyEhp, il faut entendre les Grecs que, en arménien, 
on appelle ordinairement вір. 

(710) GALEMKHEAR, р. 192, п. 24: corrige mn mt шиші|р еп шпали Бушић Фр : « les 
(faux) dieux se multiplièrent ». Très ingénieux! Mais nous croyons que, ici, Eznik repense 
à l'Évhémérisme et que шир signifie « des (créatures) d'ici bas ». Pour lui, Kronos, 
Rhéa, Zeus, Apollon et autres ont été de simples mortels divinisés par processus évhémé- 
rique. 

(711) Eznik forme son imental d sur laceusatif de Zeóg: Alu, accusatif 
justifié dans la phrase d'Épiphane. 

(712) Sous-entendre ici hecht: ils sont o. », 

(713) "Iovec, v. pers. Jauna. 
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748 |. NOTES (714)-(725). ... [240] 


(714) Sur la grosse différence qu'il y a entre ce que dit là Eznik et ce que dit Epiphane, 
qu'il suit pourtant, voir ManrEs, De Deo, pp. 54-55; 112-113. 

(715) Ѕснмір, p. 152 : « ... welches zuerst in Antiochia von den Schülern benannt 
worden ist », e& WEBER, p. 133 : « Mit diesem Namen ist es zuerst in Antiochien von den 
Jüngern genannt worden », traduisent comme si le h devant Ütunpnp valait à la fois pour le 
locatif Üfunpnp et pour uoulibpinbjngh senti comme un ablatif. C'est possible, mais on peut 
aussi, croyons-nous, voir, dans шошівривупуї, un datif et traduire comme nous faisons, 
ce qui est plus prés du texte des Actes ` бубуєто 8&... урпиаліво тє протос бу ’Avrioyelæ Tovg 
ux Ovr&c xptotuxvobc. XAGATUREAN, р. 103, paraît bien avoir compris comme nous ` 'fp[unnup 
шіт, при unius wibuh [пуп kyut Ciinfinph Qui ainugbuphibnp. | 

(716) Sur l'ordre des « Réponses » différent de l'ordre de l’ « Exposé », voir MARIÈS, 
De Deo, p. 28, note 1. | | 

(717) Nous joignons [к à шр et у voyons Гадуегре шр}; fubnphjh est, pour nous, 
le sujet de E dans wpduhh Б. Ѕснмір, p. 153, suivant Le VAILLANT DE FLORIVAL, р. 141, 
donne évidemment le sens, mais esquive Іа difficulté qu'il у a à garder р зілуі. WEBER, 
p. 133, cherche à rester plus prés de l'arménien, mais sa traduction suppose que dans 
шріфиір Б, wpdwbf est une espèce de neutre qu'on pourrait traduire : « Dans la recherche 
des philosophes...il y a quelque chose digne de louange». Nous пе croyons pas qu'on puisse 
trouver cette valeur dans шріфшір. Et nous lisons : wpnh, « maintenant; à présent ». П 
y a reprise. Aprés son excursus tiré d' Épiphane, Eznik revient à ce qu'il disait, p. 89, 26-27; 
ігад., р. 103, 33-35. à! 

(718) « Précisément » : . dans bh ; relative déterminée et, en méme temps, par 
hb, renvoi aux philosophes. 

(719) CL р. 89, 26-27; trad., р. 103, 33-35. 

(720) « Leurs ». Ici encore, à notre avis, A renvoie aux philosophes. 

(721) Nous croyons que le sens de cette phrase difficile est celui que nous lui avons 
donné. | 
| La vraie glorification de Dieu est double : et les êtres intelligents et les êtres non 

intelligents ont à glorifier Dieu. 

En faisant de fwnunpmfdhih l'antécédent de при, on voit que la glorification de 
Dieu par les créatures fait elle aussi (npud kr шршршёрї! partie de la vraie glorification 
de Dieu, laquelle renferme et la glorification que lui rendent les êtres intelligents et la 
glorification que lui rendent les étres non intelligents. 

Le рь n'est pas complétif mais n'a que la valeur de deux points. Le sujet деу Ep 
est dun at прп Mk et Abu a le sens d’ « écarter ». Le sens de щшш[и. est abstrait : 
« dignité », et, non concret : « honneur rendu ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 153, WEBER, pp. 133-134, XAGATUREAN, рр. 103-104, 
dans leurs traductions, пе nous paraissent pas avoir donné à cette phrase son sens exact. 

(722) Ce qui suit montre bien, nous semble-t-il, que, ici, шп. ашишрші а le sens de 
« sans distinction ». 

(723) Nous prenons cette phrase comme une « donnée » qu’acceptent eux aussi les | 
adversaires, une espéce de « majeure ». | 


(724) « D'icelle a, pour rendre l'article .ї, dans РЕП. 

(725) Dans ce passage, рр. 92, 30-93,5, le mot пирдЕші revient trois fois. Les 
deux premières fois, il nous paraît valoir : « à l'opposé », « contradictoirement », comme 
d'ailleurs, entre autres sens, le glose Ciakciak. | 

Il s'agit, en effet, dans chacun de ces deux cas, de deux théses contradictoires. 19 « divi- 
nité des esprits angéliques et des àmes,donc impeccabilité / « culpabilité, chátiments ». 
20 « essence divine morcelée mais restant en tous ses morceaux divine, impeccable, bien- 
heureuse (blasphématoire!)/ une moitié restant divine, impeccable, bienheureuse ione 
rant l'autre moitié devenue pécheresse et malheureuse (blasphématoire!). » 
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La troisième fois, qupdbuy mer, dans le contexte, signifie « ils répliquent », comme 
ici encore Ciakciak E ce tour. 

(726) Nous croyons que e "est là le sens de ций ІЫ Ahn hau и. pun ifi. Le тої Ale три est 
abstrait comme môn fù. 

(727) Pour nous, quipiphiurhi gt; est l'ablatif de mp kp, ауес д. 

(728) « Intentum » : nous croyons que c’est се mot, emprunté à la terminologie scolas- 
tique, qui rend le mieux fubyhp : « ce que nous cherchons à prouver, à obtenir de l'adver- 
saire ». 

(729) Il est tellement évident que, ici et un peu plus bas, p. 93, 13 sv., il s'agit des 
trois vies : intelléctuelle, sensitive, végétative, les trois chez les Кош les е dernières 
chez les animaux, la dernière т цс chez les plantes, que l’on serait tenté de lire, ici, 
шій ш шій « Së. ` Sp », au lieu de aha ap et, un peu plus bas, p. 93, 15-16, тфа? 
« végétative », au lieu de put. 

Mais, apr aprés, р. 93,18, le même mot рінші est employé pour les 
astres et, déjà auparavant, p. 92, 27, pour les animaux et, p. 93,12, pour la vie végétative 
des hommes. Et le paragraphe traitant des astres commence par le mot інціїщЕи'є pareille- 
ment », mot oui établit une comparaison entre le mouvement des astres et le mouvement 
des plantes, duquel il vient immédiatement d'étre question. 

Il faut donc garder partout la leçon рішіші. "Оп peut se demander si f різ ші, 
р. 93,10, ne rend pas, chez Eznik, ѓу toig фотоїс (фотбу est proprement opposé à бом 
par Platon : Phaedo 70 D, Rép. 532. B, Legg. 889 C) ou plutôt ëv «oic quouoic ou фотіхоїс, 
qui auraient figuré dans une source grecque, perdue ou non retrouvée, qui serait sous 
l'arménien. 

Partout où рішіші se présente dans ces pages, il serait à rendre en grec par urixéc, -7, 
-óv Ou quotxóc, -7, -óv. Et l’on peut, croyons-nous, recourir au mot français « physique » 
dans tous les cas. 

(730) GALEMKHEAR, suivi par SCHMID, р. 154, n. 38, efface, ici, ka du texte de Venise; 

et l'examen du manuscrit leur donne raison. 

(731) Noter Sheng, Ah доу. Il s'agit, évidemment, de ce qu'on appelle les arabe 
éléments. Ailleurs, par exemple, р. 10, 33, Eznik les désigne par рі: З. р. 

(732) Grammaticalement, il semble bien que, devant le génitif ubpdwuhg, il faille sous- 
entendre ngj; et le terme lui-même est justifié, si l'on admet qu'Eznik, еп réfutant le ` 
panthéisme des premiers Stoiciens, le réfute en se servant de temps à autre de leur propre 
terminologie. Or les premiers Stoiciens admettaient que tout être, méme inerte, avait 
son пуєбџа, principe de son Bloc, Cf. note (692). 

Le mot [ишш est difficile à rendre en français, mais il faut, croyons-nous, le garder. 
Dans [uuqwug, il у а évidemment le radical [иш] de [uwuquód; mais comment expliquer 
-шу ? [ишш serait-il le thème de l'aoriste [uuqugp ? A la Зе p. sg., on a le thème nu sans la 
désinence qui est tombée. Il s'agit évidemment, ici, de la puissance végétative des plantes, 
mais elle est désignée par Eznik par un mot qui dit « mouvement spontané »; « automa- 
tisme » pour le substantif [ишш et « automatique » pour Vadjectif ашу ийи, employé 
pour les mouvements des astres, nous paraissent étre les meilleurs équivalents. 

(733) « Chute », « circuition », pour garder la valeur de ces infinitifs présents sans 
sujet. | 

(734) @k vaut aussi pour la deuxième complétive. Cf. notes (29) (100) (113) (123) 
(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654). 

(735) Noter l'ablatif ЕрйрЕ ` voir les notes (393) (470) (549) (600). 

(736) Cf. p. 88, 23-26; trad., p. 102, 17-18. 

(737) Cf. p. 88; trad., p. 102; mais surtout pp. 83, 8-9; trad., p. 96, 79; 83, 26-84, 2; 
trad. речи. 1-7. 

(738) Schmid et Weber font de [Jb etc. Ја complétive de шишуши, mais leur traduction 
пе rend raison пі des conjonctifs, ni surtout de la différence entre on9hghh, conj. présent, 
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pupnbkugkh et Su&lbugbh, conj. aoristes. SCHMID, рр. 155-156 : « wie schon vorher gesagt 
"worden ist, dass sie sich wie ein Kreisel drehen und jene bald sichtbar machen und bald 
verbergen ». WEBER, р. 136 : « wie schon oben gesagt wurde, dass sie wie im Kreise sich 
drehen und jene bald sichtbar machen, bald verbergen ». Traduction pas plus satisfaisante 
dans XAËATUREAN, p. 106. Pour nous, nous croyons qu'il faut mettre un point après 
шишуши el faire de toute la phrase qui suit une période conditionnelle ironique. C'est 
pour dégager cette ironie que nous ajoutons en téte : « Bien sür! » C'est le seul moyen que 
nous voyions de tenir compte des formes opphghh, ушуй Биді, SuSlkughh. 

(739) De méme que, dans le manuscrit, on а зш пий, avec l’article, mettre 
l'article aprés ушр br, dono ушр. Брий. 

(740) Nous ne savons pas comment traduire cet why. Schmid-Galemkhear le rendent 
раг « aber », Weber, par « nun », Хабабогеап, par wpy. On peut se demander si ce why пе 
s'opposerait pas à ~u dans kant apen, p. 94,27: «les ténèbres où nous sommes ici-bas sur terre » 
et à ~u dans kphph.u qui vient d’être prononcé par les adversairés; why signifierait : 
«là-haut » comme quand il s'oppose à wun. Eznik, en effet, distingue ici les ténèbres qui 
se forment ici-bas sur la terre et les ténèbres qui se forment là-haut dans les cieux. || 

(741) Révérence gardée, nous croyons bien que, ici, Schmid et Weber font un contre- 
sens. SCHMID, p. 156 : «dass sie soviel Grösse dem Himmel zugeben als der Erde »; WEBER, 
pp. 136-137 : « dass dem Himmel dieselbe Grósse zuerkennen wie der Erde ». C'est tout le 
contraire que disent les adversaires : la sphère céleste, dans leur cosmographie, est beau- 
coup plus grande que la terre qui est au milieu de cette sphére, comme un grain de millet 
au centre d'une vessie. П suffit de faire un schéma : 


ADVERSAIRES E 
і | €ZNIK 





| Dans la cosmographie d'Eznik, le diamétre de la galette qu'est la terre est égal au 
diamètre de la cloche des cieux qui la recouvre: pub, dans шшр... puh, est, si l'on veut, 
comparatif; mais le tour s’apparente aux tours que MEILLET cite à la fin du по 174. Хаба- 
ТОВЕАХ, р. 106, a bien compris ce passage : Би. gp inb md Li k 
; d hp En ph 4 горб! ан ша Бур 
(742) Nous ne voyons signalée, ni dans Calfa, ni dans Ciakciak, ni dans Ма1хаѕеапе, 
cette forme moyenne-passive : uin. | 
(743) Nous croyons que qudwufukih est dit de іци её non de pneubh, car, un peu plus 
bas, en parlant de la croissance de la lune, Eznik se sert du verbe wðkj ; puis Ciakciak 
signale bien l'emploi de puáu[uk, avec mw, mais non avec Ільці. 
(744) Sous-entendre kfðk. | 
(745) Sous-entendre БІЛЬ | 
(746) La première phrase de ce paragraphe est difficile а comprendre. Les traductions 
qu’en donnent Schmid-Galemkhear, Weber, Xaéaturean, tout en s'apparentant, diftè- 
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rent. Nous les citons d’abord et essayons de les rendre, comme nous les comprenons, en 
français. 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 156 : « Hinwiederum wenn der Mond kein eigenes Licht 
hat, so zeigt sich zuerst ihre Rede falsch, womit sie sagen, dass, wenn er sich in allem ver- 
mehrt, die Materie wächst, welche in ihm ist, und dass sie beim Vollwerden voll wird ` 
und dass sie beim Abnehmen abnimmt, wie die Erfahrung der Dinge an dem Marke aller 
Fleischlichen es zeigt, und an den Baümen und in den Pflanzen die Feuchtigkeit (der Saft) ». 

« En revanche (ou : de nouveau), si la lune n'a pas de lumiére propre, d'abord, leur 
parole se montre fausse, quand ils disent que, lorsqu'elle (la lune) augmente en tout (sous 
tout rapport?), fa matière qui est en elle croît et que, durant la croissance (de la lune), 
elle (sie, donc la matière qui est dans la lune) devient pleine et que, durant la diminution 
(de la lune), (lamatière qui est en elle) diminue, comme l'expérience des choses le montre 
dans les moelles de tous les étres de chair et (comme) l'état d'humidité Па séve] (le Dam 
dans les arbres et dans les plantes n ` 

WEBER, p. 137 : « Wenn dann ferner der Mond auch nicht sein eigenes Licht hätte, 
so ist doch ibre Rede zunächst darin falsch, dass sie sagen, er wachse in allen seinen Bezie- 
hungen und nehme zu an der Materie, die in ihm ist, und sie werde voll bei seinem Voll- 
werden und nehme ab bei seinem Abnehmen. Die Erfahrung zeige dass so am Mark von 
allem, was aus Fleisch besteht, und an den Baümén und Pflanzen der Saft ». 

« Si, de plus, la lune aussi n'a pas sa lumière propre, ainsi donc leur parole est d'abord 
fausse en ce qu ils disent qu'elle (la lune) croît sous tous ses rapports (?) et qu'elle ajoute 
а la matière qui est en elle (1n ihm, donc : Ја lune) et qu'elle (sie: donc la matière qui est dans 
Ja lune) devient pleine, quand elle (la lune) devient pleine, et diminue, quand elle diminue. 
(En ce qu'ils disent) que l'expérience montre qu'il en est ainsi pour la moelle de tout ce 
qui est composé de chair et que la séve (montre qu'il en est ainsi) pour les arbres et les 
plantes ». 

ХАСАТОВЕАХ, рр. 106-107 : « "upáwug , hpp l pub, НЕ [neu prs [Їр шиші file щи 
ди, шит] $Ерршё l pipet Баву [ноирр, НЕ np һ E Fet de pu бр ошийшіпі Gui пу 
Әр fus, звуть ed lip (basch, be wachektede ‘hp цици. Haat, rss вину фр ggg 
[илаш E"["p шр Hirt прі Бүт. пті dE, ke [апше ff un bpnch Ee ттр, AE ук; 

« De plus, quand ils disent que la lune n’a pas elle-même de lumière propre, leur 
parole devient réfutée par cela que, quelle que soit une chose en elle-même, par augmenta- 
tion, la matière qui y est s’accroît et, par emplissement, s'emplit et, par sa diminution, 
diminue; c’est ainsi que l’expérience des réalités le démontre dans la moelle de tous les 
êtres corporels et l’état d'humidité (de la sève), dans les arbres et dans les plantes ». 

Nous ne croyons pas que ces traductions rendent exactement l'arménien. Elles sont 
d'abord embarrassées, obscures; puis, l'on ne voit pas la portée qu'a la phrase ainsi traduite 
dans l'argumentation d'Eznik. Car, de ce que la matière qui est dans la lune croit, arrive 
à sa plénitude, décroit, de ce qu'il y ait dans la lune une espèce de vie végétative, il ne 
s'ensuit pas pour autant qu'elle ait sa lumière propre, sui generis, « spécifique », car tel 
paraît bien être ici le sens de шп uh pii. 

Si l'on fait attention à ce qu'Eznik, tout de suite aprés, dit du phénoméne des marées, 
on voit que le rythme des marées durant le mois lunaire est en concordance, и, avec les 
phases de la lune. Ce qui est d'ailleurs parfaitement vrai, car, à la pleine lune, l'attraction 
de la lune sur les eaux de la mer s'additionne à l'attraction du soleil plus pleinement qu'à 
sa période de croissance et de décroissance. Eznik, évidemment, n'attribue pas le phéno- 
mène à l'attraction de la lune, mais bien à l'influence de sa lumière plus ou moins grande. 

De méme donc que, au cours du mois lunaire, le rythme des marées est en correspon- 
dance avec les phases de la lune, de méme, au cours du mois lunaire, le rythme de la vie 
végétative, dans les animaux et dans les plantes, est en correspondance avec les phases 
de la lune : montant avec la lumière croissante de la lune, battant son plein avec la pleine 
lumière de la lune, descendant avec la lumière décroissante de la lune. Cela, les Sages des 
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Grecs le croyaient eux aussi et beaucoup de paysans cultivateurs ou éleveurs le croien 
encore un peu de nos Jours. > | | ' 

Dès lors, il faut traduire comme nous l’avons fait, la première partie de ce paragraphe, 
en mettant le but non pas après рр, mais bien après џи, qui est dit de la lumière 
de la lune et non de la lune elle-même (cf. note 743), et en rapportant | їќшуй, поп pas à 
la lune, mais bien à |р dans џи, php. Cet p3pp vaut ici une espèce de latin ай 
substantif. Quiduis пе s'employant substantivement qu’au nom. et à lacc., on dirait, ici, 
en latin : in omni quouis ente; et c'est à se demander si, ici, le loc. рр n’est pas le locatif. 
de рі; substantif signifiant « être ». 

Donc, deux arguments pour prouver que la lune a une lumière bien à elle, spécifique : 

1. D'abord, fufu : influence de cette lumière sur tous les êtres, par exemple, sur la vie 
végétative des animaux et des plantes et sur les marées; ce que reconnaissent les adver- 
saires; 2. Et puis, ka : la simple vue de cette lumière brillant d'un plus vif éclat alors que. 
le soleil est couché! Donc (d’après la Cosmographie d'Eznik), quand il n'est pas là pour 
lui envoyer sa lumière à lui! f 


(747) Sous-entendre [дЕ. 

(748) Nous comprenons comme suit ce que veut dire Eznik : dans la période de 
_ croissance qui va du premier quartier à la pleine lune, la partie lumineuse de la lune pro- 
jette parfois autour de son globe tout entier un rayonnement, comme une lueur, qui se: 
met en cercle autour d'elle tout entiére, partie éclairée et partie encore obscure. Eznik, i 







pour qui le globe de la lune est comme enfermé dans une gousse (penser aux « téguments »!), 
explique cette lueur par des rayons qui s'apprêtent à paraître, en ayant l'air de sortir 
par des fissures qui existeraient en ces « téguments ». 

On est amené à supposer qu'un substantif est tombé devant pnıp9, soit on < прий > 
Lp$ : saut de on à оп. Car ce ne peut être la lune qui s’arrondit elle-même autour de 
son vaisseau, mais les fionyp qui sortent par les fissures des téguments. : 

Nous traduisons laor. conj. bphibughh par «s'apprétent à paraître », parce que nous 
croyons que cet aoriste a 101 le sens de certains perfectifs russes, que l'on emploie pour 
indiquer que l’action va commencer, par exemple dans la description d'une procession: 
qui s'ébranle, poidët : « elle va se mettre à marcher ». 

Les trois traducteurs (Schmid-Galemkhear, Weber, Хабаїитеап) traduisent раці | 
comme si c'était un locatif, mais се ne peut être qu'un gén. dat. abl. Nous у voyons un 
infinitif au datif, marquant la fin, le but : « pour devenir pleine ». 

(749) Лиїш renvoie à preuhbh et non à uphkquluwhh, auquel le renvoient fautivementl 
et SCHMID-GALEMKHEAR, р. 157 : ihr, die Sonne; et WEBER, pp. 137-138. La suite immé- 
diate montre que ffu renvoie à la lune. 

(750) Nous croyons que, contrairement à Galemkhear, qui lit щишш ут], оп peut 
garder циштшовуці, mais un peu plus bas, le ms. n'a pas ups nih, mais цишишодби. 

(751) Ici ці signifie « car », et ЕЕ Er est un imparfait irréel. ScHMID-GALEMKHEAR 
p. 157, et WEBER, р. 138, rendant ці par « dass »; XACATUREAN, р. 107 par npujEbugh 
« afin que », comme s'il y avait Ет ор. | "е | 

(752) On pourrait traduire : « et pour les rendre lumineux et pour les enténébrer » 
en voyant, dans chacun des deux infinitifs, un datif final et non un génitif. | 

(753) Cf. р. 12,16 sv.; trad., р. 14, 39 sv. 

(754) La croyance à laquelle Eznik fait ici allusion est bien connue. 

- Ме М Aen TEEN = Sch bonté de faire pour nous une petite 
м Е е W. pure Über Selene und Verwandtes, 
sur les NDS КЕ ane: et lem We Ta й P У Mn й аң. WW 
EO ВУ Бо suit uns dE Reeg p ee E a 
sentations figurées. Dans реп du таб ouv M E Mes e 
| я me ouvrage : Anhang (de N. С. Politis), pp. 173- 
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` 189 : Der Mond in Sage und Glauben der heutigen Hellenen, p. 178 : en Thessalie, en 
Phocide, en Locride, existe la croyance que les sorcières font descendre la lune sous l'appa- 
rence d'une vache; elles se servent du lait pour fabriquer des philtres d'amour : v. FAURIEL, 
Chants populaires de la Grèce, t. I, p. Lxxii; УУлснямотн, Das alte Griechenland im neuen, 
р. 34... Politis renvoie aux pages 31, 38 sv.; 146 sv., du travail de Roscher, où sont signa- 
lées, dans la Gréce ancienne, des représentations de la lune comme vache. 

Eznik suppose connues et la croyance et la raison pour laquelle on faisait, disait-on, 
descendre la lune, savoir, pour la traire et faire des philtres avec son lait. Mais il ne men- 
tionne cette raison qu'à la fin du paragraphe. Inutile de vouloir la trouver mentionnée au 
début comme nous essayions de le faire en 1924, (cf. MaAntEs, De Deo, р. 186, по 13), par 
une correction que nous jugeons aujourd'hui inutile. | 

(755) Le participe inbubw ncus paraît avoir ici une valeur causale. 

(756) Dans l'ordre du français, nous construisons ` Спшішіші Daun Ant рї Бүт 
шрреїшарці упошпцї, mot-à-mot : « par ordre de Dieu, au sujet du devenir sanguinolente de 
sa lumiére ». | | 

Nous lisons, en effet, gin unt, au lieu de qrcuhnyh. Ce ПЕТТА entre deux "иір, sans 
compter les trés nombreux n.uhf dans le contexte environnant, éveillait les soupçons de 
MEILLET, n? 48. Nous croyons que, ici du moins, au lieu de tat unt, on peut et même on doit 
lire типті. Ce n'est pas la matière constitutive de la lune qui devient sanguinolente, mais 
précisément sa « lumière ». | 

(757) Nous voyons, dans glibpupupurhut, un accusatif de relation et, dans ћўшћБу each, 
une courte proposition infinitive où le datif pneutifr est sujet de bswhky . De méme, quelques 
mots aprés, прп: nous paraît être un relatif neutre au datif, sujet de bbk; . En latin : 
« quod (valant : et hoc) euenire impossibile est ». | 

(758) Nous ne croyons pas que wo]wupQuh ait, ici, le sens de « mondes », mais de : 

« pays; contrées ». | 
Peut-étre y a-t-il quelque intérét à essayer de retraduire en grec tout ce paragraphe : 
Kai йийуамбу ёст. тім geif clc rhv үўу мотабобуєм, Zeep убттєс ідбутєс лотё, — 8:4 тўс 
évroAñc тоб Өєоб тєрї тоб тб фбс абті)с aiuarodec Yevéo0at — Thv суту xarà thv єїхосіау, Satuovio 
тиў брообсдог, Хром Anpobouv Aéyovrec бт Thy сєдпупу xaðarphoovow. 0 тоуудмєм дбоматбу ёсті TV 
TOY Top том поХАбм цеїСома обсам ёу yxp LAW) стеуоуореїсбои xoi Thv йшаєтому oo &рёХүєсбол. 

(759) Ѕснмір, p. 158, et WEBER, р. 138, en ajoutant « nur » dans leur traduction, 
infléchissent un peu le sens. L'arménien se traduirait assez bien, croyons-nous, en grec : 
фостӯрс: үйр тособтоу TÒ elvat Ode) — @с và Өєодбс:х ВібЛіа Ayez — бсоу йу yiyvavra els 
onueix.., ou, en latin : Luminaribus enim ea ratione tò esse est — sicut а Deo data biblia 
dicunt — ut fiant signa... 

(760) Bunnen 5т Ipopghug , цшрцішр invariable, donc verbal, mais passif. 

(2089. Cf. oH, 5 sv.; trad., р. 13, 17 sv. 

(762) Nous eroyons que, ici, phy signifie |» 8559, sens qu'il а, cf. Ciakciak, s. e. 

(763) Voir schéma, note (741). 

(764) Mot-à-mot : « sucent la vie de l'air », c'est-à-dire : « sucent la vie que donne l'air 
qui s'y trouve». | 

(765) 8. ушїрі n’a pas de sujet exprimé dans la phrase, mais on comprend que ce sujet 
est « le feu et l'air ». | . 

(766) « A y revenir ». Eznik, croyons-nous, revient au mélange de l'air avec l'eau, dont 
il a parlé quelques lignes plus haut (les congres). 

(767) Un flacon de verre en forme de lentille : lat. lenticula. И 

(768) Cet wad Bunfuigulig wbghu n'est pas clair. Ѕснмір, р. 159, traduit : «... die 
Klarheit des Wassers durch die Luft durchschreitend »; il paraît rendre [dunfrarhgurtig ulbuet 
par le seul mot : « durchschreitend »; се qui suppose Винрийбушіу adverbial, ce qui est pos- 
sible; mais que veut dire chez lui : « durch die Luft »? WEBER, p. 139: «und durcheilt die 
Klarheit des Wassers mit der durchdringlichen Luft »; [uiuuhigubg adjectif, mais pris au 
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sens de « pénétrable » qu'il n'a pas. Puis, que veut dire : « mit der durchdringlichen Luft »? 
La traduction de XAËATUREAN, p. 109, si nous la comprenons exactement ` $mqh 
mmh RE), onn  ШИДИ ШШ. «en pénétrant l'air d'entre la limpidité de l'eau », est plus 
proche du sens que nous trouverions à ce passage. 

Nous croyons, en effet, sauf meilleur avis, qu'Eznik veut dire que le rayon lumineux 
du soleil actionne, en passant à travers, le mélange d'eau et d'air qu'il y a dans le flacon et, 






de cette eau et de cet air, engendre du feu. Car il a dit, un peu plus haut, qu'il y avait de l'air ` 


dans l'eau (cf. les congres). C'est le phénoméne connu du feu allumé en faisant converger 
les rayons du soleil sur un point au moyen d'un flacon lenticulaire convexe rempli d'eau. 
Mais Eznik explique ce phénomène tout autrement! | | 
(769) C'est le phénomène de la phosphorescence de Ја mer. d 
— (770) Ici encore рї; а une valeur existentielle : « être ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) 
(86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496). 
(771) Suy, au présent, mode réel; цін, imparfait, mode irréel. La fin de la phrase 
pourrait se traduire en grec : хас Zu мої дбієтайїмос бібтабєм. | 
(772) GALEMKHEAR, p. 160, n. 52, corrige kw du texte en by. L'erreur est évidemment 
facile: Mais comme, plus haut, р. 97, 29, Eznik a employé muy, nous croyons que l'on 
peut garder Еш, en donnant à mw, le sens d’ « accorder, concéder ». 
(773) Nous croyons bien que, ici, пршБи [dk a le sens de Ai: ці, Gore, cf. Ciakciak, s. o 
(774) Nous croyons que, ici, фија, 1и}, sont des potentiels : pure supposition. 
(775) Pythagore aurait fait là exactement ce que Dieu a fait dans l'Ancien Testament, 
donc quelque chose de bon. Venise, en ajoutant ип дшршцпї, а induit en erreur Schmid- 
Galemkhear et Weber. Et, en 1951, Хабабитеап conserve ce (анпрішршциції qui n'est pas 
dans le manuscrit. 
(776) Ici encore, il nous parait à peu près sûr que прщ Би fk a le sens de |5 gh. 
(777) Ciakciak, s. 9. шу, explique bien la chose : avant de l'égorger, ils assomment 
ou étouffent la victime. : 
(778) Ici, прщби Hb nous parait introduire une comparative subjective : cavet. 
(779) Quelle est au juste la valeur de ce -; dans бтр? Est-elle bien celle que nous lui 
donnons? 
(780) Nous comprenons, sauf erreur, tous ces imparfaits comme des irréels. 
(781) Les « sectes » que vise ici Eznik sont vraisemblablement: les Valentiniens qu'il a 
pris à partie plus haut à propos du problème du mal et de la liberté, cf. trad., pp. 17-26. | 
(782) « Comme suit »; le BE commande les quatre propositions qui suivent. Cf. 
notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) 
(641) (654) (734). : КЭН 
: (783) En employant тртр, de пр (êtres animés), Eznik parait пе penser ici qu'aux 
êtres animés, mais tout « individu », en toute « nature », a, dans le platonisme, son єїЗос. 
(784) Cf. p. 16,9 sv.; trad., p. 19,33 sv. 
(785) Cf. trad., p. 11, 22 sv; 127, 22 sv. | 
viel s aad ir ме cn ollen Vernbgender эз Wee p. 14 wa ei A 
heo. M ; р. 111 : [рр pp LL pb. А cause de la valeur généra- 
L Gans npuybu Ви, le sens nous paraît être : « Quelque tout puissant (qu’ils le 
fassent) ». - 
(787) Dans Nk hupun Hubs, on pourrait traduire Bk par « si » : « s'il est vrai qu'il a 
eu besoin », mais il parait bien qu'il est, ici, plutót complétif. 
(788) СІ. trad., р. 11, 20-21; р, 18, 28-2 
Men ur ce к 328, et. Manris, Noms et verbes, pp. 70-76. Les deux 
ANE E Eo see Jerte ... >, RE « ce par ой... » ont, pour antécédent, non pas ce qui 
ВСЕ ше chacun d’eux, mais toute la théorie; c’est une conclusion : Dieu 
n'est alors qu'un démiurge. 
(790) Cf. trad., p. 105, 8. 
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(791) Nous entendons рипіниіпу au sens passif, cf. MEILLET, n. 105 e. 1. 
_ (792) Ici, Bb nous paraît poser un fait, dont on nie la possibilité. 

(793) Il y a sûrement opposition entre пу р et gbhh, à peu prés comme en grec 
entre об уєудаєто (ou йу uh) убуттог) et об yiyvetou, mais pas l'opposition que marque SCH win, 
pp. 162-163 : « Wenn aber dieses nicht geschieht, wie es auch nicht geschehen wird ... ». 
WEBER, p. 142, ne la marque pas : « Aber wenn das nicht geschieht, und es geschieht aus 
Шем ы nicht „Эй XAGATUREAN, p. 112 ol EBE шир рүш, % pb spypup, © mais si cela 
point n'arrive, et déjà point n'arrivait », ne rend pas toutes les nuances de l'arménien 
d'Eznik. Eznik, groyons-nous, veut dire que, si la causalité efficiente de Dieu devait, dans 
l'avenir, рр, comme le monde, périr, elle serait déjà, dans le présent, фії р, en train de 
dépérir. Or on constate le contraire. 

(794) Nous^mettons les mots grecs employés par Epiphane. 

(795) Sous се рист: fðkwbg шиї, il doit y avoir хреттбуоу буємо. 

(796) Cf. trad., p. 105, 1-2. | 

(797) Les adjectifs verbaux en bk équivalent parfois aux adjectifs verbaux latins en 
-ndus : ghunbjbp == Scienda. 

(798) Mot à mot : « A la Racine, à la Souche elle-méme », c'est-à-dire « au Principe lui- 


méme », «а la Cause première elle-même ». « Urheber » : Schmid-Galemkhear; wm ach : 


XaCaturean; et non pas « la Nature » : Weber, Le Vaillant de Florival. 

(799) Ici encore, nous croyons que npuEu ВЕ = spis gh. Cf. note (773). 

(800) Ici, ери rappelle pn. 

(801) Cf. trad., p. 105, 20-30. 

(802) ЭБ hh; = то тям; cf. Млвів8, Noms et verbes, p. 60. 

(803) Nous avons dû un peu expliciter, mais nous croyons que c'est là le sens de ce 
paragraphe extraordinairement contracté. П n'est dés lors pas étonnant que Venise et le 
grand Dictionnaire aient cherché à corriger cet шаршйнриибрил gfunbh du texte. Cf. ManiEs, 
Noms et verbes, pp. 60-61; et pour рі; = тос, pp. 57-58. 

(804) « Plus admirable », « plus robuste », nous traduisons par un seul et méme tour 
les deux tours arméniens ` oun bt шрішїішур, пшиш шалі, estimant que ces deux com- 
paratifs arméniens s'équivalent ` щЕищрипі þat. | 

(805) Le .& dans ЦЕирії renvoie aux philosophes plus illustres que les Stoiciens. 

(806) Nous croyons que рий ici est substantif. Cf. Ciakciak. 

(807) Рирішішу, cf. абтостато, Philo I. 688. 

(808) Le sens de ce paragraphe eat clair : c’est de la chute des atomes dans le vide 
qu'il s'agit. Mais 19 Ce n'est pas @ттшйш qui est l'équivalent de &тоџос, mais bien шш, 
qu'on а un peu plus loin. Dans Zeg. Zug , Цу а, croyons-nous, tout ce que nous y mettons, 
savoir ` « poussière » : 4nq ; et smg : « idée de bluter ». Eznik se représente la chute des 
atomes dans le vide comme une pluie de fines poussières de farine tombant d'un bluteau. 
29 Si le sens est clair, 1l est difficile de construire la phrase. — А. Nous croyons que, ici 
encore, comme plusieurs fois déjà dans Eznik, [voir notes (773) (799)], npubu fk а le sens 
de ёрі; qb. — B. Le mouvement de pensée déclanché par ce пршБи [dk est coupé, suspendu, 
par une grosse parenthése, mais, à notre sens, ce mouvement reprend aprés cette paren- 
thèse, avec kı [BE n; шиштішд... C'est la seule facon que nous voyions de trouver une valeur 
à ce НЕ. L'ossature de la phrase ев 1... phuc Péploulqu buch Susup fli Жы On OT OD == 
прщби Ве... (parenthèse) — be Mk ng... (Б ou plutôt Ep qui n’est pas exprimé mais qui 
est sous-entendu). Toute la ponctuation de Venise est à modifier. — C. Pour qup, il 
recouvre probablement ип « tò mpótspov » (l'adverbe avec l’article, сі. Lidd. a. Scott), 
qu'Eznik trouvait sans doute dans l’auteur grec à qui il aurait emprunté cette description. 
Sur l'existence possible d'une petite lacune еп ce paragraphe, cf. ManrEs, De Deo, р. 156. 

(809) Etant donné le A (déterminant) de фруритфицрі, nous пе croyons pas qu'on 
puisse faire porter різ (indéterminant) sur фрурипфшурії ` il doit porter, bien que la précé- 
dant, sur l'expression nominale-verbale jpfisug рврії et valoir à peu près оооу. 
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(810) Le texte est, 101, corrompu. Le ms. porte : прод mighip uif uic ph bake, quip... De 
quels mots ces quatre lettres, un p], sont-elles le reste? Les éditeurs de Venise, suivis par 
XAËATUREAN, р. 114, ont rendu la phrase intelligible en écrivant ` npag шї pull p- шиир 
puuna ий > Ы. < АБ. > үчн... Cette correction est certainement WE apr : 
wjhpuh appelle un adjectif et cet adjectif qualifiait un substantif sujet de bbs uhpulh + 
adjectif appelait aussi un Ah. On peut rétablir avec assez de probabilité ce брів, еп 
supposant qu'il а pu disparaître par saut de b: à ke. Mais quels étaient le substantif et 
l'adjectif? Il devait y avoir, entre le substantif et pépnhbh qui termine la pneu un certain 
rapport. Or pépnhk dit : « saisir avec Іа mam: empoigner » ou « saisir avec l'intelligence ». 
Étant donné que, ironiquement, Eznik parle, ici, des « troupeaux » de dieux, nous croirions 
plutôt que pépnhh, a le sens de «saisir avec la main; empoigner; appréhender au Corps », 
sens qu'il a du reste dans le participe pdpn'ibjbwgh de la dernière phrase. Mais, chez les 
Epicuriens, qu'est-ce qui a pu aller jusqu'à « de si innombrables troupeaux de dieux ne pas 
en empoigner un seul? » Venise suppose que с'а été un « tortueux entêtement a S'il у a 
vraiment ironie dans ces « troupeaux » de dieux, nous croirions plutôt que c'est « faiblesse » 
ou « maladresse ». Mais, avec les quatre lettres, шир, qui restent de la lacune, il est impos- 
sible de faire une conjecture qui soit tant soit peu plausible. D’où les points de suspension. 

(811) C'est à dessein, par jeu de mots peut-être, ou Eznik emploie ici le verbe pdpndib, , 
qui dit « saisie préhensive », soit par la main, soit par l'intelligence. Dans les « troupeaux » 
des dieux des philosophes, c'est un dieu corporel que les Epicuriens auraient pu « au corps 
appréhender » et, en retour, c'est, pour ainsi dire, « au corps » qu' «ils ont été appréhendés » 
par la tyrannie de leur insubordination. 

(812) Ici, comme plusieurs fois ailleurs chez Eznik, le participe aoriste райшувш 
équivaut à l'aoriste indicatif раћшуии. | 

(813) Ce « Sans-Dieu », croyons-nous, est, dans la pensée d'Eznik, Epicure lui-même. 

(814) Le fk vaut pour la deuxième proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637). (641) (654) (734) (782). 

(815) L'arménien a l'imparfait Ep, mais cet Ep, rendu en français avec « depuis», vaut 
« existe ». Cf. notes (46) (59) (561). On pourrait garder l'imparfait : « dés le commencement 
du monde existait », mais « dés » rend moins bien que « depuis » le Рр arménien | 

(816) Nous avons peine à croire qu'il y ait à juxtaposer ЫП, et цшштишодвшу. Quand il y a 
juxtaposition de deux verbes, ils se suivent immédiatement. Nous croirions plutót qu'ün 
ou deux mots sont tombés aprés kljf, soit Р Putut. П у aurait eu saut de & à f з Ehtbgeecbhuh, 

(817) Cet instrumental шишти And embarrasse. Le « durch », par lequel Ѕснмир, 
р. 165, et WEBER, р. 145, le traduisent, n'est pas clair, pas plus que le Питт, Ant шіт тц] 
de XACATUREAN, р. 114. « Par l'entremise de Dieu » est la seule façon que nous voyions de 
faire cadrer les passages de la Bible allégués avec cet instrumental. 

(818) « Comme venant de Dieu en personne ». Nous croyons que cela rend mieux fpph 
(Ербишу Daun Ant que le : « wie von Angesichte Gottes » de Зснмір, р. 165, et que le : 
« wie vor dem Angesichte Gottes » de WEBER, р. 145. XACATUREAN, p. 114, est plus exaot : 
bppk: Doum Ant nqóbh, « comme de la part de Dieu ». Le sens est : « comme faisant parler 
Dieu en personne » : xpoconorotóv... ÒG йто просолоо тоб бєоб. 

(819) Pour Боба, voir Malxaseanc 5. 9. 

(820) « Il donna son enseignement » : lip Кш est, croyons-nous, intrarsitif. 

(821) Mot-à-mot : « une feis qu'il eut assumé sur lui-méme la personne de toute nature 
humaine ». | 

(822) La fin de cette phrase n'est pas claire. Le ms. porte nettement ЫЙ, үшо[ишр&. 
SCHMID, р. 166, conserve quofuuné et traduit : «... um zu zeigen, dass er [ Paulus] im reifen 
Alter in die Welt zum vollendeten Wissen kam... »; WEBER, p. 146, lit шд[ишр& (déjà dans 
Venise, tirage 1863) et en fait le sujet de Ы « Er wollte damit zeigen, dass die Welt im 
reifen Alter zum vollendeten Wissen gelangte... ». La traduction de XAGATUREAN, p. NiS 
si nous la comprenons bien, quoique faisant de Paul le sujet de М, ne nous parait pas plus 
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exacte : утуу une шшр, ВЕ quuni шиш б9р ајр do knp рр 
[иишшр ш] ціла lap, qb ищи шиш | do щБшр Е quif рат [д Ба : « Pour mon- 
trer que c'est au milieu de l’âge adulte, dans le monde, qu'il a gagné la parfaite connaissance, 
car c'est dans се monde qu'il faut arriver à la connaissance ». Il n'y а pas ридіишрор mais 
quofuupé et прщБи n'a pas, ici, un sens causal « car » ou « parce que ». Nous croyons que 
Schmid a raison, in die Welt... kam, valant : auf die Welt ... kam, et qu'il faut laisser à 
gt үшд[ишр& son sens de « venir au monde, naître » et que le sens est ` « Pour montrer que 
ce n'est qu'à l’âge adulte qu'il (Paul) est né à la science parfaite ». Et nous croyons qu'Eznik. 
a employé шр дидіишуй et non Зїшів| pour faire une espèce de jeu de mots. A partir de 
« pour montrer ... », Eznik parle, non plus de Paul comme personnifiant la nature humaine, 
mais de la propre personne de Paul. 

(823) A nôtre avis, Б.и doit se joindre à Ipupng Ep, « де surcroit », c'est-à-dire : en 
plus de la puissance qu'il a eue de créer le monde plus tard que les tout premiers siècles. 

(824) П s'agit ici, pour nous, des siècles, de la durée temporelle et non, à proprement. 
parler, éternelle. | 

(825) Est-ce une illusion? Nous ne sentons pas ab consécutif, mais complétif; les 
conjonctifs présents wnbhgl, kat gardent leur valeur d'éventuels, valeur que le seul 
« aller » rend, croyons-nous, suffisamment pour l'un et l'autre. 

(826) « Justement » pour rendre l'article dans deal, шіницийй. 

(827) Lhuyph = ті усупта avec toute la force de се yewnré еп grec, i. e. : «contingents ». 

(828) « Par la présomption où du coup les voilà », nous croyons qu'il y a tout cela dans 
le seul ушр5Ешу . Et, de plus, ce IpupSliw est causal. Evidemment, lpupShy du ms. est une 
faute de copiste. ; : 

(829) Même en supposant que l'homme eût été créé avant les créatures, il aurait été, 
par avance, créé « prince des créatures (à venir) » par Dieu. 

(830) Sous се IpupS[u wn bei, il y а probablement gr. бподацбамєм. Nous croyons que 
bi doit être joint à E 

(831) Le ms. а nettement [uaphgt; et point [unpSpgL. Nous croyons qu'il faut garder 
рро et voir, dans wn ht , un infinitif final « pour (le) faire ». | | 

(832) щі renvoie à l'idée qu'il y a dans шрршушдрії. 

(833) Le texte, ici, est sûrement fautif. GALEMKHEAR, р. 167, n. 74 et 75, lit pdho4p et 
Sunnnigubbb. Nous croyons qu'en lisant pdolj au lieu de pdpoly, la correction est meilleure, 
et la confusion de pdolj avec „до, des plus faciles pour un copiste qui, sans doute, ne com- 
prenait pas ce qu'il copiait. L'ossature de la période est : kfk pdolih... npuplu ba шашыр ...; 
toutes les relatives à partir de np uhgpwh sont une parenthèse interrompant un instant Је 
cours de la période conditionnelle. 

(834) виріб n'est pas seulement le sujet logique du passif ршгибшр БЇ, р dans jnpdE 
indique aussi que Dieu est la source de ces inventions; et, dans ршә[ић , il y a l'idée de 
« donner largement ». 

(835) Nous croyons que c'est ici que commence la Conclusion. La transition est imper- 
ceptible. Eznik passe de la volonté de Dieu à ses autres attributs. Le ton n'est plus celui de 
la dissertation précédente sur la venue du Christ; il s'éléve et s'harmonise avec le ton du 
morceau de Méthode qu'il introduit. 

(836) Il s'agit, évidemment, de la science que Dieu a des « possibles », mais Eznik ne le 
dit point en termes techniques. Si le mot « possible » n'est pas dans l'arménien, en revanche, 
le mot fé; « supponit », ici et dans la phrase qui suit, pour бу ou ürépyov « être réel ». 
Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) 
(430) (458) (496) (770). 

(837) Dans ce passage, wnhhy signifie plus que « faire » : «créer », ce que montre le mot 
employé à la fin de cette phrase, unbyënuw. Et nous croyons que, ici, рі; ne renforce pas 
simplement as, de façon qu'on ait : « Et il ne crée rien méli-mélo », mais qu'il a une valeur 
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existentielle « біте ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) (770) (836). 

(838) Le ms. porte deux fois ym#kpk. Nous croyons que le second est fautif et que 
Venise a, avec raison, rétabli 4h$kpk. Eznik veut dire que Dieu n'a besoin ni de « quelqu'un ». 
ni de « quelque chose »; ni de l'aide de quelqu'un, ni d'une matière préalable. П le dit d'ail- 
leurs expressément un peu apres. | 

(839) Nous croyons, en effet, que, ici, quskbuyh recouvre : та. лаута « l'univers ». 

(840) Cf. trad., p. 11, 18. | : : 

(841) Cf. trad., p. 11, 18-19. | 

(842) Eznik paraît bien, ici, esquisser le mystère de la Sainte Trinité, 

(843) СІ. trad., р. 11, 21. 

(844) Nous croyons qu'il faut, ici, sous-entendre ББ ns. 

(845) Les Valentiniens, croyons-nous, trad., рр. 17-34. 

(846) Nous pensons que ces infinitifs шишттшдшутушїБ| , qbk; sont des infinitifs 
finaux. Nous avons traduit le texte tel qu'il est, mais on peut se demander si ce чё nhau 
ne serait pas à lire aékab аці, ce qui donnerait : «... ont emprunté des arguments pour, cette 
fameuse hylè, démontrer qu'elle est dieu (ou : la diviniser), poser en thèse un dieu qui est le 
contraire de Dieu! » Le sens est à peu prés le méme. Mais faut-il corriger? Reste que cet 
ablatif avec q~ : ур. est bizarre. « Qui est le contraire е... », tel est, ici, croyons-nous, 
le sens de Сшішпші : il s'agit de « contrariété » philosophique. . 

(847) Cf. p. 65,8, mais noter, ici, la transcription différente ®ВшршфшЁ au lieu de фй. 

(848) СІ. trad., р. 12, 39-40. 

(849) Ce Е, est embarrassant. Зснмір, р. 168, ne le traduit pas : « Und er was 
niemals, da er nicht Schópfer war, indem er in sich zu allem ausreichende Kraft hatte ». 
WEBER, р. 148, parait construire, поп pas шї, Був: ришошИші, mais Fabeck уБ : 
«... Weil er in sich das Vermögen trug, das für alle zum Sein ausreichend маг». ХАСАТОВЕАМ, 
р. 117, lui non plus ne nous parait pas rendre се qu'il y a dans ce іт. Nous croyons 
qu'en suivant l'ordre du français, il faut ainsi construire cette phrase : шїк. qb mhbp 
ЪрЕшћ чш иї, т (шршр) Putsch шүп} (шршрш$пу), c'est-à-dire : 
« ... pour cela qu'il avait еп lui-même la faculté de pouvoir devenir (créateur) suffisant de 
(ou pour) toutes (créatures) ». « Devenir », pour Dieu paraît impropre, mais il y a « devenir » 
dans уп. Et l'on voit bien се que veut dire Eznik : Dieu a, de toute éternité, la faculté 
de pouvoir, dans le temps, passer à l'acte de créer. Dans notre traduction : « au moment 
voulu » rend, croyons-nous, ce qu’il y a de fieri, au moins de raison, dans Бр. СЇ. plus 
loin, trad., р. 122, 8-10. 

(850) Dans Інвршаіиин др, il уа ҺЫ (рі. Һр) et An am, 

(851) Nous croyons que pupkpupn роб est un nominatif sujet de ут guhEp, moyen- 
passif. П ne s’agit pas de la bienfaisance de Dieu mais de la bienfaisance comme telle. S'il 
s'agissait de Dieu montrant sa bienfaisance, on aurait, croyons-nous, правим ро 8р1, et 
gmgubbp serait alors actif. | | 

(852) Nous croyons que ушпЪЬуЁ est passif et se traduirait par tò moteioôot. Cf. VAILLANT, 
р. [105], 7-8 : où үйр то elvat шбуоу mapéoyev абтоїс, ФАЛ xal cv xperrrévav дтодолєту. 

(853) L'arménien porte : ku ців рий пр ng ПЕ phun kat: шишт шу. S) l'on traduit 
comme SCHMID-GALEMKHEAR, p. 169 : « so wüsste auch niemand, ob überhaupt ein Gott 
ist » que nous comprenons : « ainsi aussi personne ne saurait si, somme toute, un Dieu 


existe » ou, comme WEBER, р. 149 : « dann wüsste auch niemand, dass überhaupt Gott ist », 


que nous comprenons : « alors aussi personne ne saurait que, somme toute, (ou : aprés tout) 
Dieu existe » ou, comme ХАСАТОВЕАМ, р. 118 : « n; np unb qhantuup BE hu Domp ah >, où 
pfw n'est pas traduit, допо : « personne ne saurait qu'il у a un Dieu », le sens de « per- 
sonne », « niemand » : (ns np » n'est pas clair, car il peut s'agir d? « une personne » déjà exis- 


tante par ailleurs sans qu'on sache comment laquelle personne ne pourrait arriver à la 
connaissance de Dieu. | 
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Or le grec de Méthode qu'Eznik suit ici porte, VAILLANT, р. [105], 10-11 : прос è тобто, 


3 A / m 
єї UN мбосцо» убуєсім £xolnoev б бєбс, т» dëi бт ёстіу cóc бумостос Ду, оби бутоу zi "there 


Suvauévov » : « En outre, si Dieu n'avait pas donné naissance au monde, sa qualité de Dieu 


restait complètement ignorée, puisqu'il n'y aurait eu personne pour en avoir connaissance ». 

Telle est la traduction de M. Vaillant. Le В. P. Condamin, (ms. écrit en 1922), tra- 
duisait : De plus, si Dieu n'avait pas fait le monde, il ne serait pas connu comme Dieu, . 
puisqu'il n'y aurait point d’être qui puisse le connaître », (avec Bonwetsch le P. C. lit 


"Ytwooxstw TOY). 


Ces deux traductions omettent de rendre ce qu'il у a dans «i» йруду et le mot à mot de 
ce grec nous parait étre : « tout d'abord, pour ce en quoi il est Dieu, il était inconnu ». 

Et nous nous demandons si, раг ce mot phun, Eznik n'aurait pas cherché à traduire, à 
sa façon, ce qw'il sentait dans äech, Nous verrions donc dans рїш», non pas la particule 
adverbiale, mais le substantif pa, qui peut avoir la signification de : « Cause première » 
(Ciakciak), а l'instrumental prédieatif; dans ри que suit immédiatement пр, поп pas 
l'adverbe, mais le substantif рий avec la signification de «nature, substance » qu'il peut avoir 
(Сіаксіак), et nous traduirions mot-à-mot : « et aurait su nature (ou : substance) animée 
que ce soit, pas, que, en qualité de cause première (Eznik aurait cherché à rendre par phu. 
le gr. mhv фруту qu'il aurait compris comme un accusatif de relation : « quant au commence- 
ment, principiellement »?) doit exister Dieu »; soit à peu prés : « du coup aucune nature 
(ou substance) animée que ce soit n'aurait su que, en qualité de cause premiére, doit 
exister Dieu », ou, peut-étre : « du coup aucune nature (ou substance) animée que ce soit 
n'aurait su qu'il faut que, en qualité de cause première, il y ait un Dieu (?) ».. 

Le kı devant gfunbp veut exprimer l'immédiatéité de la conséquence : « du coup! ». 

Peut-être nous accusera-t-on de vouloir prêter à l'arménien d'Eznik un sens trop 
philosophique. Nous croyons cependant que, sans donner d'entorse au vocabulaire пі à la 
grammaire, ce sens peut sortir de son arménien, si on le rapproche du grec de Méthode. 

(854) Ms. purdwplig ` nous lisons qui dp but ; сї. Marits, De Deo, р. 174. 

(855) Au lieu de шршршёи, Пге шрш шршршћи ; MARIÉES, De Deo, р. 17А. 

(856) Au lieu de gut, lire „Баи. Sur ce passage, depuis : En conséquence ... jusqu’à 
... bienfaisance, voir ManrEs, De Deo, рр. 174-175. | 

(857) « Idéellement planifiées », cà Aoyiou® дустотодиємос, Méthode, dans VAILLANT, 
p. [107] 1. 3. 

(858) « Sa volonté et sa pensée. » L'article sur le premier mot vaut pour le second du 
groupe. 

(859) Le hf; est douteux. Voir Marès, Noms et verbes, p. 45. Nous le regardons, ici, 
comme authentique. 

(860) Mot-à-mot : « les âges du Tout ». Pour сшиші valant probablement « aetas », 
cf. ManiEs, Noms et verbes, pp. 46-47. Nous croyons que, ici, шши, = cà révra = 
« l'univers, le monde ». Pour nous, шр шпиц лп est prédiqué de qua пт Юр et gogo bn þh 
est sujet de bh, . 

(861) Pour |і; valant ici « être », voir ManrEs, Noms et verbes, p. 62. Cf. notes (60) 
(64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) 
(770) (836) (837). 

(862) Voir ManrEs, Noms et verbes, pp. 45-46. Si nous comprenons, Dieu aurait, pour 
ainsi dire, brassé l'essence de la matière, ens а se, en y mettant. de l'ordre. 

(863) Le ms. porte npp шрфийші лу TE щштір; Ы. Nous lisons : п; np шрфийний np 
bat щштїр; Ы. Cf. Manis, Noms et verbes, р. 111. 

' (864) Cf. Mariès, Noms et verbes, р. 114, note 1. 

(865) Cf. Mariès, Noms et verbes, pp. 112-113, note 1. Ou peut-étre simplement « le 
créateur et les créatures », en pensant que le A de шршрраї: veut aussi pour шуниршди. 

(866) Cf. Revue des Etudes Arméniennes, t. IX, fasc. 1, pp. 99-112, L. Marès, Note 
sur l'emploi de - avec Dun ach chez Eznik. 
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(867) Dans Sumuphkphà, il у а, à la fois, l'idée de « porter » dans « son esprit » et d'« oser ». 
Dans cette conclusion, ce verbe &шп Бу revient deux fois, ici et un peu plus haut, et rappelle 
le ёш” qui figure dès la première phrase du traité : (прішії... &шп bat np. 

(868) Cf. Marits, Noms et verbes, р. 134, note 4. 

(869) Mot-à-mot : « П est trouvé avoir connu Dieu plus ». On pourrait, plus largement 
que nous ne le faisons, traduire : « parce qu'il s'est fait de Dieu une idée plus adéquate ». 

(870) Sur Цшррийї = дмсухаїо, nécessité logique, cf. ManrEs, Noms et verbes, рр. 5-19. 
Dans ces pages, au sujet de шщш, nous parlons de « concomitance ». П nous paraît aujour- 
d'hui plus exact de penser que шщш Marque, 1с1, la conséquence ` « conséquemment; par 
voie de conséquence », plus briévement et plus simplement, « par suite », c'est-à-dire : « par 
une conséquence naturelle ». On pourrait traduire toute la phrase avec de simples futurs. Le 
futur antérieur nous parait mieux marquer que la démonstration suit de la réfutation. Nous 
traduisons, ici, „44 par « démonétiser ». On pourrait encore dire : « vilipender », « réduire à 
rien »,« pulvériser », « volatiliser ». L'opposition g&&L4/SbSwupb4 est peut-être mieux rendue 
par « démonétiser /priser ». 

(871) « Impensable ». « Inénarrable » rendrait peut-être de plus prés ші& шя. Cet ш1йшл. 
correspond à l’&ppnrov de Platon (Sophiste 238с). Mais, dans Platon, il y a quatre prédicats 
du non-étre ` AAA боту дбідубтутбу тє xal &орттоу xal йфбеухтом xal &Xoyov. Dän. ne rend que 
&ррттоу; mais Eznik а en tête les quatre prédicats et c’est «impensable », &81xvóncov, qui rend 
le mieux, croyons-nous, sa pensée. Voir Marès, Noms et verbes, p. 23. 

(8/2) Voir note (866). | | | 

(873) Eznik sait que Marcion, avant de sortir de l'Eglise, était dans l'Eglise, qu'il 
était alors dans le bon chemin. Ce n’est qu'une fois sorti du bon chemin qu'il a excogité ses 
théories. | 

(874) Гыр : « gegenüber » Schmid, et pas encore « gegen » Weber, пі CunniSnjh 456 
«contre Dieu» Xacaturean. Il ne s'agit encore que de la position qu'occupe cette person- 
nalité étrangère dans le système de Marcion. 

(875) Cette seconde partie de la phrase est comme un complément précisant la facon 
dont se fit la création. Le Dieu créa 19 en commun avec la matière et 29 comme si la 
matière, l'Hylé, était etc. 

(876) Le ms. а : [unpGlw, ` nous lisons [inpol . Pour $bndbp, est-il « actif»? (Schmid, 
Weber). Nous croyons plutôt qu'il est moyen. | | 

(877) Cette phrase a tout l'air d'un proverbe; s'appliquant évidemment au cas d'Adam 
influencé par les menaces du Dieu de la Loi. 

(878) On peut se demander si þh йпиш ne signifie pas : « pour eux, en leur faveur » 
(accus.); nous croyons cependant qu'il doit se traduire par : « chez eux, parmi eux » (loca- 
tif). | | 

(879) On traduit ordinairement : quib; В [uus par : « mettre en croix »; mais, dans 
Sulky , il y a quelque chose de plus que « mettre ». 

(880) « Puisqu'il était sorti du jugement ». П nous semble qu'il y а tout cela dans gh ` 
bal, mot-à-mot : « parce qu'il était devenu ». | 

(881) « Du coup », « en conséquence », si Гоп veut, mais conséquence subite : « du 
coup!» : шшш est corrélatif de herbe et tout ce qui précède шщш depuis «et point пе savait-il... 
jusqu'à ... de la mort d'icelui (Jésus) », est une parenthése. 

(882) C'est-à-dire : « Au lieu de cette juste vengeance que tu exercerais sur moi en me 
mettant à mort ». Le Dieu de la Loi implore là, croyons-nous, une « commutation de peine ». 
Liq ubp Jphdmy sont trois mots inséparables; uhi, bien qu'au singulier, est le démonstratif 
de ріпу, bien qu'au pluriel; accord en cas, pas en nombre, classique avec le démonstratif. 
Snchuy est un participe employé absolument, comme en francais : « Accordé! », « Entendu! » 
Les traductions de Ѕснмір, p. 178 : « Gebe ich dir zur Genugthuung... », de WEBER, p. 155: 
« Will ich dir diese Sühne zum Ersatz geben », de XAGATUREAN, p. 125 : етв. уппа ши} 
pEdhh, ne nous satisfont pas. 
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(883) Ici, mupu marque, croyons-nous, la conséquence : « conséquemment à l'accord 
proposé par le Dieu de la Loi et agréé par Jésus ». | 

Les traducteurs différent dans la facon de rendre : МЕ gien akut Бр. SCHMID- 
GALEMKHEAR, р. 178 : « dass wir um den Preis erkauft seien » et il ajoute en note : « Des 
Todes Christi » WEBER, р. 155 : « dass wir um einen Preis losgekauft sind ». XAËATUREAN, 
р. 125 : BE (ішрри ES qlng « que par paiement (?) (en payant?), nous avons été E 
tés ». Nous croyons que la meilleure interprétation de ce tour est celle que donne Ciakciak, 
5.0. gh : « qng рр : «esser comprato a caro prezzo ». 


(884) Il y a, dans Ншрішилшуий, à la fois l'idée de « vil » et d'« accessoire ». WEBER, 
p. 155, KC et, Cap DE FLorivar, р. 169, « futilités », a : « geringfügigen Dingen »; 
SCHMID, р. 178 : « Nebensachen »; кван р. 125 : wee ан « ajoutis ». 


(885) Ce ufaunuu шій Б figure dans le ms. Nous le laissons, bien que, dans le manuscrit, 
il soit à une place curieuse : à la suite de ~bh, (de gfunkh), qui a été mis au milieu de la page, 
par souci d'esthétique. Si щшштшифиші: était authentique, il aurait vraisemblablement été 
mis au début de la ligne suivante. De plus, ce mot est écrit avec une encre pâlissante. 


(886) Le mot щпдшід fait difficulté. 

Ciakciak : Oe ang ; пдбогодоодо us пипі : : puis quelques lignes d'Eznik tirées de ce 
passage; puis : « Sócio; compagno; avversario ». 

Malxaseanc, 5.9. précédé d’un astérisque indiquant un mot ou une signification rare : 
Ho geg , qapõuhþy, phhbp (wun. bo, = signification incertaine). 

Juste avant ce mot, Malxaseanc donne : щацбр (bgu) sp (= verbe neutre), Agopdbn , 
піфЕршіш , — 

Somme toute, Malxaseanc suit Ciakeiak. 

SCHMID- nmm p. 179 : « Wenn ihm wahr ist der Gott der Gesetze, von wel- 
chen er alle Geschópfe (abstammend) aufstellt, dann sollte der Fremde, welchen er ihm als 
Räuber einführt, nicht nach seinen Geschópfen Verlangen haben, ob sie nun in den Qualen 
waren oder in der Ruhe ». Avec, en note, sur Räuber : « V[enise]. nqog ein zweifelhaftes 
Wort, vielleicht bedeutet es Räuber. Vgl. [Venise] p. 264, Zeile 5 bis 8 ». 

WEBER, p. 156 : « Wenn der Gott der Gesetze ihm als Wahrheit gilt, von dem er alle 
Geschópfe herleitet, dann sollte der andere (Gott), den er als Räuber jenem gegenüber 
einführt, nicht nach den Geschópfen jenes verlangen, gleichviel, ob sie in Qualen sich befan- 
den oder in der Ruhe ». 

XACATUREAN, р. 125 : « bg b p^ (0р р) Quiduip добшрри Е opL ip] mumnt up! 
проб uinlqSncuó ПТА Ег шршршё1Ерпр, BUT ошиш, gun bep Вори: lin Еріп: AE, 
ці зу ар bnp шршрш$1 Бет т, ВЕ þul inuihipuhp[; [ни Фића ип | db gun u$ пирї 
minip >: C'est-à-dire, si nous comprenons bien : «Si, pour lui (Marcion) vrai [dieu] est le Dieu de 
la Loi, par qui il suppose avoir été créées toutes les créatures, il s'ensuit que l'Etranger 
qu'il (Marcion) introduit comme ennemi [du Dieu de la Loi] ne convoiterait pas les créa- 
tures de celui-ci, si, effectivement, en tourment ou en repos elles venaient à se trouver ». 

А notre avis, le conditionnel ` owwpp... чіпи зуші ир, « L'Etranger... ne convoiterait 
pas », ne rend pas шипир[№... ¿bp qup ... gurblputnu; .« L’ Etranger ne devait pas... convoi- 
ter » : c'était une faute pour Іш de se mêler des créatures d'un autre. 

Mais qu'est ou que peut être ce щпдинл ? Y a-t-il eu faute de copiste et peut-on conjec- 
turer anqumuey , ай lieu de wn gg ? En bolorgir, le o ressemblant fort à ш, il у aurait eu 
haplographie en ce sens que ш aurait seul été écrit. Et, en effet, il existe un verbe шпі 
écrit plus ordinairement wnumb , que Ciakciak glose, entre autres sens, par « burlarsi de 
qualcheduno », «se moquer de quelqu'un ». 

On traduirait : « L'Etranger, que (Marcion) introduit comme se moquant d'icelui (du 
Dieu de la loi), ne devait pas convoiter les créatures d’icelui ». Ce qui, dans le contexte géné- 
ral, irait assez bien. Nous croyons donc, conjecturalement, pouvoir, dans le texte, à win geg 


substituer un gema q . 
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(887) Dans l’arménien, Ep «existait ». Voir notes (46) (59) (561) (815). | - 
(888) Peut-être, ici, рії; pourrait-il se joindre pour le sens à ng. On aurait : «... пе possé- 
dait aucune sagesse de ce genre ». Me 
(889) bah, est pour руб |, mais, ici, il n'est pas suivi de РЕ + conjonctif. Nous croyons 
que he neuwbky , © par quoi apprendre » est sujet de bat. 


(890) Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) 


(306) (386) (430) (458) (496) (770) (836) (837) (861). 


(891) « Par antonomase », nous croyons que telle est, ici, la valeur de A dans puphpuphi. | 


(892) « Une pluralité de dieux ». Nous croyons que le seul wuinnuwuSu à Ce sens; mot à 
mot : « préchent des dieux », pluriel emphatique. | 
. (893) Nous croyons que np est neutre et ne se rapporte pas à шішшуії. 
(894) Nous croyons que Sfnchqu ... шиї équivaut, ici, à уєувадоуобоку. 
(895) Nous croyons que се пр vaut, à peu près, le aliquis de la logique mineure : atqut 
Marcion est aliquis homo... 


un optatif. 


(897) Sur dugpp. = тотка et sur tout ce passage, voir МлвІв5, Noms et verbes, pp. 105- | 


. 108. 

(898) Laut est plus que « être », allemand « sein ». 

(899) Quel est le sens exact de wn bt opman nz? Ciakciak cite cette phrase d'Eznik 
et glose црилшп лі; шай Бр par ярів : « Privare, spropriare, svestire; sprovvedere, sfornire, 






i 


(896) Nous nous demandons si, ici, прщЬи [dk ... кубі: n'équivaut pas à оотероуєѓ avec i 


tóglier via ». Et ce sens « déposséder, dépouiller » va fort bien avec р et l'ablatif : (рації шрш- | 


pung. Schmid et Weber ne suivent pas Ciakciak. S'appuyant sans doute sur [@шщ[и$ш[ш 
« plein de tristesse » qui, dans la phrase qui suit celle-ci, paraît faire pendant à upimunms, 
ils traduisent ` Зснмір, р. 181 : «... ihn seufzend nach seinen Geschópfen zu machen »; 
WEBER, p. 158 : « ... und ihn mit Betrübnis von seiten seiner Geschöpfe erfüllt a XACATU- 
REAN, p. 12% uhpinp hnupby тшт] [г шрі шр ші, « en lui causant brisement de cœur 
au sujet (ou : par) ses créatures (?) ». Nous suivons Ciakciak. Mais qu'y a-t-il, au juste, 
dans upinum.-ni5? пип, évidemment; mais maneg? g 

(900) Dans ёрш, il у a plus, dans le contexte, que « une autre fois »; il y a l’idée 
de revenir sur le premier partage. | 

(901) Ici, étant donné mug, futur, qui précède, wpuugnip est, croyons-nous, lui aussi 
futur et non impératif ou cohortatif. 

(902) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ainsi la première partie de cette phrase : 
SCHMID-GALEMKHEAR, р. 182 : « Oder wie war die Materie im Geiste geblendet, wiederum, 
nachdem sie einmal von ihm getrennt wurde, Gemeinschaft zu machen... »; WEBER, p. 158: 


« Oder wie konnte die Materie so betört werden, dass sie, einmal von ihm getrennt, wieder ` 


mit ihm eine Gemeinschaft schloss... ». 

Tous deux paraissent : 

19 avoir compris pudwbbynfh comme un infinitif exprimant la séparation de la Matière 
d'avec le Dieu de la Loi : | ніші, o von ihm». | | 

20 avoir senti dans Сшрінш| Ep ou un plus-que-parfait passif, mot à mot : « avait-elle 
. été frappée », ou l'imparfait du verbe « étre » avec un participe attribut : « était-elle frappée ». 

Cen nous paraît difficile avec с. дкі, qui a tout l'air d'un génitif sujet d'un бирешү Бр 

actif. | 

XAGATUREAN, P. 128, traduit : lud Spei Fiat SinpEt uilignigbn bp р үшршрЁ- 
pop рири brét pudíiniSph Фил..., que nous comprenons : « Оп comment la Matière 
avait-elle fait passer par son esprit de se mettre à nouveau en relation avec celui qui une 
fois s'était séparé d'elle? » | 

Dans cette traduction, ридшівукці est compris comme étant le participe au datif et 
phu Ts paid ub n (hs h bäscht compris étant le régime de шпрот а.и шпі её Qupbau Ep 
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comme un plus-que-parfait actif, pig ипи d UD étant compris S бпр, шы, 
` йштрр SE9 inbquenpib; . Nous croyons que c'est la traduction qui respecte le mieux le sens 
et la grammaire. 

Nous avons traduit ph брили Quphu Er « s'était-elle fourré dans l'esprit », pour 
essayer de rendre ce qu'il y а de pittoresque dans l'emploi de Swplubk$, pour marquer 
l'obstination, l'entétement de la Matière; obstination « aveugle » sans doute : « geblen- 
det », « sotte, folle », « betórt », mais « obstination » avant tout. Le sens général parait bien 
étre : « Comment la Мабідге s'était-elle obstinée à... ». 

(903) Cf. trad., p. 124, 15-17. 

(904) Voir ManrEs, De Deo, pp. 187-188. ` | 

(904 bis) Les trois traducteurs, Schmid-Galemkhear, Weber et Xa£aturean, partent 
de la leçon рифі пр qm. de Venise. Mais le ms. porte nettement : бііщуїну quc... D'autre 
part, le ms. а gh et non qfi. Notre traduction suit la leçon du ms. 

(905) C'est parce que le Dieu de la Loi a voulu accaparer pour lui seul le nom de dieu 
que l'Hylé a eu l'idée de faire d'autres dieuz, au milieu' desquels se perdrait ce nom de dieu 
que le Dieu де la Loi voulait se réserver pour lui seul, refusant par là à 'Hylé toute parti- 
cipation à la divinité. | 

(906) Le ms. porte nettement швкишійї que GALEMKHEAR, р. 183, n. 33, corrige en 
штвиші Єр. Nous croyons qu'on peut garder inkuurhlh, au présent, dans une protase temporelle 
déterminée, en donnant à wpwp, aoriste dans l'apodose, le sens « tranchant » : «il les fait du. 
coup sujets à la mort ». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) 
(447) (464) (563) (574) (591). On peut penser que l'article, dans mhuwhl.h, donne à hpphr 
le sens de ijuqiduqualih верби. 

(907) Sorte de lemme qu'Eznik reprend de l'Exposé général. 

(908) « Vraiment afflictifs ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de рий: des supplices 
infligés au vrai coupable. 

(909) Les termes employés ` ш pimupny, «еп dehors de, à l'extérieur de » et fr ghpu vw 
|, v dans les, à l'intérieur des Ecritures ils cherchent un refuge », montrent qu'ici Eznik 
voit les Saintes Écritures comme une espèce de temple ou de forteresse. 

(910) Sämayim. 

(911) Cet þppkı qui porte sur toute la proposition est assez difficile à rendre en français. 
Nous croyons cependant que notre traduction rend la pensée d’Eznik. Cet brnk, parait bien 
avoir une nuance causale. Et nous nous demandons si, ici, sous l'arménien, nous n'avons pas 
le grec d'une source non identifiée ` óc пері évèc обрамоб дүлосоутєс, le óc marquant linten- 
tion subjective des traducteurs. | 

Et, dans la phrase suivante, méme difficulté à rendre un méme hpphr. Ici encore, sous 
l'arménien, on peut soupçonner le grec : òs тєрї évóc oeroutelou бубс обрамої бтдобств ёрутуєосеос 
абтбм. Et Eznik, comme souvent ailleurs, aurait traduit ce participe présent par un indicatif 
présent. 

(912) « Constitué par un seul ciel >, c'est évidemment le sens de се génitif бет Бру. 

(913) « Dont il s’agit pour nous », ~u dans Бейш. 

(914) «... est amphibologique ». En effet, la tournure £oc трітоо одрамод peut se traduire 
aussi bien : « jusqu'à un troisième ciel » que « jusqu'à une troisième (partie) de ciel ». Didyme 
l'Aveugle (t 398), entre autres, P. G., 39, 1725 CD, signale cette amphibologie. 

(915) Dans Mariès, De Deo, рр. 188-189, au lieu de шпий Арій, nous avions proposé de 
lire wn bg hs шивуп et de traduire : « sans dire dans lequel ». Tout bien examiné, il nous 
apparaît finalement qu'on peut garder wnuäfrhh du texte, en y voyant la traduction d'un 
tôtov grec. Soit donc ` шпші Арі; on buet : тоб єітеїу tóv то : « pour exprimer un cas d'espéce, 
un cas spécial », ou то ttov : « ce que le cas a de spécial, de particulier », ou, si l'on coupe 
шп.шЇ&[ї Lk, то (Bv обтоб : « ce qu'il y a, en son cas, de particulier, de spécial ». Et, еп effet, 
dans ce qui suit, obpavóc rapproché de « paradis », glosé par o hauteur », Eznik semble bien 
laisser entendre que, pour lui, dans le #wç трітоо обрамої de saint Paul, il ne s'agit pas du ciel 
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proprement dit. C'est се qui rendait plausible la conjecture on scha рі шивупу « Sans dire 
dans quel (ciel) » ou, plus plausible encore, la conjecture шпшін «рії, «sans hh >, ingé- 
nieusement imaginée par M. Mercier, c'est-à-dire : Paul, si on traduit en arménien, ne dit 
pas ` і; gbppnpg Бру phh, avec la terminaison de l’accusatif déterminé par l’article = 
ос̧ тоб трітоо обрамої, mais #1. ghppnps Бр = ёос трітоо обрамоб, mais qui n'est plus 
amphibologique en arménien et ne peut signifier littéralement que : « jusqu'à un troisième 
de ciel » c'est-à-dire : « jusqu'à une troisiéme (partie) d'un ciel indéterminé », sens, dit 
Eznik, suggéré par cette tournure. Dés lors, ce ciel indéterminé, qui peut étre le ciel unique 
en une troisième partie, peut aussi être simplément ou le « paradis » ou «la couche supérieure 
de l'air ». Toutefois, étant donné que, sans corriger le texte, on peut trouver un sens plau- 
sible, en conservant à шп шї. son sens propre : 1810, nous ne proposons plus aucune cor- 
rection. 

Les traducteurs qui nous ont précédé ` ScHMID-GALEMKHEAR, р. 185; WEBER, р. 161; 
XACATUREAN, р. 130, n'ont pas, à notre avis, traduit exactement ce passage. 

(916) Nous croyons que le mieux est de traduire ww, comme un passif qu'il peut être: 
«une indication est donnée ». А тшу, actif, on ne peut donner pour sujet Paul, étant donné 
que « Paul » est dans la complétive: «... que Paul a été ravi », ni facilement lui donner pour 
sujet toute l'expression Єсс трітоо обрауоў. 

(917) C'est-à-dire, si nous comprenons, que Paul voudrait dire tout simplement qu'il a 
été élevé trés haut, jusqu'à cette couche supérieure de l'air, la première dans l’ordre où les 
énumère Eznik, puisqu'il part d'en haut. | 

(918) « Tout autrement ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de un. 

(919) Nous croyons que уши renvoie à 1 Cor., 2,9, qu'Eznik vient de citer. Ce n'est 
qu'avec le ушић шіїтррі qu'il revient à 2 Cor., 12,4. 

« Me sois rendu digne ». Il y a, dans Блиц (au lieu du classique bat, curieux!), plus que 
«J'ai été»; il y a l'idée d'avoir passé d'un état à un autre. 

(920) Nous essayons de garder le tour imbriqué de l'arménien avec ces deux interro- 
gatifs. Deux questions sont ainsi imbriquées : De qui le Bon était-il Dieu? et : Des créatures 
de quel Dieu s’occupait-il? 

(921) Nous n'arrivons pas à construire grammaticalement, dans la phrase, cet wng ; 
nous lisons шутур, «ауес d'autres ». 

(922) Les deux mots arméniens Вушу wan EN rendent, croyons-nous, un seul &ya- 
баїуєту. 

(923) On пе voit pas bien ce que peut être le bruit que fait un Dieu en remontant au 
ciel. 

(924) Cette idée, qu’en montant au ciel des âmes pouvaient produire comme un frifihs, | 
implique, chez Eznik ou chez l'auteur de la source dont peut-étre il s'inspire, l'idée d'une 
certaine matérialité des âmes. 

(925) Le Різ est-il à joindre à п; qui, ici, suit þig? опа рін: BB? Nous croyons qu'il 
est à joindre а фрі (А. | | 

(926) La phrase arménienne est difficile à construire et à traduire. SCHMID-GALEM- 
KHEAR, р. 187, traduisent : « Aber warum auch erlóste er die Geschöpfe eines Anderen ?... » 
soit : « Mais pourquoi aussi sauvait-il les créatures d'ün autre?... »; WEBER, p. 163 : « Doch 
warum pou er die Geschüpfe eines Andern?... a. soit : « Pourtant pourquoi libérait-il les 
créatures d'un autre?... »; XACATUREAN, р. 132: pung Pise Lok ри {ЦЕ порров р шршп- 
ші рр... Nous avouons ne pas voir ce que Schmid-Galemkhear et Weber font de рий. Si 
nous comprenons exactement la traduction de Xaÿaturean, elle voudrait dire en français : 
« Mais pourquoi aller jusqu'à (bni bech) sauver les créatures d'un autre? ... » Et nous recon- 
naissons ne pas voir comment, grammaticalement, ces trois traductions peuvent sortir du 
texte arménien. | 

Pour nous, bulk porte bien sur Ar bt, mais il s'oppose à Церишрийин.р. Le sens général 
de la phrase est évidemment : «Mais, même à supposer qu'il eût sauvé réellement, pourquoi | 
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 sauvait-il les créatures d'un autre?...». Et c'est bien le sens qu'a le texte arménien, mais il 


exprime la pensée avec le raccourci d'une phrase de conversation. On peut, en faisant une 
coupe dés aprés шу et aprés ри et en donnant à l'imparfait :þphbp la valeur d'une supposi- 
tion irréelle, le traduire mot à mot : « Mais — il aurait méme réellement sauvé (entendez : 
dato non concesso) — pourquoi les créatures d'un autre?... »; ou, pour mieux marquer, en 
francais, l'irréalité de cette concession : « Mais — aurait-il méme réellement sauvé — pour- 
quoi les créatures d'un autre?... ». Le шу porte directement sur рі et, en détachant 
l'ineise « aurait-il méme réellement sauvé » par deux coupes et en la soulignant par une 


. inflexion de voix, on peut trés bien, en débitant correctement la phrase, le faire sentir. Et 
le pagg, en tête du paragraphe suivant, doit se comprendre ` « Seulement (c'est-à-dire : si 


c'est bien réellement qu'il a sauvé), nous leur ferons encore une question ». 

Il y a, дапа réfutation, trois temps : 

1o Leur Jésus n'a sauvé qu'en apparence, donc, point du tout. 

2° Même s'il a sauvé réellement (þul), d n'avait pas le droit de le faire. 

39 Seulement, s'il a sauvé réellement (рий), il a dû pour cela avoir un corps. On voit 
l'importance de рий dans la réfutation. 

(927) Wi génitif, sujet logique de шршрЁшү_ 

(928) Le kfk de la première proposition vaut aussi pour la seconde. СІ. notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) 
(782) (814). 

(929) Ou : « renversa son trône ». 

(930) Il y a opposition entre иі (Jésus) et ћи (le Dieu de la Loi). 

(931) Ms. „брой; lire уйшри і. Voir Marits, De Deo, pp. 189-190, по 16. 

(932) Scump, р. 188, WEBER, р. 164, XAGATUREAN, р. 133, donnent bien le sens de ce 
passage. Mais ils ne rendent pas ce que le style d'Eznik a de coupé, de juxtaposé : une sup- 
position ` руб, conj.; puis, un fait que l'on constate ` ng wnbm, 10410. ; puis, une interroga- 
tion éventuelle : fubyphal, con]. prés. 

(933) « De ce Juste », le kb dans quiphhuh а ici toute cette valeur. 

(934) Le but' aprés рий, dans l'édition de Venise, p. 268,3, ici, p. 117, 1, est à conserver. 

(935) Cf. p. 60, 1; note (432). 

(936) Mot-à-mot : « óta de leur place... ces observances »; celles que le texte cité vient 
de rappeler : la circoncision, par saint Paul; le sabbat, par l'exemple qu'il donna lui-même en 
ne le gardant pas selon la casuistique juive. 

(937) Ce sont les « aduenae » de la Bible. Nous croyons que fr dreet, ici, a plutôt le sens 
de « contre » que celui de « concernant ». On pourrait peut-étre dire : « visant les immigrés et 
les pèlerins. » 

(938) C'est-à-dire, ici « l'assommer », plutôt que « lui trancher la tête ». Noter comme, 
ici, Eznik joue sur le verbe $wbhi. 

(939) Dans chacun de ces trois petits paragraphes, Venise met l'interrogation sur kat : 
kaf np et ne fait qu'une seule phrase de chacun de ces paragraphes. Malgré le np qui suit 
immédiatement chacun de ces trois kat: np, nous croyons que, comme dans le cas du méde- 


cin, trad., p. 135, 11 sv., ce hyb np est affirmatif, marque une supposition. Et, en arménien, 


chacun de ces trois paragraphes se divise en deux phrases. Dans le premier paragraphe, 
шш est un participe intransitif nominatif singulier apposé, avec un sens conditionnel, 
au sujet de gbbhyh. Dans le second, 4uukw, pourrait être un participe passif accusatif sin- 
gulier apposé, avec un sens conditionnel, а шї; mais nous croyons plutôt que c’est un par- 
ticipe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens condi- 
tionnel, au sujet indéterminé de Сий'рубії ` comme, dans le troisième paragraphe, дшітидвишр ` 
est un participe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens 
conditionnel, au sujet indéterminé de uuunwljhghh. Mais il y a une telle vivacité dans chacun 
de ces trois participes ` ші , дшивші , Amber gut , que, pour rendre, en francais, cette 
vivacité, il faut laisser le caractère d'appositions qu'ils ont dans l'arménien et rendre chacun 
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des tours où ils entrent раг une petite phrase. D'oü, dans chacun de ces trois petits para- ` 


ke 


graphes, en français, trois phrases, alors que, dans l'arménien, il n'y en a que deux. am 
(940) Ce pugnis рії; est difficile à rendre en français. Le substantif qim est au singu- 
lier, parce que рит: рі; est senti comme un nom de nombre. 
(941) « Délits », parce qu'il s’agit d'infractions à la Loi. 


(942) « Aussi grandissimes choses »: abolir la Loi et les Prophètes, et annoncer sa ` 


propre royauté dans l Évangile. 


і 
(943) Nous croyons que, dans le contexte, "р а le sens de « Maître », plutôt que de e 


« Seigneur ». 


(944) Nous croyons que, ici, шіїБінщії a le sens de : « tout, toutes choses », plutôt que 


celui de : « Univers ». Ae 
(945) Le seul BE du début vaut pour les quatre propositions. Voir notes (29) (100) 


(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) : 


(782) (814) (928). | ut 
... (946) Яр est interrogatif (sic Venise et XACATUREAN, р. 134) plutôt qu'explicatif, dass 
(Ѕснмір, p. 190), da (WEBER, р. 165). 


887). 
| di Nous entendons шіБінціїї au neutre. Eznik parait penser aux idoles. 

(949) « Radicalement »: р pbl n'est pas pbm Pkusp; h pth étymologiquement : «а par- 
tir du füt, dela souche». : | 

(950) Le Pk de devant mbp vaut encore devant ke high. Voir notes (29) (100) (113) (123) 
(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) 
(928) (945). | 

(951) Dans 1 Cor., 15,24-25, saint Paul parle nettement du Christ lui-même et point 
d'un autre. | Ss > 

(952) Nous paraphrasons, mais, ici, dans зш, i1 y а les deux idées d'óter de sa 
place et de pervertir. Les Marcionites détachent ce texte du contexte et l'appliquent, non 
pas au Christ, mais au Seigneur du monde, au Juste. 

(953) « Du tout » pour essayer de rendre . dans ;bph. 

(954) « Par parole (créatrice) »: nous croyons que c’est, ісі, le sens de Pak indéterminé : 
« dixit et facta sunt. » 

(955) Cf. р. 105, 29 (pug kfk); р. 114, 23. Cf. MEILLET, по 168. 


м 


(956) Comme le Dieu de la Loi le dit lui-même, р. 107, 17, trad., p. 124, 36-37 : bu 


bó шиштш3 br Яр щі пр, et non pas « Wie er (Marcion) doch selbst sagt ». 

(957) П n'est pas, croyons-nous, impossible de lire gphw БЪ(Б et E sont assez indis- 
tincts dans le ms.) et de faire de прш, non pas le déterminatif de бшрашрбиї, mais le sujet 
de gphw, Eh. П en est disjoint, pour appuyer sur înpu en fin de phrase; mais . de Lf 
le joint à ітрш? Оп ponctuerait ainsi : ENK idu qh gpkut EN І Supquphut прш. Те 
-h aprés Б est correct, car opbaut Eh ne fait qu'un mot; le -b de SupgupLwh invite à 
mettre un but' aprés ce mot. Pour les deux textes cités, ce serait le Dieu de la Loi qui 
 Serait dit les avoir écrits. 

(958) Le sens est : « А supposer qu'il démolit ce monde-ci, il démolirait, mais en crée- 
rait un autre ». Les deux imparfaits pulibp, unfibp sont des irréels présents. Les traduc- 
tions de Weber, de Schmid, бе Xafaturean, nous paraissent ne pas avoir rendu cette 
nuance. WEBER, p. 167, traduit : « So geht aus der Prophetie hervor, dass er diese zerstóren, 
aber eine neue schaffen wird, wie auch ihr selbst bezeugt habt ». П rend ces imparfaits 
arméniens par des futurs. Зснмір, р. 191 : « Daraus ist es klar nach der Prophezeiung, 
dass er diese (Welt) niederriess, aber eine neue schuf, wie auch ihr selbst bezeugt, habt ». 
Й rend ces imparfaits arméniens par un prétérit allemand, dont on ne sait s’il vaut un 
passé défini ou un imparfait, mais qui n'est pas, que nous sachions, un irréel. XAGATUREAN, 
p. 136 : Oupnli] E т. йй, md ént шри lu, ВЕ uilla pull pni hepp I ping S Ep, 


(947) L'imparfait Ep, ici, doit se traduire par un présent. Voir notes (46) (59) (561) (815) | 
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. «П est done clair, conformément à la prophétie, qu'en détruisant celui-là il créait le nou- 


veau ». Pas d'irréel. Le pauvre LE VAILLANT DE FLORIVAL, cette fois, p. 184, dit mieux : 
« D'oü il est évident, selon la prophétie, qu'il briserait ce (monde), mais en ferait un nou- 
veau... ». 

(959) Les Marcionites ont eux-mémes fourni.ce témoignage en alléguant (à contre- 
sens du reste) un texte de saint Paul, ой il est question de démolir le monde, texte qu'ils 
doivent, dans l'application qu'ils en font au Dieu de la Loi, interpréter à l'aide de deux 
autres textes tirés justement des Écritures de leur Dieu de la Loi. 

(960) 1 Cor., 15, 24-25. "A 

(961) Le texte tel qu'il est : kr БЕ {тєр пу gl nbgbp үшпшрБүп, ub... peut se traduire : 
« Et est-ce que vous point ne pouvez l'apprendre de l'Apótre, que... ». Mais cela suppose 
que les Marciqnites ne le savent pas de science personnelle. Et nous nous demandons si 
cette supposition, presque nécessaire, n'était pas exprimée dans le texte originel, qui 
aurait porté : ha kfk [тер < пу ghinEp E. пу glinbgEp үшпшрЁп ці... Le saut du même 
au même a ри se faire de п; à п; Ou encore de [ил dans gfunbp à фии dans ghwhgbp. 

(962) ScHMID-GALEMKHEAR, р. 192, n. 44: « V[enise] рі. Vielleicht рершрайнвир » 
traduit : « und jeder empfängt das Seine ». WEBER, р. 168, de même : « und dass ein jeder 
das Seine empfängt ». XAGATUREAN, р. 137, lui aussi, mais applique la maxime générale 
aux seules plantes : Ечпшршћ р br шшш lp штир : « chacune produit son espèce D. 
Nous croyons се ke fuph abrk різі authentique, mais il est bien difficile à comprendre 
exactement et à traduire. Il se décalquerait en latin : et (quod) suum (nom.) suum (acc.) 
accipit. La traduction française que nous en donnons nous paraît acceptable et peut s'en- 
tendre : « et que le soi produit le soi » ou : « et que c'est de soi que l'on recoit ce qui est 
de soi ». Ce qui est vrai de la vigne, du figuier. C'est d'elle-méme que la vigne se recoit 
dans le raisin; c'est de lui-même que le figuier se reçoit dans la figue. 

(963) Le рь vaut encore devant шиї. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) 
(945) (950). | 

(964) « Serait-ce раг hasard? », ironique, attendant une réponse négative : « Bien 
sûr que поп!» Е = lat. num. | 

(965) « De deux morts ». Si nous comprenons — car ce paragraphe n'est pas la lim- 
pidité méme — Eznik suppose que la pensée de Marcion est que Jésus serait mort d'une 
double mort : d'une premiére mort, corporelle, sur la croix (bien qu'apparente seulement); 
et d'une deuxième mort, spirituelle (apparente elle aussi ou inefficace), quand, une fois 
sortie de son corps, son âme, prise pour une âme ordinaire par le Dieu de la Loi, aurait 
été quasi jugée par lui et jetée à la géhenne. 

(966) Nous croyons que, ici, уш®&Ё р.р n'est pas seulement le simple réfléchi « lui- 
méme », mais qu'Eznik songe ici aux textes ой Notre Seigneur lui-même dit qu'il «а posé 
son âme », c'est-à-dire « a donné sa vie », par exemple : « Maiorem hac dilectionem nemo 
habet quam ut animam suam ponat quis pro amicis suis », Jean, 15,13. 

(967) « Est donnée ». Nous croyons bien que, ici, muy est passif. SCHMID, p. 193, tra- 
duit lui aussi : « wird... gegeben ». 

(968) Le ng devant ш vaut здршіщі qu'il rappelle. Ainsi entendent : ScHMID, 
р. 193; WEBER, р. 169. Nous traduisons фин par « mère-oiseau », parce que, dans le texte 
allégué, il ne s’agit pas expressément d’une poule. 

(969) Dans son livre : « Les origines de la version arménienne et le diatessaron », 
pp. 73-74, le P. Lyonnet a montré que le ці est la trace d'une revision laissée inachevée. 


Nous traduisons comme si се ці n'y était pas. C'est du tour de Lue en 18,18 ou en 10,25 


que se rapproche le plus le tour d'Eznik, ce ці une fois ôté. Nous le traduisons littérale- 
ment. On pourrait peut-être le traduire : « En quoi faisant ». | 
(970) « Tout au rebours », x&v, avec le sens de « contradiction », qu'il a souvent; 


P 3 а“ IL 


mE oorr. e (D 





mo = NOTES (970)-(974). 





tel me paraît être, ici, le sens de прирдішр et ce qupdbwy vaut pour les paragraphes 2, 
3, 4. ` | 

| (971) П nous semble que, dans Erabe уты, il у a, à la fois, idée de « devoir » et d? « éven- 
tualité ». 

(972) I] nous semble que шәш ип ши est « moyen ». 

(973) Ѕснмір, р. 195 : « um wie viel mehr, wer falsch auf den furchtbaren Namen 
schwört! »; WEBER, р. 170: «wie viel mehr, wer auf den furchtbaren Namen falsch schwört » 
voient, dans пр, la personne qui fait le serment. De même, XAGATUREAN, р. 199 : Epp bhp. 
Nous croyons plutót que mp est neutre et se rapporte au contenu du serment. Les mots 
par lesquels on affirme le faux par serment sont plus encore du mauvais que les mots 
superflus ajoutés à « oui » et à « non »; bpryhnigne, pour nous, est passif. Tout au plus, si 
l'on maintient que Брайант. est actif («оп vient à affirmer par serment »), peut-on dire 
que пр = qnp, ce qui n'a rien d'exceptionnel. 

(974) Lacune. Voir Manr£s, De Deo, pp. 150-156, surtout pour l'ordre des développe- 
ments. 

1. Aujourd'hui, sur le microfilm du manuscrit, M. Mercier fait les observations 
suivantes : | 

Le manuscrit porte М ggu] gnpazuncgh 

і. шшш. три... 


П n'y а done раз Jk devant unyu comme nous le supposions, р. 152. Puis, il semble 
qu'on ait d'abord écrit зушійшішіпйи, puis qu'on ait corrigé... m[qnp. Done упр est bon, 
mais comment expliquer питу? Puisque ces deux ordres viennent du Christ, le Christ 
n’est pas le sujet de ce verbe. Serait-ce la Loi, u«pEhp? Alors, on pourrait supposer: « Par 
le : ne pas se mettre en colère et ебс..., ce que la Loi a enseigné (qop oun ahh), le Christ 
l'a perfectionné... ». 

2. Sur quel sujet portait la lacune? 

D’après ce qui précède, peut-être montrait-elle que les deux défenses du Christ ont 
aussi valeur de perfection. Puis, venait la question de la nourriture : viande et poisson. 

3. Quelle était l'étendue de la lacune? Elle pouvait étre longue étant donné la lon- 
gueur de la réponse : pp. 121, 30-124, 30 et 124, 31-125, 14 et 125, 15-20. 

4. Peut-on, approximativement, déterminer l'étendue de cette lacune? 

En supposant que la portion, рр. 124, 31-125, 14, représentait dans un manuscrit 
de petite taille, antérieur au nótre, le contenu de 1 folio recto et verso, on peut imaginer 
comme suit un quaternion de ce manuscrit. | 


(1) 2 3 4 5 6 7 8 

| | | 
Le folio (1) qui contenait ce qui manque actuellement était tombé, mais le folio 8, pp. 124, 31- 
125,14, était resté à sa place et, dans le manuscrit unique actuel, cette portion est restée 
à la méme place ой elle était dans le manuscrit antérieur, mais avec une foliotation diffé- 
rente; dans le manuscrit unique, en effet, la lacune se trouve aux deux tiers à peu prés - 
du verso du folio 306. | 

Ce qui rend vraisemblable cette supposition, c’est que la portion du texte, pp. 124,30- 
124, 30, en prenant pour unité de folio recto et verso la portion de texte, pp. 124, 31- 
125, 14, peut parfaitement tenir dans les 6 folios 2 à 7. 

La lacune pourrait donc être de 1 folio го et wo seulement, et une portion de texte de 
cette étendue nous paraît suffisante pour contenir un développement montrant que les 
deux défenses du Christ ont aussi valeur de perfection et amorçant la discussion sur la - 
viande et le poisson. 

Mais qui a fait la transposition qui figure dans les textes imprimés? Nous ne la croyons 
pas accidentelle mais arbitraire et fautive. Les premiers qui, pour l'éditer, auront fait 
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une copie de notre manuscrit unique actuel, auront, après упр пишпіцфії, senti la lacune 
et auront cru la combler en transposant à cet endroit la portion que, dans Venise, on 
lit, ici, pp. 124, 31-125, 14, mais qui doit se lire à la place où elle est dans le manuscrit 
entre $hl/hbugL et шр, de Venise, pp. 124, 30 et 125, 15. 

(975) « Quand elle aura lieu » : nous croyons que c'est, ici, le sens de шінр autant qu'on. 
puisse voir dans une phrase détachée de son contexte. 

(976) Le ms. а quyh. Avec GALEMKHEAR, р. 196, n. 48, nous lisons fuh. 

(977) « De plus ». Nous croyons que tel est, ici, le sens du premier la. 

(978) « Consomma sa Passion ». Nous croyons qu'il faut traduire ainsi supguplgun, 
étant donné le sens qu'a, en arménien, quand il s'agit de Notre-Seigneur, ёшрешрићр : 
la Passion. Et il faut lire npr, au lieu dé npng : Ce n'est qu'avec le cas de la seule génisse 
que concorde lé cas du Christ, mourant hors de la ville. Cf. Mariës, De Deo, pp. 190-191. 

(979) « Ait déclaré pur ». Nous croyons que, ici, tel est le sens dë m plutót que 
« ait sanctifié ». 

(980) « Déclaré... nourriture permise ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de Iun | 
libpuilinip t€... P8 permis en nourriture ». 

(981) « J'ai permis ». П faut ainsi traduire bn, саг Abo est le sujet de munb, : 
тир bkg complétive de linm. 

(982) Un peu plus haut, dans la citation de l'Ancien Testament, Sbnlimn] parait 
traduire Өуло:џоїоу LXX, lat. morticinum, de Lév., 5,2. 

Ici, Sbnkbpmneny ne цій nullement EES du grec. De fait, la leçon р Sbgám aber 
be þh SÉnbmneng, en grec, пустої xal уєхроб Ой туту xal vexp&v, coincide avec la 
leçon de Tertullien qui, Apolog. 9, parlant des chrétiens, dit : « ... qui suffocatis quoque et 
morticinis abstinemus ». Sur les différentes leçons avec lesquelles plusieurs anciens docu- 
ments parlent de ce Décret — version éthiopienne et sahidique des Actes, Homélies Clé- 
mentines, etc. — voir Resch, Das Apostel-decret... Texte und Untersuchungen, XXVIII. 
N. F. XIII.3 (1904), spécialement ор. 15-16. (Communication ди В. P. Stanislas Lyonnet). 

(983) Peut-étre, à un moment donné dans l'histoire antérieure de la langue, la con- 
jonction composée Fer ng D se décomposait-elle : рр : п; kfk: « Comment? ». « Pas 
ainsi, non que », ar quoi qu'il en soit, elle ne signifie plus, dans nos textes, que : « Non 
point comme si.. 

(984) Le sens "emm étre : « Ceux qui, chez l'homme, quand il y pense, n'éveillent 
point son appétence »; ou encore : « Ceux pour qui l'homme a une horreur instinctive ». 

(985) « Leur » : ћќш renvoie à вшуціші, collectif singulier. 

(986) « Choses que ». Ce np inclut « nourritures » et « mariage », comme fait, & dans 
le texte grec. Il faut donc traduire ce ap par un pluriel. 

(987) « Sont sanctifiées ». De méme, il faut traduire upph par un pluriel. Le sujet de 
upph est peut- -étre, ici, un neutre sous-entendu : « Cela », « tout cela ». On pourrait familière- 
ment traduire : « parce que c'est sanctifié », mais nous croirions plutót que, pour le sin- 
gulier, il y a influence du singulier grec à К s et qu'il faut, étant donné le contexte, 
traduire par le pluriel. Dans tout ce contexte, nous croyons que wpph, , les trois fois, 
implique l'idée de « saint ». 

(988) Nous croyons que bat et ирррур sont des potentiels : ду el, à» &ү& ошто ou 
dyracbein. 

(989) « Mais en ce sens que », kfk, de ns ББ, joue encore virtuellement devant щі - 

(990) « (La viande) qui ». A encore, en arménien, un пр neutre: « ce que », qu'il 
faut, vu le contexte, préciser. 

(991) Voir article /dolothytes de Н. Leclercq, dans le Dictionnaire de théologie catho- 
lique, ой sont parfaitement expliqués ces textes, et comme quoi il était licite, pour tous 
les chrétiens, non pas au cours du sacrifice (c'eüt été y communier), mais dans certains 
cas, de manger de la viande provenant des idolothytes. 
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(992) Nous croyons bien que npmf se rapporte à shu; il équivaut à « si par elle » : 
« Si, par elle, mon frère vient à être scandalisé » plutôt que : « par quoi vienne mon frère 
à être scandalisé ». Et nous croyons que quyfdwknhyh est un éventuel, plutót qu'un potentiel. 

(993) Ici encore, nous croyons que best, comme haft щшщрш, est plutót éventuel 
que potentiel. 

(994) « Commettent des excès ». Nous croyons que le sens de цієцришіниі est à préciser 
d’après le sens de pufignigarhil ; дашшу , « dépasser Ja limite, faire des excés », parait 
faire parallèle avec wbquhhy , (dans шіщтушіб), « passer outre, transgresser ». 

(995) « Résolution ». Eznik pense sans doute à : « Point ne mangerai-je de viande 
au grand jamais! ». 

(996) Le texte grec de Rom., 14,2: óc uèv moreber фосуєїм névra, б 8 бсдєубу Ady ovo. Ectet, 
est ordinairement traduit en français : « Tel croit pouvoir manger de tout tandis que le 
faible ne mange que des légumes ». La façon de traduire ainsi rwoveóet фауєїм est appuyée 
par la construction classique miorevew тоу, раг ex. Démosth. 866.1, «to dare to do a thing». 
(Lidd. a. Sc. 8e éd.). 

La vulgate arménienne décalque cette construction grecque ` ПЯ, Guirunnug nünb 
quid Flut, be пр dE Б рийдшр Перо, où шшщ nnb. semble bien avoir le sens 
de « croit pouvoir manger » comme Zu mmm + infin. est à traduire dans d'autres textes, 
par ex. Job, 15,22: u) motevéro фтострафіууа бло cxóvooc, dh QununmuugL qun p 
[шшр : « Qu'il n'aille pas croire pouvoir revenir des ténèbres ». 

Mais nous nous demandons si Eznik a compris ainsi le texte de Rom., 14,2. D'abord, 
sa traduction porte: Б пр бшишипші munb ошй аці, різ. Eznik a-t-il pas senti oxyeiv 
comme un infinitif final-consécutif, si bien que sa phrase serait à traduire : « Tel y а qui 
a une foi à manger (ou : pour manger) de tout absolument », c'est-à-dire : « Tel y a qui 
a la foi assez forte pour manger de tout absolument ». Et, effectivement, dans les développe- 
ments qui suivent chez Eznik, c'est toujours du degré de foi qu'il s'agit. Comme aussi 
bien chez saint Paul, ой &e0cvàv répète pour Ans) dire тӧу Sé добєуобута тў пісте; au 
point qu'on pourrait aussi se demander si, dans le grec de saint Paul, oxyeïv n'est point 
à entendre d'un infinitif final-consécutif : « Tel a une foi à manger de tout ». Quoi qu'il 
en soit de saint Paul, nous croyons, étant donné les développements qui suivent cette. 
citation chez Eznik, qu'on peut la traduire comme nous faisons. 

(997) « Et point n'achoppe...». Nous croyons qu'il faut ainsi comprendre бр quy- 
Вшіщір : « Ne va point commettre ce que tu crois être un péché ». 

(998) « A ton sens », nous croyons que telle est la valeur de 4 dans nin. 

(999) Nous croyons qu'il faut ainsi expliciter l'arménien. 

(1000) « Dans quel but? » Nous croyons qu'il faut comprendre, ici, {пр иши au sens 
interrogatif (voir d'ailleurs Ciakciak); пір, un peu plus bas, reprend (Бищ[шт.[@и%) 
се {бр ишіи. 

(1001) « Et que » : БЕ de LBE np vaut pour les deux propositions après la première. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963). 

(1002) On peut se demander s’il ne faut pas lire quumnièn, (au lieu de guer б) 
тт. Еш comme, quelques lignes plus bas, шт. bunt ушшпп. п, OU, peut-être, ддшипт Ant, 
(1003) « Comme si... il était », пищби БЕ... руб = Фостер єї... etn; уБ = орбабії. 

(1004) « Que dis-je? eux aussi... ». Nous nous demandons s'il ne faut pas accentuer 
їні et entendre : « Que dis-je? Eux aussi les vierges...». Et nous croyons que, ici, freuwhp 
« vierges » comprend « hommes et femmes restant vierges ». | 

(1005) « Messaliens », вбуй'вицр, nom par lequel on désignait les Pauliciens (Ciakciak). 
Plus précisément les Messaliens; emprunt au syriaque. Hübschmann, p. 311. 

(1006) « Comptée ». Pour whqup, voir Hübschmann, p. 97, n° 23 et p. 510. 


(1007) Nous ne croyons pas qu’on doive, ici, traduire шпшр[ћт Вр раг « vertu», 
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« vertu morale », « all Tugend ». L'immatérialité, l'absence de sexes, chez les Anges, n'est 
pas une « vertu » mais une « perfection ». 

(1008) « De leurs propres personnes ont fait des eunuques ». Nous ne croyons pas 
que, ici, (te Voie пеші soit le simple équivalent du seul réfléchi боотобс; шір, ici, 
paraît signifier, à tout le moins, « personnes », peut-être même est-il, ici, employé datis 
l'aeception, qu'il a aussi, de « corps ». 

(1009) « Aux vierges » : : hommes et femmes. Nous dirions : « lance un appel à la vir- 
ginité ». 

(1010) Nous croyons сана: veut dire que, même si, après être tombés une première 
fois, ils tombent une deuxième fois, on les admet encore à la pénitence. 

(1011) « Tient pour dieu ». Nous croyons que c'est là le sens de шп. шитпишби тЇ, 
tour plus concret: inter deos habet, mais de signification aussi abstraite que « tient pour 
dieu ». | 


(1012) « ... au temps jadis... au temps ой nous sommes ». Pour essayer de rendre ` 


l'opposition "ERC par .h et „н. 


(1013) Quand Eznik demande que « les Шз. de quelque façon qu 'elles soient, 
en la méme facon on les reconnaisse », nous croyons qu'il entend par là qu'on doit recon- 
naître qu'il y a dans l'Évangile « ни » et « conseils ». 

(1014) « Et que... ». Le ВЕ de la proposition qui précède vaut aussi pour la suivante. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001). Dans la phrase suivante, 
npn, est un génitif possessif comme plus haut pug njfi. 

(1015) « Qu'il brüle ». L'arménien, vraisemblablement, suit les LXX, mais nous 
croyons qu'il rend xavüfoeru par un jussif : шурруб. 

(1016) « Autre chose ». Nous croyons que telle est, ici, la valeur de шу . 

(1017) « Digne ». Le mot wpdwbh manque dans le ms., mais il est nécessaire au sens 
et Venise Га, avec raison, rétabli. Dans la scriptio continua sunhfu[unpdwli[wppugn bus, 
un saut de р à р était facile. 

(1018) Ici, l'expression р Sheunid Bap], étant donné la citation, peut désigner la 
Seconde aux Corinthiens. 

(1019) Le texte grec de 2 Cor., 5,10 porte : {va xoulontar ёхастос tà 8:0 тоб oœuaros прос 
й Епрабєу, єїтє фуаббу etre фаблоу. Ce que le chanoine Osty traduit exactement : « ... pour 
que chacun recoive le salaire [rpdc 4] de ce qu'il aura fait, pendant qu'il était dans son 


corps, soit en bien, soit en mal ». 


XAGATUREAN, р. 145, note, remarque que l'arménien d'Eznik ne rend pas le sens 
du grec. пий. phunplih Вшроїшіњ: 8.1, Е №; np gntp Auch E dupin] », la. шии 
hn mm inuippbn [duin : (Bpqd-) d Et, dans sa traduction, il écrit : « прабиці рершришйнр 
"E пінрт |е be шр тр lès np gnpóblg mn ug pupp haud Led й BE, 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 201, et WEBER, р. 177 (mais en omettant k dans ція Е.) 
traduisent à peu près de la même façon. 

Tous les trois : 1° considèrent ghis ka... comme une relative complétive objective 
de phlugh et 20 font de pwph, ушр les régimes de qnpôbwn. Or la phrase suivante montre 
que puph et sup sont régimes de рішучі. 

On peut se demander si le texte grec que suppose la citation d’Eznik, citation traduite 
peut-être directement du Contra Marcionem, grec ou syriaque, dont vraisemblablement 
il s'inspire ici, ne portait pas ` {va xoulontar ёххстос бий, тоб oouartoc, прос & ÉnpaEev, ette &ya- 
вом etre хахбу (хахбу est attesté раг W). Texte où l'incise прос à £xpa£ev parait bien avoir été 
rendue par урі; b. qnpôbwuy. On est dès lors amené à voir, dans цій, bi qnpôbug үштшў, 
un accusatif de relation qui équivaudrait à peu prés à pum qnpôu [ир OU ћорш : xx. ré 
йрух абтоб. On traduirait : « ... pour qu'un chacun regoive en étant avec son propre 
corps — relativement à се qu’ (un chacun) a lui aussi fait auparavant — soit du bon 
(i. e. récompense), soit du mauvais (i. e. châtiment) ». 
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1020) « Formelle est la parole de l'Apótre ». Tel est, vraiment, le sens de шишу | 
^o OÙ шиш « aoriste Yee dm » précède le sujet. Cf. notes (1) (104) (182) (185) 
(203) (208) (245) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574) (591) (906). 

(1021) Pour nous, ces imparfaits rr, lpupEp sont des irréels du Wage ee bh, 

(1022) « Souche » : sens étymologique de pne, « tronc ». On pourrait peut-être, 101, 
le traduire par « archétype » ou « prototype ». E? 

. (1023) «Du sujet». Nous nous demandons si, sous міці, il n'y a pas тбтос OU тотихбу 
- (1024) « En vue де». П semble que се soit, ici, le sens qu'a voulu donner Eznik à 
1 шиї. ч 
(1025) Tous les développements qu'on 1%: 1 Сог., 15,5-28. 

(1026) « A l'oreille », mot-à-mot : « А partir de l'oreille », c'est-à-dire : « en partant 
de l'oreille ` m«blpuhi; >, donc « tout près », done, en frangais : « à l'oreille 5. 

(1027) « Le cas échéant ». Le conjonctif qnpSpyLh pourrait peut-être aussi se traduire : 

« Que prétendent faire? » ou : « Que peuvent bien faire? » Nous croyons cependant que 
gnpéhnkt est plutôt éventuel : « Que font-ils quand ils le font ». 

(1028) « Au bénéfice »; ушиї rend gr. бер, qui peut signifier ou « à la place de » ou 
« for the sake of », « dans l'intérét de, au bénéfice de ». Nous choisissons ce dernier sens. 
Sur ce baptéme recu par un vivant en vue d'étre utile à un mort, voir Prat, Théologie 
de saint Paul, t. I, 5 éd., pp. 189-190. 

(1029) Cf. Prat, ibid., p. 190 : « Quelques hérétiques, les cérinthiens, les montanistes, 
les marcionites, tombèrent plus tard dans cette erreur et en vinrent méme à baptiser 
les cadavres, non sans soulever la réprobation générale de l'Église ». 

(1030) Eznik vise ici, croyons-nous, 1 Cor., 15, 29 sv. 

(1031) Le ms. porte ВЕ n; пр dans les deux citations, comme la vulgate arménienne 
qui a : ЕВЕ ng пр... Venise a, les deux fois, Pk np ns. Nous croyons qu'il faut garder 
la leçon du manuscrit et traduire BE п; par : «а moins que... ne ». | 

(1032) Nous avouons пе pas voir ce que veut dire, ici, Eznik. Зснмір, p. 202, traduit : 
« obschon er mit vielfacher Anmut bekleidet wird », « bien que de multiple gentillesse 
elle soit revêtue » (?); WEBER, p. 178 : « obwohl er mit vielfachem Nutzen sich umkleidet », 
« bien que de multiple utilité elle se revéte » (?). Nous croyons, sans en étre sür, qu'il s'agit 
des diverses espèces, toutes belles, qui peuvent, par culture, sortir d'une seule et méme 
graine. | 

(1033) Nous considérons ces deux phrases comme deux incises, deux parenthéses, 
à la suite l’une de l'autre, interrompant le mouvement déclanché avec прщБи et ne repre- 
nant qu'avec pum 8 шарша, qui est corrélatif de npujEu. 

(1034) Le Bb de la proposition précédente joue encore dans celle qui la suit. Cf. notes 
(29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) 
(654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001) (1014). 

(1035) « П n'est ». Le ms. а gbp. Sur ces imparfaits, voir notes (46) (59) (561) (815) 
(887) (947). Peut-être, ici, l'imparfait veut-il signifier : « point il n'était dans la pensée de 
Paul ». 

(1036) « Ceux-là qui sont sous l'influence dela chair». Le grec a, au v. 5, хаті oápxa, 
xarà пура, et, au v. 9, бу capxi, èv пуєбџаті; arm. шр, тој пе correspondent 
pas exactement а хаті сбрха, xatà пуєбио, comme y correspondent рит бшрійнції, pun 
Gnqunjh de la Vulgate arménienne. Comment rendre exactement, en leur laissant la nuance 
qu'ils ont en arménien, ces instrumentaux? Nous ne croyons pas que : « selon la chair », 
« selon l'esprit » en soit une traduction adéquate. Nous proposons : « Ceux-là qui sont sous 
l'influence de la chair », « qui sont mus, au sens moral, par la chair ». Et nous ne croyons 
pas qu'on puisse traduire arm. kh par « vivent », comme on traduit le grec oi ёутес раг 
« ceux qui vivent ». 

(1037) Venise, ici, р. 128, 9, porte : kfk ns 9uiqni] et tous les traducteurs ont traduit 
ce passage en tenant compte de cette.négation, de ce ns. Mais le manuscrit, 313v 1. 8, n'a 
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pas п; et porte ` kfk ошту Бо шрішор. Faut-il penser à une omission accidentelle? Au 
premier abord, 1 semblerait que oui, puisqu'il s'agit d'expliquer ce texte : «... chair 
et sàng ne peuvent hériter du royaume de Dieu (1 Cor., 15,50) ». Toutefois, quand Eznik 
a expliqué comment la chair n'hérite pas du royaume de Dieu, il a entendu « chair » au 
sens moral et, par ailleurs, il maintient que la « chair », au sens physique, ressuscite. On 
lit en effet un peu plus bas, trad., p. 149, 27-28 : '« Par quoi est démontré que les corps 
refaits à neuf par la résurrection, devenus libres de [toutes passions, ressuscitent », « et 
point n'y а de corps qui vienne en poussière à demeurer. Mais les âmes, une fois revêtu 
chacune leur corps respectif, en un clin d'ceil, viennent à comparaitre devant le redoutable 
tribunal». Donc le sang aussi, principe de vie ne l’oublions pas! doit participer à la résur- 
rection. Que serait, pour Eznik, un corps, une chair, sans sang? Aussi croyons-nous que le 
manuscrit а bien transmis le texte originel. Le mot clé du passage est : wy Інрпцішур. 
« C'est bien de chair et de sang gonflés que ressuscitent les corps, mais refaits à neuf, 
rénovés ». Le sang participe, par la résurrection, à l'incorruptibilité qui caractérise le nouvel 
état, l'état de gloire. M. Mercier et moi croyons devoir garder le texte du manuscrit. 
Dans uquumughw, gubbi Цшрішу, nous croyons que hwphg signifie « passions », 
т501, plutôt que « besoins », « Bedürfnissen », SCHMID-GALEMKHEAR, р. 203; et que шушит- 
Еш, seul participe des autres participes qui soit sans p, est verbal moyen ` é&Aeó0cpot 
Ysvóusvo. má&vvov лодбу; peut-être &maÜsic yevôuevor. 
(1038) « Et mortels ici-bas ». Le и, dans #шФш1шут pu, réfère peut-être à dbp, un peu 
plus haut, dans Бо skp bnpnghôp. : 


Р (1039) Depuis бшр раїни щи jusqu'à pusu drun ре шш], pratiquement traduit 
d'Epiphane, P. G., 42, 861. В. (Cf. aussi 41, 696). | 

| (1040) Dans [bpk шишиши: феї: quia фшішіш рії, оп пе voit pas bien ce 
que quj фшбшіницрі: veut dire. Ѕснмір, р. 204, traduit : « um Busse zu verlangen in jener 
Zeit »; mais «іп jener Zeit » n'est pas plus clair que paghi! dufwhwlhh. De même, le eh 
duuuh de XAGATUREAN, р. 147. WEBER, lui, р. 179, ne traduit pas ces mots! il a 
simplement « um Busse zu erbitten ». Le grec a, avec un double accusatif : xoi оітђоос 
uerávouxy тобс мот éxelvo холроб. On peut se demander si quelques mots n'ont pas, en 
arménien, été omis par saut du même au même, soit : изу шщшр[ншрт иһ < puby 
np um bi риш duddulhadph. 

(1041) Nous ne croyons pas que, dans шїшнЬ ` qurhqqhleny Shishe d OI 
шуш Ар. soient ici corrélatifs. S'ils étaient corrélatifs, il y aurait, croyons-nous, 
шіт quriigghp... ёр. DI d Pour nous, ши дшн шу | 56 rapporte à tout ce 
qui précède. Ce sont tous les griefs énumérés plus haut concernant Écriture, résurrection, 
baptême, qui mesurent le degré d'audace auquel Marcion est arrivé quand, pour comble 
d'audace, il ordonne à des femmes d'étre les ministres du baptéme. 

(1042) Faudrait-il lire dub Би bhw... ? 

(1043) Nous croyons que, dans Бн, les deux fois, il y a idée de « devenir », d’où 
« se rendre, se faire ». 

(1044) « En vérité ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de jppurh. 

(1045) « D'un corps ». Lire Zeep Bet, au lieu de бшрійну du ms.; cf. ManiEs, De Deo, 
р. 191, по 20. 

(1046) « Les deux ». Chez saint Paul, les deux sont les Gentils et les Juifs; chez Eznik, 

les deux Testaments. 
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